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IN THODUC 1 ION 


On  trouvera  dans  le  |)résenl  volnine  la  deseriplion  des  bronzes  — la  statue  du 
(]ocher  excepté,  — vases,  statuettes  de  terre  cuite  et  antiipiités  diverses,  <pii  ont  été 
trouvés  à Delphes  dans  les  fouilles  de  l<Sb2-ltM)l,  et  antérienreinent.  Les  ol)jets  pro- 
venant des  lonilles  de  1 <S*.I2- 1 1)0 1 sont  tons  conservés  an  musée  de  Delphes,  ainsi 
qn’nn  certain  nombre  d’antiipiités  dites  « de  l’ancien  fonds  »,  lesipielles  proviennent 
pour  la  plupart  de  tombeaux  ouverts  dans  la  nécrojiole  bisi , aux  abords  de  la 
route  carrossalilc  d’Itéa-Aracbova.  (dnebpies  objets,  dont  la  |)rovenance  delpbiipie 
est  certaine,  se  trouvent  dans  (ÜAers  musées  : nous  les  avons  décrits  ou  mentionnés 
chacun  en  son  lien  (|>.  ‘b  li^.  1-  ; j).  b,  ii^.  Il  ; p.  00;  p.  (SI,  n"  3()d  ; p.  91,  lig.  309; 
p.  97,  n«  isn. 

Les  objets  prébistoricpies  — nous  entendons  par  là  ceux  ipii  sont  antérieurs 
à la  lin  de  l’épocjne  mycénienne  — ont  été  trouvés  dans  le  sanctuaire  pythiqne 
en  quantité  considérable,  fit  celte  constatation  est  sans  doute  un  des  résultats  les 
plus  importants  des  fouilles  exhaustives  de  IS92-190I.  11  est  sûr,  désormais,  que  les 
origines  de  ce  sanctuaire  remontent  à nue  antiquité  très  reculée,  comme  d’ailleurs 
les  origines  de  la  plupart  des  autres  grands  sanctuaires  de  la  (irèce,  celui  d’Athéna 
sur  l’Acropole,  celui  des  deux  Déesses  à fileusis,  celui  de  i^oseidon  à Calaurie,  celui 
d’IIéra  près  d’Argos,  celui  d’A[)ollon  et  Artémis  à Délos. 

Il  n’en  va  jias  tle  même  du  sanctuaire  d’Olympie.  Si  liant  que  l'on  fasse  remonter 
riléraeon  d’(  )lympie,  il  n’en  reste  pas  moins  postérieur  à la  période  mycénienne, 
puisipie  les  touilles  tl  ()lym|)ie  n’ont  pas  donné  de  débris  mycéniens.  I^es  poteries 
préhistoriques  exhumées  naguère  à Olympie  prouvent  simplenieni  que  des  milliers 
d années  avant  cpie  des  sacritices  aient  été  olferts  par  des  Grecs  dans  l’Altis,  il  avait 
été  1 emplacement  d un  village  de  sauvages;  autrement  dit,  entre  les  poteries  pré- 
bistoriipies  d Olympie  et  1 lléraain,  il  y a une  énoiine  solution  de  continuité. 
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La  haiile  anti([uité  (jue  le  mythe  alliihuail  à l'oracle  pylhique  permelLaiL  de  pré- 
voir que,  sous  les  ruines  de  la  période  historique,  des  fouilles  complètes  découvri- 
raient des  vestiges  de  la  période  préhistorique.  Les  cultes  de  (ié,  de  Poséidon,  du 
héros  IVrrhos,  (|ui  persistèrent,  plus  ou  moins  atrophiés,  à côté  du  culte  triom- 
phant d'Apollon,  paraissaient  h priori  dater  d'nne  épo(jue  très  reculée.  Les  fouilles 
ont  conlirmé  pleinement  ces  prévisions.  Elles  ont  donné  des  monuments  mycéniens 
en  grande  abondance,  (juelqnes  débris  importés  de  la  Crète  minoenne,  et  même  des 
instruments  néolithiques. 

I.a  déeouverte,  dans  les  fondations  du  temple,  sous  le  mysti(|ue  aouTov,  d’une 
seulptnre  mijioenne  (p.  3),  conlirmé  de  façon  vraiment  saisissante  le  témoignage  de 
Plutarque  iQu^iest.  gruec.,  13),  mais  surtout  celui  de  l'hymne  homérique  à Apollon 
Pjthien  sur  les  rapports  de  Delphes  avec  Cnossos,  d’Apollon  avec  les  Crétois  de 
Minos,  Kpr^Tî?  à-'o  EviotoO  Mtvcotou.  Nos  mains  profanes  peuvent  toucher  un  des 
vases  liturgiques  dont  se  sont  servis,  pour  leurs  cérémonies  mystérieuses,  les  prêtres 
venus  de  l’île  experte  aux  rites.  Nous  avons  trouvé  d’autre  part  dans  le  sanctuaire 
d’A|)ollon,  sous  le  temple  et  aux  abords  de  l’autel,  uu  couvre-ventre  de  bronze 
(p.  103i,  sorte  d’armure  cpii  n'est  connue  qu’en  Crète,  et  un  certain  nombre  de 
minuscules  bipennes  de  bronze  (p.  120j,  talismaniques  ou  votives,  qui  paraissent  indi- 
(picr  la  survivance  à Delphes,  jusqu'à  l’é|)oque  archaïque,  du  culte  crétois  de  la 
double  hache,  ,1e  persiste  à croire  qu’il  faut  mettre  en  corrélation  le  nom  bizarre  de 
le  néocore  eumupie  du  temple  de  Delphes,  l’inventeur  du  yvcoOt  o-auTOV,  et 
l’éponyme  fabuleux  de  la  phratrie  de  Lahyades,  avec  le  nom  du  Temple  de  la 
double  hache  i A«Çôp'vOo;i  et  le  culte  de  la  bipenne  (ÀaÇp’jç).  Les  cultes  aniconiques 
et  fétichistes,  dont  les  fouilles  de  Crète  ont  révélé  l'importance  au  ii®  millénaire 
avant  notre  ère,  survécurent  à Delphes  jiiscpi’à  la  lin  dn  paganisme  avec  l’ooipaAo^, 
avec  la  [)ierre  de  Cronos,  avec  le  |)latane  sacré  d’Agamemnon.  En  somme,  il  est 
dillicile  de  douter  désormais  de  l’existence  d’un  élément  crétois  dans  l’amalgame 
(lelj)hi(pie. 

D une  façon  générale,  la  j)oterie  myeénienne  de  Delphes  est  de  la  dernière  période, 
de  cette  période  de  translormation  oii  l’on  voit  les  éléments  décoratifs  pris  de  la  vie 
faire  place  à la  décorai  ion  géométricpie. 

Il  esl  remartpiahh-  (pie  nous  u’ayous  trouvé  de  poterie  mycénienne,  exception 
faite  pour  cpiehpies  lombes  découvertes  à Dyhea,  cpie  dans  les  deux  sanctuaires 
d’Apollon  et  (I  Athéna  ; ensuite,  (pie  des  deux  sanctuaires,  ce  soit  celui  d’.\pollon  (pii 
en  ail  donné  de  beaucoup  la  plus  grande  (pianlité  ; enlin,  que  h*s  tessons  trouvés 
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dans  le  sancluaire  d’Apollon  l’aient  été  snrloul  dans  la  partie  du  sanctuaire  qui 
s’étend  devant  le  Iront  Est  du  temple,  autour  du  grand  autel,  jusqu’au  mur  d’en- 
ceinte. Toute  cette  partie  du  sanctuaire  était,  immédiatement  au-dessus  du  sol 
vierge,  couverte  d’une  couche  de  terre  noirâtre  et  grasse,  mêlée  de  cendres,  d’os  et 
de  résidus  organiques,  et  littéralement  l'arcie  de  tessons  mycéniens. 

Sur  cette  couche  mycénienue  <pii  s’étendait  devant  la  façade  orientale  du  temple 
d’Apollon  jus(pi’au  mur  Est  du  lêincno.s  reposait  une  couche  analogue,  épaisse  d’un 
demi-mètre  à un  mètre.  En  dé])ôt  semhlahle  à celui-ci,  mais  d’une  étendue 
moindre,  se  trouvait  de  l’autre  côté  du  tem])le,  devant  la  façade  de  ro])istlu)- 
dome.  Si  les  deux  déj)ôls,  celui  de  la  façade  Est  et  celui  de  la  façade  Ouest, 
doivent  être  considérés  comme  les  restes  et  les  extrémités  d’un  déjiôt  heaucoup 
plus  vaste,  qui  se  serait  formé,  pendant  la  période  géométri(pie,  autour  de  l’autel 
primitif  aiupiel  aurait  succédé  le  temple  d’Apollon,  c’est  ce  (pi’il  est  im])ossihle  de 
dire  : car  chaque  fois  que  le  temple  d’Apollon  a été  bâti,  les  maçons  ont  remué  le 
sol  de  fond  en  comble  pour  jioser  leurs  fondations  sur  la  roche  vierge. 

Ces  deux  dépôts  de  l’Est  lou  du  grand  auteli  et  de  l'Ouest  (ou  de  l’opisthodomej 
m’ont  paru  formés  l’un  et  l’autre  de  deux  couches,  l’une  géométi  icpie,  l'autre  coi  in- 
thienne.  A Olympie,  la  couche  la  plus  ancienne  du  dépôt  du  grand  autel,  entre 
riléra^on  et  le  Pélopion,  contenait  surtout  des  terres  cuites  votives,  grossièrement 
modelées,  re])résentaut  des  animaux.  Cette  catégorie  d’ex-voto  ne  s’est  rencontrée 
à Delphes  presque  nulle  jiart.  D’une  façon  générale,  les  petits  animaux  votifs  de 
terre  euite  et  de  métal  feu  bronze  ou  en  plomb),  chevaux,  Ixeufs  et  moutons,  dont 
on  a ramassé  un  si  grand  nombre  dans  heaucoup  de  sanctuaires  grecs,  par  exemple 
à Olympie  et  au  (iahirion  de  Thèhes,  sont  à Delphes,  (juoi  (pi’on  en  ail  dit  {(^amples 
rendus  de  l'Acnd.  des  Inscr.,  11)07,  p.  8d3j,  en  ([uanlité  intime,  si  l'on  fait  ahstrae- 
lion,  comme  il  convicmt,  des  petits  bronzes  qui  ont  dû  décorer  des  ustensiles.  Cette 
remarcpie  est  importante,  pour  bien  voir  le  caractère  essentiel  du  culte  d’Apollou 
delphien,  par  opposition,  notamment,  au  culte  de  lléra  d’Olympie:  l’Apollon  de 
Del|)hes  ne  s’intéressait  pas  à l’agrieidtiire  et  aux  troupeaux,  il  u’était  pas  un  dieu 
agraire. 

,Te  reviens  aux  deux  couches  superposées  dont  étaient  formés  les  dépôts  du  grand 
autel  et  de  l’opisthodome.  La  eouche  inférieure  contenait  (pielques  statuettes  de 
bronze  très  archaiâpies . mêlées  à une  (piantité  énoiaue  de  tessons  géométricpies, 
provenant  de  vases  ayant  servi  au  c'ulte,  à des  repas  de  sacrifice,  et  peut-être  aussi 
à des  hisiratious  rituelles.  On  n’avait  j>as  eneore  signalé,  avant  nos  fouilles,  de 
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débris  géométriques  à Delphes.  La  plupart  de  ceux  que  nous  avons  trouvés 
otVreut  des  analogies  frappantes  avec  les  vases  Iromés  à Tliéra.  11  est  peu  croyable 
que  la  jioterie  géoiuétri(pie  découverte  à Delphes  y ait  été  fabri(|uée  ; les  babilauts 
de  Pvtbô  ne  semblent  s'étre  servis,  aux  diverses  épocpies  de  l’antiquité,  que  de 
poteries  d'im|iortatiou.  (gluant  à décider  oii  ont  été  faites  les  poteries  géométriques  de 
Delphes,  c'est  une  (piestiou  (pi'il  vaut  peut-être  mieux  réserver  jusqu’à  ce  que  la 
terre  des  diverses  variétés  géométri(pies  ait  fait  l’objet  d’une  étude  micrograpbique 
de  la  part  d’un  minéralogiste. 

La  couche  supérieure,  sur  bupielle  les  Chiotes  au  début  du  v''  siècle  éditièreut  le 
uiyaç  jico|j.6ç,  reufermail,  mêlée  à des  débris  de  trépieds  et  d’armes,  une  très  grande 
(juaulilé  de  tessons  corinthiens  et  de  balsamaires  « prolocoriutbieus  ».  Les  tessons 
coriulhiciis  provenaient  pour  la  plupart  de  grands  vases,  xsAîÇay  amphores, 
de  belle  taille.  Les  balsamaires  <<  protocoriutbieus  »,  dont  il  est  curieux  d’avoir 
trouvé  un  aussi  grand  uoud^re  dans  les  dé|)r)l,s  d’autel,  datent,  d’après  les  résultats  de 
la  fouille,  non  d’une  date  plus  ancienne,  mais  de  la  même  époque  cpie  la  céramique 
coriulhieuue. 

Le  fait  que  les  tessons  coriulbieus  se  soient  rencontrés  eu  si  grande  (piantité  dans 
le  sanctuaire  d’Apollon  n’est  pas  sans  intérêt.  La  mer,  au  lieu  de  séparer  (ioriutbe  de 
Delphes,  l’eu  rajiprocbe  au  contraire;  et  il  a[)[>araît  comme  certain  que  du  viiE  au 
iv'"  siècle,  Delphes  dut  vivre  sous  la  dépeudaiice  commerciale  de  l’industrieuse  métro- 
pole de  l’Isthme.  Ces  trépieds  et  ces  armes,  cascpies,  ciiémides,  boucliers  à orbe 
décoré  au  repoussé,  tous  ces  liroiizes  industriels  dont  nous  avons  retrouvé  par  cen- 
taines les  déliris  maltraités  |)ar  l’oxydation,  doivent,  je  suppose,  provenir  eu  majorité 
de  Corinthe. 

Nos  tessons  coriulbieus,  exception  faite  pour  un  certain  nombre  (jui  ont  été  trou- 
vés le  Id  juillet  I StI.d  et  le  IS  avril  IS'.H,  mêlés  à de  jietits  fragments  de  bronze,  à 
l’ouest  du  trésor  d’Albèncs,  pro\’ieuneiil  du  dépôt  de  l’opistliodome  {Jouru;il  des 
Intiilles,  I (S-2  I avril  LSlM  i,  mais  surifuit  des  abords  du  grand  autel,  c’est-à-dire  des 
environs  immédiats  du  trésor  bâti  par  Cypsèle,  tyran  de  Corinthe  de  (i.'iT  à (»2b.  Cet 
('■(lilicc,  (pie  les  Doriims  de  Corinibe  i Kopè/J'O'  oi  Acoptetç:,  Lausanias,  X,  lo),  après  la 
cbul('  des  (Apsélides,  préleudireiit  fanssemcnl  avoir  dédié  i Hérodote,  I,  If;  Lln- 
lar([U(‘,  ! )e  ()r:ic.,  XIII;  De  VU  S;ij).,  XXL,  était  le  plus  ancien  des  trésors 

del pliupies  ; les  rois  lydiens,  Cygès,  Midas,  Crésiis,  y lireni  jilacer  leurs  ex-voto. 

Notons  encore  ijiie  la  plupart  de  nos  bobines  de  terre  cuite,  ainsi  (pie  les  (■(''mes  et 
pyramides  (pu  ne  portent  pas  d’eiii jirei ii t(‘S  (rinlailles,  proviennent  de  la  couche 
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sujîérieure  des  dépôts  dn  grand  aniel  et  de  ropistliodonie  [.Jnurn;il  des  fouilles, 
IS-2;î  avril  DSRij.  (ies  objets  semblent  donc,  comme  les  poteries  et  les  bronzes 
avec  lescpiels  on  les  a Ironvés,  d’origine  corintbienne. 

A part  nos  tessons  corinibiens  et  « protocorintbiens  d.  la  céramique  archaïque, 
depuis  la  lin  de  la  période  géométrique  jnscpranx  vases  atliqnes  de  la  série  » allico- 
cf)ri)itbienne  »,  n’est  représentée  (pie  par  deux  on  Irois  IVagments  ioniens.  L’éloigne- 
ment oii  Delphes  est  de  l’Anatolie  explicpie  celte  rareté  de  la  poterie  ionienne  : de 
l'antre  côté  de  l’islbme,  à bigine  par  exemple,  la  poterie  ionienne  on  ionisante  est 
beanconj)  pins  commnne  \Alh.  Mhh.,  IHU7,  pj).  2ob-3dd]. 

De  la  même  période  datent  vraisemblablement  (jnebpies  objets  orientaux,  dont  il 
ne  faudrait  jias  s’exagérer  l’intérêt.  Curiosités  exotiipies  rapjiortées  des  jiays  loin- 
tains par  des  Crées  cpii  y avaient  séjourné  comme  marchands  on  comme  mercenaires, 
ces  débris  sjioradiqnes  nous  montrent,  ce  (pi’on  savait  d’ailleurs,  (jne  les  Crées  de 
l’épocpte  arcbaïipie  ont  été  en  rapjiort  avec  l’bigyjite  et  l'Asie.  Mais  il  ne  me  semble 
pas  rpie  ces  objets  puissent  être  allégués  |»onr  ex|)b(jner  le  mei'veillenx  réveil  de  l ai  t 
grec,  dn  viié'  an  vi'‘  siècle.  Nombre  de  sanctuaires  arcliaïipies  ont  donné  ben  à des 
trouvailles  isolées  dn  même  genre,  (pii  n'ont  pas  pins  d’imjiorlance. 

Outre  ceux  (jni  ont  été  trouvés  mélés  aux  tessons  corinllnens  et  prolocorinl  liiens 
dans  les  dépôts  dn  grand  autel  et  de  1 opislbodome,  les  bronzes  se  sont  rencontrés 
I"  à Marmaria;  2"  à l’est  dn  trésor  de  Sicvonc  : .‘D  dans  l’enceinte  de  Néoploleme.  Ces 
trois  dépôts,  ainsi  (pie  d’antres,  moins  considérables,  (pu  ont  été  découverts  en  divers 
endroits  dn  sanctuaire  Apollonien,  consistaient  en  débris  d’aiancs  et  de  Iréjiieds. 
Peut-être  les  casipies  trouvés  dans  renceinle  de  Néoplolcme  et  derrière  l ex-volo  des 
tils  de  Deinoménès  ont-ils  été  ensevelis  accidentellement,  an  siècle  avant  notre 
ère,  jiar  une  avalanche  de  pierres  (pii  tomba  des  Pbaedriadi's  aniérienremeni  à l’érec- 
tion de  l’ex-volo  de  Daoebos.  Mais  pour  les  antres  dépôts  de  bronzes,  ce  sont  bien, 
comme  à Olympie , des  amas  d’objets  hors  d’usage,  dOIlrandes  détériorées,  (pii 
furent  enterrées  intentionnellement.  Sans  doute  eiïl-il  été  pins  praliipie  de  fondre  ces 
olijels,  de  ne  pas  perdre  tout  ce  métal.  Mais  c’eiïl  été  aussi  moins  pieux.  Les  Crées 
arcbaïipies  étaient  trop  religieux  pour  oser  tirer  parti  d'oiqeis  consacrés  ; ces  armes, 
ces  trépieds  avaient  été  voués  à Apollon,  on  ne  pouvait  en  frustrer  le  dieu  ; on  les 
enterrait  donc  dans  son  sanctuaire,  ipiand  ils  n’étaient  pins  en  étal  de  servir  aux 
lisages  dn  culte,  à la  célébration  des  fêles,  à rornemeiit  dn  biéron.  Les  mêmes  raisons 
d’étroite  dévotion  (pii  expliquent  rensevelissement  des  /Apai  de  l’Acropole  ' font  coin- 

I.  I.'liisloire  do  la  ladii^ioii  cnllioli(|iio  coniiail  un  iisaf^e  analoj;iH'.  1 ii  do  nos  plus  savants  ooclosioloa-uos, 
(|ue  j ai  (•(jnsullé  à co  sujet,  a ])iou  voulu  iiic  l'aire  la  l•('■|)o^se  sui\'aule  : " lairsquo,  par  vtdusté  ou  aooidoni, 
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prendre  les  dépôts  d’ollrandes  métalliques  retrouvés  à Delphes,  à Olymjiie,  au  Cabi- 
rion  el  ailleurs.  A l’épixpie  elassitjue,  et  plus  encore  à l’épo(pie  hellénistique  et 
linalenieul  à ré])0([ue  romaine,  les  prêtres  semblent  être  devenus  plus  pratiques  : les 
ex-voto  de  métal,  cpiand  on  les  réformait,  ne  furent  plus  ensevelis,  mais  fondus. 
Ainsi  s’expli(pie  (pi'à  Delphes  comme  à Olympie,  les  débris  de  bronze,  excessive- 
menl  abondants  pour  l’époipie  archaïque,  vont  en  diminuant  de  nombre  au  fur  et  à 
mesure  (pie  l'on  descend  le  cours  du  temps;  déjà  rares  pour  l’époque  classique,  ils 
sont  presipie  nuis  pour  l’époque  belléiiisticpie  et  romaine. 

Iben  (pie  le  biéron  d'Apollon  et  les  sanctuaires  fie  .Marmaria  aient  été  paiioiiL 
fouillés  jusqu'au  sol  vierge,  nous  n’avoiis  sans  doute  retrouvé  qu’une  faible  partie  des 
dépôts  d’autel  el  des  fnvi.ssHe  à vieilles  oll'randes  <pii  ont  dû  exister  à Delphes.  Le 
sanctuaire  p\ibi(pie  fut,  dés  l’anlLpiité,  beaucoup  plus  souvent  el  plus  complètement 
remué  (pie  celui  de  l’Altis.  Le  temple  d’Ajiollon  a été  reconsiruil  à plusieurs  reprises, 
el  cluupie  lois  de  fond  en  comble.  Du ’\  i''  siècle  jusfpi’au  temps  de  Persée,  l’érectifui 
des  trésors,  puis  des  ex-voto  mouumeulaux  a liouleversé  jus<pi’au  sol  vierge  |U’es(pie 
cluupie  [lartie  du  téméiios.  Ajoutez  les  travaux  de  canalisation  des  eaux,  si  considé- 
rables cl  si  li’éipienls  dans  celle  enceinte  exposée  aux  iuliltrations  des  sources  (ias- 
solis  et  Kerna,  et  placée  sous  la  menace  per|)étuelle  du  torrent  Kbodiui.  Ajoute/ 
eufiu,  lorsipie  le  paganisme  fut  mort,  rétablissement  d’une  ville  sur  les  ruines  mêmes 
du  sanctuaire  apollinien. 

Si  les  dépôts  d’autels  et  les  fnvis.sne  d’olfraiides  au  rebut  nous  font  défaut  à jiarlir 
de  la  liii  du  vU  siècle,  nous  avons  trouvé  un  certain  nombre  de  lombes  intactes,  des 
épfxpics  classiipie  ip.  Ibo),  bellénistifjue  (|).  17b|  et  romaine  (p.  190  sep,  21()|,  (jui 
compensent  jusipi’à  un  certain  point  cette  lacune. 

( )n  savait  depuis  longtemps  (pie  les  Delpbieiis  enterraient  leurs  morts  et  les  pèle- 
rins décédés  chez  eux,  soit  dans  les  escarpements  rocheux  (pii  dominent  le  saiicliiaire 
du  côté  du  couchant,  soit  sur  le  plateau  (pii  s’étend  au  sud-est  de  Marmaria.  Les 
'ir^u.y.-.y.  de  l ime  cl  de  l’autre  nécropole  étaient  visibles  du  sanctuaire.  Moins  intran- 
sigeanl  (pie  l’Apollon  de  Délos,  l’Ajxdlon  de  Del|)bes  permettait  aux  jiaiivres  morts 
de  coiilempler  de  loin  sou  temple,  (duebjiies  tombes  même  s’eu  ajiprocbaicnt  beau- 
coup plus  (pi'oii  n’aurait  pu  croire.  .\  l’époipie  mycéiiicniie,  l’ciidroil  (pii  fut  jilus 

un  olijcl  (U;  cnili',  iiiu;  sliilnu  |iui'  cxum|ilc,  ('luU  il('\(‘iin  hors  d’iisai^i'  cl  ne  |Hinvail  cire  ni  r(’■| im i(''  ni  l'ninln, 
il  I ).'i  ra  iss.i  i ( c(jnrin  inc  à la  ( 1 i;; ni  1 1'  il  n en  I le  cl  an  i'cs|iccl  des  clinscs  sain  I es  de  le  dcl  rn  i rc.  S'il  clai  I coin  lin s- 
Idilc.  on  le  lirniail  ; on  \crsail  Ic',  cendres  ilans  la  |iiscini‘,  on  liicn  on  les  |iorlail  an  ciinclièrc,  c'esi -ii-d  i rc 
on  lcrre  licnilc.  Si  la  nnilicre  idail  |■l■^ral•l  a i rc,  c'esI  ili'  incinc  an  ciniclicrc  (|ii'on  inlinniail  cid  olijcl,  ( )n 
aojssail  ainsi  pour  les  slaincsdc  sainisen  pierri'  » ' Li'on  (icrinain  de  Manly,  dans  le  lliilh'/iii  inrnsiicl  i/o  /a 
Siii-irtr  tlrti  Li‘/lrrsi\r  I ia r-lc- 1 lue,  l'.HiT,  p.  \\\  l). 
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lard  dénommé  T/it/i,ii\  Tlit/sfioii,  et  linalemenl  Pyhva^  avait  servi  de  nécropole  ; cà 
l’époque  nllérienre,  on  continua  de  l’employer  à cet  usage.  l)elj)lies  était,  comme 
Sparte,  une  ville  onverle,  faite,  à la  vieille  mode,  de  quartiers  épars  xojo.a;, 

Time.,  I,  lOj;  comme  à Sparte,  les  vivants  y voisinaient  sans  |)enr  avec  les  morts 
(cf.  Plnt.,  Tyc.,  XXA  II,  1 ). 


★ 

¥■  4- 

Fm  rédigeant  ce  catalogne,  j’ai  en  constamment  sons  les  yeux  l’admirable  livre 
dont  feu  x\dolphe  b’nrtwiingler  a enrichi  la  publication  des  fouilles  d’(  ilympie.  ,Te  ne 
pouvais  certes  |)as  choisir  de  meilleur  modèle.  Cependant,  je  n’ai  pas  cru  devoir 
l imiter  en  tout.  Une  des  raisons  de  l’importance  exceptionnelle  de  l’ouvrage  de 
Furtwangler,  c’est  qu’on  y trouve  bien  autre  chose  encore  (pie  la  description  des 
Klein fiinde  d’Olympie.  L’auteur  a délibérément  débordé  de  toutes  parts  les  limites 
de  son  sujet.  Il  s’est  annexé,  si  je  puis  ainsi  dire,  les  bronzes  de  l’Acropole  et  bean- 
conp  d’autres  objets,  (pii  n’avaient  avec  les  fouilles  d’Olym|)ie  (pi’iin  ra[)j)ort  éloigné. 
De  ces  annexions  parfois  audacieuses  est  résulté  un  livre  suggestif  et  eonqilexe,  dont 
l’intérêt  dépasse  singulièrement  les  trouvailles  dt*  l’Altis.  Celles-ci,  d’ailleurs,  prê- 
taient il  la  généralisation.  Files  olfraient,  pour  les  périodes  très  arcbaïipie  et  arcbaïipie, 
des  séries  bien  autrement  vastes  et  complètes  que  les  ni'ilres,  et  ipii  |)ouvaient  donner 
lieu  à d’instructives  comparaisons  avec  les  antiquités  de  l’Italie  et  de  TFiirope  cen- 
trale. (êiielqiitis-uns  de  nos  ensembles  ilelpbiijues,  les  armes,  les  trépieds  à ornements 
fondus  et  décorés  au  rejioussé,  sont,  il  est  vrai,  comparables  aux  séries  analogues 
formées  à Olympie.  Mais  la  théorie  de  ces  ensembles  avait  été  faite,  d’avance  et  une 
fois  pour  toutes,  par  Furtwiiugler,  si  bien  que,  le  plus  souvent,  je  n’ai  eu  qu’à  ren- 
voyer le  lecteur  à l’ouvrage  de  mon  grand  devancier. 

(^biant  aux  abréviations  dont  je  me  suis  servi  dans  les  références,  il  n’est  pas 
nécessaire  de  donner  l’explication  de  celles  qui  sont  d’un  usage  courant  et  général 
{Annali  et  Monmnenti  deH' Inslihilo,  Momunenli  andchi,  A/heni.sche  et  Hoemische 
Milf/ieiluiK/en,  .lahrl)iich^  Jahreshe fie,  Animal,  JUS,  7>CV/) . ^'oici  la  liste  des  autres  : 

Acropole.  — (Jalalof/ue  des  bronzes  Irouvés  sur  l'acropole  d' Athènes , par  De 
HinuKii.  Paris,  1S9G. 

Aegina.  — Aeyina  , das  lleiliy/uni  der  Aphaia,  berausgegeben  von  Adolf 
Fi'UTWAExm.iai.  Munich,  1900.  (La  description  des  Klein funde  est  due  à M.  IIfhm.axn 
Tiiiehscii.  i 
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Antro  Ideo.  — Articles  de  llALBiiriiu  et  ( )usi,  dans  le  Museo  Ilnliano  di  antichilà 
classica,  L.  II  et  atlas.  Florence,  DS88. 

Athènes.  — Objets  conservés  an  Musée  national  d’Athènes,  et  non  décrits  dans 
les  catalogues  iiupriinés.  Le  numéro  est  celui  de  l’inventaire  manuscrit  du  musée. 

Dodone.  — Dodonc  cl  .ses  ruine.s,  par  C.  C.vrap.vaos.  Paris,  1878.  (La  description 
des  bronzes  est  due  à M.  L.  IIeuzky.  ) 

Heraeum.  — The  Argire  lleraeuni,  vol.  II,  by  Charles  M’aldstein.  Boston, 
PME).  (La  description  des  vases  est  due  à M.  IIopimn,  celle  des  bronzes  à M.  De  Cou, 
celle  des  ivoires  à M.  Norton.) 

Karlsruhe.  — lle^schreiLuinj  der  Sammhmg  anliher  Jlroiizeii,  von  Karl  Schum.v- 
CIIER.  Karlsruhe,  1890. 

Médailles.  — (dilaloçiue  de.s  hroiïzes  antiques  de  la  llihiiothèq ue  nalionale,  par 
Lap.elon  et  Hlanchet.  Paris.  189,"). 

Myrina.  — • La  nécropole  de  Mi/rina^  par  K.  Pottier  et  S.  IIeinach.  Paris,  1887. 

Myken.  Vasen.  — Mijhenisehe  Vasen,  par  A.  FcRWAENTiLER  et  C.  Loeschcke. 
Herbu.  1880. 

Olympia.  — Die  Dronzen  and  die  ührigen  kieineren  Fiinde , von  Adole 
Feriavaenuler.  Berlin,  1890. 

Priene.  — Priene.  Frqehjiisse  der  Aust/rahungen  and  l'nlersuehiingen  in  den 
Jahren  ISflà-ISHS,  von  Theodor  M’ie(;and  und  Hans  Sciirader.  Berlin,  1904.  (La 
description  des  vases  et  statuettes  de  terre  cuite  est  due  à MM.  M'inneeeld  et  Zaiin.) 

Saint-Germain.  — Description  raisonnée  du  musée  de  Sainl-I ierniaiji-en-Lage. 

D/‘onzes  figurés  de  la  Gaule  romaine.,  par  S.  Beinacii.  Paris,  1894. 

Société  archéologique.  — Galalogue  des  bronzes  de  la  Société  archéologique 
(F Athènes^  par  A.  De  Biuder.  Paris,  1894. 

Theraeische  Graeber.  — Thera,  II"  Band,  berausgegeben  von  H.  Drauendoree. 
Berlin,  190:L 

Walters.  Gala  loque  of  lhe  bronzes,  greek , roman  and  etrusean,  in  lhe 
department  of  <ireeh'  and  roman  antiquities,  Drilish  Muséum,  by  IL  B.  M alters. 
Lombes,  1899. 
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r)ii  ne  trouve  pas  eu  Grèce,  pas  plus  qu'eu 
Scandinavie  ou  (pie  dans  notre  lirelaf>iie,  le 
paléolitliique.  l-a  plus  aucieime  couclie  néoli- 
Ihiipie  de  Cnossos,  (|ui  [lourrait  i-emouter,  d'aprc's 
M.  l’oaiis  Aniiii.il  of  lhe  hril.  sr/inol,  X.  |i.  '2,')), 
piscpi  ;m  doii/.ième  millénaire  ax  ant  notre  ere, 
repose  sur  le  s<d  \ ieri;e.  A I telplies,  les  plu'  anciens 


iii'trumeiits  parait  être  la  serpentine  dureté  : 
enxiroii  üj. 

Notre  jietite  récidte  iiéidithupie  a été  étudiée 
parM.  'l'souiitas,  et  signalée,  non  sans  tpielipie 
exafiéra  1 ion,  par  M.  (àirtailliae  dans  1 Aullirnjja- 
l(Kjic,  ItMüt,  |i.  ()K).  .le  me  sms  aide,  pour  la 
décrire,  de  rexcelleiil  trax  ad  de  M . Ülimdxenlier^'  : 


vestiges  de  1 mdiislrie  luimaine  sont  des  outils  de 
pierre  polie,  ipn  ont  clé  tronx  és  de-ci  dc-|;'i,  d;ms 
toute  rétendue  des  l'ouilles,  sans  ipie  nous  axons 
renconlri' de  couche  néoliUiiipie  inlacle.  Prescpie 
tontes  nos  lundies  étaient  dé|a  deconx'crtes  :'i  la 
lin  de  la  campagne  de  ISltt  (ce  sont  celles  ipii 
portenl  dans  rmx  entaire  .yrec  le  n“  2D7S)  : elles 
|)roxiennenl  donc,  prohahlement , du  sanctuaire; 
et  I on  |)enl  admettre  ipie  le  sanctuaire  d Apollon, 
comme  le  palais  de  .M  nios,  a snccedi’  à une  stal  ion 
de  I à^e  de  la  pierre  polie. 

La  maliere  dont  sont  faits  la  pkqiart  de  ces 

El'.'  l’di  II  I Us  n: 


(Iricrlnsrlic  SleuK/cr/il/n\  dans  A rvli/inhui isclie 

SIikIIcii  (ai|  mot  . 

Kii;'.  l-l).  — <doin/.e  haches  non  perforées, 
intactes. 

La  |d  uparl  iqiparl  ieimeni  a U l X |)c  I de  Hlinc- 
kenlier.i;'  : épaisses,  allon.i;ées,  à talon  oxoïde 
et  section  oxale;  leur  lon.:;nenr  xarie  de  0.  t t 
Il  0,0.').').  I II  exemplaire  ;i  talon,  de  forme  aplatie 
on  troiiipiée  Ixpe  I 1!  Itlinckenheri;'),  lon;^'  de 
O.OiS’).  I II  petit  exemplaire  dn  Ixpe  2,  ipii  est 
caractérisé  par  son  peu  d épaisseur;  lon.o.  O.Ol.k. 


1 ) Il  I ■ 1 1 1 s . 
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Il  ii’v  a aucune  rais(5ii  de  su|)|)nsei’  que  ees  diver.s 
|)es  C(jiTes|)nu(leiil  à ddlérenls  nionieuls  de  l’éx'o- 
lulioii  : la  troinaille  d'Anéniodouri  (’E-iY,a.  ip/-» 
lUlIl.  ])1.  j eoideiiail  des  haehes  éjiaisses  el  des 
haclies  minces. 

Trois  IVap;inenls  de  liaidies  épaisses.  Lu  est 
reinar(|ual)le  : une  l’ace  esl  |)lane,  raulre  bombée  ; 
haut.  (),0S. 

l'i,q.  7.  Trois  lrap;inents  de  bac\:es  percées 
d’un  Irou  d’emmaiicha'^e,  ;i  lalon  presi|ue  carré 


l'ip;'.  11.  l'ùniron  '2b  pierres  plus  ou  moins 
sphéimpies,  avanl  pu  ser\ir  de  [dlons,  de  percu- 
teurs  ou  de  polissoirs  ; diam.  moyen,  0,05."). 

<^)uel^ples  boules  plus  peliles,  moins  régu- 
lières, ([ui  ont  |)u  ser\  ir  de  projecdiles. 

La  période  ép;éenne  ou  période  de  Tobsidienne, 
ne  connail  déjà  plus  la  hache  de  pierre  polie.  Nos 
haches  de  pierre  soûl  doiu:  d’une  anliipiilé  plus 
reculée.  Fvidemmeul,  les  haches  non  perl'orées 


type  de  lîliuckenhery  ; ; haut,  de  (),()')  à 

0.  ()()•_>. 

T'ij^'.  8.  T'ra^ineul  de  marteau  (?)  à trou  d’ern- 
maucha>^e  ; haut.  0,0(). 

l*iy.  1).  Moitié  de  houle  ci'itelée  8 cannelures 
prohahlemenl  a trou  d'emmaiudiaj.;e  ; haut. 
0,0.).).  Celle  houle,  au  boni  d un  hàlon  ou  d une 
t-orde,  dex  ail  ser\  ir  d assommoir.  CI.  .1//;.  Millli., 
1 881).  |).  •210,  et  Hh indien herp;,  iip.  <■(/.,]).  20  noie  i. 

T’ip;'.  10.  Ldon  (?)  coniipie  ; haut.  0,07'). 

Trois  pilous  ?)  à bout  moins  |)ointu  ipie  le 
préi'édeut  ; haut.  0,01-0,00. 


rej)résenlent  une  phase  de  dé  \ eloppemenl  moins 
a\  ancé  cpie  les  instruments  à trou  d’emmanchap’e, 
haches,  marteaux  ou  masses  ; ceux-ci  semlilent 
dex'oir  éti’e  ra|)portés  à la  période 
où  Thonmie  se  sert  encore  des  x ieilles  armes  de 
|)ierre,  mais  où  il  commence  déjà  :i  tirer  parti  du 
cuixreoudu  bronze.  ()n  noiera  cpie  nous  n'axons 
pas  Irouxé  de  pointes  de  llèxdie  en  silex  ; pour- 
tant, Cell  prétend  (pTelles  ne  sont  pas  rares  ;i  la 
Sc/iiÿlé  : i'  Maiiy  arroxx'  heads  of  llint  may  he 
lound  hx’  a sli’ict  search  » J’Iie  lUnerary  o/ 
(ireevc,  J.ondres,  181U,  p.  171T. 


II 
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La  eixihsation  « ép;éemie  »,  qui  date  du  i‘om- 
mencemeiil  de  Tap^e  des  métaux,  esl  earacdérisée 
par  leppraiid  eiiqiloi  ipTelle  faisait  de  Tobsidienne 
pour  les  l'acloirs,  les  rasoii's,  les  couteaux,  (ielle 
obsidienne,  ipii  proxciiail  de  Milo,  était  expédiée 
par  les  habilanis  de  Llixlaeo|ii,  non  seiileimml 
dans  les  (’.xcdades  el  en  Crele,  mais  dans  le  Fido- 
ponnese,  la  Creee  (ienirale,  la  'Thessabe  : on  a 
Irouxé  des  eouleaiix  il  obsid leii m*,  non  loin  de 


Lelphes,  ii  ( '.héronée,  ;i  ( Iridioiuene,  au  Ploïon  el, 
lie  Taulre  l'i'ilé  du  ppoll'e,  ii  l’elleiie.  .M . Carlailhac 
[LWiilhrojinliijfic,  lOOtL  p.  017|  assure  en  ax'oir 
xu  à l)el|)hes  meme;  nous  axnuoiis  axoir  été 
moins  heureux  ipie  lui. 

Le  seul  leinoni  de  celle  pénode  esl  une  gros- 
sière tiyiire  prinntixc  publiée  par  M.  Schmiiit. 

Fip;'.  12.  bhde  « éppéeniie  » en  marbre  de  Parus, 
haute  de  0,127,  Irouxéc  dans  Tnilérieur  on 


OH.IIOTS  IM{  l-:il  IS'l’OH  igl’K  S K T OIUKNTAUX 


dans  le  x'oisiiiaf^e  immédiat  <ln  \illaj,’-e  île  (àisiri. 
I^llc  a élé  ^’uc  en  18SI  idie/,  un  |)avsan,  jiar  M..I. 
Sidimidl,  (|ui  en  a l'ait  les  deux  dessins  re|irndui(s 
ci-enntre  [Al/i.  MiHh.,  \ I,  p.  3<)l  ; Perrot,  \’l, 
p.  7!ir),  li^'.  IVJ.")  ; S.  lieiiiaeh,  /.a  .sciil/iliirc  en 
h'iiroj)e  nrniil  les  Influences  (jréen-nmini nés. 


lif;'.  Kt  ; d'soimtas-.Manatt,  The  Mi/een;e,'tn  ri(/e, 
|).  ‘jr)7|.  .rif^iiore  ee  ipie  l'objet  est  de\eiiu.  Des 
idoles  de  ee  fleure  ont  élé  Iroinées  non  senle- 
menl  en  (Irèle  et  dans  les  ('yelades,  mais  dans  le 
Péloponnèse. 


Fi^-  13. 


III 

,XM  ign  i l’s  MIM  )I,\NF,S 


Fig.  Id  cl  Id  a.  Inv,  l.d.dti.  Sons  le  vao;  fin 
temple  ri  ,\pollon  (ùtio  toO  oaTrsoou  tO’j  vaov,  ~pbi; 
rà  B’JTtxà  TOÜ  'TY|XO'J  ).  A juin  1894.  Long.  0,10. 


(In  marbre.  ( >n  reconnaît  le  mnlle  fl  un  earnasMcr. 
La  trie  à laipielle  ce  mnlle  appartenait  de\ail 
ser\  ir  de  boncbe  de  lonlamc  on  de  rin  lon,  car 


Fragment  en  calcaire  dur,  blanc  jannâlre, 
semblant  |iluli’it  de  la  pierre  ht  bograplmpie  ipic 


l'objet  est  creux  et  les  lé\res  sont  percées  d'un 
ti-oii,  t ne  pièce  rapportée  lignrait  les  naseaux. 


i 


U'S  ForiLU<:s  di<;  [)1':lpiiks 


Ti-in  nil  très  ;-(ii”iié  : la  surlaco  est  a(lniiral>leinenl 
pnlio,  le  creux  des  naseaux  découpé  avec  préci- 
sion, le  modelé  d'un  réalisme  iier\eu\,  ipii  louche 
à la  sécheresse. 

(le  fra;L;iueiit.  aussi  singulier  comme  s(\le  <|ue 
comme  matière,  était  resté  pour  nous  uiieéiii^iue. 
jusqu'au  jour  oii  .M . Arthur  l'A  aiis  lit  conuaitre 
dans  une  coiiréreiicc  de  I Kcolc  aiij;laisc  d Athènes 
mars  ItMII  la  tete  de  homie  du  palais  de  Ciios- 
sos  li;;.  Id  l>  = Perrot.  \ 111.  lij;.  dtlS  . Il  ii  est 
|ias  douteux  ipie  notre  Iraj^iueiit  iic  pro\ieuiie 
d une  tète  identique  ii  celle  de  (liiossos  : j ai 
contrôlé  le  rappnK’liemeiit  au  musée  même 
d'I  Iciaudéioii  ; et  M.  M\  aiis  l’admet  pleiiiemeiit 
cl'.  The  jounui!  uf  lhe  li.  lu.sliliile  nf  Brihsh 
.ircliileci.s.  III'’  série.  XI,  ’2.  ]i.  il  , ainsi  tpie 
M.  .lean  |)e  Mot,  qui  a t’ait  nue  étude  sjiéciale 
des  \ ases  nna'éuieiis  eu  forme  de  tètes  d'aiiimaiix 
Ber.  iU'chéul..  l'.lOi,  t.  11.  p.  ’J  1 7 . De  part  et 
d autre,  c est  la  même  matière,  la  meme  destina- 
tion. le  meme  tianail  réaliste  et  iier\'eii.\.  un  tra- 
vail de  toreiite  plutfit  ipie  de  marhrier  : les  tetes 
de  (liiossos  et  de  Delphes  rappelleiil  la  tete  de 
lionne,  en  or.  troinée  |iar  Schliemann  dans  une 
des  touilles  de  I Airopole  de  Mvx'éiies  ( rsoiintas- 
Manall,  p.  Ktl  ; et  celle  l'aeon  d indupier  la 
[iiiljie  des  naseaux  par  une  pièce  ra|)porl('-e, 
sans  doute  |iar  une  feuille  d or,  rappelle  la  \ aidie 
d'arjieni  ilc  .Myiénes  (Perrot,  \ I,  li^-.  dttcSi  ipii,  elle 
aussi,  a les  naseaux  indiipiés  par  iim“  feuille  d dr 
1 ncriislée.  ( tu  saitipiece  proeédé  de  I nieriistation 
métallique  devait  snr\  ivre  a 1 art  ninioen  : les 
hron/iers  arehaïqnes  indiipiaienl  par  des  nicriis- 
lations  d nu  métal  pins  hrdiani  ipic  le  hron/e, 
le  roiij;!:'  des  lev  res,  le  hrnn  des  seins,  le  noir 
des  soni'cils.  I ivoire  des  denl>. 

An  point  de  vue  histornpie.  on  |ient  dire  sans 
('xayfn'er  ipie  ce  morceau  presipie  infoi'ine  est 
I une  de  nos  pins  m I eressa n I es  decouvertes.  Il 
forcera  les  |iliis  sccplnpies  ;i  reconnaître  ipi  d v 
avait  line  piirt  de  vente  dans  les  traditions  eon- 
ci'rnanl  h's  rapportsde  la  (Irele  et  de  Delphes  à 
l i'poque  dite  niv  t holoyiipie.  ( >n  s;n|  (pielle  part 
les  (’,ri''tois.  parlienlierement  ceux  de  (Inossos, 
tiennent  dmis  I liisloire  légendaire  de  Pvtln’>  ef. 
Prel  1er.  I tcljilii lui  da ns  les  . l ii.sijeir/ihlle  . I iijsiilze . 
p.  'J'Jti  : lin  (lretoi>.  I .ha  rnia  I lor.  e e-l -;i-d  i re  le 


BiinfieHleur,  aurait  purilié  .Apollon  du  meurtre 
de  Python  (Paris.,  11,  30,  3;  cf.  les  vers  attri- 
hiiés  à Phémonoé,  Pans.,  X,  0,  7 : oovo'j  oà 
Kpy'7'.O'.  zvops;  yîïpx;  x'y.'jziû'j'jni)  — un  autre  (Iré- 
tois,  lils  du  précédent,  ( Ihrysothémis,  certains 
disent  Pleuther,  é|)onyme  d’Pleuthcrnes  de  (Iréte 
Pans.,  .X,  7 .3),  aurait  remporté  la  |)remière  vic- 
toire jiythiipie,  au  concours  du  chant  Pans.,  X. 
7.  ’2]  \ — le  cantique  dclphiipie,  le  seiuhle 

crétois  d'ori'^ine  Iliimne  à Aj)ullnii  Byllnen, 
;D0;  r'f.  (Iroisct,  l.iH.  ijr.,  1,  p.  72  ; — .A|)ollon, 
sous  la  forme  <1  un  dau|)hin,  avait  amené  à Cirra, 
et  |)ré|)osé  a la  p;arde  du  temple  de  Delphes, 
(piaiid  il  eut  été  hàti  par Trophonios  et  .\”amédès, 
une  colonie  de  Crétois  de  Cnossos,  Kpÿtc;  7.7to 
KvoiTovi  Altvwio’j  ‘ Ilfimne,  21cSj;  le  chef  de  cette 
colonie  cnossienne  s'appelait  Castalios  [Khjin. 
Miiijiiuiu . s.  V.  A£Àoiv!o;  ; d’/et/és,  Se/ml.  ;iil  Lye., 
20S  ; — enlin.  Crissa  > aiijoiird  h ui  Chrvsso  i.oii 
l'ctte  r'oloiiie  s établit  d ahord,  jiarait  avoir  été, 
(1  après  son  nom  meme,  un  étahlissement  crétois. 
I.a  découverte,  dans  les  foiidatioiis  du  temple, 
sous  le  mystiipie  70’j'T'jv,  d une  seulptiire  minoenne 
r'onlirme  d'une  lapon  vraiment  saisissante  le 
témoi”iiap;e  de  riiymiie  homériipie.  ()ii  v erra  plus 
loin  ipie  nous  avons  trouvé  dans  le  sanctuaire 
pythi((ue,  sous  le  temple  et  aux  aliords  de  l'aii- 
tel.  un  certain  iiomhre  de  minuscules  hipennes 
de  hroii/.e,  talismaniques  ou  v otiv  es,  qui  paraissent 
indirpier  la  siirv  iv  a nce  à Del  plies,  pisqu  à l épiupie 
andiaïipie,  du  culte  miiioeii  de  la  douhle  haehe. 
Je  ne  serais  jias  ('doip;né  de  l’roire  ipi'il  faille 
mettre  eu  eorrélalion  le  nom  singulier  de  Ax^'jç, 
le  néoeore  eiinnqne  du  temple  de  Del|)hes,  l'iii- 
venteur  du  'y/éiOi  'tz’jtov  (Srhnl.  ;i<l  Bhil.  Bhile- 
linm.  iS  h et  I éponviue  pndiahie  de  la  phratrie 
del|)hi(pie  des  Lahv  ades  i^Ber.  des  éludes  (jreeij ues, 
l(S‘,)(S.  |),  2 1.')),  a vec  le  nom  du  Palais  de  la  Douhle 
I lâche  .Ny.Ç'A'.vOoç  et  le  culte  de  la  hqienne 
. Les  enltes  anieoiinpies  et,  pour  dire  le 
mot,  IV'tiehistes,  dont  les  fouilles  de  (irele  ont 
révélé  I importanee  an  II''  millénaire  avant  notre 
ere,  snrvivoni  avec  I éij.oaXo;  delphiqne.  avec  la 
pierre  de  Cronos  Pans.,  ,X,  2Î,  Üi,  et  le  platane 
d Ayamemnon  et.  l'ivans,  Mijcen.  Iree  ;ind  pilhir 
rnh.  dans  JUS.  Itldl.  p.  127);  penl-eire  meme 
l oi/oz/a./;  esl-il  un  ajiporl  erelois.  lin  somme,  d 


()H.ii'7rs  l'H i-:hist()H iQn-:s  l'yr  oiiiI'.n'I'aix 


,1 


est  (lésonnais  dillicile  de  dnnlei'  de  rexislence 
d un  éléincnl  ei'étois  flans  ranialj;amc  flcl|)liK|nc. 

li.  Ilaciie  de  l»i‘ou/.e,  Ironvée  à I)el|ilies, 


(|ni  elle  a été  donnée  par  sir  John  lAans.  " 1 
think.  m'écrit  .M . .\rtliur  lAans.  lhat  1 f)l>tained 
it  llironj^li  II  lionso|)f)nlos,  w ho  c\  as  ^eiiei’allx 
\erv  con'eci  ahont  localities  » 'sni‘  I exact 1 1 nde  de 


KiK.  11. 


flécrite  |)ai-  .\rthnr  J.  I•’\•ans.  JUS,  IHtti,  p.  ^(SO 
Pnmilive  j)icla<irnphs  ;w<l  ;i  ])nrjihn'niri;in  .scnpl 
jrom  (J'cle  mu!  l/ic  /'elojxm iicse). 

» ( tii  a hi’on/.e  axe  l'rom  |)cd|)lu  are  enj^i'a\  ed 
I wo  s\  inhol ' , t he  lir>l  oF  w lmdi  looks  hkea  nide 
oniline  (d' a dnck  oi-  some  ollnn-  acpialic  lard.  .. 
Celle  hache  ap|iarlicnl  an  Mnsf'c  d'Itxl'ord  a 


H honso|)onlos  dans  l indicalion  de  provenance 
des  objets  préh  istoi’ifpies,  cf.  Hlinckenherg. 
,\rch;iii/.  Sliidicn,  p.  là  . .Xoiis  decons  ;i  la  Ires 
hhérale  coui’loisie  de  M.  Kxans.  la  photof^ra- 
phie  d apres  hnpudle.  a\'cc  son  antm'isalifm.  a tMé 
faite  la  l'cpi'od  ncl  loii  ci-|oin|c. 


IV 

OH.1I  rs  ni:  si’vi.i  mxci'mkn 


( )n  a\  ail  déjà  Ironv  éde  la  poterie  imccmeime 
en  dill'éreiils  endi'oils  de  la  Chocide  : an  temple 
d. Athéna  Cramca  ll’aias,  p.  •JSd,  lii;.  J I , 

à Itanlis  .Mijl,.  \;iscn.  p.  iJ),  ;'i  .Vnlicxrc'  {.\l/i. 
Millh.,  ,\l\  , |).  •J(Î7).  La  hante  aniiipnié  cpie  les 
léi,''endes  atlrdmaienl  à l oi'acde  delphupie  per- 
mettait de  prévoir  ipie,  sons  les  \ est  i^es  de  I cpoipie 
hisloriipie,  on  Ironxerail  a Itclphes  des  traces  de 
la  |ii‘riode  préhislompie.  Les  cultes  de  (îc  cl  de 
l’oseidoii,  ipii  pcrsisiéreii I |)liis  on  moins  atro- 
phies a ci'ité  dn  cnilc  d A|iolloii.  remontent  pro- 
hahlement  à une  anlnpiilé  recnléc.  Chioi  ipi  d en 
soit , les  fond  les,  à I )id  plies  aussi,  ont  conlirmé  ipi  il 
\'  a\ait  nn  élément  de  vérité  dans  la  léf^'cndc;  ipic, 
des  1 é|)oipie  m veenienne,  helphi's  était  di‘|;'i  nn 
centre  d hahilalion  ; (pie  les  I leliihiens  de  I c|io(pie 
mvcenieime  enlerraieni  leurs  morts  ii  1 (I.  de  la 
ville,  comme  leurs  dcscendaiils  conlmncrcnl  a le 
faire;  enlin.  - cl  c est  le  lait  le  pins  iniporlaiil 
- ipi  ils  avaient  |)lacé  leur  sanctuaire  à I endroit 
meme  on  devait  pins  lard  s elever  le  temple 


d .\pollon.  Tonte  la  partie  dn  sancinaire  (pu 
s étend  devant  h‘  front  If.  dn  temple,  celle  on  les 
( diioles  elevéreni  le  as-'z;  [jcijj.oç,  était,  direclemeni 
an-dessns  dn  sol  v ierge,  converle  d une  comdie 
c|taissc  de  terre  noire,  laite  de  cendre,  de  didiris 
dos,  de  delrilns  or^annpies,  et  farcie  de  tessons 
mwéniens.  ('.elle  eoiislalalion,  annoncée  par 
ipedipies  frai;inenls  Ironves  dans  les  fondations  dn 
temple  en  ISIIJ  et  IS'.ld  III! Il,  I.S'.ll,  p.  I7S  , date 
de  la  campai; Il ('  de  tStt  L ( Lest  Tnn  des  r(’■sll I tal s les 
pins  considerahles  de  nos  fouilles. 

Les  poteries  mveémennes  trouvées  ii  Iteljihes 
apparlienneni  tontes  à la  série  Insln'-e.  ( )ii  sait 
(pie  .M  .M . I•’ln•lvviinl;'ler  et  Loscdiekc*  ont  rejiarli 
les  poteries  mveémennes  a peininre  liislree  en 
(piaire  slvies  (ef.  Lotlier.  L'a/a/nf/i/e,  I.  p.  I S7  . 
Nos  vases  et  tessons  a|i|)artiennenl  aux  deux  der- 
niers, caractérisés,  I nn  par  le  Ion  |aiine  pale, 

I antre  par  le  Ion  roni;ealre  de  la  surface,  .le  ne 
vans  aneniie  raison  de  croire  I nn  pins  ancien  ipie 
I antre;  car.  dans  la  tomhe  :’i  oioao;,  on  a trouve 
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des  vases  de  1 une  et  de  l'autre  sorte,  lùi  f^éiié- 
ral,  les  tessons  déeou\erts  dans  le  sanetnaire 
semblent  dater  de  la  dernière  péinode  mycénienne  : 
rornement  est  son\ent  exétmlé  d une  façon 
lâchée;  le  décor,  généralement  ,y'éométri(|nc,  fait 
pressentir  la  céramicpie  de  la  péi’iode  suivante. 
11  est  certain  dn  reste,  d après  les  objets  en  bron/.e 
(pi'elle  contenait,  que  la  tombe  ;i  oioaoç  troinèe 
à l'vbca  date  de  la  dernière  période  mycé- 
nienne. 

Tombes. 

t.  - /'iiinhe  h oioao;. 

A 1(  ).  lin  téménos,  dans  la  |)ropriété  n'-'  'ibO 
dn  plan  (loin'crt.  l'nrent  deblaxés,  dn  '20  an  '28 


parce  cpie  les  tombes  postérieures  à l'époque 
myi'cnienne  sont  tonjonrs  situées  pins  loin  dn 
sanetnaire  et  de  la  ville.  Dn  reste,  an  fond  de 
rime  d'elles,  nous  avons  rctroiné  (pielf(ues  tes- 
sons mwéniens  et  une  pendelocpie  m\cénienne 
en  ambre. 

Fa  tombe  à opo;j.o?  (tif^'.  15,  15a  i est  orientée  an 
S.  File  mesure,  dn  fond  de  la  OôÀoç  au  bout  dn 
oooy.o;.  S'"  dO,  liant,  de  la  0o),oç  ein  iron  'A  mètres. 
.\  l'entrée  dn  oiôaoç,  qnebpies  blocs  de  calcaire, 
de  Jurande  taille,  usés  par  les  |ias,  forment  comme 
lin  seuil.  Les  parois  du  Ssoao;  s'inclinent  l'une 
\ ers  l'antre.  Pour  passer  dn  5pou.o;  dans  la 
OoÀo;,  il  fallait  se  ;.;lisser  par  une  petite  baie 
tif^'.  15/F),  ne  mesurant  |)as  pins  de  0,b()  de  haut 
sur  0,5(1  de  larj^e. 


I .T. 


piin  ISttl,  cinq  loinbeanx  creusés  dans  le  schiste 
arpilenx  a jieii  de  distance  les  uns  des  antres.  De 
ce  jietil  cimetiei'c,  la  seule  tombe  (|iii  eût  con- 
ser\ é intact  son  maliM'iel  fninû-aire,  était  de 
riqiofjne  inM'i’niieimi'  tiy.  t.5.  I.),-/,  1 .5/;  ; la  tonne 
senir  mie  conpolc  0o/o;i  précédée  d un  cor- 
ridor îiou.o;-  a defaut  de  matériel  fn ll('■l■a i re, 
reiil  indiqué.  Fes  ipialre  antres  lombes  sont  des 
excavations  liémispln'nqnes  fliy.  Ki.  Iba.  17  en 
tonne  de  nndics.  ( tn  |ienl  les  eroi rn  mycenien nos. 


Dans  l'anliipiilé,  ;i  l'époqiie  cdassiijue.  la  Oo'aoç 
de  celle  tombe  servit  rie  fosse  de  déidiarye.  Par 
lin  trou  |)ercé  dans  la  voûte,  on  y jetait  les 
objet--  cassés,  les  débris  sans  valeur,  .\insi  s ex- 
plique qn'on  ait  trouvé,  mêlés  an  matériel  funé- 
raire d é-poipie  mv cénienne,  des  objets  d époque 
beanconp  |>lns  récente,  nn  fragment  de  tréjiied 
de  bron/,e  27  juin  i,  et  les  débris  d'nn  erand  cra- 
ti-i'('  ;'i  f.  I'.,  sur  lerpiel  nous  anron.s  à revenir. 

F’einlroit  on  se  trouve  ce  jietit  cimetière  mycé- 


oH.ii^Ts  pi!i';iiis^i’ni{igri':s  lyi'  on  ii^N  i Arx 


nieii  esl  couvert  de  restes  de  maisons  antiques. 
Dès  ré|)oc|ue  archaïc|ue,  il  dut  exister  un  (|uartier 
à l't).  du  sanctuaire;  c'est  ce  dutd  ténif)ij.;ue  un 
puits  assez,  profond,  creusé  près  de  la  petite  |ioi'te 
c[ui  donnait  accès  du  opoao;  dans  la  OoÀoç.  (^e 
puds,  d un  diamètre  de  0,t)0,  ti'ès  rép;ulièrement 
creusé,  est,  comme  un  autre  puits  creusé  plus  à 
r<).,  |)our\'u  dans  toute  sa  hauteur  (rencoclies 
permettant  de  descendre  et  de  renu)nter.  ()ii  a 
troux’é,  en  le  curant,  heaucoup  de  bronzes  de 
répo(jue  archaïcpie  ipar  e\.le;;raud  Apolhm.pl. 
I\A  et  de  I épotpie  classicpie  par  ex.  la  statuette 
lysi|)péeiine  pl.  N'II’J,  \'I1I);  en  rexanche,  aucun 
xase  eu  terre  cuite.  Duand  ou  l'aoinei’t,  au  mois 
de  juillet,  il  l'outeuait  de  l'eau  et,  de|)uis  (|u’ou 
I a curé,  il  n’a  cessé  d’en  contenir. 


c est  une  [)reinièi-e  présoni|)tiou  eu  fax  eur  d’une 
date  relatixemeut  récente. 

A.  — Ohjels  en  méinl. 

Kif;'.  IM.  Helle  lance,  à larp;e  uerx  ure,  en 
forme  de  feuille  allmipjée.  Le  bout  esl  acciden- 
tellemeut  courhé.  |)aus  la  df)udle,  reste  tlu  hois 
de  la  haste  ((dix  ier  ?).  Ce  bois  était  tixé  |)ai‘  un 
clou  à 0,0'J,')  du  bas  de  la  douille.  Lou|p.  0,30. 

l'i;;'.  lit.  Petite  épée,  lar^e  de  (t,(l-J.'),  loup;ue  de 
0,dS,  brisée  du  bout  ; pas  île  uerx  ure  médiane  ; 
;;arde  à ipnllous  recourbés.  Pestes  du  maïu'be 
de  bois.  I,a  poignée,  loup;ue  de  est  assez 

"raude  pour  une  main  moxeniie,  quoi  qu'il  en 
semble  d’abord. 


.\x  aiil  de  passer  au  calalopjue  des  objets  mveé- 
nieus  trouxés  dans  la  tombe  à ooôao;,  disons  ipie 
M.  T souutas,  ipii  (Hait  alors  notre  épbore  à 
Delphes,  a assisté  au  didilaiemeut  de  cette  tombe, 
et  qu  il  a mentionné  ipielques-uns  des  objets 
cpi'elle  contenait  dans  l’édition  anp;laise  de  son 
bxre  sur  Mijcènex  cl  lu  ci  ri  h su  I inii  nu/een  icn  ne . 

Cette  tombe  était  celle  d’uu  chef,  ipii  fut,  selon 
rusap;o,  enterré  avec  ses  armes,  ses  instruments 
de  toilette,  ses  x ases  à parfums  et  ses  pendeloipies- 
Elle  ne  contenait  anciiii  déliris  métallique  ipi  on 
pi'it  attribuer  ;i  un  casque,  ;i  des  cnémides,  a une 
cuirasse,  il  une  aiTiv,  ; ilonc  ces  parties  de  I équi- 
pement. si  le  mort  eu  a été  rexélu,  n'étaieiit  pas 
eu  nietal.  mais  eu  cuir  ou  eu  peau,  bille  ne  cmi- 
lenail  jias  non  jilus  d’armes  de  pierre,  pas  de 
couteaux  ou  de  llecbes  en  silex  ou  en  (d)sidieiiue  : 


,M . 'l'scmiitas  a montre  que  cette  fnruie  ibepée 
est  caracteristiipie  de  la  derniere  (‘poipie  inxcé- 
uieniie;  cf.  ’EcpY|a.  z.p/..  l<StM.  pl.  II.  p.  Hd  ; Per- 
rot. \ I.  p.  UTti;  Tsountas-.Mauatl.  liy.  M(S  : llel- 
bii;',  L cjnijicc  Iwnicriii ne . p.  PbV 

b’i;;'.  'iO.  l'ilnile  eu  forme  de  feuille  allongée, 
sans  ornements  incisés.  I.nip”'.  (I.OS  ; lar;;'.  0,010, 
^^eutiounée  dans  Tsountas-Mauatt,  p.  104. 

En  I8M7,  on  ne  connaissait  pas  encore  de 
libules  mx-cénieuues  ; Studniczka  Al/i.  Mil  lit.. 
1MS7,  p.  '21  eu  concluait  ipie  les  Mxcénieus 
étaient  des  (iariens,  non  des  Crées,  la  libnie 
étant  une  partie  essentielle  de  l’ajustement  ;;rec. 
Depuis,  on  a découxert  |)lusieurs  libules  niycé- 
uieuiies;  cf.  Ihcl.  des  untiif.,  li”.  2027,  d ajirès 
Arc/nr  fi'ir  An  ! hntpnhui  it\  1(S02,  p.  31,  li;;.  35; 
'rsountas-Maiiatl.  li”.  57-50.  l ne,  trmixée  à 


8 


u-:s  l'nriLUvs 


ni-:  i)i-:iJMii':s 


Mvcènes  même,  l’o.ssemhle  à la  imli-e  ( ’1voy,ij.. 
Y.s/.,  1(S91,  |)l.  111  - Perrot,  li^'. 'ir)?.  Dareste, 

la  lihule  a a])|)arait  (jae  daa.s  la  deraière  période 
aiveéaieaae  Hulfteway,  lùirlfi  ,Hfe  ofdreece,  1, 
p.  Moatelias.  J)ie  iilleren  Kiilinrjierinden 

im  Orient  and  in  h'urnjjn,  p.  ,')1  . 


liaate  de  0,0,),)  et  déeorée  sar  ses  deax  yi’aades 
laces  d aa  oraeaieat  ea  arête  de  poissoa. 

•_>,■),  ■_>,>,■),  •_>,■) /).  Dix  l'asaïoles,  doat  hait 
ea  serpeutiae  (?)  et  deax  ea  terre  caite,  saas 
aiartjaes  ai  dessins,  la  plai)art  de  l'orme  coaicjae; 
liant,  ^ariaat  de  0,0'J  à 0,0d. 


l'd”'.  ? I . llasoa':  le  manche  e>t  cassé;  loii”'. 
actuelle  0,1.').  .Meatioaaê  dans  rsiuialas-Maaalt, 
p.  Il)i).  I,a  l'orme  est  coaaae  par  heaacoap 
d antres  Iroaxailles  .Mvcênes  ; l'lyiae, 
li^.  d;  Marcopoalo  ea  .Vttiipie,  eic.)  de  la  der- 
aiere  période  m\ ci'nienae.  Les  rasoirs  (hait  jiarle 
llelhiy  llniner.  p.  'ihS  , de  proxeaaace 


1).  — 1 uses. 

()a  a trimxé  \iii';t-ciiK|  amphores  à étrier 
entières,  mi  dans  nn  état  ipii  a jiermis  de  les 
lestaarer.  Kii  tout,  le  toinlieaa  de\ ait  en  contenir 
nae  ti’eaiaine,  l,a  haatear  \ ai’ie  entre  <t,  10  et  0,  U). 


l'i.ir. 


Fii;-. 


italienne,  ne  ressemhlen t aux  rasnirs  iiiNcéniens 
ni  comme  roriiic,  ai  comme  dimeiisiiais  ; ils  ne 
-■nllt  pas  de  la  meme  epoipie. 

l 'i”'.  'i'i.  Ihiiee  a l'piler  ; une  liraiiidie  iilampie; 
lime'.  0,10,  |,a  pince  a i‘pder  se  reiicnalrc  de|;i 

dans  les  l(anl)e''  “ (’•”'('“(•  n ne-  " '/p/.. 

pl.  I ; I.SO'.t,  pl.  10,  p,  |o;<,  mais  la  roriiie  dd'- 
l'ere,  l'ixeinples  de  pinces  m \ e(‘i  i len  i le  ■ : ,\nnn;il, 
\ . |i,  I l'J,  li,L;'.  Id  (Irele  ; miisi'e  d .\tlieiies, 

11’  'J.dlM  1 e\einpla:res  prii\enaiil  de  M\'cenes  . 

l'ip;.  "Jd,  l'elll  ciaileaa  hrisi'  des  deux  lioals, 
’l'rois  clous,  (hall  nn  dans  la  parlie  disparue, 
de  \ aient  al  laidier  a la  soie  mie  p(  ap;  i ii'e  de  lu  as  i ai 
d i(s.  I.iaip;.  O.I'J.  .Meules  caiiils  a .M\cenes. 

h'ip;.  '1\.  I‘iaideh((pie  amidelle?,,  en  pierre 
p;rise,  laicl  lieuse,  >e  ra\anl  siais  liaiyle  laie  ? ', 


Il  p en  a doiil  la  panse  est  Imil  à l'ail  sphé- 
riipie.  Il  n v en  a pas  ipii  soient  Irés  aplaties,  lai 
dont  le  yoalol  et  leirier  soient  très  pelils  par 
rappia’l  :'i  la  panse,  l'in  somme,  par  la  taille  et  par 
la  rornie,  elles  soni  du  l\pe  la'dinaire  et  nio\'en. 
l,a  terre  est  généralement  d an  jaune  roiiye.'il  re  ; 
la  conlenr  eai|ilo\ée.  ipii  \arie  aatarellenieni  de 
teinle  siiixant  les  hasards  de  la  caissmi  el  de  la 
coiiserx  a t ion , ('‘lail  an  noir  terne  d assez,  niaa- 
\aise  (pialil('“.  Le  Iroa  d'aération  se  rencontre  sur 
lieaaeoii|)  de  ces  \asi‘s  (^ceiix  (pu  axaient  ser\ i 
axaiil  d eire  d(’‘pos('‘s  dans  la  loinhe). 

Deax  de  ces  amphores  ii  ('‘trier,  les  deax  |ilas 
.grandes,  iii(’‘rileiil  ane  alteiilioii  parlicaliére  : 
l'  ip;.?*').  Ilaal.  O,  M . Trou  d’aéra I ion  ;i  l’epaide. 
Terre  cl  coin crie  plus  clair(.'s  (pie  dans  lesaalres 
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\ases  de  In  lonihe.  l-a  (lécoi'.'ilion  est  d un  liiii  et 
d'une  éléfi'auce  (|ui  l’ont  de  cette  amphoi'e  I un 
des  plus  beaux  ^ases  m}'céiiiens  connus.  Sui-  le 


t’iü'.  2(i 


lioulnn,  l'osace  : suc  les  anses,  (piacts  de  l'Ci'cle 
couceuli'iques  ; sur  ré|iaide,  liaanpies  (piadcillés 
et,  dans  rmtecN'alle  de  deux  li'lan^les,  un  oene- 
nient  l’usironiie  à délenuiuei- ; an-dessous,  euti'e 
des  cales  pacallèles,  un  zif^za^'  et  une  zone  de 
clie\'cons  ; eidiu,  suc  la  panse,  deux  f^i'ands 
poulpes;  le  toid  jieint  a\'cc  un  noii’  l)nllanl, 
dont  le  lustee  l'ail  lionle  au  noie  leene  et  mal  des 
autees  \ases  de  la  lonibe.  La  l’ai.'ou  li'ès  sixiisce 
dont  son!  tcaib's  les  octaiiodes,  la  décocation 
j;éouietrique  de  l’épaule,  indnpicid  du  ceste  (pie 
ce  lieau  x'ase  esl  de  la  liii  de  la  péciode  ni\'C(’‘- 
uienne. 

Fi^'.  il.  fiant.  0,11).  d'i’ou  d accalion  à l al- 
tache  du  faux  ^diilot.  Le  la  base  à l épaule, 
caies  parallèles,  sei'cées  ; suc  bepaule.  Iciau^les 
confusénient  décocés  de  (piadcillai;es,  qiiacls  de 
ceccles  conccnlcKpies,  lieues  ébult’es,  ziL;z,aj;s 
[lacalleles.  I)aus  le  cbanq),  entee  les  lciaiu;les, 
ornements  en  ai'ètes  de  poisson.  Les  raies  de  la 
panse  ccpacaissenl  suc  le  boulon  du  taux  i;<ni- 
lot.  sous  la  loi'iue  de  cercles  conceni nipies. 

Leu  de  xases,  mieux  (pie  celle  j^i'ande  amphore, 
donnent  rmipcession  d nu  sl\le  eu  décomposi- 
tion et  près  de  sa  lin.  tics  ceccles  e(  ces  raies. 


ce  f’oùl  pour  le  concentcHpie  et  le  parallèle, 
sont  les  |)codromes  du  style  ^éomél ciqiie. 

Si  Ion  compare  réjiaule  de  cette  anqdiore 
a\ec  celle  dn  \ase  pi’écedent.  on  conx  iendi’a  que 
I une  cessemlde  à l'aiili'e  ; mais  il  serait  hasar- 
deux d ax  ancer  ipi  elle  lui  ressemble  |)ai'ce  qu  elle 
I imite;  rpi  elle  est  de  l’abriipie  locale,  tandis  (pie 
I aiilre,  1 anqibore  aux  nc/ayxa/c.v,  est  un  produit 
importé,  sorti  d'uii  aleliei-  m'i  les  ti-adilions  tecli- 
niipies  et  le  x leiix  ^'onl  s étaient  mamtenns 
loii'^'temps. 

I‘ig'.  'JiS-dd.  .\uti'cs  xases  de  même  loi'iue  don- 
nanl  les  principaux  types  d'oruemeuls. 

Fi”’,  d l-d.i-db.  d'i’ois  petites  cruches.  Fl'.  .1/iy/i’c- 
in.sc/ic  \iisen,  lorme  .lîS.  Ilanl.  moxeniie,  <t.|0. 
l a jiaiise  el  h'  col  rappelleni  les  amphores  ;i 
elrier.  Ivanrs  horizontales  sur  la  panse.  Sur 
I iqiaiilc,  demi-cercles  com-enl  riipics. 

I' I”’.  d7-d(S.  .Vrrxo'.  : ;t  La  restilulion  de  cex  ase 
ne  saurai!  faire  donle.  Haut.  0. 1 I . Meme  forme 
a .M  y ce  II  es,  b'  I nui  be  de  I . \ cropnle  . \ I h . , n“  tt  4L . 

h l'orme  un  peu  din’i''renle  de  la  précédente. 

I laiil.  O. OS,').  Forme  t’iO  de  F.-L. 

l'i”'.  dit.  a cercle  el  a lubulure  uiinpie 

jomie  an  .■•er(di‘  par  une  anse  diaméirale.  l'rou 
d aéralion  prés  dn  col.  I tiam.  0.1  I . 

Felte  forme  de  xase  se  reironxe  dans  la  pote- 
rie aridiaïipie  di'  la  Frece  ( ^éométri([ue  : Masner. 
dt)  ; üerlin.  dl'Jb;  In’-olien  : J/t/irhiich , ISSS, 
p.  d î I ; cori  II  I h len , a 1 1 npie  ) el  de  L I ta  I le  ; Xolizie 
ISS,'),  pl.  1\,  I,");  Lottier,  Alljnm. 
I,  pl.  d’ie  lin  a coiile-,lé  son  origine  j;rec(pie  : 
« diese  f''orm  isl  mil  i'irbch  nicht  ”'i'iechisclien 
I rsprnnys  » Li'ililau  . l'iii  réalité,  c est  une 
forme  préiux  ('énieniie  cl’.  Lottier,  .\lhiim.  I, 
pl.  b;  Lp,  Ibb;  Itbrpfeld,  1 rnj;i  iiiid 

li”’.  lbO-1)  ('“troileiucnl  appareillée  aux  Uttufije- 
pi.sse  préiuxcéiiieus  I ti'irpfeld . /’ro/a  iind  Ilms, 

li”’.  IbO;  Al/,.  .1//’///).,  XL  p.  •ill'.l,  li”’.  File 

maïupie  au  tableau  des  formes  de  l''nrlxx’;iu”ler- 
Lbscheke,  mais  Schliemaun  1 a troiixée  ;'i  d'roie. 
dans  les  ruines  de  la  x ille  bri'ilée  i l roj;,  iind 
//m.v,  li”'.  'JOd:.  .le  ne  puis  croire,  axec  lîax’el. 

j).  n)  ipie  les  xases  de  celte  forme 
serx’issent  de  x’ases  à boire. 

b'ij^.  40.  Lelils  crtzavoi  (foru’ie  17  de  F. -J, .b 
Quehpies  i-aies  ou  bandes  noires  sur  la  panse 


I.i.s  I‘'i)rii.i,KS  i»K 


in 


u:s  K()Ciuj;s  di-:  I)i:umi i^s 


et  le  col.  Deux  exem|)laii'cs  ; haut.  0.()<S-(l.  1 •_>. 

hi"'.  il.  Petites  tTuelies  ornées  aussi  |)au\i’e- 
ineut  (|ue  les  \ases  |)n'a‘é(leuls.  I)i\-huit  exem- 
plaires. Haut,  variant  entre  <t,07  et  0,10.  l'orme 
19  (le  l'.-L. 


■J“  Partie  supérieure  d une  amphore  à étrier, 
(léi’orée  sur  la  panse  de  larj^es  bandes  noires  alter- 
nant avec  (le  Unes  raies,  et  sur  1 éjianle  d'un 
semis  de  petits  oriiemeiils  en  demi-terele.  Cf. 
Mijh.  \ ,'i.sen.  pl.  X\  , 00. 


In;;'.  20. 


Fip'.  2S. 


Fiji 


Fi;;',  an. 


1' il;'.  \'2.  Petite  eriudie  en  im/iiislo  rossn,  faite 
a la  main,  sans  ennverle  ni  poli;  anse  verticale; 
travail  très  «grossier,  liant.  0,07.  (il.  .Uhéiies 
u'^doliS  ,\l  vcénes  ; , l /nom /,  \ 1 1 1 , p. 'id.7  (Pra'sosV, 
/(/.,  III.  p.  .77  Ph\lacn|ii  , à propos  dmpiel 


I?"  Ilani  (I  une  amphore  à étrier  |iortanl  comme 
ornemeiil  ipiehpies  « llenrs  » faites  d'nii  cercle 
enlonn-  (rime  don/.ame  de  |ioinls. 

■i“  <0uel([nes  débris  de  pelites  cruches  et  de 
pet  I tes  tasses. 


loe.  :o . 


FF 


loü'.  3:i. 


\1.  Pxisampicl  rcmaiapie  avec  raison  (pie  la  ^ros- 
sicrclc  de  la  fahricalion  ii  imliipie  pas  forci'mieiil 
une  aiiliipiilc  loni  a fail  rccnicc  ; les  vases  les 
[lins  primil  ifs  n'oiil  pas  d anse. 


.7'-'  l ne  houle  d ambre,  percée  d un  trou  de 
sio pension  ; diam.  0,0'J. 

■J.  77//// //(’(/(>/’///,'(', 7 . 


A cole  de  la  lomhe  a dronios.  dans  I une  des 
caves  creiisi'es  dans  le  sidi  isl  e pi  II  ne,  fiireiil  Iroii- 
V es  (piclipics  (hdiris  (1  un  niati'i'iel  fniicraire 
d é|io(pie  ni  V ('en  len  ne  : 

F'  l.ai'f^e  boulon  d amphore  a élrier,  décoré  de 
trois  I ria  ne  les  ipiad  ri  Iles  . 


Les  Iraïudiees  onvcrii's  en  I S0.7  ;i  Pyhea,  entre 
le  stade  et  le  musée,  renconi rerent  une  ti'milie 
mvceniennc,  v lolee,  on  l'on  ramassa  un  epand 
nombre  de  pieils  de  conjies  sans  ornements  et 
des  fraemenis  de  deux  cratères  de  taille  movenne, 
l.e  pins  faraud  de  ces  cratères  parait  dater 


nlî.ll’/rs  IMi  l'Il  I STO  1!  1 (,»  [■  l':s  VA' 


nui  l-:.\T.U  \ 
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l-l 


u-:s 


For  1 uj':s 


\)E  I)I-;lpii i-:s 


la  tombe  de  la  dernière  époque  mvcéuiemie. 

l''ig'.  FF  Cratère  mutilé,  de  la  l'orme  -FS  de 
l'urtwaiig'ler-Lrischcke  ; diamètre  probable  de 
l om'erture  0,’Jb.  Terre  jaune;  pas  de  couleur  à 
l'intérieur;  oriiemeiit  uéft'b;pé,  de  couleur  rouj,;e. 
Noter,  sous  les  trois  liandes  liori/oulalcs  (pii 
ceiffiieiit  la  jiansc,  trois  lignes  en  creux,  ré.ifuliè- 
rement  tracées  au  tour. 

l'i”-.  il.  Petit  cratère  ou  ijrande  coupe.  Diam. 


A.  \;ines. 

l‘'i^'.  ilj.  Aiu|)liore  à pied,  allongée.  Pour  cette 
l'orme,  l'une  des  plus  belles  de  la  céramicpie 
mycénienne,  cl'.  Mijli.  W'ixeii,  pl.  XX,  1 FF  Haut. 
0,l4.  Fxécution  soignée,  l'ond  puineclair;  orne- 
ments noirs  liasses  au  rouge;  bandes  et  lilels  sur 
la  panse;  sur  ré|iaule,  suite  de  NNN- 

l'ig.  17-i(S,  l)eux  amphores  à étrier,  hautes  de 


|)rob;dilc  de  l orilice  <F1*.  'l'erre  jaune;  orne- 
lucnls  l'imges  jiostes  . Pas  de  couleur  a I mtérieur. 

;F  l'urn  !)c  m iicciucune  d u Musée. 

Fig.  F7.  I)é|à  eu  ISttl,  (jiiaiid  lui  consiniil  le 
premiei'  bâlimeiil  du  musée,  on  a\ail  ll•ou\'é,  en 
creusant  les  rondalioiis,  u ne  |)clile  tombe  luycé- 
uieiine  mal  consei’\ée,  (|ui  couleuail  des  i-esles 
de  jiolerie.  Fii  aciiexani  de  balu'  le  musée,  on 
rencoidra,  le  PS  mai  ItlOl.ii  (|uebpies  méli'es  de 
l’angle  S.-<  F,  un  tomlu'au  un  peu  mieux  cousiu'n 
de  la  deriiiei'c  période  nnci'iiiciine.  C élail  une 
tombe  eu  roriiu'  de  ruche,  qui  a\ail  élé  creusée 
dans  le  scliisie,  soii";  le  rocher,  el  i|ui  a\ail  clé 
bonle\er,>('c  an  \’  siècle,  (piaiid  on  creusa  la 
lombe  dite  ■ de  la  |rime  reiuuie  File  reiil'er- 
niail  les  olqels  sui\  aiils. 


O.lO  el  de  II.OS.').  celle-ci  de  l'orme  aphilie.  ( ne 
Iroisiémc,  tnqi  mal  couserii’e  |)our  cire  reju'o- 
diiile,  portail  sur  1 ('‘paiile  des  Iriaiigles  (piadrillés. 

l'ig.  Fl-,')0.  Heiix  pelils  \ases  (haut.  0,0<S  et 
II.Pl),  des  loriiies  IF2  cl  !F5  de  l'.-F.  Hes  \ ases  de 
ce  genre  oui  ('P'  lroii\ i'‘s  dans  h‘s  lombes  du  mont 
Palamède,  à Naiiplie. 

|•’raguleuls  de  peliles  lasses  à anse  \erlicale 
(roriiie  tlll  de  l•'.-F.  . 

l’ig.  .’)  I . Heiix  vases  u calai  ho'ides  m av  ec  deux 
peliles  anses  hori/on  I a les  et  bec  pour  verser, 
t'iiie  lerre  rosàlrc;  polissage  remarcpiablemeiit 
exi'‘ciilé. 

IF  Ohjcis  eu  /lierre  dure. 

Cachel  ('?)  en  rorme  de  disipie  surmonté 
d'un  ci'iiie  aplali.  rroii  de  suspension  \eiiical. 


()B.li:iS  PIM'.IIISTOI!  igri'S  et  ( > h I IvXTA  igx 


Ki 


Sur  la  l'are  plate,  un  f^i-and  m>inl)re  de  |ieli(s 
cercles  en  creux.  Diani.  0,01-0,0."). 

Discine  avec  rainure  dans  la  (ranche,  et  Iron 
do  suspension  \ erlical.  I)iani.  0,03. 

C.  Os. 

l'if^'.  ü’J.  I)en\  l'osaces  en  os  (une  seule  eonser- 
\'ée  en  enliei'i,  fades  de  3 pièees  apislées.  (les 
rosaees  élaieni  lixées  à I ohpd  )pi  el  es  deeoraieni 


ni.  Honlnn  de  lleni-;  liaid.  0.0-J 


par  de  lon>  pelils  lils  de  eni  \ i'c  ipn , en  s’i  >x  \ da  n I . f'i”  . ■").’)  /n.v.  '(  di  >n  I d su  hsislc  17  pende- 

les  ont  tendes  en  \ ert.  l)iain.  O.OI,').  Impies.  I )es  eolliers  mi  Ira^inenl^  de  enlliers  de  ce 


l’ii;'  Ü3.  rra^ineid  d'une  jurande  rosace  ffl lain . |)iile>  inveeniennes  l7ov,a.  7.:/..  l(SiS7,  p.  100  . 
residné,  0.03).  lîosac'es  analo”’nes  ;i  M\  cènes.  l'd”'.  .')0.  l’endelnipie  en  ^'erl■e. 

I )iininl.  ele.  .\n-dessonN  d un  londiean  de  la  tin  du  \i''sièide. 


li  u:s  l’OlM  I.LI'.S 

c[ui  sera  clécril  plus  loin,  soiis  le  |)a\  illon  S.  du 
imisee,  jires  du  meher,  se  Imiuail  une  fosse 
uiM-euieniie.  d'oi'i  l'on  a relire  : trois  petites 
amphores  :i  elrier,  du  i\''  style  ; trois  petites 
eriudies  d/i/A.  \ ,is..  forme  t'd  ; une  petite  tasse 
a anse  x ertit’ale  A/. , forme  <S7  , et  (pielipies  les- 
"Ons  insienitiants. 

Statuettes  de  terre  cuite. 

Nos  statuettes  m\-eeniennes  ont  toutes,  sauf 
une.  ele  troiixces  dans  le  saneliiaire.  ( tr.  tonies 


Dt:  i)i;u>iii:s 

la  IV'eondité  du  eliamp.  du  troupeau  et  de  la 
famille;  ainsi  s'expliipierail  cpià  lépotpie  liislo- 
riipie  les  di\'inilés  poliades  de  la  (îrèce  aient  été 
en  majorité  féminines  (^'rsounlas-Manall,  |).  IfOlf), 
et  ipi'à  ( tlymjiie,  par  exemple.  l’Iléraarn  soit  tel- 
lement plus  aneieii  ipie  le  temple  de  Zeus.  (’etle 
expliraition  \ant  même  si  les  statuettes  féminines 
myeéniennes  re])résenlent,  non  des  déesses,  mais 
des  oranles;  car  c'était  aux  femmes  surtout  (|iie 
de\ail  etre  coiilié  le  enlle  des  dix  inilés  de  la 
fécondité. 

I.  l'ii^'.  .h*.  Kraf^'inent  de  statuette  lïmiinme. 


sont  des  iiuayes  fl'•millinrs.  Il  \ aurait  lien  d'en 
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il  (pu  le  sanci 

liiaire  passa 

cl  l|lll 

lut  di'possedi'ç  par  .\p<dlon  ! i-liae/  ÿ 5 f|  to 
Toî'  i'Cî-rj  py.vTï'.ov.  éi;  Aoyo;  T'.; 

Kselnle,  h' ii  ni  (hi  k les  ^ 'l-\\  ef.  le  piém  d.Vrislo- 
noi'is,  11(^11.  W I I . p.  .htil ')  . Il  est  remanpialile  ipie 
les  (Il  \ nul  ('S  (pu  ont  possi'de  I telp  lies  axant  \pollon 
aient  eli'  des  dixinili's  ll'■nllnmes.  Les  .\  I x ('l’m  lens 
^eniMenl  axoïr  adori'  snrioni  de.s  diL'sses.  proha- 
lilemenl  des  ih'esses  agraires,  id i a ryih's  d assurer 


Ironx'é  dans  les  fomlalions  du  temple  d’.Vpolloiis. 
liant.  U.UL').  Terre  liruiie.  Mandes  de  peinture 
noire  sur  le  dos  comme  sur  la  poitrine,  et  aussi 
dans  le  ('renx  du  jtiiliis.  Les  x cm  \ et  les  seins 
indupK's  par  des  lioidetles;  ;'i  la  place'  du  sein 
yanclu'  est  le  creux  oi'i  leiiait  une  de  ces  lioii- 
lelles.  La  slaluetle  était,  comme  les  trois  sui- 
x antes,  du  Ix  pe  dit  « ;'i  cornes  » ou  " eu  croissant  » 
ïdcli  licman  n,  7 1 r ijii  I ln\  \ ) . I L")  I,  pi . N .\\  .<!,</  ■ 
■J.  Lra^nu'iil  acéphale  d une  slaluetle'  pareiPe 
il  la  préci'dcnie.  d'i'rre  janiie',  bandes  noires  tour- 
nées an  roiiyc.  Nob'r  un  di'lad  curieux  : dans  le 
dos  lombaient  h's  clu'xeux  r('pr(’'se'iil('s  par  une 
natic  ('Il  rclu'f. 


d.  Lra^iiicnl  acéph  a le  proxena  n I d une  slatnclte 
un  peu  pins  faraude';  lar^'.  0,0(S,h.  Troiixé  dans 
les  fondalions  du  leiiiph'.  Terri'  |anii(',  bandes 
routes.  I tes  points  ronyi's  a il  ti  m r d n con  liy  n l'i'i  1 1 
lin  collier. 


roni.;(' 


oB.iin's  IM!  r:ii  is  roii  igri-:s  imi’  ni!ii:NT\rx 


I.  Iii\-,  'JUIiS.  ÔS.  I):ms  les  rondalioiis  du 

lein|)le.  Aoûl  ISl),').  Ilaid.  0,0*1.  d’erre  |amie, 
|K‘iidui'C  l'iMif^e.  I. es  yeux  iudi(|uésau  pinceau  par 
un  cei'(do  pomie;  uu  daiideau  auliuir  du  cou. 


l'i^.  r.i. 


5.  Iu\’.  Idl!7.  50,  l)aiis  uu  loiuheau  lioii- 

lexersé,  sur  reiuplaceiueiil  du  niusid'.  10  piiii 
1001 . Louo'.  0, 1 I . 

Staluelle  iU‘  reiiime.  I!a\ures  (i'aus\ ersales,  de 
couleur  uoii'c,  |)res(pie  com plelemeu I eM'aci’es. 

Cf.  Siddieuiauu.  77/ |>I.  XXN,//. 

().  lin-.  ‘iOn.  00,  Cuire  la  hase  des  'l’Iies- 

salieus  cl  le  unir  Ifst  du  léméuos.  .1  mu  I S0.5.  I laid  . 
0.055. 

I>éesse  assise  dans  uu  l’auleuil  ii  Irois  pieds, 
elle  pai’ail  nue;  mais  sans  dmile  faul-il  eiileiidre 
rpie  le  \(denieul  esl  liyiiré  par  les  louches  de 
couleur  noire  doiil  loiil  le  corps  esl  parsemé.  Ces 
bras,  lex'cs  eu  croix,  foui  le  mi'iue  yeste  cpic  les 
statuettes  dra|H'es  ipii  prid'èdeiil.  .Mampieiil  la 
tête,  les  ax'aut-bras  el  les  pieds  de  la  déesse,  les 
pieds  du  fan  I eiiil . Cour  le  fan  I eiii  I , cd  . Scli  I leiiia  uu , 
Tiniiilhe,  pl.  XX  III.  c. 

7.  Chielqiies  rraymeiils  de  pelils  ipiadrupedes 
liieiirs  el  \aclies  , d apres  la  ^rossierelé  du 
modelé.  da|ires  la  couleur  cl  les  bandes  de  cou- 
leur doiil  ils  soûl  ra\i‘s,  sembleul  de\'oir  cire 
classes  ICI.  Ils  soûl  du  resie  Irop  miildes  poili' 
fpi  d ail  valu  la  |)Ciue  d eu  reproduire  aucun,  (if. 
Sebbemauu.  I iri/i)l/u\  pl.  XX1\  . 

iS.  Iii\  . d’J.SO.  l'i^'.  01.  Cres  d(‘  (iassolis.  0 iio\  . 
IS05.  Coiiy.  0,C_'. 

Terre-cuile  miililée.  d nue  forme  tdraue'e.  ijui 
rap|ielle  le  « bomf  ■■  uncémieu  de  IWiincheoii 
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( 'Ccp/ip.. '/s/.,  CSO’J,  pl.  I . Cl  le  dev  a 1 1 elre  eu  forme 
de  (piadriipéde;  les  pieds  soûl  cassés,  ainsi  que 
la  tele  (ou  liibidure)  cpii  surmoulail  la  parlie 
aiilérieiire.  .\  la  phu'e  du  poilrad  esl  une  mner- 
liire  circulaire  Iraversée  par  iiuesoiiede  barreau, 
■le  lie  me  remis  jias  comple  de  la  destmatioii  de 
C(d  (di|el  sui”'uber. 

Ce  corps  du  ipiadriipede  a le  dos  el  les  lianes 
coin  erls  d imbrical  mus  pendes  eu  noir,  sans  inci- 
sion. Immbricalioii  imu  iiicisi'e  esl  uu  ornement 
Iréqiieiil  dans  la  polerie  mvcéiiiemie,  ipii  l a lé'yiiée 
il  la  potei'ie  lonieiiiie  Collier,  fd//.,  I.  ji.  1.510. 

Fragments  de  poterie  mycénienne 

trouvés  principalement  aux  abords  du  grand  autel 

Ca  plnpaii  des  fraynieuls  iincéiiieiis  trouvés 
dans  le  sancliiaire  soûl  des  lv|u's  siiivaiils  : 

1 ^ ( à m pes  a pied  . 

(iraiids  r(''ci|iieuls,  dmil  d n Csl  pas  possible 
de  deleruimer  la  forme. 

d"  .\uiplioresa  él  rier.  pa  r e v cm  pie  : liiv.  C.IOll 
Iresor  de  Coriullie.  oclobre  bSlM  . nu  eiicnri' 
uu  couvercle  lary.  0.10.5  di’cnri'  de  cerides 
coiiceiil  ru  P ICS  bord  l's  de  poiii  I s . ( lu  sa  il  ipie  l'aui- 
pliore  a (drieresl  faile  de  deux  paiiu's,  la  pause 
ovoïde  el  le  coilveride  ci  reil  la  ire,  a peu  près  pial, 
sur  leipiel  ou  ajiislail  1 aiise  eu  idrier,  el  le  yoii- 
lol. 

1"  Craymeiil  de  boile  c v 1 1 m I ru  pie.  de  forme 


Viii-,  r,-2. 


basse,  doiil  le  eouvei'cle  deviiil  elre  allaclié  par 
des  lieelles;  c esl  mie  forme  qui  maiique  au 
lableaii  de  CnrI  vv  iiiieler-Coscludve. 


Ifi 


I.KS  ForiLLFS  DK  DKLPIIKS 


5’  l'i”-.  ti’i.  l-'rafi'ment  liMul  (le  0. 10'),  d'un  |”ohe- 
Icl  cyliiulri(|ue  à anse,  d'iin  ^enre  frécjuenl  dans 
la  poterie  m)cénieiine  l’orinc  US  de  l’\-K.i. 

iJécnr  emj>ru  II  le  k hi  luiliirc  nriinle. 


noire  passée  au  rou;;e.  Fleur  très  stylisée.  Cf. 
.]fi/k.  r,7.se/y  pl.  XXXI,  -289.  298;  XXX. 

7.  Far”'.  0,09.  fd-a^ment  de  coupe,  l’ond  blanc 
N crdàtre.  Fleur,  (üf.  Myk.  I7(.se/i,  111,  19;  IX,  .')9  ; 
\111.  82.  etc. 


1.  l'i”'.  1)9.  Fai'”'.  O.O.ü.').  Fi'a”ineul  de  lai'”'e 
coupe.  Terre  jaune-brun.  Peut-être  un  honiinc, 
(lui  paj’ait  s arracher  les  chexeux  (peint  eu  noir  . 

2.  Fary.  0.09.  Fi-a”incn t de  coupe.  Fond  blanc 
\erdatre.  Pas  de  coideiir  à Tinteneui'.  (]()(pullaye 

murex?  . (if.  k/ijl,.  1 .'/.vcu.  Il,  11. 


8.  Fai'”'.  0,07.').  Fraf^inenl  d’une  amphore  à 
étrier.  'Terre  jaunâtre,  ])einlure  noire. 

9.  Fary^  0,0.').  Fi'aguieiit  de  Tépaule  d'une 
aui|)hnre  a étrier,  l'ond  jaune  xerdàtre.  TIeur 
piinctuée.  Cd’.  pour  la  Heur,  .]fijl,\  I ancii, 

pl.  111.  P.t. 


Fi^.  (i:î. 


liv). 


fil. 


9.  T'iy.  I)F  Fary.  0.0.').').  T'rayiueiit  de  coupe. 
T’ond  jaune,  couleur  rouye.  ,\  I intérieur,  raies 
rouyes  ; à Texiérieur,  coipiillayes  murex?). 

F T'iy.  t).').  Fary.  0.12.  T’rayiuent  de  yraiid 


10.  T’iy.  07.  .Myiies? 

1 I.  T’iy.  t)8.  Haut  de  cou|)e,  avec  ileur  de  lis; 
meme  motif  (pie  d/;//i'.  l a.se/i,  pl.  XXXll.  288, 
mais  beaucoup  |ilus  linemeut  exécutiF 


Fi^'.  (ic>. 


x'asc.  ( inipiillayes.  Piiiir 
\ ;iseii.  pl.  X.  t')0. 


.').  Ti'ninc  le  21  ax  ril  1 S'il  i dans  les  fondations 
du  tem|ile.  Fary.  0,0S.  T'raymenl  de  coupe. 
Tond  blanc  \erdatre;  noir  a Tinlerieiir.  T'Iciir 
ponctuée.  c( xp 1 1 1 lay e . (.1.  Mijk.  la.s'cu,  \ 1,  9t*'. 
1\.  .')7  : XWF  207. 

Fl.  T ly  . 00.  Depnl  d e Tl  ipi si  1 1 od nme . Fa ry.  0.0  F 
l'j'aynieiil  decoii|ie.  Tond  blanc  \erdalre.  (iniileiir 


l)ccnr  en rri  li<i  iu\ 

-\.  Spirnics. 

I.  Tiy.  70.  Fary.  0,00.').  'Terre  brune;  |)ciu- 
Inre  noire  exécutée  d une  fai.’on  rapide.  Pour  les 
spirales,  cl'.  Myk.  Ynsen . IX,  .')  F ôb ,XX\  III, 
211-2. 


.).  l'À.  Spirjili'  ;i\ ce  nriiciuciil  yivlic  mu- 1(.‘ 

Iniil-  (‘xIcl'R-'Ui-.  H (|iu  sniihlc  iiis|)ir('“  de  l;i  luK'hc 
m-v  (■r‘MU‘nnc.  < d’.  Mijh.  \:iscii.  \\\ll.  dUU. 


i . ’l'rnu\ (le  IS'.I'J  d . I ,;n'u  . ( l.(  )û , iiu-ii  I '1.  I'il;.  7Ü.  iiu'ii  ( de  cnLl|n‘ 

de  \ :iM-  iiimcc,  n(iir;'i  I mti-ncui'.  Spii'idr  l(‘i-inu  | n l deux  >ene>  d(*  dc“in i-ccrcleN  col n'ci 1 1 ni 1 1 1 
ncc  |Kii-  iiii  cercle  i|ii;idi-illc.  s\ ni(‘l ni | u -incid  placer,  liin  cii  liaul.  lanli-c  en 

l-’oiir  les  >piralc'-  accompa^iiéci'  de  cercles,  cl'.  bas.  dans  une  mélopc.  ( .1.  Mijh.  \;isrii.  pl. 


WXllI.  dib.  di7. 


I-'iu'.  "II.  7 I . 

l-'ni'l  w iinr;ler-l.risclicke  , l n an I re  l'i-a”  inen I . Iari;e 
de  <bld.  pi'oxienl  d’un  \ase  analogue  |)onr  I nr- 
neinenl,  cl'.  ,)/i/A.  I //.vcn,  II.  (S  . (able  l'orine 
parail  déjà  à Tln’n-a. 


I).  I )(’mi-cerch’s  niiirciilnijiii's. 

I.  l'ir;-.  71.  I•'r,l.^lncnl  de  eonpe  lron\c  en 
bSd'J  d.  I.ari;-.  H. OS.  I.es  dein i-cercles  concen- 


d.  l'i^.  7'J.  In\.  l 'd  I I . I 17.  du  leinpie.  d ocl. 
liSlM.  liant.  0.0,75.  Noir  à I nilerienr.  Spirale 
(erniini'e  par  un  cercle  ipiadrdli''.  (71'.  .l/i/A.  I 

1 a.s-en . pl . \ I , dtb  I 


Impies  sont  déjà  Iraci's  an  compas,  ce  ipii 
annonee  le  pa^sai;e  a I art  ^eoinel  rnpie.  Idnsieurs 
ra”inenls  analomn-s.  dont  un  II.l;.  7 1 :i  inonire 
e meme  ornenieni  trace  a la  main. 


IS 


i.i-:s  l'oc  1 u.Ks 


DI-:  DKIJMIKS 


d.  T'i-. 

7.’)  a.  l'ra^inenls  ac  eedeux  demi-cercles 

1.  Fig'.  Ml.  Frajiinenls  de 

c'ou|)e,  acec  elle- 

placés.  T 

nii  a droite.  Tantre  a 'tanche,  dans  nue 

\ rons  verticaux,  (il.  MijL. 

\ f'isen. 

, pl.  IX.  51  ; 

nielo|)e. 

(if.  -l/y/i.  \ lise  11 

. pl.  XXXIII.  :p->-2. 

XXX.  281. 

;pd7. 

ô.  Td^.  82.  Frajjinent  de  ( 

L‘UU[K*. 

Haut.  0,07. 

1.  l'i-. 

. 7i).  77.  7M.  7M  a 

. ( Indnialions  paral- 

Teri'c  jaune  claire.  Pour  1 

'ornement  courant 

leles.  (il’ 

. \ nsen,  |il. 

XXXII.  doP  dbn-M; 

l'oriné  de  |/|MFI<  ‘d  ■ d/.v/i  - ' 

iisen. 

pl.  XX.  144; 

Scdilienia 

1111.  'ririinllie,  pl. 

XI. 

XXI.  ir>i. 

( Iiiihruiilmiis,  Ircs.scs.  jxisles. 
(Hiernms  el  (Limiers. 

I.  l'i;;.  7U.  Ic.s  r(iii(hitii)ii>  (lu  UMiipIc. 

I‘.);i\'nl  l(SUi.  Il:iiil.  (I.Ol.j.  l''ra"iuciil  (!(.■  coiiik', 
noire  à l’iiiléneur.  .\K'‘lo|i(^‘  a raies  \'erl  icalt's  ; la 
(leriiiei’e  l'aie  esl  liordee  (11111  /.igzaf;'. 

(i.  l'iL;'.  (Sd.  Ilaiil  (le  ('oii|)e  à imhriealioiis. 


711  ;i. 

Terre  jaune  brun  ; |ieinture  iioii-i'  très  lusti’ée. 
Pour  les  inibrieal ions,  c l.  M/yi/a,  j).  1,’),  el  MijL. 
\ iisen.  |)l.  XX.  I tb;  XXII.  Ibl  ; XXMll,  ’Jid; 

xxxiN . :vA:i. 

().  T’i”.  (Si.  l''l•a”Ulen(  (Tamphore.  (il.,  jiour  la 
l'oiaue  el  |iour  le  nianielou  en  |iastillaf;e.  Mijk. 
Vusen.  |il.  XXII,  ItlO;  XXX^  II,  ibS'J. 

7.  l*'i”.  S,'),  liant  (le  coupe  a enl relacs.  Terre 


ÔK.  SI . 


10?,',  N.’3. 


■-!.  T'il;'.  7‘.l  a . T.ii  conirc-bas  du  GaOoov  des  ’l  lies- 
sabeiis.  17  M'pl.  I Mb  1 . I.ar^.  b,(Mi.  'Terre-  brune. 
T i-ai; nicii l de  coupe,  noire  ii  Tiiilérieiir.  (il’. 
l/i/A.  \ ,isrii,  \\XII.  d’JT),  d’JM. 

d.  Ti^;.  Ml).  1 'i'a;4  iiieiil  de  ra  iide  eoii  pe  lianl. 
II. Mb  a\ee  spirale  I lori/on  I a le.  (d.  .Mijh.  la.sca, 
pl.  \\l\. 


roiij;e,  |)eiiilnre  lonrm’-e  au  rouf^e.  Pour  la  tresse, 
( r.  l/y/i.  \ ;isen.  pl.  11.  b. 

M.  T'i;^'.  Mb.  I /ornenieiit  eu  damier  se  troii\(' 
déjà  dans  les  cases  de  la  derniere  p(’'riode  niycc'- 
iiieiiiie  .)/y/i.  \ iiscii,  |il.  XXXIN  , dll).  .Nous  en 
acdiis  pour  celle  période  deux  e.vcmples.  Il  se 
reiroiicc  sur  deux  aiiires  de  nos  lessoiis,  Tnn 


()i5ji':'rs  l'i!  i':ii  I s ro  H I g [ i-;s  i-:t  (nni-:NT\r\ 


l'.i 


cnrinlliien,  r;m(i’c  (|iii  inonli’eiil  la  |h'i-- 

sislaiK'i’  <l(‘  ce  mol  il'. 

9.  Le  (|uadn I laj;e  a Insaiij^es  était  li'é(|iiem- 
menl  emploAé  |ioiii’  les  ^ases  de  taille  |)ctile  ou 
moAcmie.  I)cii\  li'af^nienls  ; lar;;.  0,(>9  cl  (),()“. 


penils  fies  mntds  IIoimiix  en  hiaiic  mal  ou  en 
nui'^e  hi'im. 

I.  l'i'af; inen t dont  I ornemenl  1x1111)01101111  IVas^- 
ment  de  Tirxiithe  Sfddiemaim.  1 1 r 1/ 11 1 he. 
|)l.  \\\  Il  ;i  ; lie  doil  pas  pi'oxenir  d un  \ase  de 


l>.  l rf.s'f'.s  III  iirénu'iis  ;)  iirin>iii(>ii I s lihiiirs 
.ilijtliifiirx  sur  Imi  unir. 

(tu  a ajipele  <■  |)i'emier  st\le  mx'eénieu  » nue 
xai'irli'  de  \asrs  lra\ ailles  au  loui',  l'ails  d une 


l'oi'uie  ordinaire. 

■J.  I'i>;.  (S“.  |■'ra^■meul  tl  une  lielle  coupe,  a I m- 
Ic’-rieill'  fie  laipielle  une  siille  de  posles  (‘lail 
pemie  cm  hlaiie  sur  nue  liaiide  mer  liislre.  Lar;;. 
O.n,’),').  ( d'.  ,\llieues,  U"  ■jr).')'(  Mxcéaes,  \ ilrme 

(■)•_'  . 


Kiff.  ST. 

ar;,''ile  mal  épurée,  et  dont  la  surface  a (’dé  reeou- 
\erte  eu  eiiher  d’un  Ion  noir  sur  lef|uid  ont  i'“l('‘ 


d.  l'ij;'.  (SS.  |■'ra!4nlenl  de  urand  \ase,  a lexli''- 
rieur  dmpiel  de>  eerele>  eoi  leeii  I ru  pies  elaieiil 
eu  lilaiie  sur  une  liaiide  iioir  liisIre.  I.ar”.  (I.O'.I. 

( ’.r.  7 iri/iilln\  pl . ,\  \ \ I , il . 

I.  l'ij;.  (S9  |■ra”meul  d une  coupe  deeoree 
d oriiemeul--  noirs  poiietiles  de  Maiie.  (il. 
'I  iriliillir.  pl.  \l\  . W.  \\|  ;i  h:  Wll  e. 

I U aiiire  rraenieiil  parait  de  meme  >t\le. 
Iuf.;nes  droites  noires  poiieliiees  de  h aiie  se  eoii- 
|iaiit  a angles  droit'-. 

f’if; . 9t).  \ous  plaçons  ICI,  eomiiie  pieee  de 
comparaison , un  dehris  dt>  eoiix  erele  fl  leuoelnii' 
géométriipie.  décoré  de  eereli’s  Mânes  posés  sur 
tond  noir.  Lar;^.  (l.ttS.'), 


u:  s 


l'oi  1 Lu;s 


Dh:  DKU'IIKS 


Objets  singuliers. 

In\.  Kl”'.  ‘.t|.  I'"r;i”'menl  de  l;i  hoiu'lie 

il  mi”p;md  pilhasdi'  terre  i’iiu^'e  ”rnssière.  Koii”'. 
e.’Jd.  I.e  |il:it  (lu  rehnrd  et  le  enl  snid  déenrés. 


la  Mule  de  ee  rraf’inent  d'un  très  aiieien 
-:0o;  déem-é  |)ar  ini|)res^iou,  j'eii  rangerai  d'autres, 
très  aiu’ieus  aussi  et  décorés  d oriieineuts  iuipi'i- 
més  eu  creux.  Ils  prox  ieuueut  des  roudatiousdii 
teiuple  (r.\[)nlloii  [J.  de  fnnillcs,  ‘il  a\  ril  IMH  . 


l’is'.  "I. 


Iiiii  d une.  I a U I l’c  de  (leu  \ su  1 1 1 s de  s|  u ra  les  ( | u i Kieiirc  tt’J.  I)eu\  morceaux,  sajusliul  luuà 

oui  l'dé  oliteuiiec  |)ai-  l'a  1 1|  il  ica  t lou  d'une  spii'ale  I autre,  (U'  la  panse  d un  tJJ)oc  de  l’alirupie  |irmii- 
delicidle  sur  la  lerre  eiicoi'e  iiudle,  li\(‘.  peul-eire  cr('■lolse.  d'eri'e  roii”'c  liriipie. 


HH.iK'i’s  i*i!i-:iiis'i'ni!igi  i:^;  iri'  oi!  I i::.\T  \ r\ 


■ji 


l'ig'.  IKi.  Fr;i;4nu'iil  de  l;i  panse  d un  -t'Ooç,  bien 
supérieur  an  piada-den  I eiminie  Iniirnassaj^e  el 


,1.  lau.  !•;. 

pnlissaj^i’  el  pour  la  (pialile  de  la  l(“rre  |anne 
l'nuneàh'e,  a\ee  mélange  de  lin  sab'e  blanc  . 
I>ai’i;e  bande  niaiapiée  de  eaia-i’s  inipriini's  en 
creux,  a\'ee  un  |)mnenn  de  buis,  el  doiil  labi;iie- 
inenl  (l(’‘lei'ini  ne  des  (diani|is  ll•lan;;nlan•e■-. 

l'ii;'.  d i . (iraiide  pendeliKpie  mi  liisaïole 
dainbi'een  liirnie  <le  lenlille  lurleineiil  lnmdM'i'; 
li'niixée  a .Mai'inaiaa  pi'ès  du  leniple  en  lui. 
hiain.  0,0.”);  banl.  0,0!i,”).  bille  est  pareille  aux 
i;ri  isses  pend  eb  xpies  d ambre  In  ni  \ (‘es  ;i  ,\l  \ celles, 
iiiilainineni  dans  la  i''  lombe  de  la  eiladelle. 

b'i^'.  0.').  (irand  \ase  de  serpeidine  idnr(*té,  ,”)  , 
en  foi'ine  de  tnnie  de  e('me,  rc'ennsliiné  en  lOOi 
an  nioxcii  de  rra^nienls  ramassés  derrière  1(‘  bre- 


snr  d Vl  belles,  près  de  I . Ilanl.  O,  î i , 

ep.  en  liaiil  0,0.”).  (aniline  le  imnilre  la  eoii|)e  en 
pninlilbd  la  eax'ili'  inUd’ieure  a la  fin'ine  d îme 


Ihuins  lin  eenienne.  Le  l'niid  se  lerminanl  en  jiojnte. 
il  es(  peu  x’raiseml)lable  cpie  le  xase  ait  serxi  de 
innrlier;  e'élail  plus  pnibablemenl  un  récipient. 
Itenx  ^rnsses  pnif^nées  ser\  aient  ;i  I ransporter 
l’nlijet.  dont  le  |)oidsest  (’oiisiib'-rable.  I.  nitérienr 
a rei'ii  nn  eerlain  pidi,  moins  lim  el  moins  bril- 
lanl  (pie  le  poli  de  la  siirl'aee  ex I (''rien re . 

l'  i”'.  0!i.  lîassin  deeonleiir.  noirâtre,  en  serpen- 
liiie  ?),  a parois  épaisses,  peu  prolond.  Itenx 


lou-.  !'■'>. 


tenons  dexaieni  serxir  a le  manier.  Itiam.  ]iro- 
bable,  0,.”)0.  lies  bassins  analoanes,  Iroinés  par 
S(ddiemann  à Mxcénes.  et  eonseixés  an  .Mns(‘e 


d Atlienc',  sont  encore  imnlils. 

bi^.  07.  Trépied  bas.  de  eonlenr  \erle,  en 
serjimiline  ? . I tiam.  0,  b>. 


OB.IKTS  DE  BRO\ENANCE  ORIENTAI, K 


lii\.  SAI.  DS.  lùi  coii(i-el3a>  du  l^orliquc 

d'Atlu'iies,  Il  dmile  de  la  \'oiu  sarréu.  ’JS  jud- 
lel  ISDd.  I.ai-u.  0,1(1.  HCH,  ISDIi.  p.  (iiM.  pl. 
\\l.  I. 

(d'.  \i\minl  nf  l/n’  /ml.  sr/nn)/.  \\  p,  40; 
lleu/(‘v.  l/;il.  i/t’s  aiilnj.  c/vi  /'/éen  nés  (jniriire  à 
/;i  piiinle  . p.  dS!5;  l’iirh\aiii'ilei'.  ./ù/inn,  lij;. 
ddi-dd,').  p.  i-js. 

(axpidlc  du  LjcMire  Irn/nvini.  décoi’ùe  sui’  la 
laru  (‘\tei'KMU’(‘  du  des.siu>  incisés,  d'uii  s(\'le  qui 
ii’a  rien  d liidléiiiquc. 

I II  |icrsniuia”'c,  à gauche,  mi  ou  dieu,  a 


l'ées  a\aieii(  élé  lmu\ ces  eu  d autres  poiuls  l'orl 
dn  er.'  du  uioiidi'  aiiliipie  : eu  15asse-(  dia Idee.  à 
()uarka  l.a\ard,  I /isrurenes.  p.  ,”)lri  ; l’ermt, 
//isl.  (/e  I Arl.  11.  p.  (>70  ; eu  .\ss\i  ii‘,  à 
Niui\a‘,  deux  Irai^ineiils  ;i  di'coi'atioi  llnrale 
//(///.  ISU).  pl.  \.\.\1,  ■_>  el  14  cl  une  l'iupiille 
eiiliere.  celle-ci  ina”uilique,  ilét’oréc  des  deux 
cilles,  la  charnière  sciilplée,  coniinc  dans  la 
cnijuille  de  l)(dphes.  eu  l'oriue  de  lèle  //(///. 
ISD,'),  pl.  \ ,\ X 1 1-,\ ,\ \ 1 1 1 ) ; les  Imis  |)iéces  soiil 
au  Musée  lîrilauiuipie.  .Xmiroud  (iallerx  ; — eu 
l'”'\ple.  a .Xaiicralis  h’Iiiiders  l’elrie,  .\;iii/ir,i- 


coill'iirc  lare'e  et  c vl  i iid rupi e.  l'ail  de  la  niaiii 
levi'c  un  ei'sie  de  cou  piral  loii . de  prière  ou 
d’accueil  sur  ce  ^csle.  cl'.  l’oIlicr.  l'nil..  II. 

p.  'J7S  : le  l'oiid  esl  rempli  de  lolus,  eu  lioiiloii 

ou  en  Heur.  La  charuiere  de  la  coquille  esl  som- 
mairciu  'iil  sculpli‘c  eu  l'orme  de  Icle  liiimame 
imlierlic.  doiil  les  veux,  comme  ceux  du  persoii- 
uai^e  a la  liane  resscmideii  I a uii  poisson,  la  pâlie 
d oie  i''l  iiil  lii.;uri'‘(‘  par  la  (pieiie.  La  coipidle 
ilaiis  s')ii  ciilier.  ser\ail  peiil-clrc  de  palere. 
encore  aiqoiird  liiii,  c e~|  a une  d •sliualioii  aiia- 
lo”iic  (|iie  ser\('iil  les  plii'  grosses  Irulaciies, 
coiiiiii'  i iudupie  leur  nom  populaire  de  /uhii 
tiers.  |)  apres  les  lia  1 1 1 ra  1 1 si  es.  celle  coqiiilh' 
serait  propre  a 1 ( Icéaii  liulieii,  depuis  la  mer 
lioii^e  iiiclusi  vemeiil  pisipi'aiix  Llidqipmes. 
I )c'  coipiilles  se  I II  I lia  Ides  el  se  m I lia  lilcmeii  I déco 


Iis,  I.  p.  d.')  el  pl.  XX,  IC)  el  ICi.'i  el  a llapliiu' 
l^elrie.  e/ie.s/ie/i  ;nu/  / )e/en  iie/i . p.  l'I  : - a 

I7;,;iiie,  dans  les  l'ouilles  réceules  du  musée  de 
Miimcli  .\nh.  Anzenjer.  IDOl,  p.  Idl  ; Lurlwiiii- 
e|er,  .lù]in;i.  p.  L_*7.  pl  I OS  el  I I "J  ; enliii 
dans  des  lomlieaiix  de  (àmiiros  el  de  N iilci. 

■le  persiste  à penser.  Lieu  qiLoii  ail  crilupie 
celle  maniéré  de  \ oir  Kd”ar.  .\niiiin/.  \ , p.  ill). 
que  les  olijels  de  celle  si'M'ie  soûl  de  lalirical  loii. 
iioii  pas  n;i  iiern  1 1 le  .Nfallel.  /n’s  jireniiers  éln- 
/i/issenienls  i/es  (/rers  en  /■'iiiiple.  p.  'J02 1 ou 
ji/ién leicn ne  l’errol,  //isl.  i/e  / /irt.  III.  p.  SliO, 
siiixi  |)ir  Ldj^ar),  mais  nssiirienne.  Les  decou- 
\erlcs  recciiles  de  Chaldée  oui  moiilré  que  l’aiT 
de  Iraxailler  les  coipiilles  Irulacncs  élail  parlicu- 
lier  a la  .Mésopotamie  dès  l’époque  la  |dus 
aiilupie  lleii/e\,  dans  .Mimninenls  /'/o/,  NIL 


nii.ii'/i’s  PI!  l•;il  isTningi  i:s  i;  r oh  i hiN'i' ac\ 


|).  7-11  ; Musée  du  Louvre,  (dil.  des  unli(fuilés 
(duddeeunes,  p.  sq.)-  lüssin”  pense 

(pie  nos  coipiilles  anraient  éU^  J^l'a^■ées  en  l‘'j;  vple, 
(piand  celle-ci  (Hail  sons  la  doininalion  assvrienne, 
c'esl-à-dii'c  an  \ iii''  el  an  \ ii  ' siècles. 

I.a  l'oniie  de  la  (ele  el  dn  ne/  des  pei'son naj^es 
}jra\és  sur  nos  Indacnes,  leur  (die\elure.  leur 
barbe,  leni'  babillenienl.  le  barnacbenien I des 
ebe\an\,  le  inolirdu  cdiar  lancé  an  ,calo|i  IVaj^- 
menl  de  (Inarkai,  de  l'arbi'c  sacn*  rraf^nienl  de 
Naucralis;  sur  ce  motif,  ci'.  l’oKicr,  ( Li  l;i  lo(j  ue. 
Il,  p.  ùlfd  , le  ^esle  du  pcrsoiina^’c  du  ri'af^iuenl 
delpbnpie,  (ous  les  délails  de  la  coipiille  de 
Niunc.  (oui  cela,  JomI  à la  prox'cuauce  de  la 
mal  lèi'c  einplovée,  seuibb'  bien  pi'on  \'er  l’oi'i^  i ne 
mèso|)olamienne. 

Le  rôle  des  l’beuiciens  mi  des  Ioniens  a 
consisli'  non  pas  à ”i"a\'cr  c(*s  cmpiilles,  mais  à 
les  acdieler  aux  .\ss\i'ieiis  el  à les  (‘\|)orler  dans 
l'Iluesl,  aux  \ ii®  et  \i''  siècles.  I )e  meme  cpie  les 
(xud's  d'aulriicbe  bislonès  de  \'ulci.  doni  les 
dessins  soûl  peul-clre  mm  |ias  |)liciiicieus 
mais  lomeiis  (Ixai'o,  /lull.  di  puleliud.  il.. 
1.  .\\1\  , p.  'il);  de  même  (pie  les  scarabées  el 
scai'abo'i'des  cj^\  plieiis  Iroin  ('s  dans  les  nécropoles 
el  les  saucluaires  a l•(dlaï(pl('s  de  la  (irèce  el  de 
rilalie;  de  même  (pie  les  palèi’es  el  bomdiers  de 
slvie  oi'ieulal,  nos  Indacnes  à dessins  ”ra\ès  sont 
de  ces  cnriosilès  exolnpics  comme  les  marcbamU 
de  ces  temps  là,  aussi  bien  les  Ioniens  ipie  les 
Plièiiiciens  ou  les  ( larl  baf;'iuois,eu  ax  aieni  dans 
leur  pacotille  et  (pi'ils  ré|)aiidaieul  dans  le  monde 
médilerranéeii  a ré|io(pie  de  rarcliai'smc  ^rec. 
L intérêt  des  tridacnes  ^ra\  êes  semble  a |ien  près 
nul  |)our  riiistoirc  de  l arl  "rec  archa'i'ipie  : 
roriiemen tal ion  de  rem|ilissai;e  de  la  cêraniupie 
corinthienne,  I abondance  des  lotus  el  des  f’re- 
iiadesdaiis  la  céramiipie  cvrêuêeniie,  les  ra|i|)orts 
de  1 art  cli\'j)riote  a\ec  1 arl  assyrien  s'explupieut 
par  rinlluence  de  moiiiiments  orientaux  autre- 
meiil  imporlaiits.  Il  esl  du  reste  assez  surpreiiaiit 
(pi';i  (diypre  on  liait  encore  troinê  aucune 
cmpiille  de  ce  ^enre. 

Ibmr  la  coipiille  de  Itelphcs,  nul  doule  ipi'il 
n A'  faille  voir  nue  oll'rande.  (Ju'elle  ait  été  con- 
sacrée ])ar  un  (irec  ou  par  un  Harliare,  c'est 
fiieii  l un  des  plus  curieux  ava07)p./T/.  de  ce  sanc- 


liiaire.  oi'i  les  ex-\oto  singuliers  u'etaient  jxiiul 
rares.  Il  sein  ail  de  palêre  probableinenl  il 
semble  en  ell'el  ipi  en  (’irêce,  dés  rê|)0(pie  imcé- 
nieniie,  certaines  coipiilles  |ouassent  un  rôle  dans 
les  cêrémonii's  religieuses  ; ou  se  rap|)ell(‘  la 
pierre  j;ra\ée  myci'uiieii ne  ipii  repri’-sente  une 
femme  tenant  un  'jraml  coipi 1 1 laj.;e  en  forme  de 
cornet  bAaiis.  dans  ././/.S..  l'.KII.  |i.  I l’J. 
liy.  ’ir)  ; l'ottier.  dans  llerue  de  l'iins.  I‘.l(l•_^  I, 
p.  iSitI,  II,  p.  l'.t'J;  Ixaro,  dans  Arc/iir  jür  Ihdi- 
ilioiisiviss.,  \ 11.  p.  I ILS  . el  la  coipulle  de  marbre 
blanc  lrou\  (‘e  a (ùiossii>  par  ,M . l'A  ans.  Pour 
ri‘poqne  classnpie,  cf.  .Vrislopbane.  ' \'.y./.i-r^r;'.y.'Ç'yj- 
'7/.'.,  lOILf  (descriplion  de  la  “soOs'Ti;  ; 

’joy.To:  T£  xxT/Oo'j  TO’j'jTia/.ov  TŸp  O’ji/.:. 

Les  nécropoles  de  I Kolide  ont  donné  de  nom- 
breux coipiillaf^es.  (pu  avaieiil  éb'-  d(qioM''s  a cote 
des  iiiorls,  comme  boites  a fard,  peiise-l-ou 
Aèerofxde  de  .l/i//u;i.7.  index,  s.  \.  coipiillaees  : 
ou  noiera  les  patères  de  brou/e  eu  forme  de 
ciHpiilles  de  .Sailli-. lacipies  |iro\euaiil  de  (Aine 
el  de  Pitaiia  .loubiii,  (dil.  des  bronzes  et 
bijou.r  de  (btiishmlmojile,  n"“  P.l*  el  P.IS  . Ifn 
somme,  il  est  possibh*  de  considérer  b's  belles 
(■(npidles  daryeni  de  lîoscoreale  .\lonuiiienls 
Piol,  \ . pl.  \\\  . (pu  oui  ele  faites  |iour  serx  ir 
simplemenl  de  rax  iers,  comme  I aboiil  issemeiil 
arlisinpie  d une  très  xiedle  Iradilion  riliielle. 

In\ . i ibIL  Pl.  \\  lll-X,\.  Au  S.  du  leuiple 
d.Mliena  Ixryaiié  P.l  mai  P.IOIf.  Ibam.  <1.17. 

Patine  \ cri  sninbre.  Ilomolle.  Ileriie  de  liiii 
oiirieu  el  moderne.  P.KlI.  I.  p.  M. 

Palêre  a reliefs  re|ioiissés,  de  s|\le  oriental. 
riuterieiir,  au  milieu,  nue  rosace;  autour  de  la 
rosace  s'ordouiie  une  composition  ipii  représente, 
comnu'  la  ei-amle  frise  de  la  coiqie  d’.Vmal  boute 
Perrol.  IIisl.  de  InrI.  III.  liy.  .717  . le  siê^e 
(rune  forteresse,  siijel  assxrieii  par  excellence 
Perrot,  11.  bp.  'i-H  . l'ùi  haut  et  eu  bas,  une 
tresse  couraiile. 

Lecliàleaii  assiêpc  esl  sans  créneaux  i de  meme 
le  (diàteau  de  la  coiqie  de  Ib'eneste,  dans  Perrot, 
111,  bp.  .713;  an  coniraire,  la  \ille  forte  de  la 
coupe  d'-Vinat  boute  est  crêiielee  . Il  jiai'ait  bàti. 
en  bas  el  en  baul.  de  pierres  de  taille;  en  sou 
milieu,  de  briipies  arraiipêes  eu  opus  rel  icu  hi  I u m . 
I.es  assiépés,  xisibles  pisiprau  peiioii,  lireiil  de 


■_>i 


m:s  l'oriu.Ks  dk  dI'Iij^hks 


l'ari',  deux  à dmile.  deux  à ”;iuelie.  Nu-tete,  a\  ee 
de  grands  ehex  eux  li’es?-és  lond)aid  sur  la  nuc|ue, 
ils  sont  ^■etus  d'un  |ia;;'ue  un  ])ln[ol  ])enl-èlre 
d une  hi’oi^ne  ii  la  syrienne  liosellini.  Munu- 
menli  cirili,  pl.  (IXXI  ; ds  portent  le  earquois 
par  tlerriere.  attaehé  ;i  la  eeinture,  eontre  la 
hanche,  saut'  nn  tpii  le  porte  derrière  1 éjianle. 

\'oiei  maintenant  les  assié^'eants.  lui  tete,  leur 
roi,  qui,  hra\  emeul.  inonte  à l assaut  ; de  la  main 
gauche  d pose  une  éidielle  eonli'e  le  mur;  de 
la  main  droite  il  brandit  une  ^rande  épée.  11  est 
\étu  d'nn  hm>.;'  payiie.  la  l'einlure  pend  la 
queue,  ([ui  est  l un  des  attributs  égyptiens  de  la 
di\'inilé  et  de  la  royauté.  11  est  coill'é,  mm  pas 
du  ^rand  l'asipie  o\<iïde  et  lisse  des  .Vssyrieiis, 
mais  plus  vraisemhlahlenient  de  la  eouroiine  en 
rorme  de  tiare  des  rois  de  la  1 lante-Kyypte. 
(loutre  cette  tiare  arri\e  une  lleche  empennée. 

herriére  la  ladonne  (l  assant,  les  tirailleurs  ipii 
la  soutiennent  en  c'om  ranl  de  |)ro)eetiles  le  rem- 
part  ennemi,  l n arclier  a pied,  dehont.  nu-lete, 
tire  contre  le  rempart.  11  est  \ctu  d nu  payue  a 
l éj;\ |)l leiiiie  ; par  de\anl  on  di.'tinyue  le  meiid 
de  la  (.-eiiitui'e.  11  porte  le  carquois  beaucoup  jilns 
haut  (pie  les  as>ié”i‘s.  non  a la  baiicbe.  niai>  der- 
rière le  dos. 

.Meme  la  cbarrerie  prend  part  ;i  I action,  l n 
char  jiorte  deux  bomnies,  le  eoeber,  ipii  a deux 
mains  tient  les  renes.  et  un  l'ombattanl  ipii,  toiirné 
a droite,  décoebe  une  lie, 'lie  conlre  la  l'orteresse. 
(l'est  le  ebar  (pu  a meuédexaiil  la  \ ilb'  eimemie 
le  roi  des  as>iéyeanls  : a la  mode  bitlile,  il  por- 
tait trois  personnes,  b'  roi,  le  cocher  et  le  yiier- 
nerebaryé  de  déreiidre  le  coté  yauclie  du  roi.  La 
caisM’  du  char  est  haute,  de  rorme  l'arrée.  l)eu\ 
(■ari|uois  V soûl  accroebi's,  croisés  1 un  sur  I autre, 
comme  ou  eu  \oil  sur  les  chars  des  Lbaraoiis.  Xi 
le  nioM‘11,  III  les  rais  de  la  roue  ne  soiil  milupies. 
L’exl rémi I ('■  du  limon  esl  reciuji'bée. 

La  b’Ie  i|iii  Irauie  ce  ebar  esl  l'aiitasl  upic. 
(.  ,’esl  U II  sphinx  male,  a corps  ( le  i loi  i . a i les  d a i ylc, 
el  lele  bumame.  imberbe.  Il  |iorle  le  payiie, 
(■(mime  par  exemple  le.'  spliinx  de  So'unle  Per- 
rot. III,  lly.  dlll)  . Lune  des  pâlies  aiilérieiires 
es|  le\('e,  La  lele  C'I  colll'ee  du  casipie  oxaiïde,  a 
cou  \ re-n  mpie,  (pu  lia  rien  ileyxplieii.  Le  ebar 
ipie  Irame  celle  liele  sacrée  ne  doit  pas  eoiileiiir 


un  combattant  ordinaire  : c'est  bien  le  idiar  du  roi. 
du  lils  de  Dieu,  inia^e  et  incarnation  de  la  Dix  inité. 

Passons  à l'antre  ci'dé  de  la  l'orteresse.  De  ce 
coté  aussi.  1 échelle  esl  déjà  posée.  Lu  assaillant 
eu  déf^rineole  la  télé  en  bas,  les  jambes  repliées, 
les  bras  élendus  en  a\anl.  .'son  bouclier  est  dans 
le  xide,  au-dessus  de  lui. 

\ ers  1 échelle,  deux  archers  ax  ancent  d un  pas 
rapide  ; le  premier  décoche  sa  llécbe,  le  second  a 
1 arc  el  les  llécbes  dans  la  main  ^aiu'be. 

dette  patère  appartient  à la  xaste  série  des 
patères  orientales  de  bronze  et  d areenl  t|ue  le 
commerce  dissémina,  du  x iiPan  x i'^  siècle,  depuis 
r.\ssyrie  jiiscpren  Italie  lecalaloeaie  el  la  biblio- 
yrapliie  dans  Dumont,  (JéniniK/iies.  1,  p.  tl'J 
sc[.  ; et.  Perrot.  I/isl.  dv  l'uri.  11,  p.  Td-'isi^p  ; III, 
p.  7.”)d  sq.  . billes  sont  caractérisées  par  le  mélanec* 
des  motifs  assyriens  ou  sxrieiis,  el  des  motifs 
é"'x'l>t ieiis.  ( )ii  est  d'ai-cord  pour 

reconnaiire  dans  ce  nu’danee  la  maripie  de  l'in- 
diistrie  phénicienne.  La  fabrication  parail  en 
axdir  duré  plusieurs  siècles.  11  ne  faul  |ias  sépa- 
ix‘r  ces  patères  des  boucliers  de  bronze  à reliefs 
repoussés,  tpii  ont  été  trouxés  en  .\rménie  Per- 
rot, II,  lie.  il,)i.  l'ii  Sxrie  el  en  (.lbx|)re  (Id.,  III, 
p.  8()(S  s(|.  I,  eu  drèle  I llaibberr  el  ( )rsi,  Aiilichilii 
(lel  ,inlrn  lden\  en  Mtrurie  Perrot,  III,  lif;.  ()H7  . 

Les  jiatéres  analoe'iies  Ironxées  en  bleyple  soni 
destxle  imrement  éf^xplien;  le  musée  dn  (laire 
en  possède  nue  (pii  date  d(‘  la  XNIIL'  dynastie 
Jnlirhucli . LS'.IS.  pl.  ’i);  on  esl  fondé  à croire 
(pie  l'orieine  de  tonte  la  si'o-ie  doit  être  l'bercbée 
en  Lexple. 

La  palere  de  Delphes  esl  la  troisième  de  cette 
si’u'ie  tpi  on  ail  Iroiixée  dans  la  (Irèce  projire  ; 
deux  prox  leimenl  des  eux  irons  d ( llx  ni|)ic  I une  ;i 
.Ubènes:  ( )! ijiii pi:i , pl.  Lll.  p.  lîl  ; Sue.  urch.. 
Il'-'  (iC)  ; aïs.,  |)ars  11,  I-  I,  p.  I(td,  pL  \ III  ; la 
s(‘coiide  a b Asbmolea u ,M  iiseii m : Itepuii,  lOOd,  p. 
j-,à  ; un  morceau  d une  troisième  a été 
Iroiix’e  sur  l.\cro|iole  (I.MIièiies  [JUS.^  XIll, 
p.  '-hàS,  li;;.  P.lj.  (tu  X (unirait  saxoïr  I histoire 
de  ces  |ialeres  orientales  cpii  axaient  iiiii  par 
cire  xoïK'es  dans  les  pins  yraiids  saiictnaires 
lielh'iiKpies  : X ont-elles  eli’‘  ajiporli'es  comme 

dune  de  but  m ? e talent -elles  des  o lira  i ides  de  (7  recs 
orieiilaiix.  de  (dixprioles  ou  de  Itarbares? 


(»H.ii:  rs  iMii';ii  is'i'oiiiur  i']s  lyi'  oui  i-:.\t  \i  \ 


l)()ls  t‘l  ces  l^oucliers  de  stvle  orienl;il  ii  onl 
pas  élé  Ions  exécutés  a\'ec  le  même  soin. 

Beaucoup  sont  d'uii  lixnail  très  lin,  très  déli- 
cat, très  poussé;  d'auti'es,  en  moins  ^l’and  nombre, 
sont  d uii  tra\ail  pins  rude,  |)lus  » rond  n,  plus 
sommaii’c.  La  |iatére  de  Belplies  aj)partient  à la 
seconde  catéf^oric,  comme  l une  de  celles  de 
Dali  {lier,  firc/i.,  bS7;*,  |)l.  ,\\1\  ),  c'omme  celles 
d (>hiu|)ie,  el  comme  les  boucliers  de  1 autre 
bléeu  (cl.  par  ex.  1 lalblicrr-(  )i‘si,  pl.  ’i).  bitant 
donné  <pic  la  jiatci'c  d't  )lYni|)ie  ])ortc  une  inscrip- 
tion aranii'cmie,  on  est  en  droit,  peut-être,  d at- 
trilmcr  les  pab'res  de  st\  lc  plus  nide,  plus  lourd. 


non  pas  a la  Bliénicic,  mai^  a la  ,S\r:c  dn  .\ord. 
aux  llittites. 

lin  . .‘il)  i’J.  bdf;'.  tilt.  .\n  .V  des  t liermes  de  ll'ist. 
I "J  mai  ISll!).  Lari;'.  conservée’,  O.lil. 


braiment  d un  renetemcnl  de  bouclier  cliv- 
priote  ; cl.  le  bouclier  d Idalion,  au  J, ouvre  i l’er- 
rol,  111.  lig.  blib  . Les  trois  l'crcles  rpii  cntoiircut 

1,1  s l'iii  II  I i > ni,  I)i:i  l'iii  s, 


•i.') 

1 iim/)n  se  brisaient  à angle  aigu,  peut-être  |iour 
inditpier,  comme  on  la  sujiposé  Beri'ot,  III. 
]i.  (St)iSi,  dans  epiel  sens  il  l’allait  |)lacer  le  boii- 
edier  [lour  troiner  dn  premier  coup  le  lirassard. 
J. es  (jiiatre  clous,  disposés  par  paires  a droite  et 
il  gamdie  de  \ nmlia.  semaient,  je  snp|)ose.  ii  lixer 
le  lirassard. 

lin  . ‘itl’J,’).  b^ig.  100.  bin  contre-bas  du  monu- 
ment des  bi|)igones.  'ilaont  l<S0.ô.  Long.  0, OBJ. 

.^caraboïde  en  jiicrre  grise  (scdiisie?,  recoinerle 
d une  jialine  jaunâtre.  La  l'ace  su[)('rieiire  est 
sculptée  grossièrement  eu  t’orme  de  tète  d homme  : 
barbe  en  collier,  pas  de  moii'lache.  I n ipiadril- 


lagc  |iour  iiidiipicr  les  clnnciix  on  la  |;errLKpiç?  . 
.Mallet,  Les  /iremicrs  élu/ilisseiiieiils  des  (Irees  en 
Jù/fij)le.  p.  JJ  I . dit  il  propos  des  monnmenis  de 
ce  genre  : «'  tjiiand  les  stairaboïdcs  de  Xaiicratis 
ne  préscnicnl  |ias  au  rexin-s  la  ligure  plus  ou 
moins  exacte  de  I animal  sacre.  iN  |;i  rcmplacciil. 
comme  on  le  \ oit  soin  cul  en  bign  ple.  par  ime  tete 
somniaircmcnl  dessiiu'c.  oii  les  frisiircsde  la|icr- 
riiipic  sont  rendues  par  de  sim|)les  lignes  croi- 
sées ».  (.1.  Bciric,  .\niiLr;ilis.  I.  pl.  \W\  II.  1, 

0.  II.  Jl.  s:i,  Kbi. 

Sur  la  lace  inb’“ricniv,  trois  personnages,  un  a 
ganclic.  deux  ii  droite,  marcliciil  ii  la  rem-ontre 
les  uns  des  aniri's.  (lelni  de  ganclic.  un  petit 
bouclier  rond  an  bras,  brandil  ^|■■péc.  Bonriaiil , la 
sccnc  rc| ircscii tcc  ne  parait  pas  ;noir  etc  un 
combat  : on  ne  s cxplnpicrait  jias  la  |irésmice  de 
l'clte  ga/elle  qiii  marche  paisiblement  dcxaiil  les 
deux  |)ersoniiagcs  de  droite,  ni  I attil  lidc  I raiKpiille 
de  ceux-ci.  (iomme  ils  sont  scnsibicmeni  plus 
grands  ipic  le  guerrier  de  gauche,  ce  sont  des 
êtres  sindinmams.  dieux  ou  monaripics.  Ils  ont 
des  Ides  bi/.arres,  par  la  maladresse  du  graxciir  ; 
car  il  est  peu  x raisemblabic  qu  il  ait  wuilu  i'e])ré- 
senler  des  dieux  /ooccphalcs.  .le  ne  m'explirpie 


•if)  LHs  l’or I Lu-:s 

|);is  Ic^  ;illrilMit>  (|u  ils  nul  ;i  l<i  mani.  I^)uaiil  ;i  1 iii- 
^rnplinn  (le  1 e\er^iie.  ci-  ii  est  c|ue  la  repélitioii, 
(l(.'|)our\  ue  (le  sens,  de  deux  signes  cz>  el 
(loid  la  ^(.’■ulli(ln  roi-me  K'  mot  reii  - nom. 

M . .Mas|)(.d'o  \eiil  l)ieii,  a |)i’o|)os  de  eel  ol)|el 
et  (In  siiixaid.  m (‘erire  ce  (|iii  suit  : 

<■  Ils  ne  Sont  pas  de  travail  (■;;\plien.  mais  il 
landrad  voir  les  nni;inan\  pour  (U'eidei’  s ils 
sont  de  l'ahi'iipie  plu-nieienne  ou  iii'eetpie. 

" J, a lii^nre  KM  est  d un  tv|>e  pin’mieien  Inen 
aeeenlne.  au  moins  en  ce  (pu  eoneerne  le  deeor. 
(lest  la  représentation  liahituelle.  la  n'oix  ausée 
entre  les  deux  urams.  mais  la  croix  ausée  déli- 
miree.  de  manieix*  ii  simnlcn',  soit  un  aiitid  avec 
un  vase  d'oIliMiidi's.  soit  nn  lionlioniuu'  d(d)oul, 
elendant  les  hi'as. 

•'  Les  personnaf^cs  du  n''’  100  ont  la  prétention 
(I  être  halulléset  eoill'és  a I (’“” vpt ien ne  ; on  dirait, 

(1  a|)i'es  la  laeture.  ipi  il-  ont  été  jiris  sur  ipielcpie 
vase  dardent  on  de  liron/e  décoriL  Toulefois, 
les  lioiudier-  et  les  id)|ets  ipi  ils  tiennent  entre 
les  mains  ne  sont  pas  de  forme  é”vptieiiiie. 
L(‘s  signes  on  répétés  autour  deux 

ne  '-ont  ipi  nn  reiii]dissa;;(‘  ipi  on  rencontre  assez, 
xmvcni.  des  la  xin''  dvnastie,  sur  les  scaraliées 
autlieiilii|iies. 

I'  Il  II  V a donc  rien  de  certain  a lirerdes  repré- 
sentations pour  la  date  el  pour  I ondine  : il  me 
semble  |)ourlanl  (pie  la  disposition  el  la  iialiire 


DI-;  DLUMILS 

des  motifs  iiidicpieraieiit  une  orij>iiie  pliitéit  jilié- 
nicieiiiie.  mais  ce  n’esi  là  (pi’iiii  sentiment,  .\insi 
(pie  je  vous  le  disais  en  eoninien(,'ant,  il  faudrait 
avoir  les  orij^iiiaiix  pour  décider.  M.  (iajiart 
serait  d'av  is  de  dater  ces  deux  scarahoïdes  d'une 
epoqiie  pins  ancienne  ; ef.  pour  le  n“  lOO,  Xevv- 
berry.  Scunihÿ,  pl,  I.  WIN.  \.\N  période  des 
Ilv  ivsos  el  pour  le  n"  101.  Xewberrv , lie.  MeS, 
p.  00  XV  ni''  dv  iiastie  . 

Fie.  KM  . I tans  le  sons-sol  du  temple  d .Vpol Ion. 
Lony.  0,o:L 

Sceau  il  béliére.  eu  pâte  blanc  verdâtre,  mii- 
lanl  la  porcelaine  ej;yplienue  ; c ('sl  la  même 
malière  ipie  celle  des  balsamaires  ioniens  en 
forme  de  liérisson,  de  têtes  cascpii'es,  (de.  (les 
balsamaires  datent  du  viO'  sièide  el  du  comnien- 
cenienl  (In  V !'■  ; dans  le  sous-sol  du  temple,  à part 
une  monnaie  d lléracdius,  on  n'a  trouvé  aiieiiii 
objet  postérieur  au  l('inple  des  .Meméonides.  l n 
lioiume  iiiarchaiit,  les  bras  eu  croix,  avec  une 
coill'iire  conupie,  comme  celle  des  Fliaraiins.  La 
bidiere  servait  ;i  manier  le  caidiet.  el  ii  le  porter 
suspendu  a un  cordon. 

Pour  (1  autres  scarabées  ou  scarabonles  éf^'v  p- 
liens  et  é”  v |)tisanls  trouvés  en  (iréce.  cl. 

\y/..  LS07.  pl.  (')  Ivleusis  ; .Ii<fin,i.  pl.  1 tcS. 
p.  LLÎ  ; HcniL’uni . pl.  CXLI 1 1-( iX Ll N ; Hall,  7 /le 
nlilesi  ririliziilinii  nj  (irecce,  |i.  iO. 
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1.  — Statuettes  très  archaïques. 

Kien  de  |)lu>  (l('•ll(•Ml  (|iie  I iiiler|ircl:il  mii  do 
gestes  des  iinat;'es  pi'imil  i\  es.  Scidu'maiiii  \n\ail 
dans  les  lei'i’es-eiiiles  ni\ ('('■ideiiiies  « à enrnes  ■■ 
PeiTol,\  I.  lii^.  di'J  des  i'e|)i'('‘seu(al ions  de  ll(*ra 
[jooiTV'.:.  M.  Max.  Maxer  a leeonnn  dans  ees 

0 eoi'iies  II  des  bras  Icxa-s  ; mais  a-l-il  (mi  raison 
de  dire  ((ue  ees  liras  le\('“s  l'aisaienl  un  ”esle  dr 
dé|ilora(ion  el  que  ees  slalnelles  élaimil  des 
pleureuses  ? Il  es!  d iHieile  de  eoi  ici  lier  eel  (e  li  \ po- 
Ihèseavei'  le  lad  ipi'on  a Ironxi'des  lerres-eiiil es 
de  celle  sorle  à l Aeropole  d .Vlliènes  el  sous  le 
lenqile  de  l)el|)lies.  I.e^esle  des  bras  le\(‘>  esl-d 
un  i^esle  d’adoral loii,  eomme  le  xciil  M.  Tliii'i'sidi 

.lùjinit,  p.  d”  I ? Mais,  comme  nous  le  vumuis 
l’ai I par  une  de  nos  shi ( lud  I es  m x'eéuieunes  stijini, 
li^'.  bd)  (pu  r(‘pr('“seide  n ne  déesse  I rona ni , el  par 
une  lerre-cnde  de  (inossos  (pu  esl  eerlainenieul 
nue  idole  \ lll.|i.dd  .il  laid  croire  ipie 

ce  ^esle  ambigu,  ipii  siir\  d dans  les  l(‘rres-eiides 
béolieimes  \Niider,  l)ic  Tiijn’ii,  I,  bib),  |)on\ail 
etre  préli'i  aussi  bien  ;'i  la  dix  unie  ipi  à ses  adora- 

1 riees. 

I)ans  la  pliqiarl  des  cas,  lc“s  ^l’sles  des  miaj^'es 
|)rimdixes  ne  sonl  pas  snseeplibles  dnneexpb- 
ealion  précise;  elles  les  foui  pour  l'aire,  eomme 
ou  dil.  ipielipie  chose  de  leurs  mains  : ■■  le  j^'csU' 
Il  esl  e\|)ressif  ipie  dans  les  (eiix  res  d arl  di’‘xe- 
loppi- ; dans  lesarls  primilil's,  d esl  chose  mdd- 
bh-eide.  1)  S.  Üeinaeh.  /„i  sciilpliirc  en  JùiniiK’ 
les  i n fJ  iicnce-s  ij  rér(i-rnm;i  i nés . |i.  'iS.  7.')  : 
ef.  ( i(illi”'iion.  /Ier.  des  él.  (free(/nes.  IdOlb 

p.  . 


Sous  le  bciiéliee  de  ees  remaripies  pri’dimi- 
nairesid  l’aide  d un  aiilre  prmei|xe  de  (dassemenl. 
nous  raillerons  nos  slalnelles  Ires  arelia’ùpies 
d apres  les  eesles. 


Sl.iliielles  ;ii/,inl  les  ni.ims  r,iineink‘s 
rers  l;i  jni’lnne. 

I >c|a  le ol  al  nel  I es  pri'mix  (■l'■ulemles  des  ( ix clades 
nous  monireni  des  bras  croises  l’i'rrol.  \ I. 
IIl;'.  dd  I , dd'_*  , des  m mis  |oinles  enidre  la 

poilrme  fil.,  lij^',  ddd  . des  points 
ramem’‘s  prés  des  seins  /</.,  li^-. 

ddi  . (h‘s  ee^los.  que  fout  aussi 
des  slalnelles  sxrieimes  1res  aiili- 
qiies  lîabelon-ltlamdiel . (dil).  des 
MédinHes.  n“  l/rl  . oui  ra|i|)ele  a 
M,  l’errol  « la  dei'sse  asiatiipie  qui 
sxinbolise  la  r(’‘eoudili’'  de  la  induré 
eu  |)orlaid  les  mains  a ses  seins  >■. 

.U-  donle  qii  il  laille  cire  aussi  allir- 
niald’  sur  les  idees  relij^ieiises  que 
|)oiixaienl  axoïr  h‘s  premiers  habi- 
lanls  des  (ixelades.  Si  la  I lié'orie  de 
M.  liemaeli  sur  I me\|)ression  des  ' 
eesles  dans  I imaj^erie  primilix'e  a idianee  dClre 
\raie  qnehpie  pari,  e’esi  dans  le  l'as  d('  c'cs 
mornes  sial  iielles  desbambes  (’“”éenm‘s. 

,\xee  I arl  mx'eéiiien,  (|m>  personne  ne  rangera, 
je  suppose,  parmi  les  arls  primitil’s.  la  (pieslimi 
eliaiif^e.  Lnie  des  idoles  leuiimues  de  terre  eude. 
Iroiixées  dans  la  chapelle  du  palais  de  la  Itoiible- 
I lâche,  porle  les  mains  aux  seins  [Anmud.  \’1II. 
|i.  dd  . Les  slalnelles  mx  eéMiienm's  d’ Abbia  l^er- 
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■JS  u-;s  l'o l:  1 ijj-:s 

rot.  \ 1.  ii).’)  , lie  Mélos  [^inininl,  IIl,  pK  3 , 

relie  que  possède  le  Koiiire  BuU . îles  Anli- 
ifUiiires  (le  Frunce,  IPOO,  p.  !M5),  les  bronzes 
j)ostiu\cénicus  de  (K  thère  (Keiiiach,  Uèperloire, 
11.  d , de  Ksyehro  \Annu;tl.  \’I,  pl.  X), 

eei'laines  terres-euiles  béotiennes  du  ly])e  des 
-z--z5£ç  { IKIII.  ISbtl.  p.  'ili)  oui  les  bras 
l'outre  la  poitrine.  « Ce  f^'cste,  écrit  M.  Perrot 
\ I,  ]).  T.'itV)  ;i  pro|)Os  de  la  statuette  d'Abbia.  ne 
seudde  pas  a\’(‘iir  un  sens  relif^ieux  ».  Je  crois  au 
contraire  (pie,  lorsqu'il  a un  sens,  i' est  pistement 
nu  sens  religieux  : l'c  serait  un  ^este  de  respect, 
d'obéissance  et  de  |)rière,  analof’ue  au  "este 
chaldéen  et  bvzantin  des  mains  jointes.  J.es  sta- 
tuettes de  remnics  (pii  ornent  rurne  cinéraire  de 
hiicrhero  iiern  publiée  par  Micali  (d/oiiii/n.  ine- 
tllli,  pl.  X.Wlll  ; cl'.  Iu”liiraiui,  Miisen  h'Irnsrn 
( Biiiisnid.  pl.  Xti)  ont  aussi  les  luaiiis  ramenées 
sers  la  poitrine  : on  admettra  malaisément  que 
CCS  slatueltcs  étriisipies  ne  l’as^eiit  pas  un  i;eslc 
riliicl. 

1.  Iiix.  dttd.s.  l>\.  11.  •_>  et  li-.  l(t-_>.  Hors  du 
teménos.  en  contrc-lias  des  thermes  de  I l‘>t. 
I'  ' juillet  bSttt).  1 laiil.  0,1  I . 

Statuette  rémiiiine  nue,  sur  une  petite  pla- 
ipietle  carrée,  roiidiie  a\ec  la  statuette  pour 
les  statuettes  sur  |)la(pietlcs  carrées,  cl. 
l'urtwiiii'ilcr.  Miiiicli.  SilziiiifislH’r..  bSUb,  II. 
p.  I)~r2  . Pieds  eu  moignon,  jambes  jointes; 
le  \ isa”C  est  le\  ('‘;  le  menton,  très  »ros,  |iointc 
en  axant.  l'Voiit  luxant;  une  déjiressioii  parait 
mari|iicr  la  limite  des  cliexeiix  eu  dessus  du 
rroiit.  .\c/  énorme;  deux  caxilés  iirofondes 
indiipicnl  les  xciix,  une  balal're,  la  bonebe  ; des 
boidctles  rcjiri'senlcnl  les  oreilles,  les  seins,  le 
iionibril.  I.c  sexe  est  maripié  par  une  l'eule. 

Les  axaiit-bras  étant  brises,  il  n est  pas  sûr 
ipi  ils  lussent  ramciii's  eoiilre  la  poitrine;  mais 
(•  (■si  X raisemblable,  si  on  coin  pa re  cet  I e si  al  net  I e 
a la  siiixanle.  (pu  ne  jiarail  |ias  d un  art  beau- 
coup pl  us  dex clopi IC.  A Ilot er  (la ns  I n ne  et  l'a ii  I re 
la  meme  laeoii  de  représenter  les  seuls  par  deux 
petites  boulettes,  ipii  soûl  plaei'cs  trop  haut  et 
trop  (•earli'es.  Staliielle  de  date  très  aiieieniie. 
laiipelaiil  celle  de  Mélos  III.  pl.  . 

2.  lux.  dMÎ.  Pl.  I.  I.  Près  des  tliermes  de 
ri'isl.  10  oel.  ISO.'),  liant.  0.  10.'). 


l'if^ure  l'émiiiine.  debout,  les  pieds  joints,  sur 
une  petite  ])laque  carrée,  bille  est  serrée  dans 
une  robe  qui  tiambe  jusqu  aux  cliex allés  et  qui. 
dejmis  les  hanelies  juscpreii  bas.  est  tif.;urée  axee 
une  rudesse  priniitixe,  comme  un  jiieu  à quatre 
pans  arrondis  aux  angles  ; cl',  l'ex-xoto  de 
Xieandré  et  la  statuette  eu  terre  cuite,  à eor[)s 
K eu  l’orme  de  bâton  »,  dans  Perrot,  \ III.  li>^'.  80 
Les  seins,  haut  placés,  sont  iiidiipiés  en  pastil- 
hifî'e.  La  tète,  qui  dexail  être  fort  ijrossière,  a 
trop  soiiirert  pour  être  décrite,  .\ueun  détail 
incisé,  même  sur  les  pieds  et  les  mains.  Les 
mains  sont  posées  l une  sur  l'autre  dexaiit  la 
poitrine.  regarder  la  statuette  de  jirolil,  les 
ehexeux  paraissent  coupés,  comme  ceux  d'iiue 
pleureuse,  (il.  les  statuettes  de  l uriie  étrusque 
publiée  jiar  .Micali,  Mnii.  iiieil.,  |il.  XXXIII. 

8.  lux.  807l‘i.  PL  II.  7.  \ ri'i.  du  leui|)le 

(l'.Vpnlloii.  t)  juillet  LSOb.  Haut.  0.07. 

Statuette,  très  oxxdi'e,  d'Iiomine  un,  debout 
sur  une  petite  |)laque  rectangulaire.  La  tète 
niampie. 

L lux  . I8PJ.  b'i».  108.  Marmaria.  80  mai  1001. 
Haut.  tt.O.'). 

Pmste  d'une  statuette;  tete  iiirorme;  les  elie- 
xeux  tombent  jiisipi  aux  épaules.  (Peinture  ou 
pallie  autour  de  la  taille.  Les  mains  sont  rame- 
nées dex'ant  la  poitrine;  dejmis  la  déeouxi"  le,  la 
main  droite  s'est  détachée. 

.').  Iiix’.  S'i'J.  Pl.  1,  'Ô.  bin  contre-bas  de  la  xaiie 
sacrée,  dexaiil  l'anj^le  .S.-bi.  du  mur  jiolxq^'onal. 
!'■'  août  1808.  Hauteur  axee  la  jilaquette  de 
base  0,1’iOJ  ; hauteur  de  la  jilaquette  0,008. 

I téesse  d(‘boul,  eoiH’ée  d un  jiiilns  très  haut. 
Ja‘s  jiieds  ne  sont  jias  li»ur(‘s.  Uenx  jietits  ei'mes 
rejirésenteni  les  seins.  La  saillie  des  hanches  et 
des  ehex  illes  est  iiidiqni'e  axee  nu  souci  exeessil' 
de  jirécision  ; se  rajijieler  d ailleurs  l(’■|)ilhète 
z.aXÀ A'i'jpoç,  (jii  Homère  donne  aux  belles  lilles. 
Le  X isa»e  a él(‘  tailli'  en  emi|  eoiijis  nets;  iii 
bouche  III  X'eux.  Les  bras  sont  des  'denii-eereles 
jirojeti's  en  axant,  hori/iinlalenienl.  Les  mains 
se  lernuueni  jiar  des  raçoiis  de  sjialnles  sur  les- 
(juclles  (jiialre  iiieisions  marijneiit  les  doi»ls. 

()ii  jient  croire  (jne  celle  statnelle  rcjirésentail 
une  déesse-mère,  l'aisanl  le  »este  d'ouxrir  ses 
liras.  (.;'es|e  de  mère  et  de  iioiirriee.  ijiii  eonxien- 
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(li'iiit  bien  aux  r(Uiro|)lioi-es  el  cnui-oh-oplies, 
Démcler  ou  Gi'.  Il  serait  lutéressaiil  d'aNoii- 
Lrou\'é,  dans  le  sanctuaire  del])hi(|ue,  une  imaf^e 
très  autic[ue  de  la  \ieille  di^luil('■  |)élas^i(|ue 
qu’.Apollou  é\  iuça  île  l'vtlm. 

Sl;i I iiel les  .■ii/;nil  le.s  hras  uhuissés. 

().  Iu\ . IcSit.  l'ij;.  toi.  N.-(l.  du  graiitl  aulel. 
Août  ISIM.  Haut.  0.(*7  li‘  bas  du  corjis  maiK|ue 
à |>artir  de  la  ceinture). 

Figurine  priiuitixe  doid  la  tète  rappelle  les 
plus  \ iedlcs  terres-cuites  et  (pu.  parle  modelé  du 
torse,  est  analogue  aux  ligui'es  |ieiutes  sur  les 
vases  du  l)i|)\lou.  La  tète  cxsl  l'oiide;  le  \isage. 
ans  oreilles,  sans  bouclic’,  jirescpie  sans  IVoiil, 


•J'.t 

a une  cbexelure  analogue,  mais  moins  volumi- 
neuse. J.e  \ isage  el  la  taille  snid  minces  el  alloii- 
gés. 

11.  In\.  'Jb.Ay.  N.-().  du  Trésor  d’.Atlieiies. 
‘in  juin  l.sy.').  Haut.  0,  l.i. 

.M  (■me  Ivpe  (pie  la  statuette  ju-écédeute.  Il  est 
im|)Ossible  d eu  dire  da\autage,  tant  l’oxMlatiou 
la  lioursoullée  et  crexassée  : ce  u est  jiliis  (pTuii 
morceau  de  \ ert-de-gris. 

10.  lux  . ini(S.  Tig.  107.  V TF.  de  la  base  des 
Tareiitins.  il)  mai  IM).").  Haut.  (l,))."). 

Tele  d'une  statuette  du  Ivpe  des  précédentes. 
Petite  lete  cemie  d'un  slrophinii  ; les  cliex  eux 
descendent  en  nappe  par  dei-riére.  ( ion  démesuré, 
comme  dans  les  stal  nettes  ég(’‘emies. 


ne  présente  d autre  mdicalioii  ipic  celle  du  ne/  ; 
menton  démesui'é.  J,e  liaiil  du  corps  est  en 
loi'ine  de  li'iaugle  plat.  Les  bi’as  tombent  xeidica- 
leme  I,  et  se  tcrmmcul  en  s|)alides,  au  beu  de 
mains. 

7.  Tdg.  I)).7.  liant.  O.Ob.d. 

Homme  nu.  Les  bras  étaient  sépares  du  corps, 
les  |ambcs  écartées.  L altitude  est  la  nicnic  ipie 
celle  de  Tliomme  ii  la  x'jvn,  mfr/i.  n"  I Ci  1 ; cl', 
encore  une  statuette  du  Lonx  re  lîemacli,  Iléii.. 
H.  .71)i.  i . La  boiiidie  mdnpiée  par  une  l’enlc. 

S.  lux.  i.diil,  l'dg.  loi).  A T().  de  la  base  des 
Tliessabeiis.  10  pim  I(S1),').  Haut.  O.OD.A, 

Statuette  du  Ivpe  des  « .Spolions  de  la  pre- 
mière manière  ".  tresoxx'dce.  brisée  aux  genoux. 
File  est  plate  par  dexaul  el  par  derrière;  le  cou 
est  très  long;  les  cliexeiix  rormciil  une  énorme 
perrmpie  a régx'jilienne,  rayée  d incisions  liori- 
/OLitales  el  terminée  dans  le  dos  par  une  sen-ie  de 
petites  mèidies  |iointnes.  L'  .Apollon  » de  d'énée 


I I . ' ' 1 nx  . i(S  It).  Fl . I,  b.  Tra ludiees  a TFsl  cl  en 
dehors  du  sanctuaire,  b août  ISt).").  Haut.  0.1.').'). 

Slaliictle  d 1'  .\pollon  ^ brisee  aux  cliexilles. 
Les  cliexeux  coiixrent  la  Idc  d une  calotte  lisse 
cl.  T H .Vpollon  du  Floïmi,  ISS7,  pl.  .\  ; 

1 applique  de  Ihtihme.  pl.  \HL  i /)(.■'',  etc.  . el 
loinbcnl  sur  les  épaules  cii  nue  na|ipc  slrice  de 
liiiil  iiicisiiiiis  liiiri/onlalcs.  Far  la  carrure  des 
épaules,  par  les  grands  |)laiis  secs  des  pectoraux, 
celle  tig  urine  rappelle  Tu  .\  pol  Ion  » d ( )rclioniene 
(/^LV/,  ISSt,  pl.  L;  elle  en  dilVerc  par  la  lornie 
du  bas-x  l'iitre  ; les  plis  de  Taiiic  tout  un  angle 
I res  aigu,  coin  me  sur  la  statue  a 1 1 upic  de  ka  Ixx  la- 
Kouxara  Ferrol.  \ HL  tig.  ISO  . 

Sl.i  I iiel  les  l;iis;iiil  les  (jesles  du  cmii  i);i  I di  11 1 . 

Nous  appelons  ainsi  les  slalucllcs  ipii  nul  le 

I.  I.es  asli'i'isipies  dcsigueiil  les  staliiclles  qui  oui 
siilii  un  iietloyag'c  .à  Talelicr  du  Aliis(‘e  iialioiial  par 
le  pi'oeedi''  de  M.  Hliniisopou los. 


:î(i  u:s  l'oi' I uj-:s 

bras  (li'oil  le\b.  la‘s  inoiiis  aiiciemies,  ('taiil  cas- 
([uécs,  ro])résenleiil  c'pi’tainemenl  des  ^iiei'i'iers. 
Nous  n'()seri('tiis  en  dire  aidant  des  antres  : ear 
M.  Ho^artli  parait  a\  oir  l’aison  d exjiliipier  cannnie 
nn  «este  d'adoration  le  bras  droit  le^■é  des  sta- 
tuettes tron\'ées  dans  l'antre  dn  Dicté  [Annii,-il, 

\ 1.  pl.  X . Il  tant  reinaripier  qn'ancnne  statuette 
de  cette  série  n est  réininine. 

l-_>,  Inv.  •JtDrt.  liant.  O.lf). 

.Mainp.ie  le  bout  dn  bi-as  panclic  ipii  dexail 
pendi'c  le  Imi^'  dn  corps,  b anti'c  bras  était  levé, 
’l’éte  « é;^éenne  . l.e  nombril  était  marqué  en 
relief.  Jambes  jnmtes.  posant,  sans  ipie  les  pieds 
soient  lipni'és,  sur  une  petite  plaipiette.  SanI 
l'absence  de  aiTSY,.  cette  statuette  cs|  |iareille  an 


id'JI.  l’onrdes  bi'on/cs  analoj^ncs,  cl.  .Ic/ayai/c. 
n"'  i)lt’J-b‘.t  1 ; ( )!  iimpiii . pl.  XN -.\\  I ; 

\ 1.  pl.  \ ; Kemacli.  Itcp..  II.  d. 

I !b  Inv.  d'.éb,).  l'ii;'.  lOiS.  Iloi's  dn  tcménos,  en 
conli'c-bas  des  llicrmes  de  I l'isl . I'  ' pnllel  ISdIi. 
liant.  (I,  l-J.'), 

Slaincllc  analoqnc  a la  pi'cccdcii  te.  bc  bi'as 
Liancbc  est  ramène  par  devant,  penl-cire  parnne 
di‘l orma I ion  acciden  I cl  le. 

('.elle  slaincliccsi  dans  mi  état  lamentable:  la 
leti'  et  la  plaquette  de  base  mampieni,  et  ce  qni 
reste  est  bonrsonlleci  pia  dondeinei 1 1 crev  asse  par 
l'owdalion. 

I b * I II V . 'iltTri.  I ‘I . b -b  t Ira  nd  puits  des  I ra  ii- 
cbiM's  de  l'vlaai.  dl  aoiit  IS'.t.’).  liant,  d.lti.'i. 

Toise  d'iiiie  praiide  slatncllc  Tondiic  en  plein, 
bc  bras  droit,  leva',  est  brise  an  condc.  be  bras 
paiiclic  tombait  le  loup  dn  coi-|)s.  I.es  clievcnx 


DK  Di:bPiii-:s 

forment  sur  le  front  comme  nm*  calotte,  sans 
indication  de  boucles,  et  tombent  en  tresses  sur 
la  poitrine  et  sur  le  dos.  (Jros  veux  allongés,  à 
tlenr  de  tête  ; boiudie  larpe,  lèv  res  grosses.  Poi- 
trine prèle  et  lonpne. 

bb.  * Inv  . d07(t.  PI.  I,  -.  Mors  dn  téménos,  à 
TKst.  prés  des  thermes.  Septembi-e  IStl,').  liant. 

0.  ts. 

Ilomme  nn,  imnndiile.  bes  i hevenx  tombent 
en  tresse  sur  les  épaules.  J, es  bras,  brisés  à 
Tépanlc,  |)ai'aissent  avoir  été  siqiarés  dn  coiqis  et 
portés  en  avant,  bes  jambes  sont  brisées  an 
penon,  les  trait'  dn  v isape  complètement  elVacés. 
b allonpement  flémesnré  dn  cor|)s,  le  torse  cvlin- 
drnpie  indicpient  une  hante  anliqinté.  (Jf.  ,lc/'n- 
pi)lc.  I 7 00. 

II).  ’ Inv  . doit).  PI.  1.  b Knirc  Tanple  ,'^.-K. 
dn  temple  et  Tantid.  M mai  bSOi'i.  liant.  0,ld 

l>(  Il . X X I.  p.  I cS  I . lip.  10. 

Ilomme  nn,  imberbe,  be  poids  dn  corps  porte 
sur  le.'  deux  |neds  |iO'és  :'i  plat,  les  pimbes 
si'pari'es  et  lépéremeni  lléidiies  (cf.  la  statuette 
dn  Plo'ion.  IKJ/I,  X,  pl.  \ III  , le  jiied  panclu'  nn 
peu  en  avant,  les  bras  en  croix,  levés  an  comle. 
bes  mains  ont  disparu;  peiit-etre  la  droite  bran- 
dis'ail-elle  nue  lama*,  ba  télé,  ii  vdicvenx  courts, 
porte  line  coilTnre  conupie,  TnÀoç  on  /cjvÿ,,  pareille 
à celle  d'nne  statnelle  andiaïqne  de  l)n(l(inc.  pl. 
X,  ’-b  b altération  a pmil-éire  (diaiipé  considéra- 
blemeiil  les  traits  dn  v isape  : dans  létal  actuel, 
les  oreilles  et  le  ne/  paraissent  prossiéremen t 
indiques,  la  bonclie  n'est  ipi  une  courte  rainure, 
les  veux  sont  des  Irons  roiid>  profondemeni 
crensc'  : pcnt-eirc  élaieii'-ib  remplis  par  une 
pâte  ou  line  pierre  ? .\nciin  travail  d’incision, 
ba  slatnetic  était  lixi’a'  par  deux  dons  ipii  per- 
çaient liori/oii  t a Icmcn  t le-  puais  a la  plaiai  des 
(diev  dies. 

17.  *lnv.  ddd'-b  l'I.  I.  7.  .\n  S. -K.  dn  praml 
anl(d.  'JO  octobre  ISO."),  liant.  O.'J'J,  sans  les 
pieds  III  le  panache,  i|iii  sont  brises. 

(Inerrier  nn.  casque,  debout,  repardani  droit 
devant  lin.  bes  bras,  aii|onrd  bin  brisi’s,  devaient 
cire  tendus  en  avant,  be  casipic  est  de  la  lornie 
dite  cormi  liicimc  ; de  petits  points  incises 
indiqiieni  les  Irons  par  on  passaient  les  altacbes 
d(da  coill'c  nlll'■rlcnrc.  (’.lievanix  milles:  six  nattes 
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par  (lei’rièi'e,  deux  par  (leA  anl.  Les  poils  du  puhis 
soûl  iudicpiés  par  fies  |)oiuts,  la  rotule  |)ar  un 
eerdc  incisé,  les  seins  ])ar  un  cercle  ponctué.  J^e 
noinhril  n'est  pas  niarfpié.  Sur  la  hantdie  gauche, 
une  l’osacc  incisée  : cette  iinlication,  (pu  ligure 
peul-etre  un  talouaf^e,  se  retroine  sur  la  cuisse 
nue  des  guerriers  des  tablettes  cfirintliiennes 
(Aiil.  Déni,  ni  file  i\  II,  l'I.  ’il  cl'.  I,  pl.S'*’yj| 
et  d('  ranipinire  béotienne  du  J^oinre  {DCH. 
IS1I8,  p.  L.tlt  et  ."iOl)  : il  r(''snlle  du  rapprocdie- 
inenl  de  celle-ci  a\ec  notre  statuette  et  a\ec 
les  tablettes  corinthiennes,  tpie  les  jiersoi niâmes  de 
laïuphore  béotienne  ne  sont  |)as,  coinnie  la  cru 
M.  De  Uidder  lUIll.  LSbcS,  p.  i'.tS!.  « velus  d'un 
caleçon  ou  d iiiu' sorte  de  poui'ponil  ». 

La  statuel te  surprend  |)arsa  loiif;'ueurexcessi\'e, 
les  jambes  surtout  sont  démesurées.  Même  t^•pe 
il  ()lt/inj)ie,  ll‘^■i^7  ; cl',  encore,  pour  I alloii^emenl 
cxcessir,  Dnili)in\  pi.  .\lll.  L 

LS.  In\  . Mot).  I-'i”.  101).  Marmaria  , près  du 
temple  en  tuf.  10  août  lt)0|.  Haut.  0,1'J. 

Partie  inrcrienre  d nue  slaluelle  du  nieim*  l\pe 
ipie  la  précédente,  (les  slaliielles,  de  lonfjiieiir 
ridicule,  rap|)ellenl  les  statuettes  démesiirémenl 
lonijues  de  LKlriiric  |iar  ex.  Habelon-Hlancliel . 
LS,");  Keimudi.  //c/o.  II.  Oül*.  ,')i.  I )'après  Mariha 
/>  ,'irl  éirnsijne,  p.  .303],  celle  in\  raiseniblance  vou- 
lue des  propori ions  serai I Lell'el  d'nue  siiperiduM'U' 
pieuse  : I heure  \ enue  de  tenir  un  \ icii,  » fm  lésinait 
a\ec  le  dieu  ; au  lieu  d une  statue  haute  d une  ou 
deux  coudées,  on  lui  (dirait  une  tiije  mélallupit' 
de  la  dimen.'ion  |iromise.  cpii  ax  ait  I a\  anlaL;e  d em- 
ployer peu  de  niatiere  (d  de  ne  pas  coi'iler  (dier 
t.omme  des  slalueltes  arcdia'upies  ih‘  terre  cuite 
présentent  le  meme  allongement  (Lernd,  \ III. 
Hy.  SO  ; statuettes  inédites  au  musée  d hileiisis  . 
cidte  spirituelle  explication  paraîtra  peut-idre 
contestable.  J>es  sial  nid  les  sardes  sont,  el  les  a nssi . 
démesurément  alhm,L;ées  el  Font  Lell'el  de  lils  ih' 
1er.  ( )n  |ieul  se  flemander  si  cet  allongement  exces- 
>il . qu’on  rel  roux  e dans  Larl  éf;x  ])t ien  comme  flans 
la  sculjiture  romane  .Midssac,  .\ulun,  \ c/.elay, 
etc.  ; td.  Albnin  iln  Musée  <le  senljilnre  emn jni rée , 
I.  pi.  17,  '20.  D,  i3|,  comme  dans  la  sculpture 
inédiéxale  de  la  (léoreic  Kraus.  lîesc/i.  lier 
rlin.stl.  Knnsl.  Il,  li;;.  n a pas  sa  xerilable 

ex pl ica  I ion  dans  n ik‘  reidim'fdie  barbare  d (d(’‘f.;anc(‘. 


11).  ‘ liant . 0,07(S.  1^1.  II.  L I lominc  nu.  debout . 
sur  une  |)elite  plaquette,  le  bras  droit  éteiiflu 
en  axant,  le  liras  fjauche  lexé.  La  ti^iirme  paraît 
axoir  été  décoiijiée,  ])uis  terminée  au  marteau. 
Lrax  ail  iirimilif.  Patine  lileu  Foncé,  brillante.  CF. 
Acrnjnile,  71.3  statuette  d'homme  nu.  moins 
ancienne,  mais  la  main  yauche  lexée  comme  la 
notre  . 

20.  Inx'.  2t)31.  h’ij;'.  lit).  Pxhea.  21  juin  1M1.)3. 
liant.  0.01).  .Minnscule  ligure  aridiaujiie,  d art 
rudimentaire,  r(q)résenl:inl  un  j;uerrier  barbu.  Le 
torse  est  plat.  Les  bras.  au|oiird  hiii  brisés  [ires 
de  I é])anlc.  df'xaieni  (dre  lexés.  et  pliés  au  coude. 
Le  [lamudie  du  casipie  est  indiipié  d'une  Façon 
yrossiére  jiar  nue  sorte  de  crele. 

Sininelles  jmiinnl  In  aiTiv,. 

Nous  plaçons  lei  une  série  de  slalmdles  très 
ar(dui'if|ues.  dill'érenles  par  la  pose  el  le  ^esle. 
mais  (pli  nous  ont  paru  dexoïr  cire  rapprofdiées, 
comme  (dlranl  tontes  la  nimne  iniporlante  parli- 
cnlarité  de  coutume  ou  d armement.  ( ie  sont  des 
slaliifdles  d hommes  uns,  i pndf|ii(d'ois  cascpii'es, 
(lo.d  la  taille  est  entourée  d une  ceinture  ii  cotes. 
()ii  peut  recoimaitre  dans  cette  ceinture  la  u-tsy, 
honiéri(|ue.  (jui  est  la  seule  arme  d .\res  dans 
sa  bille  contre  Dioniede  L,  (S.3li-7  . td  ipie 
M ('‘mdas,  dans  son  dmd  ax  ee  Pandaros.  porte  si.ius 
le  Oc'.pf,';  A.  130-7  ; LS.3-7;  2I3-0L  llesy- 

(diios  ih’dinil  le  mot  ainsi  : (j.itoy,’  ÿ ya'/.xŸ,  Àî-iç' 
o'.y.or^n.y.'  C''ivYp  Ooipaç'  zy.'.'r.x.  Dans  son  sens  pre- 
mier (d  jjénéral.  le  imd  flésiyne  toute  bande 
d élidl'e  dont  on  se  sert  jicuir  ceindre  une  partie 
du  corps;  il  s(>  dit  aussi  bien  du  ruban  délicat 
dont  les  Femmes  relexaiienl  leurs  idiex  eux,  fjiie  de 
la  rude  ceinture  des  guerriers.  J^es  exemples  de 
'j.iTyy.'.  ([lie  les  monuments  très  andiaïqiies  nous 
l'ouriiissenl  jiroiixenl  ipie  la  u.itoYi  n axait  pasdi'i 
disparaître  en  Crece  aussitôt  après  la  perii.ifle 
hom('‘rif|ue,  comme  .^1.  Ilelbiy  Laxail  pensé 
{ L b /lojiée  li<tinéri<i  ne.  \K  i 13  d(“  la  t rad  . . D apres 
I llinile,  la  u'-toy,  (dail  en  ciiix  re  xxi  aiTSY,.  ty,v 
/y.ÀxY,£;  'Ay.n.ov  ÿ.vogîç.  A,  LS7  : (d  poux  ail  (dre  riche- 
ment oiix  rayée  < xzi  '( dpMê'.ov  zîoÀoa'.TpY|V , IC  707  . 
■Nous  x iixims,  par  nos  bronzes,  ipie  c était  une 
eemliire  de  yra mien r xariabho  parl'ois  Fort  large. 
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aussi  liante  par  derrière  c[ue  par  de\  anl.  ornée 
de  bandes  liorizonlales  en  relief,  et  poi-lée  sur  la 
peau  même,  autour  de  la  taille.  Il  l’aut  se  li”urei- 
la  comme  une  larpe  ceinture  de  cuir,  ren- 

forcée de  ceri  les  en  métal,  et  dont  le  but  était,  non 
j)as  de  portei'  une  arme,  un  couteau,  comme  le 
ceinturon  de  nos  fantassins,  ni  de  seri-er  un  |)aj;ne 
à la  taille,  comme  [larail  ax'oii'  fait  la  mycé- 

nienne. mais  uniquement  de  |iroté^er  l'alidomen 
contre  les  traits  scjy.z  yjooç.  eixo;  -/'/.ôvtoiv  A. 
et  les  coujis  de  lance  IK  S,)'  . 

( tn  a\ail  déjii  lrou\é  a (tlymjiic  pl.  I\,  S’i  ; 
\\1,  'J  bf.  ’IW.  'i'ir).  'J.'i.S  des  slatueltes  II 

'j.'.TjY,.  |iareillcs  an\  iml  rcs  : en  ( ire  le  a u^si  Jauiire. 
MXti  'Jifl’-’.  /liill.  (les  ;inli<fii;ni'es.  l,St)t).  p. 
n^  I Od  . Konrd  antres  exenqiles  de  y-KcY,  a 1 épotpie 
très  aridiaïipie.  cf.  Mnniimeiils  Pmi.  bSt),'),  jil.  W 
statuette  de  brnnze,  ii  dedu'ace  béotienne);  Ifei- 
nacb.  /{('jj..  11.  7iSd,  '2  (statnelle  de  broii/,c.  trou\  ée 
dans  la  yrotte  de  I Ida  ; IKIIl.  W,  pl.  \l,  2 
l’ol\ (li‘ukés  sur  I une  des  nieto|ies  du  trf'sor  de 
Sicxone  ;i  Delphes  ; ISPIl.  \,\l,  p.  I7ii,  liy.  ti 
torse  de  marbre  troii\é  a Delos  ; Pl'.ip  Wl, 
p.  I 71t,  tiy.  7 et  8 (.\polloii  colossal  dédié  à Délos 
par  les  NaxienS).  ()ii  la  troin'e  aussi  sur  un  torse 
de  tuf,  ipie  je  crois  médit,  du  musée  de 'l’ana<;'re. 
l'in  général.  |inur  la  ipiestion  de  la  y.'iTiy  bomé- 
ricpie.  ef.  lien.  XXI,  p.  KiH-lcSIf  (^Perrot,  l/isl. 
(le  l'nrl,  \ II.  p.  t)7 1 ; lleibi”,  Sur  lu  (fiieshou 
mijcéuieuue.  p.  (Mém.dc  I [cud.  des  luscr.. 

XXX\,  2 ; Hidf^eway,  7'he  eu rl if  U(fc  ((j  (ireeee. 

I.  |).  dl  1. 

Preiuier  lijpe.  — (iaractérisé  : I'-’  |iar  le  yeste 
des  bras,  le  droit.  Ie\'é.  fait  le  yeste  de  brandir 
la  laiiee  on  de  lancer  le  pnidol  ; le  paiiclie  pend 
inerte  le  hiny  du  cnrp.'  — ; 2'^  par  ralloiiyemeiit 
excessif  du  eiirps  ; iV-*  par  la  ti'le,  allnnyée  du  liant 
macr.  icépbalc  et  le\  ce  en  I air.  e est  le  pnrt  de 
lete  des  statiielles  « éycennes  » et  de  beaucoup 
d antres  statuettes  |irnnitives  -.  M . (iecil  Smith 
\uniiul.  III.  p.  2\>  rex|)liipie  par  une  raison 
teidnnqne  : ees  stalneltes  prnnilixes  auraient,  été 
a I oriyiiie  decniipi'es  dans  des  phiiiidies  de  bois 
on  dans  des  éehits  de  marbre;  étant  donne  le  peu 
d ^■palssenr  de  la  planche  ou  de  ^('■chll  .il  n x’  axait 
plus  d'antre  moyen  pour  mdiipier  le  menton  et 
le  ne/  que  de  taire  lexei'  la  lele.  I,  lixpulliese  di' 


M.  Smith  explique  aussi  les  jiieds  oblixiuement 
placés  des  statuettes  égéennes.  Dnaiit  au  macrocé- 
phalisme,  (pi  on  retroux  e dans  d'antres  statuettes 
primitixes  cpie  celles  de  la  (irèce,  — à Ibjutmir 
par  cxemjile.  — il  serait,  d’après  AI.  S.  Heiuach 
{Aullir(ij)(d(ifiie.  bSttî,  p.,')l)’i|,  " le  résultat  d'uue 
mani])ulation  malhabile  de  la  terre  cuite,  ipii 
aurait  exercé  une  iniluence  facile  à comjireiidre 
sur  les  débuts  de  la  scul|)ture  en  marbre  ou  en 
métal  >1. 

->1.  ‘Inv,  •_>‘.li7.  Pl.  I.  Kl;  cf.  PCIP  XXI, 
liy.  15.  Hors  du  téménos,  au  sud,  en  contre-bas  du 
moinimeni  des  bijiipones.  ’JS  août  IStl.”).  Haut, 
(I.  K).  Le  bras  yamdic  est  mutilé. 

Ilonniie  nu,  le  bras  di-oil  iex  é ; les  jambes  sont 
si'parées  et  posent,  sans  indication  des  pieds,  sur 
une  plaquette  ipii  était  lixi’C  par  deux  j^'i'os  clous 
encoi'e  x isililes,  sur  un  soede  aujourd  hui  disparu. 
.Vnciiii  des  détails  du  x isape  ii'est  imliipié.  sauf  le 
ne/.  Poitrnu'  plate  et  iiiince.  Le  bras  droit  se 
termine  par  une  sorte  de  spatule.  MiTir,  peu  mar- 
qii(‘e,  il  triple  ci'itc.  (if.  ( H (jiujnu . |).  2i'l. 

22.  Miiv.  LHt).  Pi.  11,  f>;  cf.  PCII.  XXI,  p. 
I7d,  li”'.  ù.  bintre  le  trésor  d',\thèiies  et  le  mur 
().  (In  téménos.  2 mai  LStH.  Haut.  0,17. 

(Juchpies  dilléreiices  de  détail  axec  la  statuette 
|irécédeiite  : les  bras  sont  encore  |ilus  atrophiés, 
la  poitrine  pins  épaisse,  le  torse  plus  louj;' ; les 
oreilles  et  les  pieds  sont  indicpiés.  Sous  les  pieds, 
une  laiipneltc  xerticalc,  percée  de  deux  Irons, 
serxait  il  lixer  la  statuette  ii  son  socle;  pour  ce 
détail,  (d . Ol  (/mp(u . pl.  ,XN  1.  'J'ib. 

■_>:L  *PI.  1,8;  (f.  PCII.  XXL  p.  173,  H-.  .0. 
Haut.  0,18,'). 

Ilemaripiable  par  les  diniensioiis  et  |)ar  le  soin 
axec  lequel  a été  rmidiie  la  y.  Prisée  aux 
yenoiix.  La  lele  par.nl  axanr  porté  une  xavÿ,  (qui 
conxre  seulement  le  haut  de  la  I de.  Incisions 
hori/.diil  des  parallèles  sur  les  (dicxciix,  ipii  sont 
eonrls.  Mains  en  moiyiion,  sans  trou  médian. 
Mit;/,  très  larye,  axec  3 zones  de  cotes. 

2't.  lux  . 310.').  I K.  du  yrand  autel.  P'  mai 
1801).  Haut.  0,10.7  cassée  aux  yenoiix). 

.Meme  |iose.  La  taille  et  le  xenire  sont  étires 
dèiiiesu r('■meul . La  y.'Ti  ri  est  une  larec  bande, 
sans  details. 

■J .7.  * I II  X'.  3dl0.  I'  li; . III.  \ I K.  (I  II  y rand  autel , 
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|)ix\s  (les  lherines.  I'"  no\  . hS'ir).  Iliiiil.  0,07.‘). 
\\I,  |).  l7-_>,  I. 

li'rs  iniililé  d'iiiie  sial ludlc  in-imllix  e, 
(|iii  rt'iji'ésenlail , senil)lt‘-l-il.  im  homme  im.  sans 
cascjiie,  a\ee  la  l-»-  Tp7|.  lîi'as  en  croix,  aiijourd  luii 
l)risés,  jambes  cassées  au-dessus  du  p;enou.  I.a 
lele.  aujoui'd  luu  mroiaue,  l'Cf^ardad 
eu  I air  jdus  (|ii  auciiue  aiilre  de  nos 
slaluelles  |u'iimli\es.  A la  dir(‘clinii 
des  jambes,  ou  dirail  (|u(‘  le  pelil 
|)ersoiiuap;'e  lleidiissail  les  >;euou\. 

! tcu.vnnne  ! ijj)c . — ( iaraclérisé  : I" 
par  la  pose  de  la  lele,  (pu  u (‘sl 
plus  levée  eu  I air  " a I é^éeuue  h, 
mais  repi'arde  droil  devaul  elle  ; '2" 
par  l(‘s  i;'esles  des  bras,  ipii  soûl 
ceux  de  I hopble  au  eoinbal,  braii- 
dissaul  la  lance  dans  la  mam  droile,  cl  se  cou- 
\raul  du  bi'uicbei'  passé  au  bras  p;amdie. 

•Jl).  lu\  . ÎOI'.I.  1*1.  Il,.hel  li”.  Il’d.  l'iu  coul  le-bas 
de  raup;ie  S.-().  du  U'iuple,  S sepb'iubre  bSlH). 
ilaul.  (),nS  ; base  O.Od  x * I 7 . 
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Slaliiclle  d homme  un.  barbu,  sans  casipu-,  la 
pimbe  yaïudie  avancée,  le  lii'as  droil  leva-,  l aulre 
mauipie.  Les  chevmix  lombciil  sur  la  umpic  eu 
li'esses  verlicales.  .Mauudous  des  seins  mdupu’s 
eu  pasldlage  ; poil  nue  plaie  ; le  corps  ii'i'sl  modelé 
ipi  au-dessous  de  la  ceiiiliin';  Irois  colcs. 

lîoiiiic  coiiserv  alioii  ; oxvdalioii  v eii  clair. 

21.  Iiiv.  d'.ll'ii.  l'.ii  coiilre-bas  de  I aiip;ie  S.-(  I. 
du  Icmple.  ■i  piillel  LS'.llt.  I laid . O.llll'i. 

Semblable,  casipud'.  Le  bras  i;au(dic  esl  con- 
serve. \LtiT|  a double  C('ilc. 

■JS.  *lu\,  'J'.KhV  1*1.  Il,  .)//.  l'.ii  coidre-bas  du 


;i3 

^>7.0:ov  des  riiessalieiis.  lllaoùl  IS1I.7.  I laid  . d.0cS7 . 
base  0,03,')  X "d'l7.  Cf.  HCU.  .\.\1,  |).  I7J,  11-,  J; 

Semblable.  La  lele  élail  casqiu'-e.  M erp-r,  ;i  I riple 
(•('de. 

JO.  liiv  . J07S.  h ii;-.  113.  l'ài  coidi'e-bas  du 
Irésor  de  Caiide.  31  aoûl  ISO.').  Ilaul.  0,07. 

( ie  bronze,  eu  Irés  maiiv  ais  élal,  a dû  cire  brûle. 
Les  jambes  soûl  brisées  au  ”eiiou,  le  bras  p;aiiche 
el  la  lide  mampieul.  Le  bras  droil  esl  levé,  comme 
s d braudis>ail  une  lauci*  ou  jelad  une  pierre. 
Meme  p;esle,  par  exemple,  dans  la  slatiielte  du 
Musée  (ieidral  lé'  7 i I .')  iiiédile  ; l’omis  de  la  Soc. 
arch.  . (pu  pei-mel  d imapiiuer  la  |»osilinu  du  bras 
p;auche.  Le  corp'-.  Iiirorme,  seudile  nue  li.u'e  ;i 
hupielh'  sérail  passé  un  p;ros  auiieaii,  ipii  esl  la 
'j.'TOfi.  (iomme  dans  b('aucoup  de  li^uriiies  d arl 
rudimeutaire,  les  parlies  viriles  soûl  mdu|U(U‘s 
a v(‘c  exap;'éral  mu . 

30.  * liiv  . I7S.’).  l'ip;.  I M.  Kii  dehors  du  l(’‘iué- 
iios.  près  de  la  eraiide  eulri’u’.  30  piillcl  I SO I . 
I laid.  (I.ori.'). 

Larlie  supi’'rieiire  d nue  slaliielle  d homme  uu, 
avec  une  barbe  eu  collier.  Les  bras  sixul  brises; 
le  ”auche  devail  pendre  le  loup; du  corps,  le  droil 
(dad  lev(L  Les  (dieveux,  ramem'“s  par  derrière  ne 
ili'sceiidaieul  jias  plus  bas  ipic  la  iiiiipie;  les 
Iresses  soûl  lip;ur(’'(‘s  soip;ueuseuieul  |iar  mcisioii. 
La  barbe,  eu  collier,  es|  (‘p;alemeul  incisée.  l*oi- 
Iriiie  plaie,  lriaiip;ulaire. 

Sl;iliivll('s  <ir;iii(;ilil  les  iihiiiis. 

31.  ‘ liiv.  IJhi.  1*1.  I,  0.  ,\u  pied  de  la  lerrasse 
().  du  Icmple  depol  de  I opisl  ho(h  une  . 10  avril 
LSOi.  I laid  . 0,10. 

I loin  me  uu.  barbu,  les  |amlH‘s  |oiides.  les  av  aiil- 
bras  avauc(‘s;  maiiipicid  les  pieds  depuis  le  bas 
du  mollel.  la  mam  droilc,  lavaul-bras  p;aii(dic. 
Sur  les  épaules  d h'  dos.  hild  milles  eu  eveidail, 
si'parées  les  unes  di's  aidri's  depuis  le  Ilaul  de  la 
l(de,  sans  lucisious.  Lrcsipie  pas  de  l'roiil  ; les 
veux  lip;'ures  par  des  boiilelles;  uez  coiirl  cl 
iid'orme  ; boni  lie  iudi(pu'‘e  soumiaircmeid  par 
une  renie;  aucune  mcisioii  iie  maripic  les  poils 
de  la  barbe.  Podrme  plaie,  avec  une  iiidicalioii 
briilah'  des  clavicules  (d  des  pcidoraiix. 

3J.  ■ liiv.  IJ3.').  1*1.  11.  S.  I)aiis  le  depol  de 

I opisl  hodoiiic . LS  a V ri  I I SO  L 1 1 a u I.  0.00 . 
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" un.  (lel)iml.  les  hiMS  si’‘|)in'cs  du 
C()r[)s,  les  mains  a\ancées  elles  sont  brisées).  Les 
eheveux  l'ormenl  sui-  la  iui(|ue  une  f^i-osse  ])ei’- 
ru(|ue  eoni'Le.  Toi’se  eourl  el  pial  ; fessier  el 
yéni [dires  l'nriemeni  niarcpiés.  I.a  lele  esl  encore 
le\éo  " ;'i  l éuéenne  ». 

Sl;i  lue  Iles  il  irerse  s . 

;{:5.  • Inv.  In'ib.  l'i-.  I i:>.  liant.  (I.Oli:). 

Hiiste  (le  »nerrier;  col  très  Ion»' : eoiirnre  en 
bjrine  de  cascpielle.  eoinine  celle  de  certains 
sphinx  inx'céniens. 

154.  b'i^.  I U),  liant. 0,(147.  1 )ébris  d’nne  slaliietle 
prilnitl^  e.  brisée  aux  aisselles.  ( lou  très  lonj;' 


\enlre,  sons  le  nondiril  ; elle  a la  fonne  d une 
bajoue  ; le  cdiaton  en  spirale  esl  sur  le  A cntre. 

d(i.  lin.  dSId.  b'iy.  11(S.  .Mai  ISUb.  liant. 

(bOdô. 

Débris,  mal  conseiné,  d une  slaluetle  brisée 
;i  la  taille  el  aux  épaules;  bras  non  colb's  an 
corps;  deux  li'esses  tombaient  sni’  la  poitrine; 
la  tète  esl  ceinte  d nn  bandeau  noué  par  derrière, 
c'omme  celui  dn  Sphinx  des  Xaxiens. 

d7.  b'i»'.  1 10.  Marmaria.  lOOIf.  Haut.  0,0.7. 
Petite  stalnelle  archaïque,  très  mal  coiiserxée, 
(pu  représente  un  homme  nu  (Hermès  Noniios  ?) 
portant  une  brebis  sons  le  bras,  è-i  ty,  aarr/âÀ/,. 
— Pour  le  type,  cf.  lUIll.  lOOlf,  p.  do.'i. 


comme  dans  les  slaluetles  (‘^éemnes),  menloii 
imberbe,  oi'edles  indnpiées  pai’ nue  saillie  léyère, 
ne/  saillant,  presipie  pas  de  front.  (If.  Exeuru- 
liiiiis  uj  llie  ,imer.  selmnl  ;il  lhe  ller;iion.  bSO'i, 
pi . \ 1 1 1 . '2'A  lerre-cuiti.'  . 
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2.  — Statuettes  archaïques. 

I.a  stalnelle  snixante  aurait  élc-  placée  parmi 
les  li»urnies  a airpr,,  si  elle  n a^■all  jias  etc  d un 
art  plus  r('•celll.  Pc  type,  du  reste,  esl  autre  : le 
personnage  reprcsenle  n est  pas  nn  cnerrier com- 
baltanl,  mais  un  " Apollon  » aux  bras  abaissés. 

IhS  * ln\.  •J.7'J7.  PI.  III.  'l'roiixé  en  jum  ISO, 7, 
hors  du  sanctuaire,  au  N.  des  lheruies  de  I K., 
dans  une  comdie  (pii  conleiiail  d autres  broii/es 
aridiaïipies  ; frayinenls  de  lr(’‘pie(ls  » doriens  », 
casipies  11  cornil  hiciis  mêlés  à des  tessons  de 
poterie  eori  n I h len  ne . liant.  O.I07;  dmieiisions 
de  la  base,  0.0d7,X0,0dl  X O.Od  ; celle  base 
(dail  llx('e  sur  un  solde  par  deux  (dons,  dont 
I un  subsiste  encore  (liant,  0,00iS).  IIE/I,  bS07, 
p.  100.  pl.  \-\l  ; Pemach.  Iléjierlutre.  Il,  p.  7S;{; 


I!  Il  O . N Z lis 


Hei'ue  (les  él.  (irec(/iics,  I81IS,  j).  l(SIÎ  ; lliir.si;iii's 
.f.ilirc.shcricli  I , (Î.W  11,  |).  'J  I . 

La  li”M]’iuo  rt“[)i'é^c‘iile  iiii  n’unc  liomiiic  im, 
imberlu’,  le  poids  du  corps  ])orlanl  sui‘  les  deux 
j)ieds  pos(‘s  bien  ;i  pial,  la  jaïube  ;;auebe  axauet'e. 
JjCs  bras  léf;èreuicul  jiliés  au  coude,  le  poiii^'  ii 
la  liaideur  de  la  liancdie.  Les  niaiiis  ue  leuaieul 
aucun  allribiil,  les  points  élaiil  l'eruiés,  sans  Irou 
médian.  Le  baul  de  la  cbe\elui-e  esl  un  peu 
rn-,Mi(‘. 

Les  jambes  soûl  loui^ues  el  plulol  mai^'res,  les 
fesses  courles  el  sadlaides.  J>e  lorse  esl  Iraile  de 
lac, 'OU  sommaire  : par  derriéi'e,  aucune  iiidica- 
Ik)1i  des  omo|ilales  ; par  de^auL  l'i  les  cla\icides, 
ni  les  sems  ue  soûl  mai'ipiés,  mais  seulemeid  les 
pecloi'aiix.  J.e  llioi'ax  esl  coiui  el  pial  ; la  laille, 
élroile  el  haule,  cou I rasle  a\ ec  les  épaules  larges. 
Le  \'isa^'c,  li'iauj^ulaire,  a le  meuloii  eu  i-elrail, 
les  lè\ ces  larges  el  l(';;éremeu l sadlaiiles,  le  ue/, 
loii”'  el  pondu,  les  \eu\  eu  amande,  les  sourcils 
reknés.  La  bouche  esl  droile,  les  \eu\  soûl 
droils.  (le  \ isai;e,  d une  coiiser\ al  loii  bien  rare,  a 
(piehpie  chose  de  franc  el  d iu;^éuu.  Les  exlri'- 
milés  soûl  trailées  d une  façon  lâchée,  ipii  sur- 
preudrail  dans  un  li'axad  de  la  liii  du  \i''  siècle. 
L’absence  de  « sourire  ■>,  les  jambes  grêles,  si 
(bnéreiiles  des  lorles  pimbes  de  I arl  loiiieii  du 
milieu  du  \ !'■  siecle.  Ici  ipie  mms  le  couuaissoiis 
|iar  les  \ases  el  par  le  Irésor  de  Ciiide.  soûl  des 
raisons  de  plus  pour  proposer  une  dale  asse/ 
haiile.  Je  dalerais  xo'oiiliers  celle  slaliielle  des 
eiiNiroiis  de  I au  (>(MI. 

La  coilViire  a je  ue  sais  ipiel  asper'l  barbare. 
\(ur  celle  e|)aisse  chexelure  :i  ,eodroiis.  ipii. 
cachaiil  les  oreilles,  éxasée  par  eu  bas,  descend 
pisipi  a mi-coii,  ou  soiijje  aux  modes  d hli^x  ple. 
Poiirlaiil,  ci'lle  l'odliire  siirpreiiaiile  esl  bien 
helléiiKpie  el  I ou  comiail  beaucoup  de  lijjiires 
archaïipies  axee  la  meme  coilfure  f'xasi'e,  ue 
desceiidaiil  ipi  a mi-cou,  el  jjaiifréi,'  fie  jjiidroiis 
cf.  les  exemples  euuméres  au  /(Vf//,  IS',)'. 
p.  1*11.  el  dans  les  Mélinxjes  Perrot,  p.  '11  i . eu 
a|oiilaiil  l)ii(l(iiic.  pl.  \l,  1 ■ Pot.  "J  t/szhieiricz. 
pl.  \lll.  el  le  lorse  eu  lui  du  .Musée  de 
Taiiaiire  . 

.le  ue  crois  pas  prissible,  sans  iiiscriplioii,  de 
dex'iiier  oii  noire  slaliielle  a elf'  fabrupiée.  .le  me 


d.") 

bornerai  a signaler  les  ressemblances  IVap|)aiilcs 
fpi  elle  préseule  axee  une  slaliielle  Irouxée  dans 
laiilre  de  I Ida  Miisen  iKilioiin.  Il,  |)i.  \ll.  I el 
p.  l'A'l  Ueinach,  Itéijerloi re.  II.  p.  7Sd  . (l'esi 
de  pari  el  d aiiln*  la  meme  pose,  la  meme  c'.'tcç, 
la  même  coilfure.  (lu  ii  oserail  poiirlaiil,  sans 
atilres  indices,  recou iiail re  dans  le  bronze  del- 
pliupie  une  oll'raiide  cridoise. 

d'.L  * lux  . Ililid.  Pl.  I\  .llaiis  uiipuils,a  l eiilrf-e 
de  la  ”raiide  lombe  luxceuieiiiie  de  Pxhea. 
•J.')  juin  \H'M  (BC/I.  LSOl.  |i.  P.).')  : ISIM),  p. 

()<ll  . llaul.  (»,  II.  .Mampieiil  la  base,  le  bras 
^auclie,  la  main  droite.  La  slaliielle  esl  fondue 
eu  creux.  c esl-;i-dire  posbu-ieiire  a l imiiorpition 
de  ce  |irocéilé  eu  ( Irece  par  lîluecos  el  Theodoros 
xers  I au  bOd;  les  parois  soûl  assez  éjiaisses.  J,es 
Irons  que  la  slaliie  préseiilail  apres  la  foule  oui 
él('“  boiicliés,  selon  I usa,i;e,  au  moxeii  de  jieliles 
pièces  reclaiiniilaires,  comme  ou  eu  xoil  sur 
presque  buis  les  bronzes  aiitiipies. 

.Malgré  sou  clal  de  miililalioii.  el  qiioii|ue 
loxxdalioii  ail  fail  disparaiire  le  lin  Iraxail  de 
ciselure  de  la  chexclure  el  de  la  coiiroiiiie,  altiu'e 
les  Irails  du  x isa^c,  delriiil  parbuil  I épiderme, 
celle  >laliielle,  d une  grandeur  exceplioiiuelle.  a 
nue  imporlaiice  considérable. 

Le  lorse,  Inqi  elroil  t'I  Irop  coiirl  par  rapport 
a la  jjrosseur  de  la  lele  el  a la  loiiçiieiir  des 
jambes,  esl  modèle  a peu  près  comme  celui  de 
I .\polloii  de  Maxos  \rcli.  Zeil..  LS7'.I.  pl,  III  . 
saufqiie.  dans  noire  slaliielle.  le  pb  de  l ame  esl 
beaiicoiqi  |)liis  saillaiil.  Le  contour  siqiérieur  du 
|uibis  a la  forme  eu  omé^a  lunaire  ipii  se 
relroiixe  dans  nombre  de  moiiumeuls  moins 
anciens  : lorse  de  Samos  Alh.  Milth.,  l'.lOO. 
p.  I.’)d),  .Apidloii  Pax  iK‘-kiii”hl, '^ileiie  de  A ieiiiie 
l'ioz.  iircliéol..  LS7iS,  pl.  Co,  liopblodrome  de 
rubm,t;ue.  melopcs  du  Iresor  d.Vlheiies,  lorse 
a 1 1 icpie  (*  l //ic/'.  .I(iiirii,il  af  ,ircli L\,pl.  I I ),  eic. 
Les  épaules  soûl  elroiles  el  louibaiiles,  les  |oiies 
el  le  meiitoii  ronds  el  |)leiiis,  la  bouche  pelile  el 
soiiriaiile  ; la  ligure  a ipichpie  chose  de  femiiim 
qui  ra|ipelle  la  puieiise  de  l'xuibales  d Wmxclees 
’l'o-ça.  'J-Z'/ ■ ■ LSH2,  |il.  1 . 

Le  bronze  de  llelphes  rap|ielle  celui  d.Vuix- 
clecs  (I  mie  autre  façon  encore  : d porte  au  cou, 
l'ail  piMpi'ici  sans  exemple  dans  la  série  des 


u;s  l'oL  1 i.u^s  DI',  i)i:i.i>ii l'.s 


;{(■) 

li^iii'(‘>  in;iM'uliiie>  (1  ai’l  ;iix'li;iïi|ue,  — un 

fiillifi-  :i  huile.  >au>  (liante  un  auuileUe  eeüc 
e\|ilieali('u.  pi'opo.st'e  eu  hStlh.  a été  admise  par 
M.  Karn  dans  l'arliele  \ltmilc  du  hicliomuii rc 
(les  iiniKiuilùs  . Il  était  naturel  de  laii’e  porter 
un  |)ln  lai'tere  à .\|)ollou  \/  liiy.y./Jjz.  De  inusé’e 
d Athènes  |iossède  un  aiuulelle  de  hrniue, 
d épuipie  aridiaicpie,  analogue  ;i  eelui  de  notre 
'tatnette  .hihrhiirh.  1S(S<S.  p.  ihh?  . h ,\rti,‘mis 
l’a  s/kiew  Jiv  en  porte  un  pareil  hroliner, 
('./il.  (le  rente  de  In  eoll.  pl.  W ; et  sur  le 
relief  andiaïipie  de  la  meme  eolleetion  /(/.,  pl. 
\\\.  maintenant  an  mnsee  de  lîruxelles  . \ oz<j.o; 
ipie  I nné  (k's  l'himémdes  tient  ii  la  main  sei'xait 
a |)orter  nn  anudette  de  cette  forme;  cl.  encore 
la  tele  IV'ininine  qui  forme  le  ;;(inlot  d une  liole 
protoeoiant  liienne  .l/e/am/e.v /'e/vo/.  pl , 1\  elles 
enl’ici''  d(“s  lerres-eiiites  très  aneiennes  d Arr;d,'. 
de  réj^i'e,  de  la  liéolie  llen/.ev.  Fi(/iinnes.  pl. 
W ll:  W inter,  l)ie  'rt/jien.  1.  p.  tih-'J'  . 

Deux  antres  partienlai'iti'-s  di‘  eetle  statuette 
ne  sont  pas  moins  remanpiahles  : I"  les  pieds  du 
(lien  sont  (dianssi'*s  de  sandales  ;'i  lacets.  De 
meme,  sur  la  enira>'e  d(t|\mpie  />D'//,  liSSh, 
pl.  Il  ( )!  ijinjiin . pl.  I.IX  . oi'i  I on  \(nt  .\pollon 
re(,'ii  dans  M)|\ni|ie  par  Zens.  Zeii'  et  .\pollon 
seiiD  sont  (dianss(‘s,  les  antri's  di\iniles.  ipii  ne 
Minl  la  ipie  des  personnages  sei'ondaires,  sont 
nn-pieiD.  '2"  la  idiexelnre  du  dieu  7.x£;<7îxo;j.y,ç 
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et  dans  I antre,  la  forme  moïde  de  la  tète,  si 
dill'erente  par  exeni|)le,  de  la  tete  de  I c .Vpol- 
lon  " d ( trehoiiRMie,  on  de  ee’les  des  « .\pollons  » 
ar^iens  de  Del|)hes;  c'est  la  meme  forme  de  tète 
(pic  dans  les  seidptnres  ioniennes  de  lln'ronda 
Perrot,  \ 111.  11,1;.  lllfl.  de  .Mile!  (id.,  li^.  Ditv. 
de  llliodes  id.,  lir;'.  IM  . Noter  aussi  répanle 
toniliante.  I air  souriant  et  eoinine  épanoui  du 
\ isa^e.  Il  11  A a peut-être  pas  pisijn  a la  eom|)li- 
eatioii  rallinée  de  la  elie\'eliire  tpii  ne  soit  un 
indice  de  prox'enanee  loniemic. 

( '.lironoloj^'Kpiement.  notre  hroii/.e  prend  jilaee 
nn  jieii  a\'ant  celui  de  .\axos  et  I " .Vpollon  » 
Pa\ne-Knir;lit.  deux  statuettes  ipi  (die  rap|)clle 
par  le  r;este  des  bras  axaiiieés. 

io,  * ln\'.  ht'iTI.  Pl.  I.  II.  jirolil  ; 11.  1.  face. 
,\  I I'].  des  thermes  de  I Kst.  I h mai  PStH), 
liant.  O.-J-J. 

" .\p(dloii  (1(1  meme  lv|>e  (pie  le  préeiklcnt. 
mais  (I  art  pins  (hAelojipé.  I.e  jiied  piiiudic  est 
a\aiie('“  pins  fraiKdieiiient . Sléphnné]  les  idievenx 
forment  neuf  grandes  tresses;  deux  tomhent  |iar 
dexaiit.  les  antres  sur  le  dos.  J. es  poils  du  pubis 
foriiieiit  nn  double  mémsipie,  (•onime  sur  la 
statuette  préecalente  (d  comme  Mir  l'.Vpidlon 
Payne-Kiiii;dit,  ampnd  notre  statuette  parait 
assez,  étroitement  a|)parentée. 

D . * ln\  . :f07-->.  Pl.  \ 11.  liy.  P_>0.  ,\  ht  ».  (In 
trésor  de  Siexame.  Parr;.  t»,()(S’2. 

Partie  sn|)érienre  d une  statuette  brisée  à la 
(■enilnre.  Des  bras  l'earli's,  les  pomysa  la  hanlenr 


l’i,:;-.  l'JO. 


dc'  M'iiR.  ramenés  dexaiil  la  poilriiie.  indiipient 
(|iic  le  personnage  coiirail  : (d.  (Int.  de  rente  de 
l,‘i  ridl.  d n n t Uj  n t tés  S;nn  hnn  Paris,  I I mai  IttOb), 
pl.\  l.eMnsrr  I IM 1 1 . pl . I . cl  li  • rid  nd  a r(diaï(  pie 
(I  Mliciio  \' zi  (^'J.  P.Mhf,  pl.  I ; Perrot,  \ III, 
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\ Iah'IiiiI,  Lu  sciiljLiirc  hI  I iij  ne  ni  ii  I Phi- 
tlliis,  |).  . Il  (■oui';iil  L‘ii  l■l‘l()Ul■ll;llll  la  lek‘. 

|)niii'  \i)ir  (l(‘l•l•ic■rt‘  lui.  l-a  U‘k‘,  iinhei'lM.',  esl 
cuiiile  (I  lin  si  ni|)li u ni  (|iii  iiiii'lail  l•Ill((  m^-ai'cs 
ni  l•dK*^.  Les  cliexeiiN.  Inniele'  sur  le  l'miil. 
I(nul)eiil  |)ai-  ilen-ière  eu  nue  Imi^iie  iia|i|)e  épaisse, 
SaiilVée  (I  inuliilalunis  lun■l/(nllales.  |)aii>  le  dns, 
|)oiul  de  traees  dalles.  ( ie  In-nu/e  re|  )|•('■seu  I a 1 1 -i  I 
un  é|diel)C‘,  eniiiiiie  le  lirnii/.e  Saiiilmn  ? I , i'|)liel)e 
Samlinii  esl  un.  laiidis  ipie  iinli'e  >laliielle  esl 
\ i‘kie  d une  liiiii(|ue  enllaiile,  sans  iiiaiiidies  ; e'esi 
le  \ eleiunil  de  1 .\lalaiile  de  I )ndnue  (|il.  XI,  I . 

Le  IVai;uieul  de  l»cl|ilies  a idé  lrnii\i‘  daii''  un 
elal  di'‘|(l(ii'alile.  La  slalilelle  dniil  d |u•n\!eul 
idaii  ”i-aeieuse  el  snii^iiée.  La  ligure  j;ai'de  euenre 
les  l’iirmes  miides  i|iii  sniil  eai’aelensli(|iies  de 
l iniiisiue.  La  slaliielle  Saiulinn  aussi  a paru  dr 
Iraxail  iniiieii. 

Les  eisles  mimni  lies  d l'd  ru  ne  si  ni  I m ni  \ eu  I siir- 
iiinuk'es  de  |)ersi  ni  liages,  lels  ipi  a I lilides,  ei  nireii  rs, 
(■le.  Il  se  peill  ipie  iinlre  IVaL;uieul  pniNieillle 
d une  de  ces  nsies. 

L_L  ‘ lii\.  'Jkdd.  l'I.  N -\  I.  I rouNe  le  •_’()  ainil 
LS'.).'),  a .nOiiielres  eii\ irnii  eu  emil  re-lias  du  slade. 
Ilaiil.  I), 

.1  eu  lie  lu  nu  me  II  U . eni  lié  à la  iiinde  d u « eri  il  i \ le  ». 
Le  "este  des  liras,  I ('■(.■aiieiuen I des  pimlies,  le 
iiKiiMemeiil  du  enrpseuher,  iiidiipieiil  une  aelinii 
\ i\  e,  meule  \ inleule.  L iiiie  d(.‘s  luaiiis  esl  lirisn', 
la  hase  niaïupie.  el  I un  des  pieds  a disparu.  Il 
resiille  de  eel  élal  de  miildal  ini  ipie  I mlerpre- 
lalinii  du  siijel  esl  assez,  ddliede.  Il  ne  s'a”il,  je 
pense.  III  (I  un  linxeiir  la  iiiaiii  drinle  n a pas 
le  pniiii;  ferme,  - m d un  arelier,  pas  plus  d un 
arelier  neeiipé.  einiime  celui  des  immuaies  de 
Kx'dnma  (Sx'nrniins,  </e  l;i  (!rèli\  pl.  I\  , a 

lixer  la  enrde  au  hni>  de  I are.  que  d un  aridier  en 
Iram  de  lirer  ef.  I lleraek’s  du  rrniilini  d lqi;me; 

I .\pnllini  du  eralere  de'  Xinlnde',  Mmi  ii  iiwn  1 1 , 
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;v: 

Ihiiliiin',  |iL  \\  I.  I , lias-i'eliefs  arehaïsaiils, 
lirekml  au  dieu  de  l>el|)lies  dans  la  seéiie  de  la 
querelle  : e esl  la  meme  pnsilinn  des  bras,  le 
r;auelie  avancé  liorizimlalemeiil.  le  drnil  |iiirL- 
aussi  eu  avant,  mais  un  jieii  ahaissf-,  |)Our  lenir  le 
hinil  d mie  des  lijjes  du  In'qned  ; — e esl  la  meme 
allitiule  du  eni'jis,  eiilrame  en  avant  jiar  la  fnree 
siipin-ieiire  d lli‘raeles.  lai  main  drnile,  aiitaiil 
(|ii  nu  en  |ieiil  jiiij'er  aiijininriiiii,  ne  enuiredit 
pas  celle  livpniliese;  el  le  ernhvie  emivienl  Inen 
a ,\pnllnn. 

•duels  ipie  snieiil  dii  resie  le  persi ni iiae'e  el  I ae- 
linn  représeiiln‘.  la  valeur  darl  de  la  'latiielle 
apparail  au  premier  enuji  dieil.  (lu  n exaini’n'era 
pnml  en  lenaiil  ce  hean  hmn/e  pnnr  I un  des 
pl  ns  d lignes  d ad  mira  lu  ni  el  d el  nde  de  I andiaïsine 
linissanl.  I'’inir  apprf'eier  ce  pelil  elief-d  i eu v re, 
si  d(q)lnrahlemenl  miililf’  el  mii^'é  par  Lnxvda- 
finii.  nn  lie  peiil  mieux  faire  ipie  de  le  c'mnparer 
avec  la  belle  slaliielle  de  I .\eropnle  eludiée  par 
.M . I )e  lîidder  . le/'nyai/e.  pl.  Ill-I\  '.  (f.  lU'.II. 
LS'.lj,  |il.  \ I).  La  eniislriieluni  de  la  lete.  le 
V isape  sans  expressuni,  la  bmielie  dmile  sans 
sniirire.  le  moilele  du  dns  el  des  pimbes.  sniil 
pareils  dans  les  deux  brnnzes  ; Inule  la  dillérenee 
esl  dans  laelinn  represeiilée.  keliii  de  I Aernpide 
nunilri'  un  jeniie  fqibebe  maridiani  d un  pas  Iran- 
ipiille  : e esl  nue  aelmn  iiisiLjnilianle.  I>ans  le 
bi'niize  de  he'pbes.  | aelmn  esl  v udenle:  aussi  le 
Inrse,  les  épaulés  snni-ils  d un  mmlele  plus  ner- 
veux, plus  aeeenliie  que  dans  la  calme  slaliielle 
de  l.\eriqinle.  .\  eel  eeard.  le  brnnze  de  llelplu's 
rappelle  les  plus  beaux  vases  a lipiires  milles  de 
si  vie  sf'v  ere. 

Le  brnn/e  de  I Aern|inle  a ele  allribne  par 
.M.  Lu  rl  vv  .1  n^  1er  a II  X |■,;.;nleles,  par  M.  I >e  liulder 
a I eenle  allupie.  .\  cause  du  ernbvie.  je  serais 
leu  le  d allribuer  le  brnii/e  di'  I tel])  Il  es  à un  ma  lire 
allupie  ; pnnr  leendivle  dans  I aneieii  arl  allu|iie. 
ef.  le  ^rand  relief  de  I .\eriqinle.  en  deux  iiinr- 
eeaiix.  LerrnI.  \ III.  liy'.  ddi-.');  la  lek‘  du  Miisee 
I irilaimiqiie.  IK'II.  LS'.IIL  pl.  XILXIII;  la  sla- 
liielle  Arrnjinic,  pl.  11.  ; el  les  peinliires  de 

vases,  par  exemple  ( lerliard.  / ri  n l<sc  hn  h‘li . pl.  '.). 
()n  peiil  daler  apprnximaliv  emeiil  la  slaliielle  de 
llelplies  des  eiiv  irniis  de  I an  LSI). 

• Quelle  snil  vraïuienl  de  pur  Iravail  allupie. 
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lis  LKS  l'oni.U^S 

nu.  |)uiM|ue  le  ci'ol)vle  se  lmu\e  li’éi|uemmenl, 
iiu  comnienceiueiil  du  \''  siénde,  sur  les  inoiiuaies 
de  la  riraude  (iréee,  (|u  (die  soil  I u‘u\  re  d uu 
hrnu/.ier  de  l ()uesl,  Iniijniirs  esl-d  f[u  elle  \ ieul 
|)reiidre  une  [daee  d luumeur  dans  la  série  de  ees 
petits  hron/.es  de  l'aiadiaïsiue  liuissaid.  (|ui  repré- 
seulaieul  des  tudinus  luouxeuieulées,  \i(.)leules 
même,  (ein  res  éuer^i(|ues  oii  semble  a\'Oir  |);issé 
(piel(|ue  cliiise  de  1 ame  de  leui'  temps,  (eiixres 
\ i\aiites  et  hardies,  nii  l'nii  jtresseiit  déjà  l’art  de 
Mvrou  ; cl",  l lleratdes  (tppei'mauii  et,  |iarmi  les 
l)i'()U/,es  de  I Aempnle.  les  lutteurs  u“  74"/),  le 
disenhole  u"  7.')7  , le  l'orpin  rmu  laueaiit  la  pierre 
11'-'  74b  , re|diel)C  sur  le  dauplim,  d uu  moii\e- 
meiit  SI  i;'raei(‘ii\  et  si  xiiiple  ii“7.).)  . 

Id.  lii\ . ddll.  Id.  \ 11,  à.  ddiermes  de  1 l‘’s|. 

17  net.  IS'.t,').  Haut.  O, Oh:). 

Petite  statuette  repri’simtaiit  uu  jeune  lumime 
uu.  iiiumdiile.  le  poids  du  corps  portant  sur  les 
deux  pieds  posés  a plat  I les  jambes  >oiil  sepa- 
ri’es.  la  dnaile  b'^eremeii I avancée,  la'  bras  i;;iuidie 
tombe  le  loii^  ilii  corps,  le  droit  est  levé,  les  deux 
poiiii;s  sont  reriiK's. 

3.  Statuettes  d’art  développé. 

11.  * lin  . Milil.  l'I.  \ll.  1 (mciitioiiiiée  IK'II, 
ISbl.p.  Ibb  . I ) 1 us  II  ne  ma  isoii  a II  I iipie  de  Pvlaai. 
•J7  juin  1!S‘.)1. 

La  IVirmc  de  la  Icle,  le--  idiexeux  eu  courtes 
mcidics  collées  au  craiie.  la  pose  du  corps,  dont 
le  poids  porte  sur  la  |auibe  "aiudie,  les  propor- 
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|)orvphore.  Sur  le  haut  de  la  tète  de  notre  sta- 
tuette, uu  trou  rond,  i.|ui  parait  autif|ue.  .Vu 
moment  de  la  découverte,  le  bras  droit  était  à 
moitié  détaidié.  et  1 oxydation  1 axait  soulexé,  ce 
ipii  expbcpie  (jiie  notre  bron/e  ait  été  décrit 
d’abord  IStti,  p.  Itl.âi  comme  une  réplique 

iin  ersée  du  Dorx  phore.  ,Au  nellox'aj^e,  on  a rendu 
au  bras  sa  position  xérilable.  lai  main  droite 
dexait  tenir  tpielque  objet,  sur  lequel  se  portail 
le  rcfjard  du  personuafje  ij>eut-élre  une  phiale?i; 
car  la  Icle  est  baissée  un  peu  à droite,  taudis  que 
le  l)orx|iliore  a la  tete  lexée  et  rejjarde  droit 
dexant  lui. 

là.  ‘ lux.  •Joli.  PI.  \ 11,  1.  I)ans  les  Iraïudiées 
dcx  aiil  la  rontanie  Ixeriia,  jirès  des  l'oudations  eu 
Int.  J7  mai  ISbü.  I laut . 0,075. 

.leiiiie  homme  nu,  imberbe,  le  corps  appuxé 
sur  la  jambe  ijauehe,  et,  a ce  (b’dail  prés,  rappe- 
lant le  type  du  Doryphore  : leti'  jietite,  jienehée 
a droite,  é|)aiiles  laryes.  torse  x lyoïireux,  la  baiiehe 
droite  saillante.  Les  bras  sont  brisés  an  coude, 
et  les  jambes  a jiartir  du  yeiiou  ; la  tète  n est 
plus  qii  une  boule  iiil'orme. 

10.  * lux  . II5(S.  PL  1\,  1 et  1 a.  lieriic  de 
I ,irl  ^incien  cl  ninderne,  P.JOl,  1,  P-  S et  0.  Dans 
les  maisons  près  I aiifjle  S.-().  du  téinénos. 
!?( I ma rs  LSI)  1 . liant.  0,115. 

At  li(’‘iia  debout , X él  ne  (I U (dii tou  et  du  manteau, 
ax  i‘c  le  casque  et  I éyide.  Le  poids  du  corps  jiorte 
sur  le  pied  droit  ; la  jambe  "aiudieest  léyèrement 
Ibadiie.  Sur  la  main  droite,  une  petite  (dionelte, 
la  yaiiclie  dexait  tenir  la  lance.  La  tete  regarde  à 
droite,  eu  lias,  (bisipie  à coux  re-iimpie  et  cimier 
bas.  L éyide,  aijralV-e  sur  I (‘paule  droite,  conx  re 
le  sem  et  I épaule  yamdie;  ou  distmyue  encore 
le  petit  yorijonéioii  et  les  imbrii'at  ions  incisées 
de  I éi;'ide.  .Maiiipient  une  partie  du  cimier,  la 
lance,  le  pied  yaïudic  et  le  siudc.  Les  traits  du 
X isaye  sont  ctl'accs  par  I oxxilatioii  ; les  dra|)cries 
ont  perdu  leiirliin.  Mais  il  reste  la  jiose  yracieuse 
de  la  tete  et  le  (diariiie  de  I ensemble,  (iette  jolie 
statuette  |iarail  bien  être  du  x'  sieide.  ( )ii  rcmar- 
ipicra  la  lony  iienr  (lis|)riqiort  loiinée  de  lax  aiit- 
brasdrolt  : ees  iiéy  byciices  dex  lendront  tréi  pieu  t es 
dans  les  petits  broii/cs  y réco-roma ms  ; et.  |)ar 
exemple,  à Naples,  les  pet  des  M 1 1 lerxes  5 JS  J,  5JSS. 
Dans  le  ! u‘j)i‘rlutre  de  M,  llcmaidi,  II,  p.  J80, 


r.  i:().\zi:s 


:v.) 


‘iiSI,  ]);ii-mi  les  pelils  bronzes  i'e|)i’ésenbinl  Alliéini 
à la  clioiictle,  iiueun  n esl  pareil  au  noli-e:  il  ollre 
plus  d’analoj^ie  a^■ec  nue  slalneKe  de  la  dnllcc- 
lion  De  (Jleri/,  111,  pl.  \L\  1,  n“ 'Jlir). 

i7.  * ln\'.  171.’).  l'’l.\'ll,’d  (a-vaid  le  nellma^e; 
iinlei'  les  lenons  sons  les  jneds  :.  ’2  ;i  a|)i‘és  le 
ne! loyaj^e,  l’at'e),  N III  (api-ès  le  nelloya^e,  dos). 

juillel  bStlI.dans  le  puils  du  oooaoç  de  la  ;^raiide 
(niube  niveéideiiue  de  l'ybea.  Ilaul.  0,'Jd.  Les 
a^'au(-l)ras,  1res  l'ou^és  par  rowdalioii.  oui  pour 
ainsi  dii'e  l’oudu  au  ue(lo\a,ne. 

Jeune  dieu  imberbe,  iiu,  deboul.  Le  poids  du 
curps  porlesurla  pmilie  droile.  Les  uiams  idaieul 
levées  el  dc\’aieii(  leiiir  un  objel  - ou  des 
objets — , doiil  la  ilisparilioii  rend  laeliou  repré- 
sentée très  problémalKpie.  La  main  ^auebe  l'■lall 
un  j)eu  plus  haut  cpie  la  lele  el  le  persoiiiiaye 


roiuames.  .le  ne  saidie  jias  qu  ou  ei’it  pisiju  ici  un 
exemple  aussi  curieux,  eu  bronze,  de  l exayéral loii 
du  eaiioii  l\Mp|)i'‘eii  ; d l’aid  tenir  compte,  d est 
\ rai,  de  I ammcissemeiil  |)roduil  |iar  li>  net  lo\'a^c. 
Le  dos,  mieux  eoiiservi’’  que  le  reste,  est  iiu  mor- 
ceau sa\oureii\. 

IS.  Iiiw  1 1 i L LL  IX,  I.  .\ii  (ixinuase.  Ibaoùt 
LSI), S.  I laiil.  O,  LL 

Art  (‘Uiis,  eu  cosi  unie  de  (diasseresse.  luiiupie  el 
carcpiois.  mandiaiil  ; le  poids  du  corps  porte  sur 
le  |iied  droit  jiosi’  a plat.  1 autre  pied  un  peu  eu 
arriéré  et  relex'e.  La  main  yauelie.  percée.  de\ail 
tenir  l'arc;  laiilre  (‘lait  le\(‘e.  mais  non  pour 
ou\’i'ir  le  canpiois  et  prendre  nue  lleclie  : elle 
tenait  |ieul-elre  |iar  la  jialle  nue  pièce  de  gibier. 
( ie  type  parait  iioux  eaii  cl  . |)eul-elre  jiourlaul 
la  statuette  de  Lariiuiilum.  dans  Itemacdi.  Ilé/i.. 


l'egardait  ce  cpie  tenait  celle  main;  ei'ci  permet 
(le  cnaire  cpi  d ne  s ayit  point  d un  oixooétj.evoç. 
L’autre  main,  (pu  n est  plus  (pi  un  moignon 
mlorme  (sans  trou  médian  , était  levi’c  a la  hau- 
teur de  I é|)aule.  (ües  restes  rappellent  un  marbre 
du  A'alicaii  lAmelun;^',  Vnhc.  Mux.,  I,  p.  !L27, 
pl.  XX\I\  ),  et  plus  encore  les  Saixres  (''tiidies 
par  MM.  l’url  \\  iin^ler  (Der  S;il  ijr  ,iiis  /'('/(/.(/mm. 
pl.  111)  et  Lollier  \ L;i  éiTopule  de  p. 

‘M'2,  ]il.  XX\'l).  J'oiilerois,  notre  bronze  ne  repré- 
sentait pas  un  Saivre,  car  un  Saixre  n aurait 
pas  lesclie\enx  lon;;'s,  mais  l)iomsosou  Apollon. 
Il  ne  jieut  être  antérieur  :i  la  lin  du  n'  sièe'e. 
comme  le  |)roin  enl  el  la  y râce  étud  lée  des  restes 
ipii  fait  soipu'er  au  Saiiroclone,  el  la  délicatesse 
pres(pie  ri'ininme  des  l'ormes  (pu  rapp(dle  I .\ptd- 
liiKi.  el  rallouj^'ement  des  pro])(_)rl  ions,  et  la  peti- 
tesse de  la  lele.  (pi On  relr(an\e  dans  les  l(“rres- 
cuiLes  de  .NK  rma  (JSécrnpdle,  pl.  Xl-.XIN  el  dans 
nombre  de  statuettes  de  marbre,  bel b'ii isl  npies  et 


ll,dli,b).  \ erl  noirâtre;  Iraxad  lourd,  d'epoipie 
romaine;  main  aise  conservation  . 

4.  - Fragments  de  statues  et  de  statuettes. 

Socles  el  hases. 

L.).  *ln\.  IM  17.  Fil;'.  Lit.  Hors  du  lémenos. 
près  des  thermes  de  I lOl.  H)  octobre  I.SD,’),  Lony. 
O.O.S,’);  lary.  O.Ob  ; ep.  (I.OOL. 

Lbnpielte  reclanyulaire,  percée  de  deux  yros 
I mus  d attaidie,  I nu  (knanl.  I autre  derrière.  I >e 
la  slaliielle,  l'oiidiu'  a\ec  la  base,  d subsiste  les 
deux  pieds,  cassés  au-dessus  de  la  (dievdle 
lony.  (),0.’)(i)  ; les  orteils  sont  iudi(pn’'s;  le  |iied. 
lony  el  fort,  est  de  sl\le  aixdiaïipie  encore  peu 
dexeloppé. 

.’))).  * Fiy.  LJ'J.  Lared  au  prcci'alen I . en  plus 
yraiid  ; dimensions  de  la  plaipielle  ; 0.  K)  X <L()7 
X (1,01  --L 

.’)  I . * lin.  Ibti.’).  Fiy.  I 'J!L  \ lAlaai,  au  même 


u:s  l’or I i,i.i:s 


endi'oil  (|iie  le  ui'aiid  Apnllnii  de 

■_*7  juin  rSK4.  Ilaul.  ((.(•d.’);  lar^.  0.(l(r_>;  Inii”-. 

(I.UD'i;  Iniii;.  de>  |)iC(r. 

So(de  a\  ar  nioidiii-e  H i-inpa 1 1 (‘incii I . Il  est 
creiiN,  à parois  niiiires  ; la  l'aco  Mipid’icure  es! 
l'ormér  |iar  une  plaquoUe  ipii  a éh-  fondue  avec 
la  slatnelle  el  sni'  laipielle  soûl  posés  deux  pieds 
uu>.  pi'oha bleineu I d un  « Apollon  » aiadia'ùpie. 
I )e  celle  plaipielte  se  delacdieul  par  dessous,  eu 
l'aist’eaii  pxraniidal,  les  cpiaire  jels  de  coulée, 
(’f.  A//(c;)(’.v,  1 ’Jd  I ’J- 1 pelils  hu'ufs  de 

hrouzc  aridiaïipies,  aux  pieds  descpiels  adhèreul 
les  jer  de  coulée,  formaul  de  meme  un  faisceau 
p\i'amidal.  Ifeaueoup  de  slaluelles  auliipies  oui 
coiiser\'é  un  )el  de  coulée  sous  (duupie  jiied  ; 
arl  um'éuicu.  '\vyi^'j..  ‘zi/.,  ISIM,  pl.  '2:  — ai'l 
andia'ùpie,  llnm.  Mill/i.,  ISSU,  p.  11)1);  lieuuudi, 
/Icfi..  III.  p.  u“  7:  arl  d époipie  l■omaiue, 

Mnuiim.  :mhclii.  \lll,  p.  ir_*7  ; eic. 

.liimhcs  el  orteils. 

ü I . lux.  2~\~'>.  Moi-'  du  Icmeiios.  près  de 
lau”l(‘  S. -If.  .Iiidlel  IS'.I,').  Ilaul.  (I.UOS. 

l’icd  droil  cassé  au-des>us  du  mollel.  Ic> 
orleds  |■oL;Il('‘^.  l,c  pied  po^e  sur  une  pelile  pla- 
ipiclle  liaulc  de  O.ODd.  , \ r(diaVi pi e . 

'ri.  Ilaul.  (I,(>7:  dmicii'-oiis  de  la  pliiilhc, 

O. O.')  X <1. ()•_>. 

.ïambes  d une  '■laluelle  aridiaupic.  a d I lei'e  u I es 
a la  pbullie.  I.a  loui^ueurdc^  pioN.  |;i  maii;rcui' 
lies  moller  d('■celcul  I andiaÏMUc. 

.’)d-.')r).  ,\  .Marmaria,  fouilles  de  IIMII.  ipialre 
lraL;uieuls  di'  |ambc>.  proxciiaul  de  >laliielle,s  ; 
didii'is  1 usi^  U I lia  U I s . 

.)7.  lux.  d(MH).  l’i^'.  I "J  I . l)au>  un  puir  lie 
l'xhca.  'JS  aoi'il  IS',1.”).  I.oii^;.  0,10.'). 

.lambi'  droile.  maiere  cl 
iici'x  cuM'.  a|)piix  l'c  Mir  les 
orl  c I r . a I loue  Cl  • el  I ciiil  U c 
pou  I'  une  aci  loii  X loli'  U I e . (lu 
dex  me  un  moux  ciueiil  aiiidoeiii' 
a cel  U I de  III  l'raclc'-  ( Ipper- 
maiiii  lîaxcl.  \lon  ii  meii  Is . 
pl.  2'i  . 

.')S.  ■ lux.  I.')I7.  fie.  l'i.').  hi'xaul  la  fai;ade 
( ).  du  I cm  pie.  7 mai  I .SU  I . 

l’arlle  udi’rieure  de  la  |ambe  ib'oile  d une  ^la- 


luelle  coulé’e  eu  plein;  baul.  (I.ld.  Sous  le  pied, 
uu  leuoii  de  bi'oiizt*.  Iiaul  de  (I.O.),  (pu  serxail  à 
lixer  la  staluelle  siii'  sa  base.  I,e  |)ied  posail  à 
pial,  la  pimbe  élail  léyéremeul  |)bé‘(u  le  eenou  eu 
ax  aiil . 

La  pi'ceisiou  iierxeuse  axec  laipielle  esl  iiidi- 
ipiée  la  saillie  de  la  roliile,  du  calcanéum,  du 
leiidoii  d .Vclidle,  deuolc  une  leiixre  soie'iiée  de 
I archaïsme  limssaiil.  Les  proporlioiis  du  pietl  el 
des  orleds  siml  exaclemeiil  les  mcimxs  tpie  dans 
la  slalue  de  1 aiiriec,  l'arl  lotil  à fail  parmi,  (lu 
ne  se  Irompera  eu|.|.|^.  ^.|l  allribuaiil  c'cl  excelleiil 
débris  à un  brou/.ier  de  la  |)remiére  moilié-  du 
X '■  siècle,  l U arlisie  du  \ i''  eiïl  l'ail  saillir  plus 
lorlemeiil  le  mollel,  comme  ou  peiil  s’eu  rendre 
comple.  par  exemple,  eu  rei;'ardaul  les  jambes 
de  la  Irise  du  Irésor  de  (iiiiih*  (’iie-aulomaidiie, 
ou  (’.ombal  homémpie  . 


Pi?'.  i':ri.  Pi?,  or,. 

.>'.1.  lux.  i'J'.H.  I'il;.  I'JI).  .\  .Marmaria.  7 mai 
IIHII  . I laiil . (),()S,7. 

.ïambe  paiiclie  de  slalliellc.  brisi’c  au  ?eiioil. 
I.c  poids  ibi  corps  porlail  sur  celle  pimbe;  le 
pied  ('lad  posi'  a pial  ; rcsie  d uu  Iciioii  sous  la 
piaule,  lîeaii  frae'iueiil  de  six  le  si'oere;  iioler  la 
loric  s aillie  de  la  roliile. 

bd.  lux  , b’)(l|.  |)ouu('  au  musée  par  .\iidrcas 

(iliika.  de  rasln,  Ilaul.  (I.O.S.'). 

.ïambe  droilc,  bi'isi'c  au-dessus  de  la  cliexdie. 
(I  nue  slaluelle  a rc  1 1 aïi  | U c ? . Le  poids  du  corps 
pori  a 1 1 sur  celle  pi  iil  lie . 

(il.  liix.d.')7S.  rip,  |■J7.  l'fu  didiors  de  lapraude 
elilree  du  Icmeiios.  I "d  mai  bSlMi. 

l'ied  paiiclie.  uu.  proxi'iiaiil  d une  slalue  deux 
lois  plus  praiide  ipie  iialiire  (l.irp.  de  la  |ilaii|p 


I ! I ! O Z i : s 


mesurée  près  tles  orteils,  0, H).  J>e  talon  inaiu|ue, 
et  les  (piaire  petits  oi’teils.  Le  pied  |)osail  sur  la 
jiointe  ; on  \oil  par  ilessous,  |)rès  du  j^i-os  oi'teil, 
iiuc  eavilé  :i  peu 
près  cii'culaii’e,  d'en\i- 
roii  0,03  de  di  a mètre, 
dans  Uupielle  subsiste 
le  reste  d'uu  teuoii 
eu  Ier, 

(vi.  lu\  . iOOO,  loutre 
le  téméiios  et  Castalie. 
t)  noxembre  l<S0b.  Loii^'.  0.005.  ()i'led  de  ^l’au- 
deur  naturelle,  trèsowdé. 

03.  (u'os  orteil  du  pied  droit  d une  statue 
demi-uatui'e.  I^oiij;.  0,0i5. 

Unis  e/  (Intijls. 

05.  Loii^'.  0,07. 

.Main  l'eiaiiée,  |)rc>\euaut  d une  statuette  assez, 
^u'aude,  de  la  siuae  des  <■  .\pollous  j>  ipii  niit  les 
bras  abaissés  et  le  poiiif.;'  reruié,  serré  eniilre  la 
cuisse.  .\rt  encore  très  arcliaïipie. 

00.  Lniii;'.,  du  coude  au  |)oiu”\  0.00. 

Bras  droit  de  statuette,  jilié  au  coude,  le  poiii”' 
fermé. 

Lrmieiit  d'iiiie  statuette  ipii  axaiiçait  les 
a\aiit-bras,  comme  les  « .\polloiis  de  la  seconde 
manière  >>.  .Vrcliaisme  a\aiicé. 

07.  Iii\.  !LJ(S7 . ,\u  théâtre.  7 iioxembre  bSO.5. 
Loiii;-.  (t.OS. 

liras  droit,  plié  au  couile,  la  mam  ou\erte,  la 
paume  en  haut.  l"ra,i;iueul  de  statuette,  probable- 
ment arcliaïqiii'. 

OS.  *lii\.  -J70S.  h'i”'.  LJS.  Lres  du  tluéitre. 

I"'  juillet  IS05.  rfp.de  0,0l)-_>  h 0,003;  loiii^.  0, 1 1). 
du  coude  pi^ipi  au  milieu  de  la  main. 


t''i^;'  l-js. 

,\\aut-bras  jjaucbe  d une  statuette  de  grande 
taille.  La  maiii  tenait  un  attribut.  L iiiténO  de 
ce  frai^iueiit,  c est  cpi  il  est  littéralement  couturé 
de  pièces  de  réparation  environ  ‘23),  de  dimen- 
bioiis  di^■erM's  ; (piehpies-iiuo  sont  tombées,  mais 

I.is  l'nril  i.L.s  ni,  l)i;Li’iihS.  - V . \ . 


il  reste  le  clou  d’attaclie;  (luelquefois  meme  le 
clou  est  tombé  aussi,  mais  ou  Aoit  le  trou  oi'i  d 
I lassait . 

tiO.  Iii\'.  2'52l.  .\ii  pied  de  la  base  des 'l’bessa- 
beiis,  21  aoi'it  IS05.  Loi|o.,  du  coude  aux  doigts, 
0,10. 

liras  ;jaiiclie,  jilié  au  coude,  d nue  statuette 
d’assez  };ra iule  taille;  le  potelé  iiidicpie  un  bras 
d eiiraiil.  Jai  mam  tenait  un  attribut  aujmird  bui 
disparu,  lion  traxail,  d art  dé\eloppé. 

70.  lin.  3310.  l)aiis  le  r('ser\'oir  des  thermes 
de  I Lst.  I4  novembre  1S05.  Loii”'.  0,00. 

l)oif;t  de  eraudeiir  naturelle,  ellile  du  bout. 
Belle  coiiserx  at  ion  ; patine  \ ert  pâle  luisante. 

71.  lii\'.  3030.  Hors  du  téméuos,  non  loin  de 
la  jji'aiide  entrée.  2tt  juin  ISOli.  Lou^-.  0,00. 

l)oi_i;'t  de  f^raiideiir  naturelle,  légèrement  plié, 
coupé  par  une  section  nette  ; il  ii  a pas  été 
arraidié,  il  était  soudé'  et  s'est  détaché;  meme 
clune  I OUI'  l’iiii  des  doigts  du  bras  d adolesc'cii t , 
('U  bronze,  troiné'  a\ec  1 .\urij;'e.  ,\u  bout  du 
doipt,  du  Coté'  manche,  un  petit  trou  profond, 
oi'i  s lusé'rait  pi'obablemi'ut  h'  ti'imii  de  rattribul 
ipie  la  statue  portait. 

( ie  doi”t.  coiiiuK'  h'  pn'cé'ih'iit.  paraît  dati'r  d(' 
1 archaÏMiie  a\aiu'é,  tant  il  ressemble  ;'i  ceux  de 
I .Vuriije  ; même  façon,  sèche  et  préi'ist'.  de  lij;urer 
l'onijle. 

72.  lin  . 1227.  Troint’'  h.'  27  oc'tobre  LSOO.dans 
h"^  déblais  h'  hui^  de  la  ”rand  route',  par  le  sous- 
lieu  I eua  ii  t 'l’iz'.TXTTOç  M y.v('>zo~G'jZo;,  ('t  don I U'  par  lui 
au  musée.  Loii”.  0.005. 

Doi^t  replié  d'iiiie  statue  plii"  ”raude  ipu' 
mit  lire. 

73.  lin.  2000.  Kiitre  la  foiilaiiu'  (.assotn  et  la 
base  des  'l'Iu'ssalieus.  .\oùt  LS05.  Lon.e.O.OS. 

|)oi”t  de  statue;  mainaisi.'  coiist'rv  at  loii . 

7 1.  I.oiii;.  0.00. 

h'raijnu'ut  d'une  main  peliti'  iiatuie;  h's  doigts 
étaient  rc|)lies;  restent  les  deux  premières  pha- 
laiim's  de  l'index  et  du  im'diiis.  Traxail  d ('poipu' 
romaiiK'. 

I rcsscs  (li'hic/ii’L's  (le  shiliiL'ÿ  cl  (le 
sliiluelles  ;irelinï(i lies . 

Les  loii^iU's  I l'i'sst's  des  statues  de  bronze 

n 


I-.' 


l.i:s  KOI  ll.U'.S  DI'.  DI'D.IOII'.S 


aivli;<ï([iii.‘s  t'iaieiil  l’aile^;!  pari,  comme  le  montre 
la  tele  (le  " Zen>  ■■  (rou\r-e  à ()l\ni|)ie.  l'illes 
elaieiil  roiuliies.  ])uis  (l('■c‘orée^  d un  li-a\ail  miiiu- 
lieiix  (I  incision,  le  jilns  son\’ent  seulemeiil  sni' 
la  partie  antéi'ieni'e.  la  seule  \ isihle.  Notre  laK'olle 
(le  ti’esses  et  fra^'inenls  de  tresses  ii  a |ias  rd(‘ 
moins  riche  (pie  ladle  d ()l\  inpie  iT'  'd'i-'ilt  ou 
de  r.\ci’op(de  n“^  I)  I ‘.l-lliD  . K I leraain  en  a donn('“ 
heaucoup  moins  Ilcnieiim.  pl.  7t)  . 

7.'),  ln\ . I'.t77.  l'i,^'.  l’i'.),'/.  Pià^s  dn  i^raiid  autel. 
(Ici (.dire  liSlD.  J.iuil;.  II.’J.'), 

I' ra,L;ineiit  de  tresse,  de  section  rcrl;ui<i  iil;iirc  \ 
lin  lra\ad  iriiicisioii  sur  les  (piaire  laces. 


('('lté  \ isil)le.  1)  apri-s  les  dimensions,  il  prox  ieiil 
d une  statuette  : nos  antres  morceaux  de  tresses 
pro\  iennent  de  statues.  Le  boni  est  tordu  et  diiM'ié, 
eiimine  Ohjn^jim  n'’'J7. 

7tl.  ln\ . d.')Sl.  h'i”,  Lille.  Ilors  dn  mur  ILt  dn 
l(•menos.  (i  mai  IStlIi.  Lonj;.  (I.LS. 

l’ra^inenl  dune  tresse  ;i  serdion  I ria nmdaire. 
Les  deux  cotés  \ isihles,  striés  de  lines  incisions  ; 
le  troisième  coté,  (pion  ne  \(i\ail  pas,  lisse. 
cStl.  h'i-,  lill  /'.  Lonj;.  (I.id. 

h'raninenl , lirisé  en  liant  et  en  lias,  d une  tresse 
de  section  Iriaiipnlaire,  décorée  d incisions  sur 
les  trois  laces. 


7(>.  In\.  il'iSIL  l' P . lill/i.  l’res  de  la  hase  des 


Thess 

aliciis.  : 

27  pi III  LSI  1.7.  1. 

d.iL 
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une  1 

|necc  ra 

ppolice.  ipil  ( 

lés  ait  s atta(dier  par 

deux 

Cl'i  udiet 

s.  Le  dclad.  ( 

1 lin  lini  admiralilc. 

rappe 

Ile  les 

tresses  des  / 

dn  tri'sor  de 

( in  idc. 


77.  lii\.  i7  I I . l' ip.  Lille.  Près  de  la  hase  dc^ 
I hessa  I le  ns . I aol  1 1 LSII.) . Loi  i ( l.dll  ; la  rj; . ( l.(  1 1 ; 


SI.  ln\.  d(l.')(l.  l'ic.  Lill(/.  .\  Cassolis.  .\ont 
IS1I,7.  Loue.  (I.il. 

Pas  (I  nue  tresse  de  seclion  réel  a n;;  n la  ire  ; inci- 
sion sur  les  (pial  re  ci'il  (L. 

Si.  h'ic.  lill/i.  Loue.  O,  IC,. 

lias  d line  tresse  analo_i;ne  a la  |irécedenle  ; 
incisions  très  peu  mar(|ii(ies. 

S:L  Loue-.  (I.  Kl. 

l'’racnuMi  I dniic  tresse  de  seclion  circulaire, 
incisée. 


c|i.  (I.(I(i:î. 

l'raciiicnl  de  tresse  plate,  complété  en  lias. 
I ncisioiis  seii  leiiieii  I a I e\  I erien  r. 

7S.  Iii\.  !U(ll.  I'|e.  lill,/.  Dans  h’  .\.-(l.  du 
lenieiios.  \ol’ll  ISIK).  I.on.;.;'.  d.lü. 

I r,i^;meiil  d line  tresse  inciseï'  seiileineiil  du 


SL  l'Ii;-.  lill  i.  Loue,  d.  Kl. 

l'raeiiiciil  de  I resse  de  section  circulaire,  sans 
incisions. 

S.7.  Marmaria  ? . Loii”.  d.il.7. 
l'rapmeiil  de  tresse  torse,  sans  incisions.  Pelle 
pat  me  hicne. 


i{i;n\/i:s 


i 


SC).  iii\.  i-’i-,  iHo, 

Mfii'iuaiia.  laui”.  O,  K?; 

lar-,  0,o:). 

l'’i‘a” ineiil  qui  |iarail  |U'o\e- 
iiii-  (lime  très  j^i'ande  Iresi^e 
(U’ema'c  de  lilel''  sii]iei'|msés  ; 
i’enxci's,  (|in  n'élail  |ias  deslim- 
a eire  \ii.  esl  ('rcusé,  poui' 
(‘('ominuseï'  le  nu'dal.  |)a|ll'(l‘^ 
les  diniensioiis,  ee  IVa^inenl 
doil  pi'ox  emi'  d une  slal  lie 
Cl  il(  issa  le . 


/‘u'i'Cs  lie  nijifinri  nu  ucressni rcs . 


S7.  Imj;.  Idl  . I.nii-,  O.n:). 

liaiii^ée  de  cils,  d('‘enii- 
p(‘s  dans  une  l'eiiille  de 


Limii/e.  ()ii  sa  il  lleii/.e\, 
dans  Dnilniie.  1,  p.  'Jld 
l'iM-,  (|iie  les  \eii\  des  slaliies 

de  l)l■llll/e  axaieiil  les  eds  lads  à pael 
lels,  a helplies  le  eneliei',  à Al  lieues  la  lele 
Il  siex'niiieiiiie  » {AcrnpnU\  *lw  ).  la  slaliie 
d ’Aiil  ie\ I hère.  Les  slaliies  de  iiiarhre  axaieiil 
cpielipieldis  les  \eii\  rapportés  H.  l*liitari|iie, 
Pniiniiini  lu  l’ijlliie  iic  rcuil  plus  il Drucles 
eu  rers^  (Si  el  enchâssés  dans  des  eds  de  hron/e 
{^lleselirei Iniuij  ileruul.  Shulpl.  ziillerliu,  1)17; 

• V.  II.  Sinilh.  (lui.  nf  seulplure.  II.  iT^  LL.I7 
el  l.')(H'i;  W ollers,  ./ulirhueh , LS'.Itl.  p.  Md; 
.\nielnnj;,  \ ulic.  d/i/.s.,  I,  |i.  M(>  . IWeropole 
il"  lidL,  on  a lroii\  (‘  une  rangée  de  eds  ipii,  \ ii 
ses  dniieiisions,  ne  peni  éire  ipi  un  ohjel  xolif; 
d en  (dail  prohahleineiil  de  ineiiK'  des  ohjel'' 
analoj^nes  Ironxésà  llodone  pl.  Ll\  . I--).  Mais, 
(pioi  (pion  en  ail  dil  (.]/nuuin.  l'ml.  1\,  p.  id'2  . 
je  ne  pins  croire  (pie  la  rangée  de  cils  de  llelphes 
ail  él('  lin  ex-x'o|o  ; comme  celles  d'tMvmpie 
l•'nrl  XX  iiii”ler,  Jhe  llrnuzeu.  p.  Ml,  elle  doil 
proxciiir  d'nne  slalne;  ses  dimensions  r(’‘p(mdenl 
a une  slalne  de  taille  ordinaire:  de  pins,  elle 
porte  par  derrière  une  sorte  de  laii;;nelle  ipii 
dexail  serx  ir  à msi'rer  I ohjel,  el  ipii  se  eompreii- 
drail  moins  si  celle  raiii;ée  de  cils  axail  éle  un 
ex-x  olo. 

hepiiis  1 ani  iipiile,  la  senl|)lnre  a |)erdn  Mia- 
hilnde  de  repri'senler  les  eiL;  elle  lad  les  xenx 


i^'lahres,  comme  le  reste  du  corps.  Les  artistes 
archaïipies  ndmellaieid  |)as  un  poil;  ils  oui 
rendu  les  cils  axee  la  même  exaelilnde  miiin- 
liense  ipie  les  |ioils  du  pnhis  on  du  xeiiire. 
.M . Ilomolle,  a jiropos  des  eds  dn  ( ('leher  de 
Delphes,  a jiislemeid  ra|)pelé  le  soin  axee  lequel 
ee  délail  a été  rendu  par  les  ^raxenrs  des  mon- 
naies de  Sicile  el  par  les  peintres  céramistes  de 
la  ])liis  helle  é])0(|iie. 

(S(S.  lux  . d77‘.l.  l'ij;.  LL2.  Hors  dn  tinnénos.  en 
eoidre-has  des  thermes  de  M'Ai.  L'  juin  IStlti. 
Ilaiil,  (I.M  : l'p.  d.IlL 


(àmxre-|one  heanconp  trop  epai> 

pour  proxenir  d nii  easipie  ordinaire,  il  doit 
prox'enir  (I  une  seidplnre  en  hroii/e.  L espèce  de 
tmioii  exiindriipie,  ipii  l’ail  saillie  a la  parlie 
inl’erienre.  serxad  peid-elre  a une  |iiL;iilaire. 
( amnne  e etad  1 iisaye  pour  les  easipies  de  luxe 
.\ulii/.  du  linsp/i.  ( 1 1 III uiérieu . pl,  \\X\  111.  I ; 
Ihidniie,  pl.  \\  , W ll.  L\  ; .lulirhueh . LSS7. 
pl.  I),  noire  eonx're-|oiie  est  deeori’'  d un  reliel. 
( '.e  r(dief  représente  nii  ai,L;le  (pu  xnle  en  tenani 
lin  ser|ieid  dans  le  hixe  el  les  serres  : imdil 

d heureux  an^nri'  ALç  Tîoa:  aiviô/oio.  Iliude. 
\11.  ■Jd'.l  ,(pii  a|)|iarad  dé]à  sur  I ixoïri'  ionien  dn 
.Musée  de  Itrnxelles  l•'r(■lh lier,  (ùdl . Ti/szhieiricz, 
p.  1)1  , (pii  serx  ad  de  I x pe  aux  monnaies  des 
Kléens  Ilead,  l/isl.  iiiim..  p.  d7d  , d'IIéra-a  en 
.\readie  Imhoid-IÜiimer,  .Mniiuuies  ij reeijiies, 
p.  lUI  , n"  'JO  L,  de  ( dialeis  Ilead,  p,  hO.7  , et  (pu 
se  rencontre  soiixi'id  sur  les  xases  comme  épi- 
seme  de  honeller  (par  exemple  .Mnller-\\  ieseler- 
N\ Criiicke,  Aul.  Ileuhiu.,  pl.  II.  h . 


n 


U- s l'or  II.  U' s DI-,  DI- I.IMI  !■  s 


su.  Iii\  . :?  I lU,  IH;<.  \u-(k‘ssu>  (le 

il(‘  (^icloii.  '2  octolii'c'  ISU.').  IjOii^'.  (1.41.'). 


I' (‘Il  deux  ninrceaiix,  |)i'n\  eiiaiil  d'uiu* 
slaluc.  I.  ohjel  conijilel  l'cprésenlail  un  plai\e 
daii>  sa  "aine.  Il  niaïuiiie  le  haut  de  la  |i(upnée. 
Siii-  le  liaid  de  la  i^'aine,  de  clia(|iie  (■olc‘,  deux 
ledlères  celles  du  cnlé  di'nil  sniil  liristk’s  (|ui 
seixaieid  a sus|ieiidre  le  plaixe  au  haudrier.  J. es 
deux  (mus  reelaup ulaires,  |)i'ès  de  ces  leillères, 
sei'\  aient  ii  lixer  le  ”lai\  e ;i  la  statue.  — l)eux 
”lai\es  dans  leur  i;aiiie,  |im\euaiil  de  statues  de 
I »mu/e,  (la  us  la  I l'im \ a d le  de  ( iéi'i j^'nt l( i ( S\a iroiios, 
Ihis  Al/icilcr  .1 1 iuii;i  I miiscii  III . pi.  (i-7  .. 
|■.\^■m|)les  de  statues  de  mai'lii'e  a\cc  des  t;lai\'es 


au  Inurreau  : I .Vlexaiidri' de  Ma;;ii('‘sie  {.hilirliiicli. 
ISUU.  pl.  I . le  'rihère  du  Musée  (ihiarainouti 
(.Vmeluug-,  Vtüic.  Mus.,  I,  jil.  tiO),  etc. 

UtI.  lin-.  l'dg.  KM.  .V  rixst  du  pni’li(|ue 

des  .\théniens.  K")  unx  . 18‘J.').  J.oug.  (1,41. 

('laiue  de  glaixe,  jirnxenaut  d'une  statue  de 
hmii/e.  Ke  » dard  » niaïupie.  Pas  d (cillères, 
comme  au  pi’écédeut  ; un  (l'ou  rectaugidaire 
ser\  ait  :i  fixer  rolijet  à la  statue.  Sous  la  poignée, 
deux  reullements,  entre  lestpiels  était  le  baudrier. 

Ut.  Iu\-.  lt)74.  l‘4g.  lit,').  Dans  le  puits  à l’en- 
trée de  la  grande  (omiie  mycéuieuue  de  Pvhea. 
IS  juin  1SU4.  Long.  O.lt’J. 

Ixïia;  |)roxeiiaut  probablement  d’une  statue.  H 
est  t'ait  de  deux  parties,  l ime  lisse,  l'autre  can- 
nelée (M  cauuelures);  ;i  la  suture,  l'estes  de 
dorure.  La  partie  cauuelée  dexait  être  seule 
x'isible.  Sur  la  |)ai‘(ie  cauuelée  un  endroit  lisse, 
oii  |)Osaieut,  je  suppose,  les  doigts  de  la  statue 
(pii  (euaieut  ce  xspa;. 

tl'J.  lu\  . It71t().  .Vu-dessus  du  long  mur  bellé- 
iiicpieàl't).  du  théâtre.  ’Jlt  mai  LSttt).  ].oug.0,(t8.'). 

Serjieut,  ipii  prox'ieut  peut-être  du  gorgonéioii 
d une  statue  d Vthéiia.  La  tète  est  jiercée  d’un 
gros  trou  \ertical.  .Vucuue  incision  \isible. 
tilt.  Marmaria.  ItlOlt.  Long.  0,1’J. 
b’ragmeid  de  serpent  ; le  dessous,  ipii  ii’était 
pas  destiné  ii  être  x u.  est  creusé  pour  économi- 
ser le  métal  ; l’épaisseur  est  du  reste  assez  forte. 
Ktaiit  doiiiiée  la  proxeiiaiice,  ou  peut  croire  ipie 
ce  débris  |)roxieu(  d'un  ex-xi>(o  consacré  ;'i 
.Vtlu'iia,  Proua'a  ou  l’.rgaiié. 


i5ii()\zi<:s 


II 


\ N I M ,\  r \ 


1.  — Animaux  de  style  géométrique. 

( )jfr;mdes  suspendiK's , ;)  hases 
ajourées. 

\.  — t jlieraii.v. 

I.es  cli(.‘\;m\  ”i‘()in(‘li'i([iics  mu'  hiisc  ;i|niii'('‘c 
onldù  éli'c'  ilesc\-\’o(o  |)(nir  siis|k‘ikIi'(‘.  Les  plus 
l’iclics  cnlIecliDiis  (l’nllViuidi's  (le  ce  j^eiire  nul  (Me 
li’ou\ées;i  ()l\iii|)ie  |>l.  \lll-.\l\  cl  I II 
77/e  Aniivc  lleracu m . |)l.  7’J-7t|. 

N('ims  |(la(;nns  d’al/ni'd  deux  liases  ajouiH'es,  (|iii 
nid  élé  Imiix'ées  sans  raiiiinal  (|iii  les  siiniinidail . 

01.  Kif^'.  Idl).  Lniij/'.  0,0(i  ; lai'”'.  0,(ld.  Lni'iiie 
ni'dinaii'e:  l'eelaiii/  le  perei'  de  deux  ra  ii"('‘es  d nii- 
xerliires  Inan^ulali-es. 


Im^.  I:i7. 

05.  Iii\.  0741.  1 1!.;'.  107.  hans  les  fniidalinii 
d’un  imii-  de  Lasse  ('|)nt|ue.  hni's  du  l('■uu’‘uns, 
a I LL,  pi’es  de  la  |inlerue  du  Lî'i'aud  aulel.  'dL  mai 
ISOL.  Lnii-.  (1.07  ; ep.  0,01 . 

Hiuielier  a dniiLle  éelia u(■l■u l'e,  i le  la  Inmiedile 
du  llipxlnii.  (lel  nlijel  lie  l'nnuail  pas  à lui  seul 
un  ex-x'nin.  l ue  des  faces,  piale  cl  sans  nnie- 
lueuls,  poi'le  les  l'esles  de  eiiu|  alla/dies,  Imis  au 
Lnul  d’un  des  iU(.''iiis(.pies,  deux  au  Lnul  de 
l'aiilre  meuisipie.  <’>es  allaidtes  ^nul  les  l'esles 
(I  un  (diexal  x'nlif  iipialia'  pniir  les  pieds,  uiu' 
|)('iur  la  (|ueue)  ; le  Lniieliei'  sei-xail  dnue  de  liase 
au  cliex'al.  1.  aiili'c  face  cMail  Iraxaiillee  pnui'  eli'e 
vue  : les  Lords  l'nriueiil  Lniirndel  saillaiil,  le 
la  liase  0.0  IL  (I.O05. 


l'niid  esl  eu  relrail  ; deux  Irniis  cii'eiilaires, 
(■ulnui'(.‘s  eux  aussi  d un  reLnrd  s;iillaiil.  sniil 
|)erees  au  milieu  de  cliaipie  im'mis/jue.  L ex-xoln 
elail  dnue  fail  |inui'  elre  x il  d eu  dessous,  par 
eniiscLpieiil  pour  elre  suspendu,  (-(mime  les  (die- 
xaiix  à Lase  reclaiiyulaire  apmri’e. 

I>('|à  le  Lniiclier  mx'ei’mieu  (“(diaiiere,  prnlnlx  pc 
du  Lniiclier  dil  du  l>ipxlnii.  axiiil  roiiriii  aux 
nrfex  res  de  I l'pnipie  mxcfmumiie  uu  luntif  nriie- 
meiilal  (^lîeudiel,  Ihiincr.  \\ n jea . lij.;'.  7,  (S.  0, 
17  . Le  Lnmdier  dil  du  |)ipxlnii  ajiparail  |uire- 
meiil  decnrald  sur  les  x ases  j.jiMimi'Il’Kpies 
lînlilaii,  .lahrhnch . LSS7 , p.  51;  lîeicdiel,  njt. 
cil.,  IIl;'.  m , cl  sur  les  Li|niix  de  slxle  i;('‘nm(’‘- 
Iriipie  1x0.  -y.;/.  IS(S5,  pi.  I\.  0';  Keichel.  i>p. 
cil.,  li”'.  15  . LeliK  Lnmdlers  x'nlil's  di-  eelle 

Inriiie  ;i  (Hxiupie  ii'"'  lOO'i-l).  Le  Lnmdier  hcn- 
licii.  aiilre  derix’e  du  Ixuudier  c(  Laiierf'  mxeé- 
iiieii,  a ipudipiidnis  uu  rôle  aualni;ue  : il  forme 
le  (dialnii  de  I res  a iicieii lies  Laïques  d nr  Iroiix  ées 
a riiislié  luiisée  du  Lnuxreu  à |■’r(.drle  mus(‘e 
(l  Allièues).  Liai  rhndieii  eu  forme  de  Lmudier 
(■(diaiieré  Sal/iuauu,  Hamirns.  |il.  5'2  ; Lnlli(U‘. 
.\l/,iim.  1,  l'I.  -Ml  . 

01).  lux  . 0701.  Sous  l’npisl Lndome  du  lemple. 

I piiu  liSOL.  Ilaiil.  0.00;  dimeiisinus  de  la  Lase 
O.O(')  X O.O05. 

(diexal  sur  nue  pelile  Lase  perei'-e  de  IS  Irons 
I riauL;ulaii'es.  disposi's  sur  deux  lig  ues.  Le  corps 
esl  eu  forme  de  Lalouuel;  les  jaiuLes  eu  Laiil 
soûl  Iarj4'es  el  plaies.  La  lèle  maïupie. 

07.  lux  . lodl.  I' 1^'.  lOS.  Lrf's  de  laii”l(‘  N.-(). 
du  lcm|)le.  lOsepl.  ISOL.  Ilaiil.  0.07. 

( diex  al  il  lix  plialLipie,  sur  nue  plaipielle  a 
doiiLle  raiin  d oiix'erliires  I ria  iix;'u  laires.  (’amser- 
xalioii  exeidleiiL'.  (’f.  I )liim/ii;i , 'JOO. 

OS.  lux  . OSOl.  .\ii-dessus  de  I ox-xulo  de  I )ao- 
(dios.  •iLaofil  IS05.  Ilaiil.  0.05.5;  diiueusums  de 


i.i'S  l'orii.Uvs  DI-:  i)i:i.iMi i:s 


i() 


l'elil  rlu‘\;il  (11-  >lyle  >cIr‘iii;iIi([ui‘,  sur  une 
hase  reelau^ulaire  éxiilée  eu  dessous  el  j)eia‘ée 
(le  Irons  triaui>(daires.  Pres(|ue  pas  de  ei’oupe. 
La  lele  luaiupie. 


du  l('‘ini‘uos,  :i  la  haideur  du  '^raiid  autel.  Haut, 
totale  (I.Ot)  ; de  la  hete.  f», ()•_>. 

Lhiadrupède  luiimseide  sur  une  petite  hase  eu 
l'orme  de  troue  de  pyramide  (piadrau^ulaire.  ("elle 


'.t'.t.  luv.  dl7h.  Fi-,  i;V,l.  A 
17  oel.  ISlt.").  Haut.  0.10. 

(]|ie\al.  sur  une  phupie 
lnau;;les  dis|iosi''s  sur  (km\ 


lit.  du  l('‘im'mos. 

ajouia’e  de  si\ 
rauys  louyiludi- 


hase,  (pii  u est  pas  l'omlue  eu  plein,  est  fermée 
(Ml  has  pai'  une  phupiette  (l(’■('or('‘e  de  trois  o\ales 
a I Ioul;(’'s. 


lia  u \ . 

I OO  * lii\,  •JOi'il.  Mo.  A 10  métrés  au 

du  trésor  dAlliéiies,  au  eimlael  du  sol 
VKM'ye.  iM  juin  IS'.t.').  liant.  O.O'.),'). 

(die\al  de  sl\le  très  sidii'miatiipie  : la  lete, 

I eiieolure  el  les  cuisses  sont  (mormes,  le  corps 
reln’a'i  el  amiiiei  à I excès.  Les  veux  el  les 
oreilles  sont  iiidupiees  par  de  grosses  protuhé- 
raiices.  Les  pieds  posaient  sur  une  phupiette 
milice,  lar^'c  de  0,0’J,  ajourée  |irol)ahlemeiil . Les 
pieds  de  de\aul  maii(|U(Mil  a\ee  la  partie  aiilé- 
riiMire  de  la  phupiette.  (if.  0/(/myua,  '2'2‘A. 

lot.  lii\  . dOM').  l'm  COI 1 1 re-has  ( le  I aiiyle  S.-(>. 
du  I('muimios.  .)  srpi.  ISO.'),  liant.  0.07  ; dmum- 
sioiis  dr  la  hase  1 1.0  L)  ^ ().(  1 L Lu  plusieurs  iiior- 
eea  1 1 \ . 

I tiMix  elie\  aux,  r(’mms  par 
un  joli”',  el  pos(''s  sur  une  hase 
a|oiir('‘e  de  trois  raiiys  (h*  trous, 
les  mis  ronds,  les  autres  Iriaiiyu- 
laires.  Lf.  ( )! jj m j)i:i . 2\~  sip  ; 

,hi h reshej k\  l\,  p.  iS  (Loiisoi). 

IO-J-Io;L  Iii\.  -J0I7.  Au-dessus 
de  la  hase  des  Tliessa  I leiis . Aol'll 
ISO.').  Iii\.  d'iid  .\il  S.-L. 

l 'r-  l'il.  ,1,1  o|-aii(l  autel.  ,\o\  . ISOI). 

I lehris  de  elie\aii\  a hases  a|oiirees. 

\ II I res  frae  liieii  I s i ii  I (U'el  . 

loi.  I II  \ . -J.'iOS.  hiLi.  Ml.  Le  loiiydii  iiiiirL. 


1).  ()isc;ni.r. 

(lu  a Iroiné  à llelphes,  eouime  à r.\ero|)ole  el 
à ()lviu|)ie,  des  oiseaux  de  hroii/.e  miiiuseides,  des 
|)aluiij)èdes  aiilaul  (pi  d semhie,  el  ipii  rappellent 
tout  a fait  les  oiseaux  d'eau  ipi'oii  \i)it  peints  sur 
les  \ ases  eédim’Orupies,  ou  j;ra\  és  sur  la  phupie 
des  lihules  » héolieiiiies  »,  ou  modelés  eu  argile 
el  surmoiilaiil  le  eou\erele  des  cruelles  du  lhp\- 
hm  \\  ide,  (Icomelr.  \ ,isen  ;iiis  (iricclien hnid , 
lie.  71,  S.'),  iS7).  (h‘  serait  une  erreur  de  croire 
(pie  ces  oiseaux  de  hroii/e  aient  surmoiilé  des 
eou\  ereles  de  \ ases  im'halliipies  ; d ne  faut  pas 
se  laisser  lroiu|)er  |iar  les  dessins  ipii  oui  été 
piihhes  d ilue  lix'drie  imii’M'aire  d l'iri’di’ie  dans  les 
.l/i/ia/i,  ISiSO,  pl.  ,\,  el  dans  la  ( killcclinii  S;i/)oii- 
l’ii/f,  pl.  Mo  : 1 oiseau  ipii  surmonte  le  eoiueride 
de  celle  li\(lrieesl  hieii  de  r(‘po(pie  j;'éomél  riipie, 
mais  il  a été  ajiisli'-  par  un  Iriupieiir  moderne; 
Ml \ (Irie  elle-iiuMue  est  du  \ ''  sieele.  — M . h’ii rl  \\  iiii- 
yler  {(  )l  ij  iiijihi . p.  (il')  a elahli  (pie  les  oiseaux  de 
ce  yimre  a\  aieiil  smx  i d oll'rau(les-|)eudelo(pies. 
Les  houles  el  les  hase^Mlr  lesipieN  ils  sont  pos('‘s 
sont  e\  idées. 

10,').  l’I.  \N'.  II"  i.  Haut.  O.OS, 

( tiM'aii  de  sl\le  yéomel  riipie  ; un  trou,  à la  place 
des  M'iix.  piM'ce  la  télé  de  part  eu  part  ; les  pieds 
soûl  nmi I )laei’‘s  par  une  lif^'C  eN'lmdrupie  ipii  pose 
sur  une  eaye  im  lorme  de  houle  aplatie,  ermiM', 


I!I!(IXZI':S 


;ijoui’ée  de  deux  séi'ies  de  six  (iu\'ei'liii'es  ln;mj;u- 
laires.  Au-dessous  de  la  houle,  li^e  eYliudi'U|ue 
décorée  de  loi-es  et  lenuiuée  pai-  uii  ^raiid  lioiiloii 
plal.CI'.  ( lld-1,  117;  Arrn/mle,  ; 

pl.  \\I,  h.  La  ea,”-e  es(  pareille  a une 
|)eudel(H|ue  eu  os.  d'époipie  mxeéuieuue 
7.1/.,  I«S1S7,  pl.  \111,();  el'.  cueoee  l•'url\\  ;iuj;lei-- 
Liiseludve,  Mijhei\.  Wiscn,  pl,  C,  IS  . 


ipii  remplace  les  paltes  à un  disipie  lumee 
\-erlieal . 

I Id.  Iiiv.  -J'.ll-J  ;i  el  h.  Ilaul.  O.fld. 

(Iiseau  arehaïipie  ouseau  d eau  de  s(\-|e 
luelriipie;  au  lieu  de  |ial(es.  un  pelil  lui  droit, 
(if.  /lernciim.  pl.  I>.\.\\  I.  37.  |)eu\  exeuijilaires 
I rou\  es  euseiuhle. 

IM.  Iu\  . 'jri'.ll.  ,\u  .\.-l  ).  du  Iresor  (I  .\lheues. 


lOh.  Im^.  I i-2.  Marmaria.  l'.IOd.  Ilaul.  (Mil. 
Houle  ou  eai;'e  aiialoi;ue  :'i  t'elle  de  I ohp'l  |in'- 
ei'deul.  l‘'orme  allou.née;  liuil  oiixei'lures  nci’Ii- 
eales.  l/oiseau  el  la  hasi'  oui  dis|)arii. 

I(l7.  In\'.  ’ilwll.  ,\u  N. -17.  de  la  hase  des  Tlies- 
salieiis.  .luiii  ISh.').  Semhlahle.  Ilaul. 

lOiS.  lii\  . 3()h).  .\u\  lhermes  romauis.  13  mai 
hS'.IC).  Semhlahle.  Ilaul.  O.O’.'.h. 

lot).  lil\’.  301.’)  his.  h’ii;.  Il3.  .'Semhlahle.  Le 
t'ùl  exhiidriipie  est  décoré  de  lores.  Ilaul.  0.03S. 

(’.r.  Heraeiuu.  pl.  L.\,\\  I,  IL 

MO.  Iii\.  '31)7  1.  h'i^.  Mi.  Lu  eoulre-has  di' 
r I lelléiiieo.  I''  se|)l.  hSl),').  Ilaul.  0,0,’). 

(Iiseau  arehaïipie.  ipi'a  sou  hee  loiii,;'  el  pial  ou 
reeoiiuajl  pour  un  oiseau  d eau.  ( '/esl  exact emeii l 
en  hroii/.e  l oiseau  d eau  des  vases  du  plus  l■^‘eelll 
style  '^éomélriipie.  Les  pattes  soûl  reui|ilaeees 
par  un  lïil  sphériipie  lermiiié  par  une  pelile  hase 
ipiadrauf^ulaire  convexe,  (if.  ()liimpi;t^  1 1 S ; 
Sue.  ;i  rcliéul . , I0i3;  .1/(7).  Aiiz.,  ISD'i,  p.  110; 
//e/V)e))/)).  ]il.  L.\.\\  1,  i**;  el  la  |ieudelo(pie  laiis- 
semeiil  apisiée  au  coiiverele  de  I livdrie  SahoiiroM'. 
NI.  Ilaul.  O.Oi'J. 

.\ii  heu  de  pâlies.  Iiil  e\ hiidrupie.  I.  oiseau  est 
pose  sur  une  pelile  hase  jilale.  creuse  en  dessous. 

(d.  AtTiipuh’,  |).  'JAS. 

I l'J.  Iiiv  . 101)1  . Im”.  I i.’).  Ilaul.  O.O.). 

(Iiseau  d i'au.  reiiiii  par  une  pelile  houle  ronde 


■J.’)  piiii  LSD.’).  Semhlahle.  Ilaul.  0,03. 

I I I 10.  .Marmaria . I O03. 

Semhlahles;  deux  exemplaires  miililes. 

117.  Iiiv  . '3070.  N.-I'i.  de  la  hase  des  ’l’hessa- 
heiis.  3.’)  |iiiii  ISO.’).  Ilaul.  O.Oi.  Semhlahle;  les 
veux  soûl  mdupiés  par  une  houlelte. 

IIS.  Iiiv  . 3.*)0i.  l'iy.  MO.  l'iu  dehors  du  mur 
17.  du  lemeiios,  a la  liaiileiirdii  lemple.  .Mam|iie 
le  hoiil  de  la  (pieiie  ; loii”.  aeliielle  0.07;  haiil. 
O.Oi.'). 


Ki;;'  1 ’il).  l'L'.  I 17. 

(Iiseau,  la  lele  loiiriiee  en  arriéré  pour  la  lele 
loiiriK’e  eu  arrière,  el.  ii'-'  13S  . Les  pâlies  soûl 
remplaei'es  par  un  support  evliiidriipie  : eel 
oiseau  siirmoiilail  pndiahlemeiil  une  oreille  de 
Irepied.  (diiehpies  iiieisioiis  iiidupieul  les  grandes 
pennes  des  ailes, 

I 11).  Inv.  371)0.  l'vhea.  1 piiii  I SDO.  Lonr; . ( ).(  )7  7 . 

.\iialoi;ue;  mais  I oiseau  ne  reloiirne  pas  la 
lele.  (if.  .)/)).v.  ) /a/. , IL  p,  717. 

130.  (ionliscpié  eu  ISOi  a (iasiri.  I.oiil;.  0.07. 
Semhlahle  au  pri'eedenl  . 


is 


u:s  l'oi  iuj;s 

l'JI.  1 i7.  Haut,  (t-aiis  les  pâlies,  ([ui 

inaiKpieiil  O.H.’).’);  Ioiil;.  (l.OS,”). 

(ii’osse  oie  l'ehoiidie.  à het’  reenurhé. 

l'.  — Qii.idniiicdes  diccr.'y. 

l'J'J.  Iii\.  dd'.M.  Ils.  ,\  Néo-Caslri.  lM 

mars  ISlMi.  Haut.  <•.07;  loii”'.  de  la  platpie  0,0.')  ; 
lar-,  0.01.'). 


l'ij;'.  14s. 


(dneii  ? de  si  \ le  i^éninel  l'upie,  sur  mie  plaipie 
|•e(■lallpldall■e,  soulciuie  'lai'  deu\  ■'plièi'es  ajim- 
rées  |nm(es,  l’ailes,  eliaemie.  de  six  liiseaiix 
aii|niird  liiii  lirisé^. 

I-Jd,  Inv.  1007.  Kip.  l 'iO.  Ilaiil.  0.0.'). 
llelier,  mndidi“  exaelemciil  (.'(mime  un  elie\al 
i;enmi'l l'iipie  : ou  ne  le  recoiiuail  ipi  à ses  enriies. 
Les  pieds  eu  spalide  iiidiipieiil  ipi  d d('‘eorail  une 
ori'llle  dr  lias'^ui. 


I 'l'i,  l'  i-.  I.MI. 


\ ( il  \ m plu  ou  lia  I roi  I \'e  i p i 1 1 1 1 pi  •!  1 1 I lel  i ur  de 
Lroii/c  |il.  \11.  10.')  . 

I 'J  1 . Inx.dOOO.  h'ie.  lôO.  Lu  I ri-  la  i;  raiide  eu  Irec 
du  ^aiieluaire  el  la  uraiid  roule.  ’JO  pilil  ISOO. 
I laiil  . O.OCi.'). 

lieux  lii'diers  dos  a do>.  Mir  une  mmee  pla- 
ipielle  a Irons  I ri  a u ” ai  la  i re> . L un  de>  deux  ani- 
maux ,1  pre'ipie  eu  I len  miel  1 1 disparu. 


DL  DIxLlMlLS 

l’2.').  lii\ . llO'J.  .V  Lylæa.  ’Jl  axril  ISOO.  JvOUf.;. 
0.0.').'). 

Mouloii  ; jambes  lirisées. 

L2I).  luw  dSO'J.  Fie.  (,■)!  pied  du  souljas- 

semeiil  .S.  du  temple.  10  jiiiii  ISOO.  Haut . O.llO-J  ; 

lare.  (I,o;L'). 

Lerf  de  slyle  ;4'éomél riipie  ; sa  liaiile  ramure 
el  ses  |)ieds  de  derrière  eassés.  Il  élail  probable- 
iiieiil  sur  une  hase  ajourée.  ( ’d’.  ( )l tjmjtin . 'J0.')-7  ; 


Mcmnirc.s  (/e.s  ;iiilniu;iire.s  de  /'/v/.'iee,  ISO.'), 

||.  100  lleolie);  flenieiim.  pl.  LX.Xlll,  10. 

I'i7.  Iii\'.  "27.).).  X.-().  de  la  hase  des  Thessa- 
lieii>.  .Iiiillel  ISO.').  I laiil.  0.(17  ; lare.  0,0.'). 

(.l'rl,  les  jamlies  joiiiles.  La  pose  du  eraeieiix 
animal  esl  assez.  Iieureiisemim I rendue.  La  l'aeoii 
dont  soûl  repliées  eu  dedans  les  pâlies  de  der- 
rière esl  aeeideiilelle.  La  ramure  esl  brisée,  (il. 
( )l iimpNi , ’JOO. 

I2S.  l'ie.  |,)-_).  Marniaria,  lOOd.  ilaiil.  0,d.'). 
’l'ele  de  eerf.  proxemml  d une  staliielle  e,;>(,iué- 
Impie. 

120.  lux.  0200.  l'ip.  I.')0.  Au  llii'alre.  2l  oel. 
ISO.').  Loup.  0.0.')  ; larp.  0,010. 

l’elll  eliieii.  .'iir  une  lipe;  la  ipieiie  esl  recour- 
bée. 

( l h rr un. r (icnnid ! i'i(inv.s  dcrni'n ! t f.s . 


Les  eliexaiix  de  s|\|c  pi'i  mii'l  riipie  doni  les 
pieds  soûl  lermiiii's  en  spalides  su riiioii I a leii I des 
oeeilles  de  Irepieds:  ils  elaieiil  lixes  par  un  eloil 
horizoïilal.  .\oiis  axons  |•elrouxl■  a llelplies  une 
oreille  de  Irepled  ainsi  dei'oree  ; ef.  ( )l  illfini . 

p.  SO,  pl.  \\\  II,  OIS  ; XXX,  .')7I,  021  ; XXXIll: 

■Sue.  ;ircli..  .')  el  0.  (éiieii  p les- ii  i is  peiixeiil  ax'oir 
serx  1 a dei'oeer  le  polirloiir  de  prailds 
( Il  IJ  m/ini . (i7l  ; Li'rrol.  \ II.  lip'.  200  . 


X ases 


ui{().\zi;s 


i'.i 


A hi  siiiU'  (les  elles  aux  à s|)aliiles,  nous  eaii- 
f^eons  Unis  nos  eliesaux  f^éoiiiél i'i(|ues,  dmil  les 
saliols  iiian(|ueiil  ; (|iiaii(l  ils  soiil  iiiiiUlés  de  la 
solde,  d ii’esl  |ias  |)ossd)le  de  saxon'  s ils  |iro- 
x'ieiiiienl  <roredles  de  leeineds  ou  de\-\olos  a 
hases  a joii eees. 

IdO.  lux  . IS(w.  Au  N.  de  la  hase  de  (ixdou. 
Se|ileiiihi'e  USUi.  I laiil . 0,0U.'). 

hiiieolui'c  liaiile  el  dmile,  Ude  |Kdile  el  sans 
111(1  ealioii  (I  xciix  III  ddi'eilles.  l'iedseu  s|ialide, 
|)ei'('és  d un  li'ou.  Les  |iieds  de  demii'i'e  el  la 
(|ueue  soûl  hnses  |n'es  de  lexteeiiille  iiileneiire. 

Idl.  lux.  USI'iiS.  l'i”.  lôL  ,\u  ,N . de  la  hase  do 
(l(i‘loii.  Se|)leiiihi'e  IM).’).  I laul . 11,11*.). 

Sahols  eu  sjialide,  |)ei'ces  d un  Inni.  Laid  esl 
|ilus  liii  (|iie  dans  le  iiiiiiKd’o  |)i'(’‘e(‘deul . 


Km 


('diexal  (I  un  iiiodeh'  assez,  axaiiee  ; la  Ude  esl 
liiie  el  |n'esi|ue  jolie.  Les  sahols  soûl  liguées  ax  ee 
oxa(dilu(le.  Les  salads  soûl  pei'oes  dans  le  sens 
liori/oulal.  Les  jaiiihes  el  la  (|iieue  soûl  aeeideu- 
Iclleuieiit  l'eplu-s  sous  le  xciilre.  (If.  O/i/z/i/nV/ , 

pi.  L\  l.  IL),'). 


LLL  * lux  . dl.do.  l'io-.  l.dU.  .V  ri'Al  de  la  hase 
des  Tliessalieus.  ()(d(dire  LSU.).  llaul.O,or». 

Pelil  ehex’al,  loiidii  axee  sou  siipporl  ipii  est 
une  lioe  plaie,  iiiiuee  el  eoiirl  e. 


Ki^‘  lÀiï. 


IdL  L|o.  I.")*.  .Mariuai'ia.  lUOiL  llaiil.  (),ld; 
loue.  Il,  L). 


l'i^.  KiT. 


(diexal  oéoiiiel  nipie  de  opaiide  ladle,  hnse  eu 
deux  iiloi'ceaux  ; eiieoliii'e  plaie,  poili'ad  cd  croupe 
X ides,  corps  Iridile.  I ii  Iroii  a la  place  de  Loul.  I d’. 
( >1  iimiii.i . pi.  XIN  . l'.lll.  'J'i'J-d  : .h'(jni,i.  pi.  Ild-. 

Id.').  lux.  •J*.’ii.  \iir;le  du  leiiieiios. 

<S  pid  l(d  USU.').  I la  u I , I h I I . 

Larlie  aiilerieiire  d un  (diex.d  de  ”raiide  ladle. 
IdU.  lux.  d.’)"  I . ,\ii  lliidilre,  I ,d  juiii  IS'.l.d. 
Ilaiil.  (I.Ol. 

l’arlie  aiiUd-ieiire  d un  (diexal;  piiiihes  hrisees. 
I d* . lux.  'JIM",  l'di  dessous  de  la  Lesidié.  'Jll 
aoi'il  1 S'.IU.  1 1 au  1 . 1 1,1 1 1 . 

I'(d  e d II  U (diex.d  a i lalo”  ne. 


1,1  S II  IJ  !'  in.  1 M l i*m  <. 


r \ 


i,i':s  i'(»riuj;s  di-:  di-:i.imi1':s 


:>(» 


i;<S.  [,‘)(S.  Marmana.  Ileruc  de  I ,irl 

eiicien  cl  mnderne.  l'.MIi,  1.  |i.  l'J.  llaul.O,  Ml. 

\\ anl-li'ain  il  un  tIk-n  al  |)a>>aii(.  i|ui  a\  ail  la 
li-lc  liuirnéc  eu  ai'i’iùn-.  (’.eitu  |)nsc  usl  (rù^  rare- 
ilaii>  la  M’i'ir  ik‘s  l'ialui-llcs  il  animaux  f^éoiué- 
li'iijiics  cl  acchaï(|uc'' ; elle  >e  eompreiiil  moins 
|ioui'  nn  eliexal  au  pas  ipie  pnui'  le  hron/e  de 
I Aei'opole  II'-'  .')  1 I , qui  l'epri'seule  iiii  lioiujueliu 
luxani  à (ouïe  x liesse.  (In  ^ail  eoimne  esl  Ire- 
qneul  dans  la  ^ix|)(i(pi(‘  el  meme  dans  la  senlji- 
lui'e  mxcenumne  relier  de  la  jiorle  de  .Mxcenes 
leiniilif  de  laminai  loiiriiani  la  leleeii  arrière. 


aiilel.  'J'.laxrd  IS'.lli.  ilanl.  (I.OI). 

Arriere-lram  de  eliex  al. 

I id.  l II  aiilre  arriere-l  ram  pareil.  Ilaiil.  d,(li.’). 
111.  *lnx.  lis*,  l'i”.  I.V.I.  A 1(1.  du  porlique 
des  Al  lieilieils.  M nnxemlire  ISll!?.  Loil”.  d.ld. 

(’.liexal  de  Ljrandes  dmiensinns.  Manipienl  la 
queue  el  les  pieik.  Tele  pelile;  xeiix  saillanls. 


cinq  |)laiis  Irès  nels.  un  pour  le  poilrail,  deux 
pour  le  xeiilre,  deux  jiour  le  dos  el  l eiKadure. 
eu  sorle  que  la  hèle  a I air  d ax'oir  èlè  laillèe  ;i 
coups  de  eoulean.  Les  jainhes  de  derrière  soiil 
re|iliées  en  dedans  par  ai'i'idenl. 

I 'ri.  lux  . dill.  Près  des  lliermes  de  I hisl. 
I"'  nox.  ISIL).  Ilaiil.  d,dd. 

Pelil  x liexal  de  slxle  selièinal iipie. 

Md.  lux.  ildll.  (îxnmase.  Li  juillel  ISUS. 
Ilanl.  d.dll.'). 

1 a (ele  esl  nmlilèe. 

1 'i  i . lux  . IL")  l i . Hors  du  lemènos,  à I I',, 
ill  a X ni  I SIK).  Ilanl.  ( l,(  K'. 

.Vrrière-lram. 

I i.'i.  lux.  .dlKil.  ,\u.S.-(l.  du  leniple.  i juillel 
ISIIC).  Ilanl.  d.dS. 

Les  jainhes  soûl  hrisi'es. 

M().  lux  . L)LS.  l’i”.  l()(l.  Près  du  Irèsor  xles 
.\l  liènieiis.  iCi  mai  LSUL  1 laiil . d.dl).’). 

(diexal  illix  phallique  ; lele  pelile  el  loiif^ue  ; 
eneolnre  liaule,  lar,ee  el  piale.  Les  pieds  soûl 
hrisès  en  lias. 

M*.  lux.  dSlII.  l-’i^.  Mil.  Au-dessus  des 
lliermes  de  I Lsl.  Id  jum  LSlIli.  Ilaul.  d,(*^  I larj.;. 
d.d*."). 

Lneohire  pla  le  el  lai'Lie,  lele  Irès  eourle,  arrière- 
Irani  relexè.  (’,!'.  O/y/u/ua.  |iL  .\ll,  Mill, 

Ms.  lux.  d*  ld.  Hans  le  lèmèiios,  le  Ion, i;'  du 
mur  L..  plus  lias  ijiii'  la  poleriie  du  ,!L;rand  aiilel. 
rriiiixe  à cille  de  la  grande  xaidie  eu  hron/.e,  le 


lô,-.  lai  . 

en  hirnie  de  iMiidelles  qui  elaieni  snndees  dans 
des  fax  lies  ; I iial  de  ,”auehe  esl  Iniilhe,  el  I (in 
xml  la  eaxile  niena^ce  pmir  le  reeexuir.  Le  en|, 
I re>  Imu;.  el  le  enrps.  1res  ininee.  smil  Inmli's  par 


l'i,-.  IMI. 

i(  i mal  I SI  Mi.  Li  111”'.  ().(  III.'). 

(diexal  an  repos,  slxle  Ires  primilir.  ( lorps 
demesiiri'iiien  I lune  . ManipienI  la  lele,  les  pieds, 
la  queue. 


l!l!(>.\/i:s 


2.  — Animaux  autres  que  ceux  du  style 
géométrique. 

Anintuu.r  rniij'.s. 

Ix's  |)clils  ;iiniiKiu\  poiii’  la  |)lii|)aii  clu‘- 
\'iiM\  oii  Ihi’iiI's  — (|ui)ii  (l'Olive  (laii>  lou>  le> 
saïu'luaires  i;i'ees  ai'cliaï(|iies  élaieiil-ils  des  ex- 
\o(os  de  siihsli  I II  I Ion , desliiii's  à l'eniidaeer  I oC- 
IVaiide  d'une  bêle  en  eliaii-  i‘(  en  os,  on  a\aii‘iil- 
ds  |ioni' linl  déni  l'eleiiii' dans  la  ini'inoii'e  (Indien 
le  sonxenii'  de  la  \ ieliine  oll’ei'le?  ()ii  |)oni'i'ail  le 
ei'oii'e,  eai'  ee  belail  \'old  a i'‘l(‘  "éni'i'a  leinen  I 
li'oiiNi'  dans  les  eendres  e(  le  fniniei'des  aniel'-. 
Mais  |ioui'(|noi  lani  de  elie\  an\  ? ( )ii  ii'oiri'ail  |ias 
de  elie\  anx  en  saei'iliee  aux  dieux  ,i;i'ees.  ,1  admels 
donc,  a\ee  M . Mai'llia  (A'a/-/  |i.  '>11), 

(|iie  ees  pelils  animaux  (daieiil  oll'erls  |)onralli- 
rei'  la  |)i’o(ecl  ion  el  la  l)(''ii('‘dielion  di\ mes  siii'  le 
Ix'tail  dn  donaleiii'.  |ioni'  aeemili'e  la  reeoiidili' 
de  ses  (l'oniieanx.  ( )ii  eoni|ii'end,  dans  celle 
li\  |io(lièse,  (|iie  ees  |ii‘l  îles  olIVandes  i'e|)reseiilenl 
pai'l'ois  line  innieni  l(’■l('•e  par  son  pelil  ( )l . 
■J  1 7 ; Aci'npnh',  iS(l-l  ; Suc.  .irrlicnl.^  lllll  on 
sni\ie  de  son  poulain  ' ( )l  ij  . iMS-l)  ; el  ipie. 
ipiand  elles  repn'senleiil  le  mâle,  d soil  sonxciil 
il  li\ phalliipie.  ( ionsiib'i'i's  de  ee  poiiil  de  \ ne, 
eoninie  des  ex-\'olos  « agraires  »,  les  pelils  aiii- 
manx  de  bron/,e,  plomb  on  lerre  enile,  des  pins 
anciens  saiiel  naires  ”recs  miiiI  ii  rapproclier  des 
dessins  el  peininres  de  I à”'e  des  ea\ernes,  ipii 
repi't'senleiil  des  animaux  bons  à mani;'er  cl. 

I{einaeh,  L\irl  cl  hi  /ii/o/ie,  dans  V A ii I h rnpi}- 
Inffic,  1110!?,  p.  ■d'>7-'J()(>)  : slalnelles  arebaïipies 
comme  dessins  |)riniilirs  oui  leur  expbealion 
dans  la  ma^ie  s\ inpallmpie,  e Csl-ii-dire  dans  la 
croyance  la  pins  aiicicmic  de  rhiiinanili'. 

lin  sail  (pieile  mnlliinde  d animaux  x'olil’s  oui 
(lonn(i‘c  les  rianilles  dn  ( '.abirion  I ludiain  el  d I ll\  ni- 
pie  : à ()lym|iie,  pri's  de  I anlcl  enlre  l llcra'im 
el  le  l'c'lopioii.  on  en  a Iroiixc',  en  une  semaine, 
pins  de  sepi  cenis  de  bron/e,  sans  compler  ceux 
de  lerre  cnile  p,  'J),  llans  la  roclieiisc 

l'’ylho,  pays  beaucoup  moins  ayricide  ipic  l’I'didc 
el  la  üi'olie,  la  ri'collc  a ('li'  bien  moins  abon- 
danli'  en  cliexanx  el  en  bo'ids;  on  \ondrail 
ponxdir  cxpbipicr  ponripioi  clle\rc^  cl  Ic' 


monlons  ne  s\  soni  |ias  Ironxés  en  abondance. 

I (dexaye  dn  pelil  b('‘lad  aÿ/.zi  élanl,  comme  en 
lemoiyne  la  monnaie  de  |)el|ihes,  la  principale 
richesse  dn  Parnasse. 

Nous  II  axons  |ias  Ironxé,  comme  on  en  a 
déconxerl  à (lixmpie,  de  ces  animaux  di'conpes 
dans  de  minces  rendles  de  cnixre  on  de  bron/e. 
siiixanl  un  nsaye  ipie  la  picl(’“  des  bnmbles  con- 
(nine  a |)ra(i(pier  encore  au  |onrd  lini.  en  (ïrece 
el  ailleurs,  (dnani  aux  animanx  en  lerre  cnile 
Ironxés  dans  nos  rouilles,  le  iKambre  en  esl 
presipie  nul. 

Li“s  ammaiix  de  bron/e  ipi  on  deconx’ri'  dans 
les  sancinaires  arcliaïipies  ik‘  coiisI  i I naien  I pas 
Ions  nn  ex-xolo  ; beanconp  oui  dib-oré  des  iisleii- 
siles.  (!enx-la  sonI  d nn  sixie  [larlicnlier,  1res 
conx cni  loiinel  el  si  liciiia  I iipie.  ipi  il  esl  d nsaye 
d appeler  yéoim'l  riipie.  A I exemple  de  M.  Kiirl- 
xxiinyler,  nous  classerons  lc>  beles  de  noire 
(ronpean.  non  pas  dapri's  leur  desinialion  pro- 


bable. 

mais  ( 

1 1 a près  leur 

--I  x le. 

Le  si 

xle  yi 

f'omel  riipie. 

doni  1 

la  (irece 

arcba'iipie 

a ele  c 

■nyoïK 

■e  aux  XIII'' 

el  XII' 

siècles. 

' d man- 

ipiail  d 

le  X'ie 

. ne  mani| 

nail  p 

as  d mil 

“ cerlame 

cl(‘yaiu 

•e.  11 

esl  riyide  i 

■om  me 

le  mi’-la 

1.  el  s'ex- 

pliipie 

pâl- 

lc^ procedi 

primilil’s  de 

1 arl  dn 

mêlai. 

ie  m 

ariclaye.  le 

1 relila 

-e,  le  (1 

i’‘conpaye. 

.Mais  c 

'elail 

nn  >lxle  niorl.  1 

cia  il  aux 

clierchenrs.  ipii,  s nispiranl  dn  modelayc  de  la 
ylaise,  s’essax  aicnl . en  pleine  lloraison  de  larl 
yi'omel  riipK',  ;'i  rendre  les  formes  pleines  el 
rondes,  les  MUiples  monxemenl^  di‘s  beles 
X IX  ailles. 

l.  /In'iijs. 

l’onr  les  pclils  bo'iil''  xoliP  de  sixb'  prmiilil, 
cl  . ( )l  1/ m jiiii , |d.  \-,\  1 1 , 

Mu.  lux  . lUUI'i.  l’ri's  de  I aniel.  :i  I If.  de  la 
base  des  Tarenliiis.  (Ici.  I SU  i,  I .ony.  <>.(  I j.i. 

l^elil  (piadrii|)(‘de  nilorme.  probalilenieni  nn 
1)1  en  r. 

I.')U.  Inx.  !?  I I i.  l'iy.  ll'i'J  a.  An  N.  de  la  base 
de  (o'Ion.  I''  ocl.  ISU.).  I.ony.  U, US. 

lîieiir  y rossiercmen  I modèle;  corps  |ilal.  a 
seclioii  I rian.yiilairc  ; nn  Iron  perce  la  lele  de 
pari  en  pari  à la  place  des  yen  \ . 


m:s  i'(>[' I i.u:s  dk  di:umiI':s 


I .’)  I . In\,  liiliSt).  Imi  t'oii(re-h:is  de  I diii^le  S.-(). 
du  (emple.  dO  juin  ISSIn.  H.Od. 

Peld  hirid'  de  ^l^le  scliéniiilique. 

lin  . ditid.  Près  de  I iiulel  de  ('diios. 
■J.')  avril  IcSlICi.  l.on-, 


h.  Ki^-.  Kii'.  c. 


Pelil  liu’ul'  de  sl\le  seliéinali(|iie. 

Idd.  lin  . I .') I I(V2  h.  27  mai  IcSUi.  I.on^. 

Iiieur.  les  j a ml  les  éea  idées. 

I.'ii.  lin.  dP72.  Sur  la  (errasse  du  ^raiid  mur 
|inl\  ”'oiial.  1 jiiillel  I iS'.M). 

SendilaliK'. 

1.’).').  A I aiiyle  ,S.-(  ).  du  lem|iie.  10  jiidlel  ISdli. 
l.mi-.  0,0 if). 

lÎM'id  de  sl\ie  ”rns>ier. 

l.'iC).  lin  . 2072.  biu.  It’>2  c.  l'in  eimlrc“-l)as  de 
I aiij^le  S.-(  >.  du  léméiiiis.  dl  aoi'd  ISO.i.  Ilaiil. 
0.01).');  li)ii<;.  0,07.  .Maiu|iie  1 a rrière-l  rai  ii . 


l.')S.  lin.  ildl.  l'dj;'.  lOd.  .V  Pxlaai,  au  N. -17. 
du  musée.  I.')  mam  1002.  Ilaid.  0.07.'). 

d'aureau  de  stvle  |)rimitii',  l'eiieolure  aussi 
alloiinée  (|iie  celle  d un  idunal,  le  corps  lliiel. 
Les  jaudies  de  de\  au(  maucpieid,  celles  de  der- 
rière reposeiil,  sans  indication  des  saho(s,  sur 
une  pelile  barre  in  liiidriipie. 

l.')0.  lin.  dOO(n  l'di;'.  Mil.  I7ii  coiilre-has  des 
thermes  de  I 17s(.  2d  piiii  IcSOb.  l.mif^'.  0.07.').  La 
lele  maucpie. 

(2iiadru|)ède  à corps  allongé;  la  ipieiie  repliée 
sur  la  crou|)e. 

It'iO.  lin.  dOOd.  l‘df;.  K).').  I7ii  contre-bas  des 
thermes  de  ri7st.  2d  piin  1801).  Loipt;.  0,12.'). 

raureaii  ; la  (pieuc  mampie.  Les  plis  du  col  et 
des  l'aiioiis  sont  iuar([iiés  à la  façon  archaïipic. 
par  des  stries  sinneiises  (comme  j)ar  exemple, 
sur  les  métopes  du  tr(‘sor  de  Sunoiie  . .\iicnn 
clou  ne  tra\  erse  la  plaipielte  de  base. 

I()l.  lin  . * tb')d  I . l' ij;'.  I()().  Sur  le  mur  |iol\  ‘;'o- 
iial.  au  S.-I7.  du  Imiiplc.  2 mai  bSOb.  liant.  (t.Od; 
lon.i;'.  O.Ob.'). 

ISiciif  arcliaïipie,  jambes  eu  bâtonnets  posées 
oblupiemeid . La  tide,  a\'ec  ses  grandes  cornes 


lioMil  de  st\le  primitir:  |ambcs  c\ biidriipies, 
letc  >aiis  di-lads.  I )erricrc  les  cornes,  dont  le 
bout  est  brisf',  un  sillon  profoud  de  0,0|.  ipii 
a >er\  I peiil-elre  a poser  un  puia-, 

t .')7 . lin.  d27d.  Près  dm  lliermes  de  I l'.sl. 

.’)  iio  \ . 1 .80.'),  liant.  0.08. 

l'ra;;uieut  du  tram  de  derrière  d un  taureau 
arcliaïi|iie.  dansez  i^raiide  taille. 


recourbées,  a |)bis  de  Ncrite. 

102.  l'If.;.  107.  Troini'’  pciidaiil  l’Iincr  I80d-L 
l.oii”.  O,O0. 

raiircaii  mieux  modelé  ipic  les  |)r(b‘f‘dciils  ; 
mais  rmlliiciice  du  sl\lc  scliemat  iipie  se  lad 
encore  sentir  dans  I a I loiif;'cuieu  t cxccsmI’  du 
Cl  u'i  is. 

It'd,  lin.  ‘87  12.  PI.  \\  I aux  2 8 de  l’orif;!- 


I!  ÜOXZKS 


mil).  l'’i'i's  (les  IlicM'mcs  de  I l'Z  ■_’()  mai  IS'.tC). 
I laiil . 0,  ( S ; loii”'.  O,;?*  . 

(iraiule  slaluelle  de  slyle  arcdiaïquc,  ([iii  l'epié- 
senle  une  \'aclu'  maivhaiil.  Man(|iiCMil  les  ronies, 
les  oreilles,  les  saliols,  la  (|iieue.  Sur  I t'cliiiie, 
reneoliii-e  el  les  lianes,  six  pelils  (l'oiis  carr(’“s 
qui  lie  sont  pas  des  Irons  de  l’oide,  mais  peiil- 
ètre  les  Irons  d altaidie  de  'TTsaij-ZTOt.  Par  les 
d(,'“ehirnres  du  liane  ^aiudie  on  apen/oil,  à l’iii- 
lérienr,  dans  le  sens  de  l'axe  du  corps,  la  Iraee 
d nue  siilnrc;  la  slalnelle  a\ail  éle  l’oiidne  en 
deux  pièces.  Les  plis  de  I encolure  soiil  li^nrés 
par  de  lines  incisions  ondulées  1res  nonilirenses. 
( ir.  deux  anires  ^•aclles  ’andiaïqnes,  llcnieii m , 

pl.  LXW.  •->(■)-•_>*. 


liM.  l ip. 


( )ii  se  rajipelle  les  li''inoi^mii;es  anciens,  si 
eut  liousiasles,  sur  la  \ aidie  de  .M\ron.  ptuelipies 
archéologues  oui  peiisi-  relrniixcr  une  r('|ili(pie 
de  celle  o‘ii\re  C(did)re.  soil  daim  un  liron/.e  du 
(ad)inel  de  h'i’ance  (^lleimudi,  //('/n,  II,  il  , 

soit  dans  un  imirlire  du  palais  des  ( iniiserv  alenrs 
linm.  Millli.^  l'.inl.p.  Pj  . phioi  ipi  il  en  soil  de 
ces  II  \ pol  hèses,  noire  liron/.e  monire,  — coninie 
on  anrail  déjà  pu  I iiilerer  des  \aelies  du  Irepied 
de  Mélaponle’'  Mdiiiim.  (Ici  Lincci.  \ II.  |il.  (S  , 
(|iie  larl  e|-ec  n’axail  pas,  aiimi  ipi  on  la  dil 
(r.tzcllc  (les  II. -A..  liS‘,1),  1,  p.  i'.ll  , allendn 

pisipi  a M\ron  pour  re|)resenU‘r  n les  lormes, 
a\anl  lin  méprisées  on  m'‘L;lieées,  de  la  mère  an 
poil  roux  ».  Tonl  senilile  imlnpier  le  conlraire. 
Par,  d’aliord,  on  n accordera  pas  \(doiiliers  à 
.M . Ualudon  (l;tl)tnel  des  Anli(/ues.  p.  '1\  . si 
l'on  se  ra[qielle  rro\’on,  ('.n\p  el  Polka-,  ipie 
K les  l’ormes  de  la  \aclie,  moins  ipu- 

('elles  dn  taureau,  son  alliinde  moins  mdile,  pins 
alan»üie,  tonie  prosaïipie,  soient  peu  propres  à 
pro\d(|iier  lima»  mal  ion  d un  arlisle  hai 

second  lien,  a 1 époipie  arcliaïipie.  el  même 
encore  an  temps  de  M\ron,  ce  n l'-laienl  pas  ih-s 
raisons  eslhélnpies  ijin  diclaienl  les  siijels  : 


.-)3 

lions  ne  sa\(>ns  pas  |ionr(pii  ni  |)Onr(pioi  M\ron 
a l'ail  sa  ^ aclie,  mais  il  est  crovahle  ipie  ce  Int 
comme  ex-\oto.  I‘hitin,  il  ne  fanl  jias  onhiier 
(pie  le  inolif  de  la  \ aclie  allailani  son  \ean  a (‘l('- 
lif^nré  1res  son\enl  a I épi^xpie  ni\cénienne.  sans 
flonle  pour  des  raisons  reli»'ienses,  el  (pie  ce 
molli'  m\cénien,  (|ndn  a cru  à lori  orienlal. 
snr\  écnl  à la  jiériode  im  (-('‘iiienne  dans  I arl 
ionien  [/Ier.  des  éludés  .nicieimes,  P.MMI,  p.  'A~~  . 

()ii  noiera  les  l'ormes  sèches  el  mai»res  de  la 
N'ache  de  llelphes.  .Meme  remaripie  pour  celle 
dn  (lahinel  de  h'rance.  ( )ii  peni,  a\'ec  .M . (lidh- 


j^'iion  (Seii lj)l n re 

(//•(■(■(/ l/c. 

1.  p 

. il'}  . 

voir  dans 

celte  mai»renr 

le  si^ 

;ne 

(runr 

maternité 

récente  » ; jient-i 

l'Ire  vani- 

il  mieux  se 

souvenir. 

avec  ,M.  Itelhri'icl 

V 11(1111.  .\Jlllll. 

. P.»OI.  ] 

p.  Pi  , (pie 

les  vaches  des  monla»nes 

de 

la  (irèce  ont  une 

apparence  loni  ; 

mire  ipie 

cell 

e de  nos  »rosses 

vaches  i loriiia i ides.  Ilaniandes 

on  comtoises  ; la 

Vache  de  Mvron 

Il  ;i 

ns  connu  1 

CS  plillllll- 

renx  herha»'es  ; e 

Ile  ne  ponv  ail 

pas  ph 

is  resscni- 

hler  aux  \aches  ih-  Poller  el  de  d'roMin  (pie  les 
chevaux  dn  Parihenon  aux  perclierons  de  Posa 
Pxndienr. 

P).  (Iliee.iu.r. 

1(11.  * ln\.  '21  l'.l.  I I».  PIS.  .\n  N.-P.  de  la  hase 
des  riiessaliens.  .Indlel  ISk.').  Ilanl.  avec  la  hase 
(I.  Kl.-)  ; hanl.  de  la  hase  O.lKl.d, 


( die  \ al  (h-  si  \ le  prnni  1 1 1,  sur  une  hase  ipiad ra  n- 
»nlaire.  non  ajonrée  : I ouv  rier  a lâché  de  rendre 
la  saillie  dn  poitrail,  il  a indnpié  les  sahols  et 
relevé  la  croupe.  La  ipicne  ne  descend  pas  pis- 
ipi  à la  hase;  elle  est  collée  aux  jainhes  dans  sa 
partie  nirerienre.  La  crinière  est  courte  et  épaisse  ; 
elle  descend  1res  lias  pardevanl.  Les  veux  el  les 


u:s  For  1 1. F I' s DI-:  d !•: mmi  i;s 


oreilles  sniil  iii(li(|ucs  par  de  fnrtes  ])rntuhé- 
ranees. 

K').’).  Iit\  , 1, l'if;.  I()lt.  Sur  la  terrasse  située 
(lex  aul  I opi>t hodoiue.  ’Jtl  mai  IStM.  Foii”'.  O.  I '2. 

<die\al  roiidu  eu  plein,  de  rornies  roiules  et. 
iiial'^ré  l a I louj^enieu I du  eor|)s,  très  massues. 
Pèle  jielile,  à yeux  saillants,  (lui  très  IVirt  ; la 
eriiiiere  uidii|uée  par  une  larye  iiapjie  eu  relief, 
(|iu  deseeiid  de  eliaipie  efité  de  reiu'olure  et  ipii 
i‘st  >lriée  de  trait--  \ertieaiix  as>e/.  espaeés,  (If. 
IIer;ieum.  pl.  I.\\l\ , IS. 

ttil).  Iii\.  dd'.M.  Au  N.-().dii  tlii'-àtre.  2Ü  mars 
I.SlKi.  lauiy.  (1,011. 

I >e  formes  rondes,  l'oiniiu'  le  préeédeiit  ; tri'-s 
mutilé;  imiiiqueiit  la  tele  et  les  pieds. 


Petit  bélier  yrossièreiiieut  modelé,  les  jambes 
(“eartées,  sur  une  plaipiette  reetaii^ulaire.  I)ii 
efité  droit,  mie  tiye  oblicpie  jouit  l'épaule  de  la 


bêle  11  la  base.  L'ow'dalioii  a soudé  nue  pierre 
entre  la  liase  et  le  eor|)s  de  la  bêle. 

ICill.  lux.  IF.IIFi.  Fiy.  171  l)is.  .Sur  le  yraiid  mur 
polxyomd.  20  piiii  liSOli.  I.ouy.  0,0.’). 


Il')7.  lux.  1700.  Fi^.  170.  Itau-.  le  puits  ipu 
('■lait  perei’'  a cote  du  driimiis  du  tombeau  m x ei’‘- 
11  leii . .1  II  1 1 le|  I (SO  F Foiiy.  0.0(S. 

(.Iiexal  di-  loriue.^  ronde>.  loiidii  eu  plein.  Fes 
proportions  du  corps  muiI  ra  isoi  ma  blés.  (Iriuière 
droite  et  eoiiiie.  ipii  descend  --ur  le  dexaiil  de  la 
tele  en  illie  lre-.se  as>e/,  loliyile. 

.1  a m be>  bri>ees  ; a licime  I race  de  ipieiie  ; pa  I me 
X erl  (da  I r. 

F’.  /lé/ie/'.s. 

K’i'S.  lux.  2022.  fie.  17  1,  Au  .N. -F.  du  Irf-Mir 
d \lbeue.'.2l  piliiI.SO.’),  I I a U I . 0 . 01!  I ; dimeiisioiis 
de  la  ba-e.  0,027  0.01 7. 


Petit  bf’ber  :'i  eoriies 
reeoiirbf'es.  (If.  ( )l  ij  m j>i;i . 

pl.  MF  10.’). 

170.  lux.  HOO.  fdy.  172. 
A .Ma  rmaria  . 2 1 août  1 001  . 
Haut.  0,17.');  ép.  0.0.’). 

Pied  posleru'iir  droit  d im 
iiioiiloii  représenté  eu  demi- 
ualiire.  Fii  liant,  au-dessus 
ilii  eommeueeiil  les 

boucles  de  la  toison,  eu 
relief  et  liiiemeiil  mcisf-es. 
M a>se  de  cou lee  a I m I e- 
rieiir. 


I ! I ; ( ) .\  Z i<:  s 


A iiini;iii.r  i)rnre/i;in  f (f  iis/cii.si/cs. 

<k'  metih/c.s  nu  de  niniiunieu/.s. 

l/t‘\|)lical  inii  (les  ciu(|  hroii/es  (|ui  sui\  eii(  esl 
l’oumie  pai'  le  li'épied  de  Melapniile  Paiinl’ka, 
/’uiirl.iU's^  |)l.  Xlll;  Munum.  dci  Linrei, 
\ II,  |).  dOd,  li”  . Il),  |)l.  \ 1 1 1 ),  do: il  I anneau  infé- 
l'ienr  et  le  lini'd  ^n|ii‘i'ieni'  |)ni'lenl  des  Inni'' cnn- 
elies,  (nnrnanl.  d’une  raenn  inenai'aide.  la  lete 
\ ers  le  speelaleni'.  Sons  elia(|iie  aix'ean,  une  \ aelie 
|iassanl,  (|ui  elle  aussi  tonnie  la  lel(‘  \ei‘s  le  spee- 
laleur.  Les  lieles  ipie  lions  allons  déerii'e  pi'o- 
\ieniieiil.  eoinnie  les  hroii/es  analoynes  ll•on\es 
a ( )l \ nipie  mS'_M I,  IMil  st|.|,  à I Aei'opoli' ( iCi  I m|.  , 
an  Lloïon  > //L'//,  I StS"/ , pl.  XL,  dans  laiilre 
de  Zens  Idi'eii  Mus.  Il,  |>.  7 II»  . et 

ailleurs  .Sue,  ,i  rclicnl . . n“  D7d  , soit  de  Irepieds 
ioniens  du  \ i''  sieele,  soil  d antres  ustensiles,  \ases 
on  ineiiMes,  par  exemple  de  sK-^es,  dont  elles 
anraieni  surmonté  les  liarreanx.  (’f,  la  pemlnrc 
d nn  \ase  a 1 1 leo-iomen  Munum . da  /aman,  \ II. 
p.  ILiL),  inlerprelee  a tort,  p‘  crois  lU'.ll.  11)0(1. 
p.  .dC)'  ! eomme  la  représentai  nm  d nn  reliel' 
deeon|)é. 


siuluuire.  II,  70l  sip  . (]elte  dérof;alion  a la  ■ loi 
de  rronlalili'  •<  mériterait  une  étude  spi'-eiale. 

171.  * ln\  . d77S.  l'I.  .X  I \ , <S.  Près  des  I hernies 
de  l’I’.sl.  ’J  piin  liSDCi.  Lonj;'.  O.  l 'Jd  ; haut.  0,07. 

Lion  eonelu'  a droite,  rii”issanl.  la  lele  léyere- 
meiil  Laissée,  d on  I (iii  doit  eoneinre  (jii  il  dex'ail 
eire  jilaee  assez  liant,  à la  partie  sn|a’'rieiire  d nn 
^;rand  trépied  meme  remaripie  pour  les  deux 
sni\anls  . Il  de\ail  l'Ire  clone  par  (piaire  ehms. 
nn  dans  clnnpie  patte;  la  patte  i;anelie  de  derrière 
est  seule  eoiiser\ée.  .Miitle  et  eriiiiere  incisés, 
ipieiie  (‘Il  reliel  sur  la  eronpe. 

I7'_L  * ln\  . dd71).  Près  des  tliermes  de  I |•'sl. 
i mai  ISDC).  Loii”'.  (),ld;  liant.  0,01). 

.‘^emLlalile.  en  pliis  i^rand.  La  ermiere  n'est  pas 
ineisee,  la  (|ilene  n est  pas  imlnpiee.  (dnehpies 
ineisions,  pour  rendre  le  rrimcemeiit  du  mnlle. 
I ne  lij^ne  en  creux,  rortemeiit  marcpii’c.  soulij^ne 
I arcade  sonreiliere.  |•'orle  Leliere  derrière  les 
epanh's. 

I7!L  PL  X I \ . 1).  Lom;  . O.t  d.d. 

Sein  1)1  a Lie  an  preeeden  t . mais  ton  i ne  a i;a  ne  h e : 
de  pins,  la  ipieiie  est  nnlnpiee  en  reliet'.  I a Lidlere 
est  Lris('‘e. 


haiis  l'aneien  art  elnildeen.  le  lion  eonelie 
tourne  toujonrs  la  tete  a droite  on  a i;anelie 
.'^ar/.ee,  Ih'cuurciics  vu  (dnildcc,  pl,  'JS;  Mmiu- 
luculs  l'tut.  \ I.  pl.  I 1 ; NIL  pl.  I : il  en  est 
soiiN’enl  de  meme  dans  I art  i;r('e  areliaïipie  et 
dans  ses  démes,  comme  |iar  ex.  I art  iLeriipie 
[Muuumvuls  Piul,  N 1,  P-  lll),  I -d  ; Ucr.  des  cl. 
une..  11)00.  pl.  I\  , surloiil  (piand  il  sa^il  de 
lions  destinés  ;'i  être  \ ns  dc‘  prolil  : le  lion  tour- 
nait la  lete  vers  t a” rcssenr  possi  Lie,  pou r det'end re 
1 oLjet  sur  le(|iiel  il  était  place.  I )i‘  meme  les 
lanx  i's  passant  des  \ ases  cori 1 1 1 h lens,  et  noniLre 
de  sphinx  archaïipies  en  ronde  Losse.  ”i'ands  on 
petits,  eoucli(‘s  on  ileLont  lieinaeh,  Jlc/i.  de  lu 


t7L  * I ii\ . d t L'J . l'ii;.  17tL  Près  des  t hernies  de 
rixst.  t"  oct.  tSD.7.  Loii-,  O.OD.h. 

Lion  rugissant,  plim  petit  ipie  les  pna'eil  en  t s, 
d nn  st\le  moins  archaïipie.  La  L(.'te  alhm.ee  les 
pattes  de  dexant.  prête  à Londir.  Pas  de  Leliére. 
Le  corps  esl  conehé  siiixanl  une  Li;iie  seiisiLh’- 
menl  coiirLe;  I oLp't  était  donc  lix(‘  a nn  support 
cirenhnre.  La  lele  re:;arde  en  I air  : I oLjet  était 
donc  lixe  dans  le  Las  d nn  meiiLle  on  d nn  iisleu- 
sile.  ()ii  peut  penser  ipi  il  deeorait  I anneau  inlé- 
rienr  d nn  1 repied  . 

I7Ô.  In\.  ’JD'd'i.  h’ii;.  17  1.  Luire  Le.x-x'olo  des 
riiessalieiis  et  |;i  Leselie.  ’_M  août  ISO.').  J.on^x 
O.OS. 
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Hii'ul'  cdiK'lic  il  (li’oiLe,  lii  il  (ItMiii  tournée. 
Les  cornes  et  les  oreilles  >onl  In-isées.  Clon  \er- 
tical  dans  réchine,  (il.  ( pi.  I.\  I,  tXH--. 

I7l).  In\  . ’Jtt'Ji.  h'iL;'.  17.').  Kn  contre-bas  dn 
monument  des  L|iit;(mes.  '2'A  iioiil  IS'.t.').  Lon^. 
O. (IL. 

1‘etil  lion  conclié,  rn^issant.  honte  pleine. 
Lhielqnes  incisions  sommaires.  La  ipiene  en  relief 
'iir  la  cronjie.  'l'ron  d attache  entre  les  pattes  de 
dexiiiit.  Le  rai'conrci  dn  x'or|is  parait  indKpier 
ipie  I ohjel  a ele  l'ail  polir  être  \ n de  face.  Latine 
bleu  a Ire. 

177.  * lii\  . I.Sliri.  Ll.  \1\  , An-dessiis  de 
lex-\olo  de  (léloii.  'Jd  aoht  I Sd  L Loii"'.  (1,1  'l. 

Lionne  on  pant hère,  ii  corps  et  membres  étirés, 
de  la  "l'ossenr  d nue  cordeletle;  la  tete,  très 
forte,  est  I la issée  l'oinme  |)onr  déx'orer  ; les  oreilles, 
b“s  \en\  et  les  plis  des  sourcils  soiil  mdiipiés  en 
saillie,  lonrdemeni . l’rax  iiil  très  inudeii. 

I7ÎS.  'Ll.  \l\',  :L  llanl.  d.d.').  Ion-.  (I.li; 
dimensions  de  la  plaipietle.  0, 1 If  O.Od  d.dO,'). 

ranrean  de  sl\le  |)rimitif.  fondu  en  plein  a\ec 
>a  base,  une  -ramie  pbiqnelle  é|iaisse.  ii  biipielle 
le  tanrean  tieiil  non  senlemeni  de  ses  ipiatre 
pied'',  mais  par  une  li,i;(‘  idiliipie  ipii  pari  de  son 
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. L idée  de  s 

U r- 

molli 

rr  IIIK 

■ epni. 

le  d 1 1 II  animal 

esl  de|a  coin 

^la- 

li'C  a iepoqile  1 1 1 \ ( 'e  1 1 1 e 1 1 1 le . (dllillll  au  lllolif  de 
I aiiiiiial  a doidile  li'le.  forme  de  deux  prolomcN 
pareilles,  on  en  eomiail  plnsieiir>  e\em pies  pa ri ii i 
b"'  peliK  broii/rv  1res  andiaïipies  de  libodes  cl 
d halle  h nrl XX  a 1 1 -1er,  p.  <i7  ; ef.  em-ore  O/y/n- 


jiiii.  |)1.  XX.W  , 11“  (iii.  nue  anse  en  forme  de 
tanrean  à deux  tètes;  et  les  bronzes  sardes  dessi- 
nés dans  Lerrot,  , H-.  7()-7t)). 

1 7d  hia.  * lux.  'icSIlL  h'i-,  177.  Lrès  dn  torrent 
'Loo'.vy.  ’J.d  piillel  ISd.').  Loii-,  0,0,')  ; bant.  O.OIb'). 


177.  17(1. 

Lelit  beber  sur  nue  plaipie.  l n -rand  idon  xt'r- 
lical,  en  fer.  traxersail  le  corps  dn  bélier  et  la 
|iliupie.  (ionnne  dans  le  n“  lOS,  une  ti-e  oblupie 
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Ainninii.f  (/ire/'.s. 

ISI.  lux.  Md(t.  Ll-,  I7S.  Lu  contre-bas  de 
la  xoie  sacree,  eiilre  b‘s  Lpi-oiies  el  le  trésor  de 
Sicx’oiie.  Loii-,  0.  10. 


( iariiassier  lenaiil  dans  la  i^nenle  mie  proie 
1 1 ni  isl  1 1 ici  e,  peiil-elre  une  lele.  Les  pieds  di’  (1er- 


lî  HO  N Z i:s 


l'iei'e  l)i'isés,  ceux  de  de\aiil,  .'^ui'  nue  pelite  pla- 
qiieüe.  Sui‘  le  cai'uassier  lenaiil  dans  sa  "ueide 
mi  morceau  d'hoiume  ou  d auiiual.  cl’,  eu  der- 
iiier  lieu  .S,  lieiuacdi  dans  lier,  des  éludes 
uneiennes,  l'dOl,  p.  i. 

IH’i.  Iu\'.  Traïudiées  de  Hyhea,  près  du 

(lu'‘â(re.  17  jmii  ISU.').  lauii;'.  0,08.'). 

Oaniassier  d('‘\oraul  une  elie\ re,  doul  il  serre 
le  cou  dans  sa  gueule.  I'’raymeul  mal  couseiu'é. 
Maïupieul  lout  le  coi'ps  de  la  (dièx  i'C,  I ai'nèi'C- 
Iraiu  e(  le  lias  des  pâlies  de  de\aul  du  cai'uas- 
sier.  (if.  uuepelile  leri'c-cuile  arclia'ùpie  Irouxée 
a riléraaiii,  (pu  représeule  uii  lion  dé\oi-aiil  uu 
(l/enieiim , II,  pl.  L.W  III,  7,  li^'.  7.')  . 

1 8!H  lu\  . IlMS.  l'dy.  170.  Au  depol  de  l’opis- 
t'iodome.  10  avi'd  1801.  Ilaiil.  0.10. 


Hlou  riiyissaill,  doul  d ue  resie  (pie  ra\aiil- 
Iraiu.  Ha  ci'liiiere  esl  rendue  pai’  uu  houriadel  d oi'i 
sorleul  les  oreilles;  les  muix,  eu  forme  d amande, 
soûl  cernés  (rmcisioiis  l(''”ères  ; aiilourdi.'  la  gueule, 
(pielipies  liyues  poiicliiées  reiideiil  le  rroiicemeiil 
des  bajoues.  (0'.  I II  ij  nipi;i  ^ pl.  H\  1,  017. 

I8l.  * lii\  . ’illO.  Hl.  XI,  .').  ,\  I l'H  du  yraiid 
aulel.  Himy.  0,07;  liaiil.  O.O.'i'i. 

Helil  spliiiix  (I  uu  I \ pe  parliciilier  : au  lieu 
d cire  accroupi,  comme  (rdrilmaire  les  splimx 
aixdiaïipies  eu  ronde  bosse  sphinx  des  Xaxieiis, 
sphinx  alliipies,  (dixpriolesl,  d csl  représeiilé 
iiiHrcbaiil.  .\  ()l\uipie  aussi,  ou  a lroii\(’‘  une 
slaliielle  de  sphinx  maixdiaiil,  mais  ipii  loiiriie 
la  lele  à droile,  laudis  ipie  le  noire  regarde 
dexaiil  bu  ; de  plus,  les  ailes  de  C(diii  d OH  iupie 
soûl  dans  I axe  du  corps,  laudis  ipie  le  noire  les 
a eu  croix,  ce  (|ui  esl  uiiupie.  l ne  aulre  parliciu 
larib'  du  spbmx  de  l>(dphes,  c’esi  sa  coill'ure,  uu 
cas(pie  sans  nasal  iii  cou  \ re-joiie,  mais  uiiim  d uu 

1.0  l 'i  a U I I s ni  I )i  i l'iii  s.  T,  V . 


araiid  ('(uix  re-uiupie  doul  le  bord  esl  mar(pii'‘  par 
uu  boiirrelel  : si  le  Ombre  (‘lail  coiiupie.  ce 

serail  exacleiueiil  le  casipie  orieiilal  du  sphinx 
de  noire  coupe  sxriemie  pl.  .\\  III  . 

18,')  *lii\  . 8071.  Hl.  XI.  I.  Prés  des  thermes 
de  rixsl.  Sc|il.  180.').  llaiil.  O.OO. 

S|)hiiix  accroupi.  Mauvaise  conservation  : 
maiiipieul  les  pâlies  de  d('vaiil  el  la  (pieue.  (pu 
était  une  pi(i‘Ce  ii  pari  iiisi'-réc*  dans  uu  trou. 
.\iles  pi'liles,  reco(piillé(‘s.  Tele  hors  de 

proportion  avec  le  corps,  face  plaie.  Plus  ancien 
(pie  les  sphinx  d Alheues  .\rnipide,  lll-IHl  ; 
arl  loiiieii  ? 

180.  Iiiv.  I5I70.  Pl.  .XI.  '2.  d'roiivé  le  18  mai 
180.'),  au  |ii(‘(l  des  roiidalioiis  (c(‘ilé  X.)  du  pelil 
edilice  lion  ideiililie,  eu  forme  de  trésor  et  eu 
pel  il  ap|)areil  de  I iif.  elev(‘  sur  une  première  assise 
de  marbre  noir,  ipii  i.‘sl  au  N. -II.  du  'l'résor 
d .Mheiies.  He  poids  de  I ob|cl  I avait  fait  des- 
cendre poipiaii  coiilacl  du  sid  vierj^c.  Ilaiil. 
0.  I II.  I limeilsKaus  d(“  la  base  : 0,( 1 1 0,08  0,0,') . 

h'.pervier  ou  laiicoii,  eu  broii/.e  plein,  pvuxdie  sur 
une  pelile  base  recla  iiy  ii  la  i re  (pi  i u oM're  aucune 
I race  de  clou  u i d al  I aidie.  I ra  vai I aixdiaïipie,  sans 
delaiH.  sauf  nue  iiicisioii  leyere  pour  mdupier 
les  veux.  ( ie  brou/c  esl  iiiiupie  parmi  ceux  di* 


l-'lfC.  ISO 


1m-.  isr.  /i(.v. 


helphes  pour  la  couleur  v crl-bli.m  de  sa  |iafiiie. 
(if.  1 eperv  1er  eu  lerre  vermssee  Irouve  a Xaii- 
cralis  dans  h.‘  leiiieiios  d .\polloii  Mallel,  Pre- 
miers élnhlissenienls.  p.  •JOO.  Ily.  .lO  , l.e  laiicoii 


u-:s  l’oi  iij>i-:s  DI-:  Delphi-: s 


.■).S 

'.lyjl.  /.î'i/.o;  el  le  xaulour  -y.’.Y'j-'.oç  élaieiil 

considérés  comme  oiseaux  d Apollon,  ])an-e  que  ce 
dieu  présidail  à loulc  cs])ccc  de  dixination,  el 


FiA'.  isi.  Fi-,  isi  Uis. 

nolammciil  ii  roioiiomauti(|ue  I!om- 


LS".  ln\.  ’JTdS.  Fi”'.  ISO.  .Au  .N.-().  de  Icx- 
\'olo  de  Daochos.  .A  juillel  ISO, A.  ],oii”'.  0,0AA. 

Petit  dauphin  en  plein.  Non  pas  a[)plicpie  ni 
ornement,  mais  e\-\olo;  pcul-cli-e  à Poséidon, 
d après  1 ciulroil  de  la  Iroin  aillc,  ou  phdol  en- 
core à .Apollon  Aï/.oé/'.oj  (se  ra|)peler  l'hymne 
houicricpie  à .\|)ollon  Pxthien,  el  les  dauphins 
des  monnaies  delphiq lies).  ( :r.  ( Hijnij)i;i , pl . J^W  1 , 
I 100,  un  petit  dauphin  de  hronze  a\ee  trou  de 
suspension,  et  le  dauphin  en  terre  xeinissée, 
au  nom  tle  Pxthcs  (kirehlioH',  Alpli.  p.  10; 
.l;ihresheflt\  1000,  p.  •->!  I). 

ISS.  In\  . P2'2S.  Fi”'.  ISO/mv.  Du  dépôt  de  I opis- 
ihodome.  17  axril  tSttl.  Loii”'.  0,1  S. 

( )ii  |)eut  classer  à la  suite  de  l'ex-x  olo  |)réeé- 
denl  une  ipieue  londue  en  plein,  proxenant  sans 
doute  d un  assez  ”i'and  dau|)hin  arehaïipie. 

ISO.  1-A”.  LSI  et  ISI  ht.s.  Deux  rra”inenls 
pi'oxi'uaul  de  jambes  de  ehexaux  ; grandeur 
naturelle . 


hei-,  Le.ricon , 


1!  n t)Nz  i-;s 
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üASMNs,  \Asi:s  ir 

1.  Trépieds'. 

( )ii  (I isl  i iiyiu'  (leux  sortes  de  I i-c'pieds,  siiix  aid 
(|iie  la  eine  est  mobile,  ou  cloiiee  au  su|)|)orl. 

La  eu\e,  dans  ceux  de  la  iiremiéi'e  sorte,  |)ose 
sur  un  eerele  liori/.oiital  (|ui  eourouue  les  piecL  ; 
les  deux  anses  soûl  mobiles  dans  des  biJdieres 
((■r.  |iar  exeiu|ile  les  reliels  de  Médt‘e  : .\ii/s/ilze 
E.CjUrtmx  (fi’ii'id mcl . |il.  Il);  les  a])|ili(|iies  i|iii 
|ioiieiil  ees  béberes  soûl  soiiNaml  en  Forme  de 
|)rolome,  de  moiislre,  ele.  ; à eel  (’‘l('‘uieiil  de 
déeoralioii  s'a|oiileul  f^i’uu'ralemeiil  des  |irotomes 
de  qrill'oiis,  (|iii  Fout  saillie  sur  la  panse,  a I exl(‘- 
rieiir  : eiiliii,  le  siipjiorl  est  susceptible  de  rece- 
\(iir  des  oriiemenls  \ariés,  appliipies,  prolomes, 
lii;iirmes.  Le  trépied  a cuve  imdiile  |)eruiellail  a 
I art  loiiieii  de  salislaire  son  i;(Uil  jioiir  I oriie- 
meiitalioii  \i\aul('  et  loiill'iie.  Les  oriiemenls  ipii 
decoreiil  les  lri‘pieds  de  celle  sorle  ■-oiil  jiris  ib' 
la  \ le,  réelle  mi  l'abiileiise.  Meme  le  bas  du  sup- 
port est  ipudipie  (dlose  de  \ i\aiil,  il  ne  yri  Ile  de 
bon,  un  sabol  de  (die\  al. 

'roui  dill’éreiil  (>sl  le  lr(‘|)ied  a eii\c  clouée,  (lu 
peiil  I ajipeler  dorieii.  pour  l'opposci-  a l aiilre. 
Les  oreilles  soiil  (douces  a la  eii\ c.  comme  la 
eii\(.‘  aux  pieds;  (dies  la  dépassent  de  loiile  leur 
liailteiir.  L ensemble  esl  rigide.  Jai  décoration 
esl  ap|U’opriée  ;i  celle  ri^idile.  t'/esl  une  diaaira- 
lioii  ”éomél  ri(|iie,  ipii  Fail  courir  sur  les  oreilles 
cd  les  supports  ses  blets  imdalllipies,  en  lii;n('s 
droiles  parallèles,  eu  /i”/,aj^s,  en  spirales.  Les 
pieds,  le  plus  soiixeiil,  sont  coupes  eu  bas  par 
une  seidion  mdle,  posée  à meme  sur  li-  sol. 

1.  Les  iisleiisiles  divers  en  broii/e  Iroina's  d.ins 
la  toudie  mycéiiiemie  à droinos  oui  (di'  clecrils  p.  7-S 
a \ ec  les  objel s de  lerre  riiileon  a ii I res  1 1 ii i prov  ien- 
ne n I de  cet  I e toin  be  ; i Is  son  I represeni  (‘S  pa  ides  lion  res 
IS-'dii.  Il  II  y av.dl  pas  lien  de  repider  ici  les  deseri- 
pl  ions  : on  s esl  eon  len  le.  pc  ni  r e v i I er  des  lacunes  dans 
le  catalogne  des  bron/es,  d indicpier  (diaenn  des 
(dijels  il  son  ran^'  dans  la  sinde  a laipielb'  il  appar- 
I ien  I . en  |■('n  voya ni  an  le  \ I e el  :i  n \ li^n res  cd-dessiis . 


r III  eii'ii  X IS  inv  i iis 

(duel(|iielois  I oreille  esl  surmoulée  d uii  ou  deux 
(dievaiix  ; mais  c('  n esl  ipi  nue  demi-eoneessioii 
bille  a la  iialiire  vivaule,  car  ees  (dievaiix  sont 
sty  lisés  sinvaiil  les  eiiii veillions  de  I arl  :.;éomé- 
Iriipie.  ( >es  e-rands  lré|ueds,  prodiiils  d iiik'  loreii- 
li(|iie  patiente  el  exaide,  avaieiil  leur  beauté  : 
bi  iiiidlle  lisse  el  bombee  de  la  eu\(“  Faisail 
un  eoiilraste  beiireiix  avec  les  yaloiis  de 
lilels.  de  /,iL;/,aL;s,  de  spirales,  ipn  eoiivraient  les 
plais  verlieaiix  des  oreilles  el  du  siip|iorl.  Le 
Irepied  " dorieii  <>  porte  leiuoij^naj^A'  a sa  manière 
du  j;inil  du  ”'éine  ”ree  pour  les  eombiiiaisoiis  de 
ligues  ^éoimd ri( pies  ; n esl-ee  |ias  le  meme  yoiil 
(pion  relroiive  dans  les  caissons  du  l’arl  béiioii 
ou  de  la  d liolos  d(d')lnipie,  dans  la  "reeipie  el  le 
méandre  .’ 

Il  y avail  des  Irepieds  de  I une  el  de  I aiilre 
sorle  dans  les  saiiel  iiaires  aridiaïipies  : les  uns 
servaieiil  a cuire  les  viandes  des  repas  sacres; 
les  aiilres.  a eoiileinr  les  eaux  i i('‘eessa  i res  aux 
lustral  loiis.  \ |)(d|ilies.  le  Irepied  (barieii  avail 
encore  un  aiiire  iisaye  : .\polloii.  (d  a l'exem|ile 
d Apollon,  la  l’vibie,  ipiaiid  idle  propliid  isa  i I . 
elaieiil  assis  sur  un  lre|)ied  dorien.  doiil  l,i  eiivc 
(dail  leruiee  par  un  eoiivcnde.  Le  Irepied  dorien 
élail  doue,  ii  |)id|dies,  doiiblemeiil  sacre  ; 
comme  iisleiisib'  du  eiille,  el  eoiiime  Irone  du 
(beu  propliet  lipie.  ('-('dail  le  svnibole  de  l’vllio  : 
d servail  dariuoirie  a la  vilbv  de  |)idpbes  mon- 
naies, brnpies  Iroiivees  dans  le  saneliiaire;  deerel 
de  Ibespies  en  I boinieiir  de  l•(dplnells,  /)(,'//, 
LS'.II.  p.  ; (b's  Irepieds  maripiaieiit  les 

bmiles  du  li'i'riloire  sacre  HCII,  ItMIA.  p.  |(IS, 

I.  dO  . 

,\  I epoipie  aiadiaupie,  le  Irepied  dorien  esl 
lex-volo  pndV'n'’  du  dieu  de  l•(dphes.  Mlv  to 
— y.Ky.’.'j'j  tÔ  '.îiov  ■/.£>'.0'7aYyj,£vov  yyjc/jj'.z  y.'jyJ)yyj.y.~'.y . 
O'jx  avop'.à'Tiv.  7.À/à  y.y.\  ToiTzo'ï’. 

~£T:o'.Y,a£vo’.c  ('l  lieopompe,  dans  .\lhém’‘e,  \ I. 
p.  'l'A'2  . Les  lexles  blleraires  cd  les  mseriplioiis 


(in 


U';s  i'nriu.i;s  di;  d !•: lp ii  i-;s 


|):ii'k'iit  souxoïil  (le  lré|)i(.'(ls  \(UU“^  (l;ms  le  saiie- 
tuaire  (lelpliujiie.  Il  Millil  de  rappelee  celui  de 
(lélun.ou  le  (n'pied  e(dns^al  (|ui  eiimniéiiioi'ail  la 
\ lelnii'e  de  Plalees,  et  doiil  d Mihsisle,  à (aiiislan- 
liiin|ile.  la  eolniiiie  eeiili'ale  l’aile  de  sei'|)eids 
eimuiie--  .liihrhuch . l(ScSii.  p.  I7d;  I h Ueiihernei', 
Sij I Imic  - . Il"  7 el  une  lete  de  sei'peid  ( Kriede- 
n(dis-N\  1 1|  lei';-.  ii"  '2'21  ; a l)elplu‘>.  le  souhas- 

'eiiieiil . 

Trépieds  il  ciirc  clouée. 

A.  ! répn'ils  ii  jneds  (Icenrrs  ;m  rejinussc. 

( lii  peiil  classer  les  Irepual'.  à eii\('  (dnik'c  eu 
deux  eale^iii'ies,  sui\aiil  ipie  le^  pieds  sniil  l'nii- 
diis.  nu  lads  de  jdaipies  d(''eiirées  au  repoie'Si!’. 
Ile  la  seeiuide  eale^orie.  nous  ii  axons  ipie  peu 
de  (dinse  ; idle  esl  lieaueoiip  plus  laryeuieiil 
represeiilee  a Ulxiiipie  pl.  Wl.  p.  NI  ; un  des 
ii"^  de  la  série  d ()l\  iiipie  ii"  ücSCi  doil  daler  au 
iiiniiis  du  XI"  sieele.  llaiis  les  Irepieds  de  celle 
e"peee.  les  pied-'  élaieiil  lads  d une  plaipie  uiiiiee 
a laipielle  elaieiil  api'-lees  par  derrière,  a aiii;le 
drnil.  deux  aiilres  plaipie' ; lajiislai^e  (’dail  l'ail 
iiii  lunxeii  de  (dmis  assez  espaces. 

IN'.I.  I''ii;'.  IS'J.  Maruiaria.  l'.KIIk  l.ai’i^'.  0.07  ; 
ep.  0.07. 


1110.  Ki-.  is-j  /;/’.v.  Lare.  0,LJ;  haul.  O.lù. 

l'raj^ineiil  de  jiied  deeraiide  laille,  |)ai'la^é  eu 
six  /.(lues  xerlieales.  I)aiis  les  deux  du  milieu, 
doubles  eerides  pouelués  réunis  |)ardes  laiieeiiles; 
dans  d el  i.  respeel ix  euieul  x'iiu[  el  six  zie/,a,^s  ; 
dans.)  el  1).  Iriples  eerides  pouelués  réunis  par 
des  laiieeiiles.  lieux  lieues  zie/,aj;'au les  suixeiil 
le  bord.  .V  ejiiudie,  deux  Irons  pour  les  (dons  ipii 
lixaieiil  1 iiii  des  moiilaiils;  ii  droite,  iiu  de  ees 
(dons  subsiste  encore.  Je  ne  iii  ex|)bcpie  |ias  les 
deux  eraiids  Irons  du  ludieii. 

1).  I répieds  II  pieds  el  mises  Iniidiis. 

l'.M.  I'ie.  ISIL  .Mariuaria,  l'.IOiL  Lare,  eu  baiil, 
O.bS. 

Parlie  supérieure  d un  moiilaiil  de  très  epaiid 
I repied,  éjiais  de  0.0,')  e|  (doué  au  zî^y,;  par 
(pialre  rixids,  doiil  un  subsiste  encore.  La  l’ace 
anterieure  était  bordée  a droile  et  ;'i  e;iii(die  d ox  es 
(‘Il  reliel,  (d  dexait  porter  des  rebid’s  siipi’i'posés, 
roruiaiil  des  tableaux  carres.  Il  ne  reste  |)bis  (|iie 
le  liaiil  du  tableau  supérieur,  axee  la  moitié  d nue 
déi'sse  allée  ;'i  droite,  peiil-elre  une  -otv.z  Oppèe/. 
aiialoeiic  par  exemple  a celle  du  i;rau(l  reliel’ 


I' r,i  ” 1 1 ICI  1 1 de  pied.  (Jiialre  zones  x cri  lea  le.'  a 
oriiemeiil'  incises  : zones  I el  1,  d en  i l-cerides  ; 
zones  •_*  el  d.  (die X roiis  liorizoï 1 1 a u \ , 1 >a  ii s les  I roi i s 
passaieiil  des  idoii.~  ijiil  lixaieiil  les  moiilanls  pos- 


(I  ( d X II I pie  II  " I’)'.  H’i  ou  a cel  le  ( le  la  si  e le  de  I lorx- 
lee  11(111.  LSDi.  pi.  1\  lus  . ( ie  lableaii  elail 
liordc  (‘Il  liaiil  |iar  un  orueuii‘iil  (pu  paraît  axoir 
c I e 1 1 1 1 en  I loi  1 1 lid  leu  ICI  1 1 U I U I I le . 

lO'J.  lux,  1170,  l'i^.  LSI,  Lu  coiiire-bas  de 


I ('■rieurs. 


lil!(».N/i:S 


()l 


r()|)is(li()(lome.  '1\  mai  IS'.li.  ]>ai”.  0,(U.’). 

I^'i'ai;ineiil  danse  (li’‘e(m|ii'‘e  dans  une  l'endle 
mince.  ()rnemenl  mcis(‘  : sni-  les  hords,  pelils 
cercles  l'éunis  par  des  I a n^cn l(.'s  ; dans  le  eliamp, 
d(mldes  cercles  ponclnes  l■(’‘nnls  par  des  lan- 
" en  les. 


l'is' 


l'.)d.  lin.  !?IO(S.  l'ii;.  liS.t.  Snns  I -/vy.},  y p.az  de 
Cnide.  d(»  scpl.  IS'.).').  Ilanl.  O.dO. 

l’arin'  sn|icrienre  d nn  immlanl.  Sur  la  face 
anlérienre  i lari;-.  O.Od  a la  cassure),  un  lilel  sadlani 
rien  sur  les  faces  lalerales,  (,|im  en  lianl. 


l'.lf.  I II  anire  lrai;nienl  lianl.  0,1(1.)  , sinii- 
lilalile,  mais  d nn  Irepied  innlUc  mnindre.  (.1. 
Masco  liai.,  p.  7 i’J  anire  Idccn);  ( Ui/ mjiia . pl. 

\\\  III,  fii'.l. 

l'.l.').  f'ra^menl  de  pied  ; ipialre  lileK  espaces 
sur  la  face  anierienrc  ; Irnissnrles  laces  lalerales. 
lianl.  O.IC)-,  lar-.  0,o:)S. 

l II  anire,  senililaMe,  lianl.  0,'id,  lai”.  0,0l.). 
lOC).  lin.'d'OC).  N.-IŸ.  de  rex-\nl(ide  hancdnis. 
1"  piillel  ISO.'),  lianl.  0.-J7  : lar-.  o.oO. 


(amimc“  le  préci'deiil.  mais  la  face  anlérienre 
esl  1res  seiisililemeni  cnman'c. 

11)7.  lin  . dIO'J.  I*'i”'.  l(S(),  a\cc  cmipc.  .\.-K.  du 
lr(‘snr  de  (àirmllie.  'JS  scpl.  hSl).”).  I.oii”'.  O.'iS. 


l-'ia-.  Iss. 


ri'i.iis  lilels  (•>- 
pac(‘s  el  piMl 
sadlanis.  sur  la 
lace  aidericnre. 
< amiplel  en  lias 
la  P II  II  I n”  ca- 
pliie  ne  reprii- 
d II  I I i|  Il  e la 
P a [■  I I e III  fe  - 
ricnre  reincr- 
sée  , lirisc  en 
lianl. 

l'.l.S.  lin  . ■_►'.)( I, S. 
1'  il;'.  I S / lace  a \ ce  cnnpe 
el  I (S7  a |)riilil  . Ifnlre 
I e\-\  I lin  de  I )ai ic I n is  el  la 
I , Cécile.  I 7 aiinl  I .SO,'),  lianl. 
0.77  ; lar”.  o.oiO. 

Pied  eiilier.  Sur  la  face 
anierienre  ipiaire  lilels  \ er- 
licanx,  espaces  cl  peu 
sadlanis  ; rien  sur  les  faces 
lalerales.  TnnI  en  lias, 
^a  d lan  I en  I re  les  deux  lilels 
médians  de  la  face  anie- 
rienre. nn  Iciinii.  ( d.  ( Ihjin- 


111,1 . pl . \ \ \ 1 1 1 . .’)(id. 

100.  fl”.  I eSS  face  avi'c  cmipe  . lianl.  0.7'_’ ; 
lar”.  O.OiS. 

Pied  enlier,  analn^ne  an  precéik'iil.  (pilaire 
lilels  sur  les  faci's  lalerales. 

•JOO.  lin  . 107.').  lianl.  O.'iO  ; lar”.  de  la  face 
anUnacnre  0,0.).). 

lianl  de  |)ied,  analnf;nc  aux  précc'd en Is  ; cni(| 
lilels  espaces  sur  la  face  anierienre;  faces  lale- 
rales \ ides. 

•JOI.  lin.  777.  Pl”.  ISO.  rrninadles  de  rannee 


iso;p 


lianl  de  pied,  lianl.  0.07.  (am|  lilels  espaces 
Mir  la  face  anierienre  lar”.  0,0f.')  ; nn  lilel  sur 
les  faces  lali'rales. 

•JO-J.  Im.  lOSS.  lianl.  (I.'ii. 


U’.S  FOIII.I.KS  DI':  I)  l':!,  PII  l'IS 


(Vj 


IPiul  (lo  |)ic(l.  (liiiq  liU'Is  et.]);u'és  sur  la  l'ace 
auli'i’iciire  lar”-.  (),0|,S  ; deux  sur  les  faces  lalc- 
ralcs  (laiy.  ü.ndS  . 


lux  . •J'.MI'.l.  Pi-,  I'.M).  Au-dessus  (le  l'cx- 
xnlndc  |)aii(duis.  'J'd  amd  IS'dü.  |)iam.  O.’JO. 
(treille  a six  lilel'',  assez  i‘carles.  (d.  Ilcniciini. 

|il.  CW  III.  -j-j-j-j. 

■J(l|.  lux.  dl  I.').  Au  N.  des  liaso  >\ l'acusa i lies. 
•J  (ici.  liS'.l.').  hiaiii.  resi  1 1 lie  ( (.  I S ; la  r”  . d II  cercle 
i(.(i:C 

l'raL;uii'iil  d lU'edlc,  axec  mnrceaii  de  lidH’> 
al  leliaiil  . .'^IX  lilels  Mil'  le  cercle. 

■Jdil.  1' rai;  iiieii  I d (ireille,  a sc|il  lileC  assez,  ser- 
re-. Par-.  ((.(Il  \. 

■J(  >7  . I II  X . Çl  r_’.  I . I >a  1 1 s le  I eiliei  II  is.  a I a 1 1 ” le  S.-l'. . 
P.)  jiiiii  IS'.I.').  I l.iiil.  H.  P.»  ; lar-.  0,0(1, ■). 

face  lal('‘rale  d un  pied  de  Ires  L;raiide  ladle. 
ipil  elail  unie  sur  ses  Irius  laces  de  liaiides 
X el'l  lea  les  su  pe rpi  isees . 

■JO'S.  lux.  l’Ci'J.'i.  Pi;;-.  P.M  , \ I eiiiplaceiiieiil  de 

leciile.  PI  pilii  IS'.I.).  I I a II  I . O.  dO  ; lare.  OJI". 

Prapiiieiil  de  pied,  pruxeiiaill  d ilii  supporl  de 
praiide  ladle;  sepi  dlels  sur  la  lace  a 1 1 1 erieii  re . 
(d.  ( Il  ijin  . pl.  \\  \ IIP  CcJÇ;  //('/', 7C////I . pl. 

CWIP  JdP.I. 

■JOO.  1 1 1 X . ’JI  l'S  I . I' |e.  P.l’d  axecenupe  . \lail”le 


S. -17.  du  IcMiiéuos,  sous  la  maison  d école.  '2(i  juin 
PS',),").  Haut.  0,11);  lare.  0.|d. 


f'raeiueiil  de  pied,  k'  plus  lai-eeipie  iinusaxims 
lroux('‘.  Pes  IriMs  faces  dccori’es  de  pelils  lilels 
x erlicaux  serrés,  d’eux  irnii  O.OOd  de  saillie. 

■JlO.  lux  . 'J'.I'JO.  l'de.  P.ld  face  el  C(iu|ie  . P.ld  a 
prolil  . I7ulre  lex-xoln  de  llaocliosel  la  Pcscdlé. 
■JO  aoiil  IS'.I,’).  llaiiP  0,(')l  ; lar”.  eu  Pas,  O.Ol.'). 


Pi^'.  la'i. 

Ipe.  I'i:i. 


Pied  eu  I ler.  l'ace  an  I elle  lire  ; ipial  re  corde'el  I es 
saillaiiles,  les  deux  du  milieu  aceolees  le  lime  du 


iîii().\zi<:s 


e')3 


|)1L'(I,  mais  SC  s('‘|)ai'aiit  dans  le  liaiil.  lîieii  siii-  les 
laces  lalci’ales. 

■J  I I . ldi.  Ilaul  (le  |iicil.  Siii-  la  lace  aiilc- 

ricui’(‘,  (|iiali-c  conicicl les  saillanles;  l'ieii  sur  les 
laces  laléi'ales.  Ilaul.  en  lias 

Iii\.  .'{'ilil.  I*’ii;'.  III.’).  l’i'ès  I le  I àissnl  is. 
nelolii'c  ISII.').  Iliam. 

(Ii'cille  à eni'delel  les  saillanles,  sni'  le  eende  el 
lallaelie.  ( d . O/y/n/na,  pi.  \.W,  ,')SI. 

■Jld.  In\’.  I''!^'.  HH),  haiis  le  ^l'and  pnils 

tie  P\la'a.  d<>  aoi'il  l(S*l.').  |)iam.  II.'JH. 


Les  alUudies  lalerales  en  fiiniie  de  i-i  mes  a q na  I l'c 
rais  el  a mn^■en  saillanl. 

■J  I i . In\.  Idil).  I’il;'.  l'.lT  L l>e\  anl  le  ninr 
poIvLjonal  (|iii  esl  sons  le  oaOoov  des  riiessalieiis. 
'l'I  oi-lolire  ISlM.  |)iani.  D.l'/. 

(Iredle  analo;.;ne  a la  |iréi'édenle,  mais  plus 
|ielileel  sans  les  rones.  Ile  lornemeni  ipii  snr- 
monlad  le  eerele  il  ne  snhsiste  ipie  I allacdie.  Id’. 

( pl.  X\\  III,  ’)7d. 

■Jlü.  ln\'.  1111)1).  |<’ij.;.  |'.)7  Près  du  ^l’and 

anlid.  (lelohre  IS'.li.  I )iam.  I),  I d en\ iron. 


(Ireille.  Sur  le  eerele,  Irois  eoi'didelles  sépa- 
rées par  des  lllels.  Lu  liani  du  rende,  rej;ardanl 
rmiérienr  du  hassin.  une  hde  de  Ixenr  on 


(Iredle  en  lorme  de  eordidelle. 

•_>IC).  l'i-.  1117  L 

Pidile  oreille  à eende  lorme  d une  douille  cor 


ma  ni  [lie  la  corne  j^aindie.  LU'.  ( , |il . \ X I X , delel  I e.  (dna  I re  li  leP  sur  l'ai  laid  le  verl  ica  le.  I lia  m . 

.')7'-’.  Sur  lallaidie  \ cri  ica  le,  ipia  I re  Idel  s e>pace^.  (I,KI. 


t>  i 


i.i:s  Fori u.i'.s  DI-  i)i:i.pii i-:s 


■-M7.  l'i”'.  I*.l*  .\iuil(i”ue.  I)i;im.  0. 1 I . 

l*IS.  In\.  'JcSM.  l'.IS.  l’i'ès  (le  lex-\()l(i 

(le  I )ii(»cli(ti'.  '2'A  |ii)llel  ISD,”).  Ilüiil.  (1,07. 

( (reille  (le  |iel  il  has^iii.  loiidue  a\  ee  son  attache, 
l'  ilel  saillant  ^nr  le  bord  inlérieni'  dn  ceiade  ; 
deux  cloii'  à I alla(die. 

■_M0.  In\  . 'JOiS'J.  l'dj^'.  10',);  an  N.-17.  de  la  hase 
de>  l’hessahens.  ‘27  jnm  IS0.7.  laaii”-.  0,,')2  : 
hn\L;'.  o.ol.  (amiplel  en  liant,  hi'isii- en  bas. 

Sni'  la  lace  anl('‘iaein'e,  (|iiali'e 
(diainps  \erlican\  : dans  le  pre- 
niiei’  et  le  deniiei',  /i^/.an's  en 
l'cdief  ; dans  le  denxièine  et  le 
ti'oisunne,  eeeeles  |•(’‘nnls  par  des 
lannentes  |on  dislinnne  :i  peine 
ees  eei'ides  mic  la  pho|o”i’aphie  . 

■_>20.  In\.  I002.  l'i-,  200. 

Diani.  0.20. 

(Ii'eille  a li'ois  lilel>  l'oi’leinenl 
saillants,  didiinilani  deux  /ones, 
Inné  |ilenie,  lanli'e  d(’‘Cni'('‘e  de 
/ii;/.a_”s  a p nii'-. 

221  . Inv.  2i.")0  ./  et  h.  l'ij;'.  201  . 
Hors  dn  l(i‘iiH*ii()s,  pn's  de  la 
yi'ande  enll■('■e.  1.7  mai  liSO.7, 

|)eil\  ll■a^ln('nt''  pro\ (■iianl  d nue 
nienie  oi-eilh".  a eei-ele  omk''  d une 
/one  de  /ip'/a^s  à |oiii's.  ('.1'. 
< )’  ijmiiiii.  pl.  \\  \.  020. 

222,  In\.20l1.  \n-d(‘SMi>  de  le\-\i(|ode  I )an- 
(dio-,  20  aoiil  l(S07.  liant.  0.12;  lai'”.  O.Oi. 

Allaehe  \ erl  lea  le  d ( ii'ei  I le,  deeol'ee  de  /l”"/ae's 
a|oiii'e'.  .\lampie  rallaehe  xcrlieale,  (il'.  O/y/n- 
/(//(.  pl.  \\l\.  CiihS;  ller/u’inii . pl.  (i\\l\  . 

222.  In\.  2707.  l'i”'.  202.  hairn  le  lenieno'', 
pi'C'  de  la  ”i'ande  enli'('e.  2 piillet  liSOÔ.  |)iani. 
l'est  1 1 ne.  0. 2S  ; la rp'.  d 1 1 ('cri' h ' . 0.0. ) ; de  I a 1 1 ai' lie 
\ ('l't  li'ah'.  0.0  I . 

l'ra”  ni('iil  d ori'dh'  di'  I l'es  "l'aiide  lailli',  dl'■('n- 
!'('('  (!('  /i”/a”'  : /.ie'/a”s  en  ri'hi'f  -'iii'  laltai'he 
\ (' l't  lea !(' . doiihh'  /oiii'  di'  /l”/a”s  a 10111'-.  sur  le 
i'('r('l('.  (|iii.  an  \ oisi  1 iai;'('  di'  laltai'hi'.  re(h'\  l('iil 
plein,  ('oniini'  pae  exenipli'  daii'-  I oi'i'dle  di'  l’ra'- 
-os  \iiicr.  j.  (//  :irch.,  \ . p.  ihS2  et  dans 
('('I  h'  (I  ( )l  \ III  pli'  < )! ijm  jii:i . pl . \ \ \ . 020  . 

22i.  In\.  lOOCi.  I’ l'aeiiii'ii I doi'edh'  de  i;ran(li' 
ladh'.  tri'--  mi'ompli'l  l'I  owdi',  l.ai'”.  dn  ('l'ri'h' 


l''ii;'.  la'i. 


O.O.);  de  lallai'he  xerlu'ale,  0,0.7.  Sur  le  eerc'le, 
deux /ones  de  /.i”/ae's  à jones;  snr  rallac'he,  deux 
/i;;'/a”s  veelii'anx,  ih'  part  et  d anlee  d nn  lilel 
li'i's  saillant. 

22.).  In\ . 22.7s.  lloes  dn  léimi'iios,  dans  la 
partie  l'i.  ih'  la  \ille.  10  mars  ISOO.  l)iam.  res- 
liliK'  0.2s  ; lai'”',  dn  ('cri'le  0.0'(.7;  de  l'allai'he 
\erli('ale  0.0.7. 


220.  I'ra”ni('iil  don'ilh'  di'  ”rande  taille; 
donhii' /oiK'  ih'  /'e/a”s  a |oiirs  >nr  le  l'ei'i'le  ; ('im| 
lili't'-  xi'i'lu'anx  '-iir  I allai'he  xerlii'ale. 

227.  In\.  l2(Kh  l'’p”'.  202.  ,\  Marmaria  pi'("-  dn 
leiiiph'  rond.  0 mai  1001.  I)iam.  reslilm’'  0,10; 
lai'”,  du  ('erc'le  O.OO. 

l'ih'ls  \('i'li('aii\  --nr  le  indien  de  I atlac'lii'  xcr- 
lii'ali'  l't  sur  h's  bords.  I.e  ('ei'('li'  est  lait  de  trois 
lili'l'-  roilt'ini'iil  >adlanls  et  di'iix  /om's  di’'('or('es 
( rori i('iiiei 1 1 s en  loriiii'  d' S ('1  iii('b('('>,  a |onrs.  Les 
pi'lilei-  alla('b('^  lalerab's  sont  ('il  loriiii'  ib' 
serpi'i 1 1 , la  I ('I  ('  l'on  I ri'  b'  ('('l'i'b ' . 

22s.  Li\.  I .S07 . I' I”'.  20 1 , l''ra”in('iil  de  pu'd 
liant.  0.2.7  . Sur  la  lai'i'  aiili'i'ienre  lai'”'. 

O.O'lO)  . trois  ('bamos  \ l'i'l  U'a  1 1 \ ib'lmilles  par  des 


HHO.NZES 


tilels  ; clans  le  clianii)  du  milieu,  cereles  réunis 
|)ai'  des  lan^eules. 

20  1,  Kif;-.  20:'..  l-'i-,  207. 


d.â 

du  milieu  \ ide,  les  de  u,\  autres  déecjrés  de  spi- 
rales i-éunies  par  des  tau^-eules.  — Faces  laté- 
rales larj^'.  0,(td)  : trois  lilets,  déterminant  deux 
champs  \erlican\,  l’un  \ide.  l'anli-c  décoré  de 
demi-cei'cles, 

■JdO.  lM,e-,  -inC). 

Ilani  de  pied,  décoi'e  a la  partie  siipid'ieure  de 
/i^'zaj^'s  et  de  Insaiif^es.  .\n-dessous,  trois  cdiamps 
Nerlicaux  ; celui  du  nidien  sans  ornemeni,  ceux 
des  hoids  remplis  par  des  ccnxdes  réunis  par  des 
lanpcnics.  l,on,i;'.  OpJI;  larp.  cm  has  O.nü-J. 

•idl.  Inv.  dOO-i,  i>07.  l'Kst  de  Cassolis. 

,\ofil  l(St).’).  liant.  <h'id  ; lari;'.  0.0.1. 

Ilaiil  de  pied.  Sur  la  lace  anterieure.  cini| 
lilels  deimntani  ipialre  cdianips  verlicanx  ; orne- 
meni en  dcnii-cercles  dans  les  cliam|is  I et  i ; 
cercles  ri’mnis  par  des  laiif^entes  dans  les  (diainps 
•J  cl  d.  — l-'accs  latérales  : '2  champs,  comme  I 
cl  I de  la  face  a n I ('l'iei i rc . 

2'A2.  I n pied,  coniplcl.  1res  ox\(h’‘.  proxieni 
penl-(*lrc  du  même  Ircpual  ipie  le.  prectaleid  : 
nnmic  lanceur,  nicino  cercles  n'‘nnis  par  des 
lani;cmlcs. 

•Jdd.  lux.  h'ii;'.  'JOS.  ,\  Fxhea.  0 ;iont 

ISO.').  |)iam.  0. 


200. 

(Irande  oreille;  lilels  sur  laltache  xerticale; 
sur  le  ccu'cle.  deux  zones  de  spirales  reunies  par 
des  lanji'enles,  l.c  liant  de  cercle  élait  décoré  de 

0 


liant  de  pied,  axec  deux  (dons  a la  partie  supé- 
rieure. l‘’ace  antérieure  lart;.  0,0.')li  : ipialre 

tileLs.  délimitant  trois  cdiam|is  xerlicanx.  celui 


10-.  200.  lo-.  LMI.'i. 

•J'iO.  lux.  101)1.  hd^'.  dO,’).  .\ii  pied  du  mur 
polx'L;onal  i|iii  est  sons  lex-xulo  de  Itaochos. 
Septemhrc‘  IS01.  liant.  O.'JI). 


Lks  m.i.s  i»r,  ! )i  i rm  s. 


I',  \ 


tî6 
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(leux  ehe\  aux  all'roiités,  de  ^lyle  ï^elRMualique  ; 
il  reste  celui  de  droite  et  la  trace  des  pieds  de  celui 
de  "aiulic.  Cl'.  ()lfimj)ui.  pl.  X.\X,  (Jl. 

Iu\ . iddd.  Fi^-.  .V  Marmaria,  près 

du  temple  de  tut'.  I.')  août  IdOl.  Diam.  tt.'icS; 
lai'ti'.  du  ceride  O,*)!.');  de  I attaclie  verticale,  <t.nü, 
(’irande  oreille  ;i  cercle  décoré  de  trois  liaudes 
>uper|)Osées,  comme  une  architra\e  ioiiupie.  Siu' 
le  haut  du  cercle,  de\aieiit  être  uii  homme 
dehout,  i-eyardaut  rmtérieur  du  bassin,  cl  à la 
droite  de  I hommc,  uu  (piadrupède.  prohahle- 
meiit  un  clRRal.  Les  pieds  de  I homme  étaient 
soudés  sur  le  haut  du  cercle,  ceux  du  che\  al,  en 
spatule,  étaient  a|)plupiés  coidre  les  faces  laté- 
i-alcs  du  cercle. 


•dd.').  Iii\.  •Jd(S.').  h'i”'.  'itO.  l auj^lc  S.-hi.  du 
témeuos,  sous  la  maison  d école.  '1(\  juin  ISd.’). 
Haut.  (I.IO;  lar-.  (I,()itl. 

-Mtache  \erlicale  d’oreille  ; d(.>uhle  série  de 
s|iirales  réunies  par  des  taiiyeutes.  Cf.  fi/i/myu/i. 

pl.  XXX,  :)74. 

•Jd().  In\.  d.V.Mi.  h'u; . ’_M  1 . a \ ec  coupe.  .\  ht), 
du  théâtre.  .Mai  I.SdC). 


■JM. 


'1(111  ; lra\  ad  loui'd  r 
1 1 II  C'I  |ias  siir 


h’raymeiit  d'iiii  jiiei^l  de 
yraiide  taille,  haut  de 
tt.i’J.  Se(,'liou  rectaiif.;ulaire 
tt.l  I 0.0’i;5  ; le  re\  crs  et  le.' 
tranches  sont  lisses;  sur  la 
lace  aiil(''ricure,  oriiemeiils 
;i  enroulement  répartis,  deux 
a deux,  en  /.oiies  sii- 
perposées.  . Mi-dessiis,  six 
lilcls  hori/outaiix.  au  miheii 
des(|iiels  est  une  h(''liere 
\ erticale,  par  laipielle  de\  ail 
passer  I une  des  anses 
iiiohiles  (pii  ser\  ail  a Iraiis- 
porler  ce  siipporl . a\  c(.'  ou 
sans  siin  \ase.  .\ii-dessiis 
de  la  lieliere.  lin  espace 
sans  décorai  im  i . en  ici  rai  I , 
ipil  elail  prohalilenieni  re- 
eoii\  cri  (I  une  ap|ih(pie  ou 
d une  haiide.  .\iieime  mei- 
massif,  (pu  parail  I res  aneien. 
(pie  ce  fraymeni  pro\ieniie 


d II  II  I ri'l  lied  . 


■J37.  lii\  . :2r)l(l.  h’ic.  ’JI’i.  hiu  dehors  du  mur  K. 
du  téméiios,  a la  hauteurdii  lem|i!e.  '21  mai  liStt;'). 
haut.  ; lar-.  O.Oiti. 

l>as  d un  pied,  doni  la  coupe  est  curieuse 
(même  cou|)c,  Olfimpili,  jil.  X.XN’Ill.  Face 

antérieure  coiicaxe.  jiartayée  eu  (piatre  champs 
\ erticaiix  ; ceux  du  milieu  x ides,  ceux  des  bords 
remplis  par  des  xcrcles  ri'muis  |iar  des  taiif^eutes. 

■J38.  lux'.  'JdiS,  lanylé  S. -F.  du  léméiios. 
■JO  pun  l(Slt,').  Foii”.  0,1’i. 

-Morceau  analogue. 

•JIV.I.  lux.  ■J7'JI).  l'ij^.  'J FF  Dans  le  téméuos, 
près  de  la  grande  entrée.  .4  juillet  l<Slt.').  Haut. 

IhiLit  de  pied  richement  décoré.  Sur  la  face 
antérieure  lary.  l'i  la  cassure  11,11(15),  au  milieu, 
deux  lilets  sadlanls,  entre  lesipiels  est  uii  sillon 
profond  ; sur  les  bords,  cercles  réunis  par  des 
tangentes  : ce  détail  est  ;i  peine  disceriiahle  sur  la 
photographie,  rohjel  n'axant  |ias  été  iiettové. 


Kig'.  -JUi. 


Kig,  Jia.  I''ig.  Ji  1.  Fig.  JIJ. 


lux.  ■_’!  i I . Fig.  '2[\.  l'in  dehors  du  mur  hi. 
du  l(mienos,  a la  haiilimr  du  temple.  10  mai 
IStH.  I laid.  0,:F5. 

Haul  d un  pied  (|iii,  d'après  les  iionitireux 
lilJs  de  la  parlie  supérieure,  dexail  cire  riche- 
nienl  dicori’' : mais  le  fragment  csl  cassé  piste  ;i 
l’eiidroil  nii  liiiissaieiil  ces  lilets  cl  m'i  commeii- 
eaienl  d autres  ornements,  ceri.des,  zig'/ags,  etc. 
l’accs  latérales  sans  iirnenient.  Deux  Irons  de 
e loi is  près  du  I la  1 1 1 . 


I!1{()N/I<:s 


'Jil.  Fig'.  'JI5.  Haut.  0,;{|  ; larg.  eu  bas  0,0()b. 

Ilaiil  (le  |(ied  riclieiiieiiL  décoixu  l"ace  anlé- 
neiire  ; le  loug  des  l)('ii-ds,  spii-ales  i'(‘imies  par 
des  laugeutes.  Fii  haid.  lilels  ; |>iiis,  deux  zones 
liori/.onlales,  à sjorales  r('‘mLies  |iar  des  [aii- 
genles;  au-dessous,  une  roue  ;'i  cukj  ]‘ais ; le  resie 
occupé  pai'  de  grands  zigzags,  l ii  lilel  sur 
cluupie  l’ace  lalérale.  ( If.  0/y/uyu,7,  pl.  X\^  III. 
blil  cl  supra  lig.  Ibb. 

•JF2.  Iii\'.  •JIF’),').  l'dg.  •Jl(').  |);ius  le  léiuéuns, 
près  du  mur  (•.  ’Jb  a\'rd  ISlI.è.  Long.  0,’Jd  : 
larg.  0,0(). 

Ilaul  de  jiied  analogue  au  prccédeiil.  Sur  les 
Ixaials  de  la  lace  aulcricure,  au  beu  de  spirales, 
un  |)cld  zigzag  \erlical.  I/orueuieid  circulaire 
a la  l'onne  d’une  ci’oix  de  Malle,  eidourée 
d un  |)eld  zigzag,  (pu  r;(ppelle  I oruemeid  eu 
dents  de  l()up  doul  esl  souveul  decoia-  le  |ila(  du 
g(Tulol  des  \ ases  n prolocori u I liieiis  ».  Fa  parlie 
sujiérieure,  inuhb'c,  devad  cire  d(’‘cor(’‘c  des 
memes  lilels  rpie  le  |)ied  pia’aa’-deu I . Les  laces 
latcrab's  re|)rodmseul  exaelemcul  la  iuoiIk-  de 


la  l'ace  aiilérieure  cou|)ée  eu  deux  dans  le  sens 
\erlical.  CI'.  0/;/;»yu,7,  ])l.  X\^  lll.  iV2~ , p.  IM  ; 
Iferacum.  ])1.  CXXI\  . ’J’J’J  I . 

■J  FF  Iii\’.  l*Jg.  'J  1 7 . Caiis  le  lemeuos, 

ordre  'a  l)ase  des  Tliessalieus  el  le  mur  K. 
■JO  m;n  FSd.').  llauF  d,bl  ; larg.  n.Ob.b. 


ri7 

.Viialoguc  au  |jrécéfleut,  sauf  (|ue  rornement 
circidaire  esl  l'ormé  de  dents  (^le  loup,  qui 
euloureul  un  lleui’ou  éloilé  à six  branches.  Les 
Faces  lalérales  re|)roduiscut  exaclemeut  la  moitié 
de  la  Face  aiib'u'ieure  cou|iée  eu  deux  dans  le 
sens  vertical. 

l U bon  iiomlire  de  Fi'agmeids  de  jueds,  (|u  d 
serait  Fastidieux  d énumérer,  sont  décoi'és  comme 
celui-ci  ou  comme  le  jirécédeiit,  [lar  exemple 
’iliFt  el  'J77tS,  troin  (’-s  au  même  endroit  (pie  ■2i()7. 

'1\\.  l’ig.  ’JbS.  liant.  larg.  0,d'J7  ; ép. 


Idg.  2 IX.  Idg.  21  a.  Fig.  22'l. 


l’ied  complet  d'iiii  lre|ned  de  petite  taille. 
F ace  extérieure  lisse;  coupe  rectangulaire  ; deux 
lilels  sur  la  Face  iiilcrieiire,  (pie  re|irésente  notre 
pbolograpbie. 

■J  I I his.  Iu\.  'ib.').').  liant,  d.  ; larg.  d.OG. 

Partie  nio\'eiiue  d'un  |)ied  analogue,  de  taille 
plus  grande. 

l'ig.  -Jl'.l.  Ilaul.  d.lb;  larg.  O, (»■_>. 

Pied  complet  d’un  lrc|)ied  très  petit.  Section 
carrée;  l'ordelel les  aux  angles. 

■Jib.  b'ig.  -J-Jd.  Haut.  d,-il  ; larg.  d,dd. 

Pas  de  |iied  d un  trépied  p?,  jileiu. 

■Ji7.  Iii\'.  ‘J837 . b ig.  'i’2 1 . IFii  contre-bas  de 
l'ex-Aoto  d(.‘s  Fpigoues.  bl  juillel  ISd.').  I)iam. 
d,d(')7. 

Petit  trépied  massiF,  Fondu.  Les  deux  oreilles 
el  les  trois  pieds  sont  aiijourd  liui  rabattus  contre 
la  cine.  Aucune  orueimmlaliou. 


ns 


i,i;s  FO  r I LiJ'.s  i)i:  di'.ffii  i:s 


A (>l\injiio.  1111  a un  li'è>  ”i'aiul  nonilire 

(le  ces  pctils  Irépieds.  pid‘"  (lc^  autels,  dans  les 
cnuclies  les  plus  pmrnudes,  mêles  aux  ammaux 
\olifs  aueiens  O/i/m/im.  p.  ~'2.  pl.  \\\  Il  . 


l'iii.  liO. 


Trépieds  h cure  mnhile. 

F'intéi-essaule  se-rie  des  leépieds  à eu\'e  muliile 
a été  étudiée  eu  derniee  lieu  par  M.  Sax  ii^iimii . 
dans  un  mémnii'e  copieux,  oi'i  les  exemplaires 
Connus  sont  Ions  reproduits  Moinim.dei  /.iiia'i. 
\’ll.  |i.  ■JTT-dTt)  ; \(iir  aussi  les  l'emanpies  de 
M.  Petei'sen,  liiim.  Millli.,  IS',17,  p.  I?  scp 

■JiS.  l'i^.  222.  Ti’ois  grands  délii-is  d'un  trépied 
en  hi'onze  et  ter;  ils  sulllseni  heu reuseineu I pour 
en  imaginer  une  restituliou  sûre. 


I .es  pieds,  eu  lormedi'  saliot  leiidii  |iar  dexaiit. 
'.lus  doute  des  pieds  di'  liieill,  sont  eu  liroii/e 
haut.  <hll  . I )('  ehaeuii  pai'teiit  ti'ois  t ij^es  eu 
ter;  eelh'du  milieu  est  droite;  les  aiit  res.  re.eour- 
titjes  en  arcades,  unissent  les  sahotsdeiix  à deux. 


Sur  le  haut  de  einupie  arcade  était  (doué  pai'  nu 
rix'el  \ertical  le  ceixde  serxant  de  supjinrt.  qui 
est  aussi  eu  ter;  |)eut-étre  ce  cei’cle  était-il  enci'ire 
tixé  par  un  (don  horizontal  ii  l’extrémité  supé- 
rieure de  chacpie  tie-e  droite  (cf.  Ueiscdi.  dans 
llelhie.  Guide  des  musées  de  Home,  tr.  l'i’am,'., 
11.  ]).  1 1 (S  . |)iam.  des  tii^es  de  1er  ; haut, 
probable  du  tout  0,71  ; diam.  probable  du  rende 
supérieur  0,()0.  Sous  cdiacpie  sabot  est  une  protu- 
bérance cxdmdriepie,  haute  d un  centimètre,  (pii 
semait  ;i  lixer  l’objet  sur  sa  base. 

Nous  a\ons  ICI  un  exemplaire  très  simj)le  d’un 
t\pe  connu  déjà  par  les  trépieds  de  Préneste 
Mduum.  dei  Liiivei,  \ 11.  p.  dl‘2  et  !F2d,  lifj-,  IB 
et  10).  de  (ia'i'é  (/(/.,  p.  IFiO- 1 , lif;.  M-.7i,  de  Fa 
(iareniK'  f/(/.,  p.  01  i,  li^.  I0|,  type  destiné  à 
s'embellir,  se  compli(pier  et  se  surcdiarj;er  d’orne- 
meiits  tr(’'pieds  de  \ ulci,  /(/.,  p.  280  sq.;  de 
.Métapoiite,  /(/.,  p.  OO.").  \ III).  Fa  Grèce 

|)i'opre  axait  déjii  donné  ipiehpies  débris  prox'e- 
iiant  de  irépieds  de  cette  sorte  ()li/mpl;r  810, 
|d.  ,\F\  III  ; Avnijrde.  7()(t.  8l,>-7i.  ( )n  ii’en  u 
pas  encore  troiixé  (m  Ionie.  Pourtant,  c’est  d’Io- 
nie (pi'ils  doixent  |)roxeiiir,  au  moins  les  plus 
anciens  ; I”  parce  ipi’on  eu  xml  un  ti^iiri-  sur  un 
xase  ionien  Gerhard,  .1.  1 .,  pl.  I5I7-8;  Mnuum. 
dei  Liucei.  \ II.  p.  01  I ; 2'-’  ;i  cause  du  stxde  des 
l’idiers  (|iii  décorent  ceux  de  \ iilci  ; 0'-'  parce  qu’ils 
dérix  eut  des  tréjiieds  assyriens  Fon^périer,  Mus. 
.\;ijj(déou.  pl.  F 0;  Mnuum.  dei  I.iucei.  ^'ll, 
p.  OO'.t.  ti”.  t)  , (pic  la  Grèce  a dû  connaître  et 
muter  par  I intermédiaire  de  l lonie. 

2'itt.  lux.  1717.  l'if;.  220.  A l’entrée  du  témé- 
iios.  28  juin  I80i.  liant.  0.  F{  ; larj;.  en  haut 
0.00. 

Pied,  eu  bronze  plein,  d un  tri’qiied  ;’i  tic'cs  de 
lcr;  celles-ci,  ipii  élaumi  au  nombre  de  trois, 
une  droite  et  deux  oblupies,  sont  cassées  au  ras 
de  la  section  supérieure.  Fc  pied  lij; urc  une  ^ ri IFe 
de  hou  posée  sur  une  phupie.  Fes  oiifiles,  les  arti- 
culations sont  repri’seii I l's  axec  un  souci  de  x’érité 
i|iii  n (‘xidiil  pas  la  lourdeur  ; les  prill'es  sont 
courtes,  presipie  c;;ales;  mais  celle  lourdeur 
meme,  l'•taul  donnes  la  idiose  représentée  et  le 
ride  de  l’obiet,  ne  laissait  |ias  de  jiroduire  nue 
iiu|)ression  de  force.  F’eiisemble  décèle  une  haute 


I ! li  O ,\  Z K S 


aiili(|uilé  ; on  a li-oiua’’  dns  j^iall'es  de  ce  f^eiii'c  cl 
de  iiiciiie  desl iiial ion  à Ninive  (l>avard,  iJi.score- 
rie.s,  |i.  178),  à Chypre  (Perrol,  III,  lii;-.  B!Ci), 
a ()lyinpic  pl.  \L\  III,  818):  mais  il  nVsl  pas 
douteux  rpie  noire  exeni])laire  ne  soil  de  rahnipie 
f^recipie.  I,e  ininl  de  la  yrill'e  esl  rnaié  d nnedoidde 
série  de  irens  lilels  en  relier. 

850.  l'df.;'.  'l’ii.  .‘^ahol  aplali  (de  IjoMif?!,  fondu 
en  jilein,  prox'enanl  d'nn  Irépied  analoyne  aux 
précédcnls.  I,es  Irois  tii^es  de  l'eripii  en  paiiaienl 
sont  cassées  à la  seclion.  .\ncnn  anii'c  orneineni 
\'isihle  sons  l'oxydalion  ipie  deux  lilels  en  relief 
an-dessns  du  sahof.  Ilanl.  0,18. 


Fi,c.  l-'if;',  1121.  Fi^-.  'l'I'.). 

In\'.  lOtM.  885.  Près  dn  prand  aniel. 
Scpl.  I8;r>.  Ilanl.  0.  M . 

Palte  léonine,  fondue  en  erenx,  sans  phnpie 
de  hase.  (îrill'es  séparées.  (Quoique  Irès  oxxdé,  ce 
t'ra^nienl,  dn  pins  hean  style  arcliaïqne,  a ^l'and 
air:  Il  È;  ovu/oç  tov  Àsovra.  n 


00 

8.)8.  Piy.  880  A.  ’l  iye  ionyue  de  0,08:  diani. 
0.015.  \n  indien,  un  inaindioii  sni'  lequel  \enail 
s’ajLisler  une  tiye  en  arc. 

851.  h’iy.  880  c.  l'iye  loiiyne  de  0,88.  sur  le 
nnlien  de  laquelle  x'cuait  s apisler  ohliqueinent, 
sans  inanclion,  une  liye  |iliis  pelile.  lui  piècejiarait 
coniplele  |iar  en  lias,  et  terminée  par  une  sorte 
lie  |hed.  dont  les  rotules  sont  indiquées  en  relief. 

855.  liiN  . 8818.  Pic.  880  d.  De  l'IC  de  la  ville. 
0 aoiit  180.).  Loue.  0.88:  diani.  0.08. 

I lye  terminée  d un  cfilé  par  une  liéhere,  sons 
hnpielle  xenaienl  s'ajuster  rihliqnemeni  deux 
liyes  anjonrd'hni  brisées.  l'aufrc  extrémité, 
atbudies  de  cpialre  aiilres  liyes  brisées. 

855  his.  l'iy.  880  c.  IVagmenl  analogue  an 
|)récédenl . 

8.)0.  h ig.  880  /.  Long.  0. 17.  Pragmen  I de  I lepied . 
( îrmids  ns, 

I)  apres  les  lemoignages  réunis  par  Plienne  de 
lîx/ance,  .s.  c.  AMcièvï,,  il  \ a\ail  a Diadone  une 
niasse  énorme  de  archaïipies,  alignés, 

enlassés.  Le  nombre  n'en  dexail  pas  elri'  moins 
considérable  il  ()l\inpie  el  a Delphes,  lieancon)) 
de  débris  de  cnxes  cl  (.diandrons  de  broii/.e  ont 
l'té  Ironx  és  an  cours  de  nos  fouilles,  surtout  dans 
le  sancinaire.  Le  Jiiurnnl  des  finiillcs  signale  : le 
88  .juin  1808,  un  grand  bassin  de  bron/e,  en 
contre-bas  dn  temple  d Apollon,  sur  la  terrasse 


Nous  rangeons  ici  un  certain  nombiv  de  lig(‘s 
longues  et  minces,  qui  |)roxiennenf  soit  de  tré- 
pieds ioniens,  soil  d'anires  meubles  on  nsiensiles 
archaïcpies. 

858.  Pig.  880a.  Tige  longue  de  0,81;  diam. 
0,018,  terminée  ]>ar  deux  sortes  de  spatules,  ii 
angle  droit,  [lercées  d'nn  clou,  (txxdalion  bien 
blanchâtre. 


du  grand  mur  poKgonal  : — le  8 mai  1801.  entre 
l'ex-x'oto  <r.  Pg'os-Potamos  et  l llelhmii'o.  tienx 
grands  chaudrons  de  bron/e,  I un  aplati,  lanire 
axant  encore  sa  fonne  : le  88  mai  1801,  ii  PP. 

dn  trésor  de  Su'X'one,  un  idiandron  de  bron/.e. 
aplati;  -le  8 jnillel  1801,  ii  Pxhea,  dans  le  puits 
|irès  dn  grand  tombeau  mwénieu,  une  grande 
cuve  de  bron/e  en  manxais  élal  ; elc. 
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I )(■  ces  'i.ifyi-tz.  ceux  i[U  ou  ;i  tl'ouxi's  ù peu 
près  intai'ls  et  qu  il  a élé  pos'ililc  de  cniiserver 
ctaieiil  [nus  des  chaudi-nus  molules  ; aucun  u ax  ail 
d anses  ui  d ap|)liques. 


li'ès  idrnil  (lai'j^.  (l.Ol  de  rnmeriure.  une 
dédicace  i^raxée.  au  li-ail  : 

!'■’  l)iam.  de  roiu’ci'l  lu-e  0,d.')  eux  irou).  Dédi- 
cace non  déclilll'i’éc  l'i;;.  'J’JS  a). 

'2"  Diam.  de  1 niixei'liue  O.d'J.  I^a  lin  de  la  dé- 


du’ace  u nlVre  pas  de  ddliculli’'  : ...  ciauj-iç  a avîOîXî 
.V-£Àov'..  liesle  ;'i  déidiillVer  le  cnmmeu- 
ceuieul  (Fiq.  ’d’iS  />].  Fluciuis  esl  ju'oliahleineul  le 
imui  du  dnualcui'.  Fécnlureel  le  dialeele  sont 
delpliiipies,  du  X I''  siècle. 


Trépieds  hns. 


■JÙ7 . I'  il;'.  221.  F un  d eu.\  preseule  un  delail  de 
leidiiiupie  miéi'essaul  : d a id(‘  r('‘pari‘  dans  1 auli- 
(pille  au  uinxcu  de  pièces  a p|  il  u | iii’es  à 1 iiiléneiii". 
la  li'l(^  du  rix'el.  rniide  cl  laiye,  es!  à I e\ I ('l'ieu r. 


1 u jnu£;leur,  daii'-  une  dédu'ace  arcliaïipie  de 
r.VcrnpoK'  07. 1 . I\’.  d7lF'';  lîeiscli,  (irlec/i. 
Oi  Cl liifc.'ichcn l,c . p.  .’)ll  . dil  axdir  xmié  uu  -ii- 
-ooi-mcj:  à ,\lli(‘ua.  Ft“  iiinl  pniixail  dièsiyiier  des 


la, 14.  JllX. 

2-iS,  I’il;.  22S  cl  •J_’S  /lis.  Deux  aillrc^.  de 


[■'ie.  -jrs  lus. 

I repieiF-uiiiiial  lires,  cniiuiie  iiniis  eu  ax  iiiis  uu  à 
Delphes  u'’'_’17  el  cnuniie  nu  eu  a laid  Irniixé  ii 
(llxnipie;  mais  il  parail  s'élre  dil  siirlniil  des 
siippnrls  nu  liassiii''  a pieds  lias  ; lid  par  exemple 
le  tc-ittooiTt/.o;  ni'i  le  liri”aiid  Skiroii  fnn.'ail  les 
pa''saiils  à lui  lax'er  les  pieds  (.l/u.s'Cd  il;ih;iiw, 
III.  pl.  d . Fes  t£'.-oo7xo(  re|insaieid  sur  des 


iU{üNzi-:s 


,i(rill‘eï5  (le  ii(-in  : » Le  c;ii-aet(‘re  \i\anl  el  ex|ires(- 
sif  c|Lie  la  belle  é[)0(|ue  de  l'aii  a su  diumei-  a 
(.'es  ^rilVes  déeoi'ali\es  esl  dii;ne  de  l•(■lua^(|ue  » 
I leu/.ey,  dans  Dodone,  I,  Al.  bdiKw  aubier 

a supposé  avec  vraisemblance  (pic  les  A = ov-oêxr7£ i; 
d'un  iin  enlaire  (I  bdeusis  ’l'/y.  v,:/.,  bS(S(S,  p.  i.d,  I. 
()i;  d'autres  dans  des  in\eulaires  didieiisi  elaieiil 
des  snpjHU'ts  de  ce  yenre  I )l  if  mjii.i . p.  I dl'i  . 

■Jü'd.  ln\'.  HLL  l'd;.;-.  ’i’i*.).  .Mai'inai'ia . près  du 
temple  en  lui’.  Septembre  Itlttl.  liant,  tljd. 

Patte  de  lion  sur  phupiette  l'oude.  bacoiirouue 
etad  à deux  bandes  décorées  (^o^(‘s.  .Vdmu'able 
Ira^'inent  ; patine  \erl  sombi'c.  ( 'd'.  .\nlicli.  deH' 
anp'o  /deii.  pi . \ 1 1 , I tl. 


surmontée  d une  Ijai're  terminée  par  den.\  petites 
N'olules  ioni(jues.  ( il  . /Ak/ouc,  pi . \ \ 1 1 1 . ’J  ; .\Ll. 
b:  S;i  I id-(  h’rm;i  I II . l'b  ; et.  eu  moins  trapu. 
( )l iimj)i;i.  pl . Id  , S.'it 

db.).  Iu\.  dOOib  l'iii  coiilre-bas  du  tresoi'  de 
(iiiide.  .Voi'il  ISb.').  liant.  npij.A. 

(àuirouue  owdee.  sans  ornement.''  \ isdib's  : 
pi'ul  ('li'('  o\  ('s  iiu'ises. 

■Jbl).  .Marmaria.  IbOlb  liant.  <l.(lL 
(iourouue  striée  de  raies  \'erti('alcs  ; patine 
noire. 

■J()7.  In\'.  ;V.)7 1 . I anyle  du  lheàtre. 

i juillet  ISlKi.  Haut.  (t.(IC). 

loul('  petite  patte  leoiiiiU'.  loiidiie  eu  |)lem,  el 


•Jfdl.  In\.  P.)7'.t.  Pvlii'a.  I>('t(dii'('  IS'.lj.  Haut. 
(),0S. 

.VnalojL;'ue,  en  plus  pi'lit  ('t  eu  plus  simpb''. 
une  seule  rangée  d o\('s  incises  sur  la  ('oiiroiiiu'. 
Masse  de  ('onlée  a I intc'rieur.  lîoiiiu'  ('oiiserxa- 
lioii  ; palme  A ert  ('lair.  {][’ . I hiiliinc.  pi.Xld,  l,'J. 

■Jb  I . In\.  'Jblbi.  rraiK'liei's  d(>  P\la'a.  '21  août 
bS'.lf).  Haut.  0.077). 

.Semblable  ; mal  ('ouserx  e. 

■Jb’i.  Iii\.  d7)80.  .Vu  stade'.  .Mai  t.SOb.  Haut. 
0,07. 

Pins  petit  encori'.  ( >\ es  d('('oupes  sur  la  ('ou- 
ronne.  (d.  .l/u.t.  iliil..  11.  p.  7 id  ; ( d ij  m j)i;i . pl. 
Id.  eSüd. 

■Jbd.  Im.  doit  i , l'.u  ('on  t i'(,'-l  las  du  trésor  de 
Cuide.  .Voi'il  tSO.d.  I la  ii  t . 0.0  i 
t )^■es  déi'oupés  sur  la  l'ouroiim'. 

Inv.  IbSSI.  Pil;'.  'JdO.  Au  .\.-l'i.  di's  bases 
svracusaiiK's.  17  pim  tcSOti.  Haut.  0.0i7>.  lary. 
O.ObxS. 

Pii'd  de  trépied  bas.  eu  forme  de  yritl'e  de'  hou 


cloiU'c  a un  piedi'oit  d('('oiipe  dans  nue  |)la(|iu' 
mUK'('.  (d.  DndnlU'.  pl.  \!d.  ."). 

■JlrS.  |ii\  . 'JO.d'J.  Haut.  0.07)7). 

Patte  de  bon,  terminant  un  |uedroil  ('renx.  di' 
se('lioii  ret'taiiy niaire.  Cd'.,  l'ii  plus  yrand,  ()hfm- 

IJiii,  pi.  Id,  S,')0. 

•Jb'd.  Iii\.  ■J07)'J  his.  Piy.  l'dl.  Haut.  0,0i7). 
l'rapmi'iil  analoyiu',  plus  petit,  tondu  en  pK'iii. 
l'^n  dessous,  un  tenon  paralb'lipipedupu',  (pu  s iii- 
si'i'ail  dans  le  siu'le  (ef.  n“  "J  i(S  . 

■J70.  Hdr;.  dd'J.  .Marmaria,  lOOd.  Haut.  0,07). 
Pii'd  d('  lion  pro\ ('liant  d un  Irepic'd  bas.  d'erre- 
('iiite,  domiei'  lei  comme  molli  de  ('oniparaison. 

d7l.  Iii\.  d-Jdd.  Piy.  -Jdd.  .V  l'P.  du  yrand 
autel.  do('l.  ISO.).  1,011^'.  0.07),  lari;.  0.0b. 

Palti'  (!('  hou  a jji'iU’es  si'parées.  'Près  niuldc. 
Hf.  iJndunc.  pl.  .\ld,  8,  Itt. 

'21'2.  Iin  . 1081.  l'di;. ’Jdi.  P\  la'a . ( t('tobrc  I 80  i . 
Haut.  0.07b. 

Support  eu  lornie  (.le  patte  de  bon,  termine 
en  haut  par  uiu'  palmelle  ioni(pu'  re('ourbe('  l'ii 
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clelioi>.  ft  (|ui  niar(|ue  la  >ec'liim  ])lane  Mtr 
huiiielle  posait  rolijcl  porté.  Hoiiiie  conser\atioii, 
patine  mure  iM'illante.  ('f.  IhnlniH’.  |)l.  \L1.  i et 
surtout  \crnpnlc. 

•27iF  Iin.  \\~yl.  l'ii;.  'JIF).  Marinami.  ’2i  a\ril 
l'.MllF  llcriic  (le  I (irl  itiilufiic  cl  moderne.  l'.tOl, 
1.  p.  -JO.  I laiil.  O.OiT. 

Sphinx  aeeronpi.  de  lace,  les  ailes  en  croix,  por- 
tant uncasi|nea  con\ re-innpie  et  à l'iinier  côtele. 
Ajipliipie  pro\enant  d iui  pi'tit  inenhh',  prolialile- 
ineiit  d un 


2 . Anses  et  poignées. 

I . l uses  fi. t es. 

\nses  eliiiiées. 

■J 7 F ln\.  'J.iScS.  I'  ii4.  '.hh).  Filtre  la  maison  de 
ri'.cole  rrancaise  et  le  innr  ( ).  du  teimhios.  .Mai 
IS'.t.'i.  l.ai'L;.  de  lapplii|iic  tt.d.i;  haut,  de  lanse 
O.n  lô. 

\ii'e  \erlicale.  en  rorme  daicean.  proxenant 
d lin  lia>Mii  Ires  petit.  I . a | ipl  n p le.  lixee  par 


sont  de  [letites  dimensions,  et  proxiennenl  de 
petits  bassins.  Nous  signalerons  seulement  : 

l’7.7.  Inw  •2587.  î'ig.  287.  .Même  provenance 
que  le  précédent.  Farg.  de  l’apjiliipie  0,08.5  ; 
haut . de  l'anse  O.Oti. 

F ap|)li(pie  de  (orme  plus  allongée,  pointue 
aux  deux  bouts. 

27t).  lin  . 2580.  .Meme  provenance  cpie  le  pré- 
cédent. liant.  0.07. 

F attache  en  forme  de  languette  arrondie,  plus 
étroite  au  milieu  qu'aux  extrémités. 

277.  In\-.  8587.  Ifntre  l'autel  et  le  mur  F,,  du 
téménos  2 mai  1801’).  Farg.  0,0.55. 

278.  lin  . 20t)0.  .\u  N. -17.  de  la  grande  porte 
du  teménos. 

270.  liiv.  2818.  l'ig.  2!t8.  I7n  contre-bas  du 
monnincnl  des  F.pigdiies.  .Inin  1805.  liant,  des 
a uses  ( l.(  18  ; diani.  probable  du  bassin  0,1.5. 

Délit  bassin  mutilé,  garni  encore  de  ses  deux 
anses  en  arceau. 

280.  I ne  deiiii-doii/aine  d'anses  du  meme 
genre,  non  un  enloriei's. 

281.  lin  . 2.580.  h'ig.  2!t0.  Dres  du  mur  F.  du 
lémenos.  27  mai  1805.  liant.  0,005. 

F attache,  il  trois  clous,  a la  forme  d nue  bande 
étroite.  Fa  Heur  dont  hanse  était  siirmont('“e  a 
disparu . 

282.  .Marmaria.  1008.  Farg.  0,125. 

Didiris  d'anse  pareille  ii  la  précédente.  Fat- 
tache  niampie. 

288.  lin.  -2077.  Fig.  2l0  et  2l0  a.  .\  l'l7.  de 
Fassolis.  .\oi'il  1805.  lairg.  0.18. 

.Ulaidie  allongée,  ii  anse  en  arceau;  en  haut 
de  hanse,  llenr  de  lotus.  F'allache  était  fondue 
mec  sou  anse,  bille  était  lixé(‘  i m im'al la I einen t 


deux  cloiis  plaef's  aux  e \ I rei  n 1 1 es.  rappelle  la 
loriiie  du  bouclier  eidianere  des  epoipies  nncé- 
1 1 len  1 1 e et  g COI  iml  ri(  p I e . 

l’Iilsieiirs  exemplaires  analogues  nul  c||.  leoii- 
\ es  cil  dilferents  endroits  ih-  la  loiiille.  'bous 


t'is.  nas.  t'iK.  n:i7. 

sons  le  rebord  du  bassin,  par  six  clous  à grosse 
lete  larg.  0.02  . (if.  ///.sZ.  de  l'iirt.  111,  lig-  5.57 
(iinpre  ; (diimpin.  pl.  F\  , 011  ; Heriteum. 

ph  (i\l\,  n"  20.5.5;  iniisee  de  N'.aples,  fouilles  de 
( iiiines.  I 002  ; etc. 


I’.  l!nNZI',S 


Iii\.  SiMO.  iMiti'f  Im  grande  c-iilrée  du 
sanctuaire  et  la  graud’i-oiite.  juin  Manl. 

Anse  pareille,  mais  |)i'o\enaid  d nu  bassin 
encore  pins  |)ctit.  Ti-ois  dons,  (diarpie  In-anche 
de  rarceaii  est  sontenn  |air  derrière  [)ai-  nue  li'^e 
cpii  rejoint  le  liant  de  l'attache  horizontale. 

■28.Ô.  Un  certain  noinhrc  de  débris  prm  icn ikmi I 
d'anses  de  ce  l\|ie  ln\'.  ’JO.ilU  iU  17.  etc.). 


•JU(t.  Marmaria.  IIMCU  Haut.  0.0.7. 
h'Ienron  à très  Imi^-  |)cdoncnle,  [iroienanl 
(I  une  anse  pareille. 

■J'.H  . In\  . ’JtcJb.  An  .\.-<b  dn  tndor  des  Athé- 
niens. ’JI  juin  lcS9.7.  liant.  0.10. 

hdeur  ]iro\enant  d une  jurande  anse  analogue 
aux  |irécédentes.  U'intcrienr  de  la  ileni-  est  reni- 
pli  d une  masse  de  terre  hlaïudie,  durcie  par  le 
l'e  1 1 . 


■J(S().  ln\  . "i'.tO*.  b'ij;'.  ’J  1 I . l'inIre  la  hase  des 
riiessaliens  et  la  Uescdié.  10  a\'nl  IS'.I.').  Manl. 
O.-dU 

Mèbris  d une  ;4'rande  ansi*  en  arceau  sm  inonli’e 
d'nne  llenr  cpanonie.  sur  la(|nelle  esl  posi'  nn 
petit  oiseau,  de  shie  schèmaticpie. 

•J87.  In\.  ■JO.'iO.  liant,  de  la  fleur  0,00. 

Mébris  d'nne  ^rande  anse  snrmonl»’*e  d une 
llenr  épanouie. 

■J88.  ln\.  8017.  A l't).  dn  tluèiire.  Ornai  bSOO. 
liant.  O.OS. 

Mébris  d une  llenr,  |iro\(‘nanl  d une  anse  ana- 
logue aux  pré('('‘denles.  mais  pins  ;;ramh‘  encore. 


îlll.'i, 

■JO'J.  Près  dn  Iresord  \lhene>.  ’JO  piillel  ISttIt. 
Manl.  0,18. 

Morceau  analogue  ; la  llenr.  pins  i^ramk'  encore 
ipie  la  precédenle,  esl  remplie  de  meme  d mit" 
masse  de  coulée. 

■J08,  ln\'.  1017.  l'it;'.  'l\'l  Miam.  0.8.’»;  lari;'.  de 
I a lise  0,1  ■’). 

Pari  le  sn|iérienre  d nn  bassin  de  le  die  moveiine. 
,\nse  d une  l'orme  l'reiinenlf*  dans  hi  poterie  ”(‘o- 
mi'-l  mpie  : deux  parlies.  I nue  \c*rt  icale,  a\'cc  des 
lilels  aux  bords,  laiilre  a allache  horizon  la  le, 
l'oi'inee  de  deux  aix'eanx  de  section  circulaire. 
I . a 1 1 acdie  ceii  I ra  le  a ipi('h[iie  ressem  bla  iiee  a^■ec  n n 


Fisï.  212. 


■J80.  .Marmaria.  honilles  de  lOO-J. 
h’Ienr  analogue  aux  iiréci'alentes  ; mampie  nn 
des  pétales,  liant.  0,08. 


!•  ii;.  2 12.  l'is.  2 11. 

bncraiie.  I.  objel  n esl  plnsan>si  coinplel  aujoiir- 
d hni  (pie  ipiaiid  il  a été  Iroiné  et  |iholoL;ra' 
plue. 


I.i’s  l-'m  iur-s  m 1 >i-:i  rm-s,  — 'I'. 


II) 
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•jyi.  luA  . '2'Ml . Fij;'.  ■J43.  Près  du  imir  O.  du 
téménos.  4 mai  ISy.').  Diam.  0.0*. 

Anse  en  l'orme  d'annean  circulaire,  sur^issanl 
x'erticalemeid  d'une  a|)|ili(|ue  en  demi-cercle. 
I.anse  a èlé  rondue  a\ec  son  a|)|ili(|ue.  44'ois 
boulons  lixaienl  cel!e-i-i  au  liassin.  Fne  anse  en 
lerre  cmlc.  proxeiianl  d nu  \ase  <^'comélri(|ue  c‘l 
Iroin'ée  à Felplie^.  |ir(’“senle  la  même  l'orme.  CI'. 
/{.irlariihe.  jd.  4111,  7. 

■jy.7.  In\'.  ■2d.’)7.  Fij;'.  '1\\.  .Vu  N.  dn  li'ésoi' 
d'.Vlhènes.  7 juillel  FS'd.V.  J.on,!.;'.  0,'ilà. 

.Vnse  l'ondue.  verlicale.  circudaire.  sur  une 
longue  api)li(|ue  horizonlale.  qui  étail  lixée  |)ar 
trois  clous  au  rebord  d'un  grand  bassin.  Le  cercle' 
esl  étaA'é  par  deux  liges  oblupies.  Cf.  01  iimjjui . 
pl.  XXX4  I.  SL). 

■jyb.  Marmaria.  b'ouilles  de  lOO'i.  Larg.  O.IS; 
baul.  0.00. 

.Vuse  \erllcale,  analogue  ii  la  précédeide. 

■i07.  Iu\.  41  14.  4'ig.  ’Jl.’).  .Vu  N.  des  bases  svra- 
ciisaiue.'-.  41  seplembrc  ISOÛ.  4a‘)ug.  0.-_>S. 


Vuse  plaie,  prox’ciiaul  d un  gi’aud  bassin  i 
cl  uns  il  chaque  al  lâche  . .V  cha([uc  e\l  rl■mlle.  deux 
serpeiil>  dieergeiils.  (if.  Onduiic.  pl.  XL\  . I ; 
Acrnfinlr . l’oO-glO.  |)ans  I anse  dl)l\uipie.  pl. 
I.\  , IMS.  un  seul  >erpeiil  ;'i  chaque  boni. 

■_’0S.  Marmaria.  I‘.)04.  I.oiig.  0.14. 
l'ragmeiil  d une  anse  de  meme  l'orme,  pbi^ 
pelile  ('I  pbi.^  simple,  salis  les  serpeiils. 

l’O'.l.  Iii\.  4b'. H . l'ig.  ’Jb).  P\  hea.  Mai  IS'.M'i. 
I.oiig.  O.  I I ; larg.  de  la  iiiaiii  0.04S. 

l'ragiileiil  d une  .iiise  I ion /.ou  ta  le.  qui  i'‘lail  ler- 
iiiiuée  par  deux  iiiaïus  aux  doigis  alloiigi's  cl 
joiiils  : comparer  les  mains  des  génies-oiseaux. 
Cr.  Acrnpnlc,  l.")4-l.')l. 

400.  l 'jg.  417.  boiig.  0.  I I . Marmaria.  rouilles 

de  1004. 

l'i'agmeiil  analogue,  d un  six  le  jiliis  éiiergupu' ; 
doigis  di''Uiesiir('’s.  I ,a  iiiaiii  dexail  sembler  près 


ser  ax'ec  énergie  le  coux'ercle.  Jéos  saillani  dn 
poignet  esl  indique. 


Fig.  217.  Fig.  2 1(i. 


4o  I . hhg.  4 LS.  J.ong.  O.OO,'). 

Petite  anse  à attaches  horizontales  en  l'orme 
de  t'euille  de  lierre,  le  milieu  relex'c  x'erlicalement 
en  nn  méandre  gracieux. 

404.  l-’ig.  4l0.  Long.  0.14.'). 


l''ig.  21s.  l<'in-.  OUI 


.Vuse  horizonlale,  d hx'drie  ou  d amphore,  sans 
oruemeiils.  Fn  clou  à charpie  boni. 

404.  Larg.  0. 1 i.'). 

.Vnse  pareille  ii  la  précédente,  uii  peu  plus 
grande,  brisée  en  deux  morceanx. 

401.  Inx'.  40I)S.  I)ans  le  |uiils  situé  entre  la 
maison  de  I Fcole  l'rauçaise  el  le  iniirt).  du  lémé- 
iios.  .Voi'il  ISO.').  Long.  0,01). 

.Vuse  de  couxi'i’cle,  la  |)oignée  relexée  eu  arc 
a|)hili,  les  deux  bonis  tixés  jiar  un  clou  en  1er  ;'i 
un  couxcrcle  égalemciil  en  fer. 

40.').  .Marmaria.  P.I04.  Larg.  O.OS. 

Poignée  de  petit  coiixercle,  relexéi'  :'i  angle 
droit,  lermiiu'e  par  des  pabueltes  ;'i  |i('‘lales  iiici- 


sés.  el 

lixée  par 

lieu  X clous.  U II  au 

cenire  de 

chaque 

pabnel  le. 

In.s'c.s'  .s(/m/(4'.s'. 

Pour 

les  anses  d 

e ce  genre,  siiiidccs. 

cl'.  ( >1  l/lll- 

/n'a,  p. 

1 ll)-7. 

l''ig.  2r)(i.  l''ig'.  2rii. 

401).  Inx  . 4S7  I . l’ig.  4.')0.  .Vnx  tranchées  du 
lorreiil  l'oî'.vz,.  14  aoi'il  ISO.').  Larg.  0.  I li.'). 


I ! H ( ) ,\  Z I-:  s 


Ausc  liori/.oiilale  d'hydrie  ou  d'aniphüre  i?). 
d07.  Lai'^;'.  0.M5;  diain.  de  l’allaelie 

O.Oid. 

Foi'le  |ioi_n'nce  lini'i/.niilale.  à aUaclies  eii'eii- 
iaii’es.  I'|■()\•ient  d mie  Indiàe  ou  d mie  aiu|iliore. 
(d'.  Dudunc,  |)l.  \L\dll,  5. 

dOiS.  In\  . Allèle  S. -K.  du  teméuos.  Juillel 

liSd.').  I laul . (I.OS  ; lai'”.  0,17:  liaul . de  la  |ialme(l(‘ 

o,od. 

Ause  hoiM/oiitaie  d Indi-ie.  Au  milieu  de  la 
|i<.)ig'iice,  boulon  l'ail  d'o\'es  sé|)aré.s  [lar  des  iilels, 
e(  aeeoslé  de  lores.  .\|)|ili([ues  sans  meisious  ui 
reliel’,  d(iH’ou|)ées  eu  rosace.  Cf.  ( )l ijiiiphi ^ pi.  IA  , 
010;  ! ler;ieum , pi.  (iXIX,  u" 'do.')0. 

dOO.  Iu\'.  '-'(Sij.  l'iii  c'oul l'e-bas  du  moimmeul 
des  l'i|ii';'oues.  .üaoùl  ISO.').  Lar;;'.  0, 1 0. 

,\use  pareille,  plus  Grande:  maiKpiciil  les 

al  taches. 

1510.  .Marmaria.  lOOd.  Lari;'.  0,11. 
l'ea^nieiil  d une  pelile  anse  analogue  aux  pré- 
cédentes. 

1511.  lin.  ;5ld.'),  Fij,;.  •J.hd.  Ocl.  ISO.').  Ilaul. 
0,1’i;  lar.”'.  0,'i:5;  haul.  de  la  paluielle  0,01).'). 

Pareille.  Fa  jioij^uée  cuire  deux  ^ros  boulons. 
Iles  palnieltes  ii  rallache. 

151 'J.  Marmaria.  lOOiF  Fai’L;.  0,10. 
l'd’a^nieut  d une  pelile  anse  analoyue  ii  la  pré- 
cédeiile  ideux  boulons  a la  poiLîiu'c'. 

15F5.  lin'.  !5’2I)’J.  Fpy'.  ’i.)!5.  biu  conire-bas  des 
thermes  de  l'Ivsl.  Xo\',  ISO,').  I.ar.i.;.  0,1,'). 

.Mise  hori/.oulale  : eu  haul,  jielite  plaipielte 

rectauf^ulaire  sur  laipielle  un  oriiemeiil  idail 
peul-eire  soude. 


Fo /Vt'ry  (’/)/. . ISSS.  jil.  I \ , 2 a des  anses  de  celle 
Forme. 

151.').  lin.'J.')00.  Fl!.;'.  •_’.').’).  I )aus  le  lemétios,  près 
de  la  Jurande  eiilrée.  Il)  mai  ISO.').  I.ari;.  O. OS 

.\iise  demi-ciri'ulaire  ; appliijues  rondes;  h* 
haul  de  I anse  réuni  au  bord  du  bassin  par  nue 
plaipiel  I e hori/.oni  a le.  Cl’.  0/)ymyua , OiM  ; ])ii(luiu\ 
pl.  XIAIII.  I. 

)5I().  .Marmaria.  lOOd.  Foui;.  0.00. 

Fraj^iiieiil  d une  ause  de  couj)e.  bOriiie  alloii- 
i;ée,  des  |)bis  id(\i;aiiles.  Cf.  Jhiduiic.  |il.  XIA  I. 
FJ;  .Suc.  /Il  (II.,  S,");  etc. 

1517.  lin  . lOSO.  hdi;.  J.')l).  1 lerriére  I ex-volo  de 
(ieloii.  (Ici.  1 SO  F l.oiii;'.  0,|0,');  haut.  0,0J. 

Poignée  lie  (.-oin  ercle,  Faile  d nue  jietile  lij;c 
rele\'ée  :'i  aii^le  droil  eu  sou  milieu,  décorée  ;i  ses 
exlri’miilés  d un  daiiplim  minuscule,  la  lele  en 
bas. 

dis.  Fai-'.  0.0b.'). 

Poii^née  de  comercle.  rehnee  il  aii'^les  droils. 
décorée  de  deux  boulons:  al  taches  brisées.  Cf. 
Aiiliidi.  lUdl  /tiilni  fdcii,  pl.  XII.  li;  < Il  ijiiijji/i . 
01.’).  Itii  peiil-elre  poi”ui‘e  mobile  d ause  ii  pal- 
iiietle  et  deini-bobiiie  [01  iinijii/i , |)l.  F . 

dIO.  lin  . dl  F),  l' ii; . J.)7.  Prés  des  lliermes 
de  riFst.  0 oct.  ISO.').  Haul.  0,07b. 

.Viise  en  arceau,  \erticale,  les  bonis  plats  e| 
percés  (I  un  idoii.  .Sur  le  haul  de  I .mse,  un  oiseau 
de  sh'le  sch(’‘mali(|iie.  Pro\  ieiil  d’iiii  petit  bassin. 

I5J0.  lin  . lOSJ  el  lOSJ/u.v.  Fi.u.  J.')7  lus.  Peux 
exeiii|)laires  pareils,  troinés  au  riii'une  eiidroil 
de  P\  laai  eu  I SO  F Ilaul.  0,0S  : lari;.  0,10. 

Poii;uée  de  comcrele.  Formée  par  deux  daii- 


dl  I.  Fi-.  J.’)F  Far-,  0,00.'). 

.\iise  il  dischvl/i).  I5elle  couleur  \ert  bleuâtre. 
CF.  ( Il ijinjii/i , pl.  IA  , OU;  .[crojiotc.  I.')J.  Fne 
coupe  prol'onde  el  sans  pieds  (ri'iri;oliuios  \\  fcn. 


phiiis  la  lele  mi  bas,  les  )|ueiies  réunies  par  une 
boule,  .\iieime  mdicalioii  ded(''tail.  Fonte  pleiiu' ; 
I apjilique  elail  soudée.  Fpoque  hellénisi ique  ou 
romaine.  (FF.  lîemaeli.  Jli'ji..  II.  77S.  d;  (.'le. 


I l'S  i'(»(  I i.i,i:s 


;VJ  I . Iii\.  1' I”'.  l2,')S.  I )es  li'anc'hfc,''  dans 

I Id  (le  la  \ ille.  Anùl  IcSK,).  I.nii^-.  O.ld. 

Anse  (lemi-eii'eiilaii-e.  à lile('  loi'ses,  l.e>  deux 
Ixmls  de\aieiil  eli'c  enJ;a;4(’'^. 

'2.  — .[nse.\  Dinhiles. 

Alhiclics  ;i  filin  res. 

lii\.  'Jdid.  l'i”.  Sur  le  ^raud  luur 

|)nlv”(iual.  Tnui\(‘  eu  eliaiii;i'aul  la  place  d une 
\(>ie.  dau>  1 Imer  I IS^I  i- I S'dü.  Ilaul. 

liliale  iud)erl)e  avaul  '•er\  i d a|)pli(|ue  à un 
léhés.  Il  re^ardad  l iuh-rieur  du  \a.‘'e.  au  rehnrd 
dtupiel  ■'lui  dii'(  elail  li\e  pai'  deux  elniis 
eiK'nre  eu  plaça',  l ue  hehere.  placée  Mir  le  dns, 
reeexail  uu  anneau  de  1er  ser\aiil  de  pni^iiee  ; 
de  eel  auueau.  aulrelois  uinhde.  d resie  uu  uinr- 
eeau  soude  par  I nwdalinii  dans  I lult-rieur  de  'a 
ludiere. 

Arl  Ires  aiieieu.  Le  l'rniil  li'es  l'uNaiil.  les  yeux 
'■adlaiiK  el  allnur;'es.  le  ne/,  eiinrme.  les  lexi'cs 
luiuees  fniil  à celle  liyure  uu  prniil  siiij^idier,  La 
enill'iire  rapjH'lle  le  li(.‘rel  des  epnipies  uuuneuiie 
. !/(/;(.  (/('/  Lincei.  MIL  pi.  I el  myeéuieuiie 
lUill,  I.S'.S,  pi.  LS  ; elle  esl  slriée  par  derrière 
d llieisinus  sinueuses,  ipu  desceiideul  a drnde  el 

a yauelie  d une  raie  mediaue. 

d'id.  lux  . Id'd.  A I I I.  de  I npisl  lindoiue.  d(l  piiii 
IS'.lL  Ilaul.  (i.n.d. 
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Cl  Illserx  e esl 

l'orl  el  jH^mdu.  .Milieu  du  \ i''  siècle,  (d'.  Acropole. 
iL^  iûl').  iû7.  ohjels  pareils  au  noire,  sauf  pour  la 
ehexelure;  celui-ci  semble  du  reste  plus  aueieii. 

d'i.').  lux  . Fie.  -il)|.  .V  l’angle  S. -K.  du 

l(’‘mènos,  sous  la  rr'isuu  d èi'ole.  'd.")  juin  l(Stlj. 
Ilaul.  0.07. 


l'I.H'.  2()ü.  Fif;'.  L’iill. 


( iiirj^oiudou  suruioiilè  d’uii  auueau  x erlieal.  Il 
(dail  applu[uè  à un  bassin  par  deux  clous  passaul 
dans  deux  jieliles  belières,  rune  à droile,  Laulre 
il  e-ain'lie  de  la  lèle.  au-dessus  des  oreilles.  Du 
bas  de  I auueau,  ;i  f;auche,  se  détache  uu  serpent  ; 
pour  (■(.'  serpeiil.  cl',  ii"^  d07,  dtllt,  dtit),  el  Acro- 
pole. Il”  L7.'). 

d'il).  * lux  . dido.  Fl.  .\I,  d.  Sous  I éfilise  Saiiil- 
Nicolas.  ii  ax  ril  IStH).  Ilaul.  0,1,’). 

Frolome  de  spliiii.x.  xu  de  face,  les  ailes 
cployees.  La  lete  porte  une  l'orle  bèlière  ; les 
clous  d allaclie  claieiil  |irès  du  boni  des  ailes:  la 
|ialle  ”aucbe  esl  cassée  au  ^eiioii.  Les  proportions 
folles  el  Irapiies  seiublenl  ludupier  une  fabricpie 
loiiieiiiie.  La  bouclie  esl  droile.  les  xeux  soûl 
placi's  droil  el  lii^urès  eu  iiicisioii  par  uu  rond 
dans  uu  oxale;  les  cliex  eux  soiil  |)arla”és  par  nue 
raie  iiu'diaue.  a x ec  des  lucisious  liori/oillales  sur 
les  f;rosses  I resses  doiil  le  x isa^'e  esl  encadre.  La 
poilriiie.  boiiilu'e,  porle  des  incisions  eu  demi- 
cercle.  ipii  reprcèseiileiil  des  plumes  ; mais  ces 
lucisioiis  oui  ele  I racees  ;'i  coiilreseiis,  comme 
SI  Icv  plumes  allaieiil  de  bas  eu  liaiil.  J, es  ailes, 
loiij^ues  cl  droilcs  (le  boni  eu  esl  cassé  aupiiir- 
d liiii  , ax  aïeul  les  peiiues  mdupièes  par  de  grandes 
iiicisioiis  droilc'-.  cl  les  peliles  plumes  iiidicpiées 
par  de  meiiiies  iiicisioiis  eu  demi-cercle,  l u bour- 
rclel  Icriiimc  la  poiirmc  a la  iiai-'siuice  des  pâlies. 


I ' W n N Z I-;  s 


sé|>ar;ml  iietlenieiil  ce  qui  est  einpruiilé  à l’aigle 
(le  ee  (|ui  est  pris  de  la  lionne  iniènie  honiTelel 
■'Ur  le  sphinx  des  Naxieiis).  l ii  seeond  bourrclel 
l’ail  saillie  ii  rendroil  du  genou. 

d'J7.  In\.  iliV.I.  l'ig.  'iC)'.’.  .\n  gxnniase.  KtaonI 
hS'.IS.  Ilaiil.  dp.  (),(»(».■). 

l'ete  de  hieul,  ciqiaisse  el  lourde,  de  Iravail  Irès 
aiu'ieii.  (iros  \eiix  saillauls;  poiiil  de  détails  niei- 
sés.  Les  cornes,  les  oreilles  cl  la  héliére  ipii  sur- 
luonlait  la  tele  soûl  brisées,  ainsi  ipie  le  |)ourloiir 
de  rattache. 

dlhS.  * lii\.  l7iSi.  h’ig.  'Jbd.  Ilors  du  téiiiciios. 
prés  de  la  poric  de  la  \ oie  sacri'c.  IS  pnllet  LStlI. 
I laiil.  0,07. 

\p|)b(pie  eu  roriiic  de  tele  de  bo'iif.  'ieiix  gros 
el  saillants,  luiille  court,  col  large  el  rainassié 
Les  oreilles  et  les  cornes  soûl  couserxées  ; cidles- 
ci  sont  petites  cl  recourbées  eu  axaiil.  Sur  le 
dessus  de  la  léte,  bébère  (bain.  0,0  L5  . (ielle 
ajipliipie,  sans  rcdaird  iii  (don  dallaidie,  de\ail 
être  soudée. 

d'JO.  * lu\  . ■Jd,')l.  l'I.  ,\l\  , ’i.  haitre  le  leiiqile 
et  le  unir  ( t.  du  Iciiieiios.  'JO  a\  ril  bStt,').  Ilaul. 
0.10  ; larg.  0,10. 


ddlL  lin.  bSt)0.  l‘dg.  ihlL  Au  pied  du  unir 
polvgi.mal  (pii  est  sous  la  base  des  Thessalieiis. 
17  sept.  LSOL  l.oiig.  de  bipartie  conservée  O.oCi.')  ; 
long.  |)i'(d)able  d(‘  I appliipie  entière  0.00 

Attai'he  d une  anse  de  bassin,  a la(|uelle  il 
inaiiipie  une  exlriuinté.  Jmiise  clail  ini  c('r(de  ih* 
fer.  luolule  dans  nue  bélierc  ; il  ii  eu  reste  plus 
ipi  un  iiiorccaii,  soude  dans  la  belicre  |iar  I o.wda- 
lioii.  L attache.  alloiig('“e,  c('haiicr('*e  dans  le  haut 
du  col(‘  nil(’‘rieur  p(.uir  rece\’oir  le  rebord  du  bas- 
sin. lixée  a ce  bassm  |)ai-  deux  chuis  (|ui  siibsisteiil 
encore,  (dail  leriiiiiiec  aux  deux  bonis  par  une 
roudidle  dcun-ci  rc  il  la  ire.  Au  iinbeii  de  (.'elle 
allachc,  el  regardant  I lulérieiir  du  bassin,  une 
Iclc  de  bicul,  de  sixie  schémal  iipie.  dans  le  cou 
de  hupielle  est  la  bélierc.  Les  cornes,  a longues 
pondes  rei'ourbécs.  scinbhuil  nu  iiiciiisipie  posé 
sur  le  l'roiil . 

.Nos  anses  et  |ioignées  ;i  tet(*deboii  prox  ieuueul 
toutes.  (1  apres  leurs  diiuciisious . de  bassins  de 
laillc  médiocre.  loiilcs  soûl  de  s|\|e  h-es 
archaïipie.  < d . 0/iy;uyn,i,  Sl'iit. 

ILLL  lux  . ■J7.)0.  l'hg.  Près  de  I autel  de 

(’.hios.  OpnIIel  ISO.').  Ilaul.  0.0|7. 


Hiicraiie.  sur  une  phupic  da|ipli(pic  doul  la 
lorme  rappelle  les  ailes  el  la  (piciic  des  applupies 
eu  lorme  de  gcines-oiscaiix.  Leliérc  sur  la 
lete.  Ixxaclemeiil.  ce  brou/e  re|)r(‘seiilc  iioii  pas 
une  lete  de  bicul.  mais  la  peau  d iiiic  Icle  de 
bicul'  applitpiée  sur  une  l'orme  : la  peau  du  der- 
rière de  la  tele  est  ralialliic  sur  h'  l’roul.  Pas 
d lucisioiis.  (d.  Ilci<ieiim.  II.  pi.  LWN. 

ddO.  I■d■aglueul  d une  applupie  a trois  branches, 
axec  tele  de  lueur  surmouO'e  d une  bélierc.  Tra- 
xail  Ires  archaïipie;  gros  x'ciix  saillants  culouri’s 
de  tilcts.  Ilaul . 0.00. 

d!î  I . \iilrc  rragiiicul  d une  applupie  sciiiblabhc 


-Vpplupie  qui  l'Iail  clouce  |iar  deux  clous 
sur  le  rebord  d ini  bassin,  et  ipii  scrvail  de 
siip|)orl  il  une  bidcre  aiqoiinl  hui  bi  isé(,‘.  l'dle  est 
décorée  par  dexaul  d une  Iclc  de  bonne  curehcl. 
de  face,  la  gueule  l'erméi.’.  .\p|di(pic  massnc 
cl  |)csaiitc. 

ddL  lin.  d.')i;L  Idg.  -JOO.  .\  1 hd  de  l aiilel  de 
(diios.  ■JOax  rd  IS‘10.  Larg.  0.00. 

Mnlle  h'ouiii,  mordant  le  reliord  d nu  bassin 
doul  il  regardail  I luténeur.  liebére.  'l  mix  eu 
l'orme  d'amande,  la  jiupille  ludupiée  par  un  |ioml  ; 
le  mnlle  el  les  sourcils  l'ortemeut  maripiés  eu 
creux. 
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Iii\.  ’J.icSIÎ.  A I I',,  (lu  êaOcov  des  'l’liess;i- 
lieiis.  ’iJ  juin  ISdô.  i.ar,!;-.  (I.Oi.'). 

Senilîlahle  cm  |)lus  |)elil  ; mal  e()iisei-\ é. 

SM\.  lin  . Jt)7.  An  (ivmnase.  .Iiiillel 

I.S'.IS,  L(m,u'.  ".(IS. 

l'ete  léimiue,  sur  iiin‘  allaidie  en  lonne  de 
flemi-cx'lindi’e  décorée  de  trois  lilets  à cliu([iie 
exlremile.  I lélière  derrière  la  télé;  masse  de  cou- 
lée dans  1 allaclic  ; deux  cinns.  un  :i  cha([ue  Ixnil 
de  I atlaclie. 

lin  . 'ilît).  l'res  dn  Musée,  à llenr  de  (erre. 

I ’i  mai  l(Sdü.  1.0UJ4'.  0,0,'),’). 

Tète  de  lionne  re, gardant  ;i  rinlérieur  dn  leliès. 
Fille  sort  d'nne  allaelie  hori/.onlale  en  l'orme  de 
demi-cxlindre  léj^èremenl  eoni'Fé.  doni  la  eonidie 
é|)ousail  celle  du  chandi’oii.  L attache  était  lixée 
par  deux  clous  hoi'i/oiitaiix.  I)enx  trous,  aux 
deux  Fouis  de  Fallaelie,  dex'aient  reeexinr  une 
poiein’'e  molide. 

\U,ic/i(‘s  s.nis  fi<i  lires. 

Les  deux  jJi'andes  ap|)li(|ues  Minantes,  en  rai- 
son de  leur  peu  de  coiirlmrc.  de  leur  épaisseur, 
de  leur  poids  cl  de  la  loree  de  leurs  Félières, 
doixcul  prmeiur  di'  ^ii^aiitesipies  chaudrons  ; la 
fniTUe  parait  Ires  arehaïipie.  Fa  rorme  est  celle 
d'un  triangle  sphériipie  allon,i;('‘.  lies  appliques 
étaient  lix('“cs  par  deux  clous,  un  à chaque  extré- 
niiti'*.  t '.r.  < )! iiiiijiiii . 'SdS, 


Sein  Fiable,  mais  entière. 

d.iO.  Inv.  2H0I.  Fd^'.  'itiO.  Ili.irs  du  téméuos.  en 
contre-Fas  des  I pif^ones.  IF  aoht  l(S05.  Fon^. 
0.1.'). 

A|)pliqne  pareille  aux  deux  précédentes,  en 
plus  |)eti(.  liestede  I anse  (eu  t'erl  dans  la  hélière. 

JjCS  poignées  sunantes  demi-hohiiies  à triple 
tore-,  plus  petites  ipie  celles  des  appliques  précé- 
dentes, (I  onent  proxtmir  de  bassins  de  nioxenne 
ou  |)cti(e  (aille,  qu  ou  peut  s'imaf^iiier  à l’aide 
des  exemplaires  coiiqilets  Irouxés  eu  Italie 
h.irlsnilic,  pF  N III,  F sep  . 

dlo.  lux  . dl  h).  F’ii;.  :270.  Près  des  thermes  de 
I F.sl.  0 octobre  liSOC).  Fari;-.  de  la  poif.;uée  0, 1 I ; 
de  la  demi-FoFiue  0.07. 

Foi”iiee  de  tonne  allonj^éc,  mobile  dans  une 
attache  eu  lornie  de  demi-bobiiie,  ;'i  triple  tore. 

( d , ^[iilii'/i . lie  II  lin  In  I h!  en,  pi . ,\  1 1 . 1 5 ; ( )l  ij  ni  fii;i . 
S 5 ,'t  SI  I . 

dlo  lus.  I tcmi-bolnue  a triple  tore.  Far”.  0,0.')  ; 
haut.  O.O;}.'). 

io  1er.  Marmaria.  lOO.'F  1 )euii-bobine  à triple 
tore,  pareille  à celle  de  l'applique  au  (lor^oiiéion 
u“IF2F).  Far”.  0,01),');  haut.  0.03,'). 

3il.  1 )emi-bobiiie  à triple  tore.  Far”.  O.Oi.’); 
haut.  0.02.'). 

!tll  lus.  I )emi-bobmc  a triple  tore,  sans  lilets. 
Far”.  0.0.').')  ; haut.  0,01.'). 

3il  1er.  Fd”'.  271.  I temi-bobiiie  a trois  (ores  très 
ra|)prochés.  ornés  chacun  de  3 lilets.  Fille  est 


3’>iS.  lux.  2.)0:t.  F'i”,  •Jti.S.  I lerriei'e  le  lr^■s(n•des  encore  lixée  a un  rraqnieul  de  bassin.  Itenx  clous 

l!('olieii'.  22  mai  bSO.').  Farq.  aeliielle  0,21.  dallaehe.  la  leli'  à I intérieur  du  bassin.  Far”'. 

I!nsi''i-  a di'Mile.  Faine  mobile  était  en  t'er.  et  di'  la  bobine  0.037. 
il  en  reste  encore  line  jiarlie  dans  la  bidiere.  tqiionpie  la  lornie  allonqce  Int  la  plus  iialiirelle 

33S  /n.v.  Inx.  3201.  V la  Fesehe.  23  net.  t,S0.).  pnurees  poiqiiees,  ou  Iroux’c  aussi  la  lonne  cir- 

eillaire.  Fixemple  : 


Farq.  O.'J.'). 


H l!(»NZi:S 


7'.) 


;{4'2.  Inv.  3228.  272.  Prés  des  Uierines  de 

l'Esl.  '.I  orlobre  ISd.j.  Larj,’’.  de  la  |)oi^née  O.O.sr)  ; 
loiif^'.  de  l'attache  0,t*i8. 

l'oij^iiée  ninbile,  c'ii'cidaire,  dans  une  bnl)iue  sans 
lores,  décni‘('‘e  de  lilels.  (Jt.  Ihiilniie.  |il.  XP\b  8; 
llenienm.  pi.  CXXI.  n“^2l33-2M2. 

313.  .Mannaria.  Ib03.  Par^'.  (l,OCü. 

I )enii-l)()bi ne  analogue  à celle  de  l applicpi.e 
précédeule.  mais  beancniip  plus  yi'ande.  Ilml 
lilels  \ erl icaii \ . 

3M.  lii\  . 2(V.)t).  .Vu  .X.-IX  de  la  base  des  Tlies- 
salieus.  21  juin  18',).').  J.ou;;'.  O.Ob;  diam.  0.022. 

1 )emi-bobi ne,  striée  de  (piaire  séries  de  lilels 
verticaux;  l'ause  mobile  (pii  passait  dans  celle 
allache  a disparu. 

31.7.  Im'.  1021).  l'i;;.  273.  Sur  rilcdlemco.  a 
l'O.  du  trésor  de  Guide.  2‘.)  mai  I8t)1.  I laul . O.Ot)  ; 
larg'.  0,i0.')  ; éj).  0,o;b 

.Vppliipie  d'une  anse  mobile,  eu  l'orme  de  pal- 
metle  descendant  d un  support  liori/.onlal  reiilb’' 
aux  deux  bonis.  Trois  clous,  un  an  milieu  de  la 
palmetle,  deux  dans  la  partie  lion/oiilale.  lixaieiil 
l'applicpie.  I.a  |)almette,  ci'uirle  el  presipie  ronde, 
est  a liiiil  [K'Iales  saillaiils,  le  dernier  eurouli' 
autour  d un  leil  eu  relief,  l/aiise  elail  de  forme 
carrée  ou  demi-circulaire.  Gf.  ( )h/mpi;i . pl.  I, 
p.  132. 

31l).  lii\.  2.780.  Pig.  271.  .\ii  ,X.-(),  de  la 
grande  porte  du  l('‘inénos.  12  )uin  1.807,  llaiil. 
0,0:77  ; lar-,  0,0 1. 


317.  Marmaria.  1003.  I.arg.  0.08. 

Partie  liori/.ontale  d Une  attache,  dont  le  bas 
dexuiit  êire,  soi!  nue  palmette  comme  dans  les  pré- 
cédentes, soil  une  lete  comme  dans  l’altache  an 
Gorgonéion  i n”  32 1 . 

318.  ln\-.  33.82.  Pig.  27.7.  Ifutre  le  temple  et  le 
mnr  I).  du  li’miéiios.  10  mars  I.SOli.  I.oiig.  0.10; 
haiil.  O.OC). 

Applupie  d line  anse  mobile;  la  |iartie  hori/.on- 
lale  fori  longue;  la  paiiie  \ erticale.  en  ménisipie. 
semble  la  moitii'  d un  bouclier  écliancré.  Gf. 
( pl.  P.  830. 

310.  In\’.  300.7.  Pig.  27P).  Sons  la  Pesclié.  28 
sepP  1.8'.  1,7.  Pong.  0.10.7. 

.\iise  mol.iile.  en  forme  d oméga,  passée  dans 
deux  petites  boucles  ipii  foui  saillie  sur  un  long 
supjiori  liori/.on lal . (]f.  Anlich  deH  nnivu  Lien. 
pl.  XII,  10;  l\;irlsriilie.  pl.  \ IIP  32;  llenicum. 
pl . GX  X I , II"  207  1. 

3.70.  .Marmaria.  1003.  Poug.  0,10.7.  .\ppli(jiic 
pareille  il  la  précéileiile.  P’aiise  mampie. 

!P7  I . lin.  3M0.  Pong.  0,12.7.  Semlilalile. 

3.72.  lin.  2113.  Parg.  0.00.7.  .\use  pro\’enanl 
d une  applu|iie  semblable. 

3.73.  Iu\'.  27  10.  Parg.  0.11.7.  .\nse  semblable  ii 
la  prec('“dcn  I e. 

3.7  1 , I in  . 302  1 \ ienx  fonds  du  niiisi''c  . Pig.  277. 
Parg.  0.1.7.  ,\nse  semblable  a la  pr(’*ccdenle. 

3.7.7.  Pig.  278.  ,\nse  mobile,  h'es  mince,  leriin- 
U('‘e  par  deux  (du’misipics.  Parg.  IP  10. 


l'ig.  g 71). 


■J7!l. 


10- 


Appliipie  analogue  ii  la  précédeule,  mais  ii  pal- 
metle plus  longue;  pc'dales  séjian’s  |)ar  des  inci- 
sions; la  partie  hori/.onlale  est  ii  trois  cotes  >aiP 
lantes  ; patine  \’erl  jaiinàlre.  Gf.  I)n(lniu\  |iP 
XP7'I[,  6;  Antich.  dell'  iiulrn  Lien.  pl.  XII.  1; 
()h/mpi;i,  pl.  T.,  82.7,  820. 


3.70.  In\'.  I 0 0).  Pong  . O,  I 0 : (lia III . au  milieu  de 
la  poigiu'e  0.02. 

Gr.inde  anse  renUce  au  milieu,  el  Icrmmce  pai' 
des  cliénisipies  : l'uu  de  cmix-ci  manipie.  Gf. 
( )l , 807 . 

3.77.  l'dg.  270.  .\nse  mobile  comme  en  ont  cm'- 


81) 
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laiiis.  inii'uir>  à rnnx'eri'le  ('..-li.  de  l’elerslxnirji . 
ISC).').  |)1.  \ . 1)  ; d'aulre.'',  à .Mhcnes  . Aux  deux 
l)outs.  [KM'les  et  pii’nuctU's.  a ver  petit  tenon.  I.onj^. 
D.Mlô.  Cr.  iJixlnne.  pl.  XJA  I.  K), 

dnS.  l'i;.;'.  -JSl).  Mannana.  ItMH.  liant.  U.Od. 

I îoiu'le  mobile  dan,'  une  eliai-nière  cpii  simiionte 
une  ap])li(pu“  1 riaii^ulaii'e  sni'  lacpielle  se  détache 
(Ml  i-eliel  une  palmette  dn  stvie  ^rec  le  pins  élé- 
gant. t'd'.  Dodnne.  \)\.  XIA’II,  1);  !..  10;  /\;irlsrii/u>. 
pl.  \ lll.  dl. 

d.')ll.  ln\.  'dbOcS.  Ib'ès  de  la  |iorle  dinilix'-e  dn 
Umiumios.  "JN  piin  I8t).'). 

.Vpplupie  carrée  O.ti’J.’)  de  coti-  , a\cc  une 
ludiéi-e  dans  lacpielle  jouait  nn  anneau.  X'est  pas 
snremeni  aixdiaïcpie. 

Xons  n'axons  reli'onxc  cpi  une  anse  iindide  cpii 
soit  d époipie  liellénislicpie  on  romaine  ; 

d.dO/n.s.  Petite  anse.  I,  ornement  des  l'enilles  rele- 
\ (“CS  indupie  une  (''pO([ne  tardix  e pd'.  la  f^i-ande  anse 
alexandi'ine  ii  tete  de  Libx  eii.  n“  1 1 I . I.aiy.  0.70. 

.\fij)llifiies  en  fnriiie  île  li(jnres  nilées. 

(•litre  six  protomes  de  ^^ritroii,  syinét ricpiemen t 
placées,  trois  d nn  coti'.  trois  de  1 antre.  lc‘  Àî6y,; 
de  Préneste  Moniimenh,  XI,  pl.  ; ( )/ iim/n.i , 
pl.  .XLIX  porte  deux  ap|ili(pies  opposées  diamé- 
tralement, ipii  sont  d nn  txpc'  xraiment  étrange, 
l'.lles  repri'sentent  nn  luisle  de  remme  jiosé  sur 
nn  demi-cercle  ampiel  sont  apistées  les  ailes  et 
la  ipuMie  d’iin  oiseau;  ce  buste  a des  bras  éteii- 
diis  (Ml  (M'oix  sur  les  ailes,  anxipielles  d semble 
ipi  iP  soiiMit  attacliié''.  La  tete  regardait  1 intcM'ienr 
dn  bassin,  comme  les  niscaiix  i|iii  surmontaient 
parbns  les  anses  /linile.  ,\  I . bdl’ ; Perrot.  N I, 
liy.  .')d  I on  Ic'  bords  Al/i.  dillli.,  .XI,  |i.  'iOtt. 
tiy.  )'i  des  coupes  et  des  bassins  lionub-iipies. 

( ne  forte  bebiM’e  plaeiMc  sur  le  dos  serxait  a siis- 
piMidre  le  bassin,  (les  appbipies  sont  fondues  cl 
nriiees  d iiKMsions.  d une  exiMMition  plutôt  yros- 
sKM'e.  Le  t X pe  du  X isa”c,  yros  et  lunrd.  mdlipie 
Il 1 1 t res  a iiiMei  1 t ra x a d ion kmi  . ,1  .il  prot est  e a 1 1 len rs 
lier.  ;in/i..  IP. fi.  I.  p.  i'Ji  eonire  I ail  ribiilioii 
de  ces  appllipies.  et  par  suite  des  ipi  elles 

deeoraiiMil,  a des  aleliiM's  oriiMilaiix,  eesl-a-dire 
pliiMi KMiMis . Le  litre  donne  a nos  |ilanelies  XII- 
\III  11  est  pas  eebn  ipie  | aurais  xiniln  et  px  n’en 
'iils  pas  responsable. 


Des  apj)lic|ues  de  ce  type  se  sont  rencontrées, 
outre  Préneste,  à Olympie  Zelinncf,  I87P, 

pl.  I.‘);  ()!i/inpl;i,  pl.  .XLI\’);  à .Mliènes  {Acm- 
pnle.  lé""  7bl-(V);  au  Ptoïon  {IICII,  LS.8S.  pl.  LJ  ; 
et.  parait-il,  à ^ an,  en  .Vrménie. 

(lelles  de  \'an  sont  assez  nombreuses,  et  l'on 
x'oudrail  être  renseie-né  sur  leur  découxerte.  Les 
])remières  ont  été  jmbliées  par  Hrosset  et  StassoU' 
lliill.  de  ! Avnd . de  Sciinl-Pélershmirij , .X\  I, 
1871  ; e\ . Méhi niies  nai;i liij lies,  \l,  1.878,  p.  L87  ; 
JamepcM-ier,  ÜIAirres,  1.  p.  J7.7;  Perrot,  II,  li^. 
•J.8I;  7'niirdii  Monde,  LS8t),  II,  |>.  J8J  ; ce  sont 
celles  cpie  |)0.sséde  le  .Musée  de  (lonstaiilinople 
/Sronzes  el  Inpm.r  dn  musée  (lllninnn,  p.  ■J7-J(8  . 
D antres  de  même  proxenance  ; I"  dans  la  collec'- 
lion  \ oi^iié  Perrot.  Il,  liy.  8t)7  ; buste  ;i  deux  télés 
aeeob'es.  renardanl  fontes  deux  l'intérieur  du  bas- 
sin ; ‘d'au  .Musée  brilaiinicpie,  .Ximroiid  central 
salooii  mentionnées  |)ar  Peri'ot,  II,  ]).  78f);  8" 
dans  la  eolleelion  ( ïob'mischeir  à Sainl-Péiers- 
bourj;  ; L'  an  .Musée  du  patriarcal  .Arménien  ii 
Jérusalem  je  dois  celle  indication,  ainsi  ipie  la 
précédente,  à .M.  Smirnoll).  Deux  autres  exem- 
plaires  ac([iiis  receuimeni,  I un  par  le  Musée 
(tlloman.  I autre  par  M.  ( )iisj)euskv,  ;'i  (loiislan- 
linople  ef.  /Ier.  ni'c/i.,  It)(l8,  1,  p.  PJi).  peiixenl 
aussi  proxenir  de  \ an.  Il  est  curieux  cpie  I on 
ne  siy  nale  pas  de  prolomes  de  j^rill'on  ih'  la  même* 
proxenance. 

8()0.  * lux  . J7()L  Pl.  XII,  8 el  8 his.  ,Mi  X.-K. 
de  la  base  des  ThessalicMis.  I'''  juillet  I8P,’).  Lari;. 
0.(187  ; haut.  O. OP  ; ep.  0.08. 

( iiMi le-oisea n de  petites  diineiisioiis  ; pas  d iikm- 
sions  ; le  dos  n Csl  pas  a jouré  de  meme  Ulipn- 
pi;i,  78.')-()  ; le  bord  inl'érieiir  des  ailes  est  fes- 
tonné, |ionr  isolcM'  le  boni  de  ehaipie  |)enm‘.  Les 
eliexeiix  IoiiiIumiI  imi  bourrelet  sur  la  ninpie. 
eomnu'  serrés  par  un  bandeau  meme  eoill'nre 
( )l  If  ni  pl  ,'i . 7.88;  \rr/i.  Zlij..  1.870,  |il.  !.•;  I>(,ll. 
1.8, 8.8,  pl.  IJ  . Le  ne/  el  la  boiudie  sont  ellaees  ; 
mais  on  d isl  my  ne  encore  les  yen  x,  | losés  d roi  I , ci  i 
forme  d aniandcM  la  pupille  li'‘e'érenienl  sadlaiile. 
XoliM-  la  fac'on  nieobérenle  dont  est  l|e'urf‘  le 
corps  ; an  basdii  lonj;  I nam;  le,  ipii  représiuite  les 
épaules  el  le  dos,  se  I roux c la  bébére,  de  lacpielle 
parliMil  deux  bourrelets  liori/.ontanx.  cpii.  sans 
iiidicMilion  de  mains,  représenicml  les  bras. 


lil!()N/i:  s 


SI 


!{r)l.  Iii\  . .‘{SIO.  Ti'on\(‘  en  ISlI.'i. 
luiul.  lai'j;.  do  la  ladioi'e 

( lonio-oiseaii  do  poldos  dinionsions  ; iii  ajoiii'ô, 
ni  resloniH' ; sans  iiidioalion  do  liras  sur  les  ailos. 
IjOs  cIio\i‘u\,  ooinls  d un  lion,  Imnlienl  sur  la 
nnqno  on  f^rns  linin'iadol . f n soûl  don  d allaclio. 

Il  la  (jiiono  ; la  Ido  do  co  don,  lori  ”rosso,  osl  a 
I l nlôrioii r : lors  do  la  lron\aillo,  nn  niorooau  do 
bassin  lonail  onoore  à I a|i|)li(|no. 

d(V.'.  ‘Inv.  T-Jâ.  n.  Xlll,  -JH  ■-*  l>is.  bai-, 
0,155;  hanl.  0,005. 

Ni  ajoui'd,  ni  ro>lonno.  Soinis  do  |ionils  sur  le 
oorps,  los  ados  ol  la  i|nono.  (dio\'idnro  sliai’o  do 
(|Uolqnos  raios  iirofondos.  d’ra\ail  ^rossior. 

d()!b  l'ixonqilairo  iiKabooroinonl  oonsor\c,  acquis 
d un  |ia\san  do  (aisiri  on  ISOO,  d donne  an 
laiini'o,  oii  il  osl  insoi'il  sons  la  oolo  MNI). 
n“  !}5  I . ( d'.  Iliill.  (les  ,iiili(fti, lires.  1000,  p.  001, 
n"  00. 

dOii.  * l'I.  Xlll.  I ol  I lus.  baia;.  O.  I 'l. 

.Vnalo.yue  au  n'J  dO’i  ; lo  dos  n osl  pas  ajouro  ; 
la  lapon  |ilus  soi^iu’o  doni  sonl  oxianiloes  los 
indsions  des  |)lumes  marquo  un  proj^ros.  La  liy  iii'o, 
grosso,  l•onde  ol  joullUie,  avec  los  yonx  posi's 
droil  ol  la  bouoho  sans  sourire,  parait  iiidiipior 
un  lra\ail  do  I anoion  arl  ionien.  Par  do\anl,  sur 
lo  biislo,  doux  yalons  oblnpios  ropri’son I on  I los 
bords  d'un  x olonioni . 

d()5.  In\  . 'J500.  ,\  I b',,  du  O'iin'iios.  10  piin  IS05. 

I laid.  0, 10.5. 

.\llaolio  \orlioalo  d nno  ap|ibqno  parodie  aux 
prooodoii los,  mais  pins  yraiido.  Trou  dalladio 
près  du  bord  ndV'riour.  (irandos  nioisions,  ropri'- 
soiilanl  los  pinmos  do  la  qnoiio. 

){0)0.  * Im.  OO'JO.  PI.  XII.  I ol  I his.  .\ii  N. -II. 
du  I ri’‘Sor  des  ,\l  hi'miens.  sur  lo  sol  viorym  "J  I pini 
l(S0.5.  .Maiiquonl  lo  boni  do  I ado  yaiioho  ol  la 
ipioiio.  I.ony.  ai'liiodo  O.  I S ; (‘p.  dos  ados  0,007. 

Aiia'oy'iio  aux  prooi'alonls  ooiiimo  ooill'iiro.  I)if- 
r(‘ronoos  : lo  dos  osl  ajoiiri',  b*  bord  dos  ados  l'os- 
loiiiii’.  ba  lôlo  a lo  nez  yros  d oomiiio  p\raiuidal, 
los  veux  droits,  los  panpioros  on  bonrrdol  ; lo\  ros 
droites,  diarimos  ; l'roiil  ètroil  ol  riuant;  opaulos 
loinbantos.  Sur  la  |ioilriiio,  lo  dos  ol  los  (qiaiilos, 
dos  rosaoos,  l'ailos  do  stqil  poids  ronds  on  oordo 
aidonr  d nn  lindièmo.  ba  podrino  osl  bordi’o  on 
bas  (1  une  sono  flo  donis  do  loup,  ipi  on  roironx’o. 


par  oxonqilo.  sui'  la  luiiiquo  d'une  slaluell.o  do 
riroiiz.o  aroliaïipio  reprosoidaid  llermôsol  |iro\c- 
nanl  d'.'u-oadio  [HdU.  P.IIKb  |)l.  111  : o'osi  poiib 
oiro  la  snrx'ivanoi’  d nno  modo  nix'omnonno  ol. 
Pomd  , \ I . p.  dbb  . 

'Mil.  ' ln\.  bd*.  PI.  XII.  b ol  liy.  2S I . l^ldro 
los  lr(‘sors  do  Pnido  ol  do  Sioxamo,  sur  lo  sol 
vior-e.  -2  mai  IS'.lb  llaul.O.IO;  iaiy.  O.l-b 

bo  plus  yrand  do  nos  oxoni- 
plairos  mantpieid  los  bras,  les 
ailo.s  ol  la  quoiio .,  d lo  seul 
ipii  soi!  a doux  \ isayos.  Momos 
I rails  du  \ isayo  ipio  I a|ipli(pio 
pr('‘0('‘doiilo  ; I roid  l ux  aid,  .'  oiix 
pos(’’s droit,  adonyi-soii  amaiido, 
oniro  dmix  lilds  saidanis  ipii 
liyuroni  los  |)aupioros.  liez 
|■morulo.  boudio  droilo.  lippue, 
nioulon  arrondi  ; diaipio  l’acH- 


(>sl  loxi'-o 

VU  1 iur. 

1 )opuis  lo  oon  jusqu  on  bas. 

dos  mois 

unis;  sur 

lc“  oon,  doux 

byno 

s do  pmnis 

ol  11111“  s 

uilo  do  oliox  rons  o os| 

poiil- 

-('■1  ro  1 indi- 

oalioii  d 

lin  ôpaoç  . 

Sur  la  poilrino 

ol  les  bras. 

do  nram 

Is  Irianylo 

s inoisi's. 

d('),S.  * 

Pb  XII.  - 

î ol  •->  lus.  Cl 

miplo 

1,  sauf  nno 

oassuro  ; 

1 la  qnoiio 

. ddorminiM' 

par  1 

o 1 rim  d al- 

laolio.  bi 

my.  (».-J:b. 

haiib  (Ub5. 

Vnaloyuo  au  n 

” !ibl).  liossi 

“iliblanoo  olroilo 

axoo  un  ( 

“Xomplairo 

d ( )lx  lupio 

1/t/i. 

Zeil..  bS7b. 

pb  l5  . 
div.i.  1 

nx.  PJlS. 

PI.  Xlll.  d 

d ;î 

lus.  bniro 

1 op|s  1 1 lodoino  ol  II 

‘ mnr  ( b du  1 

('‘imnios.  ’-M  axril 

bS'.ll.  bary.  0,bS. 

ba  ( pion  O o^l  brisoo.  Pal  i no  xorl-jan  no.  brilla  ni  o. 
(Vo>|  l’nn  di's  raro''  bron/os  Ironxi’s  a Polplios 
qui  n a ion  I pas  im  besoin  do  nol  loxar;  o.  bc‘s  oroi  I los 
sont  roj iri'soi  1 1 oos  on  i noision  ; los  pn | il  1 les  d ox  aïoii I 
oIro  (i;,;n r(‘i's  par  nno  pierre  ou  iiiio  |>alo.  qui  a 
disparu,  bosdiox  oïix  loniboni  jiisipi  an  niilion  do 
la  niiqiio  d'.  < )l  ij  iiijii.i . 7S't-7Sb;  Acriiiinlc.  li'i'i- 
7(i(b  ; ils>onl,snr  lo  liaul  do  la  lole,  dixisi's  par 
nno  raie,  do  laqiidlo  parlonl.  do  oinupn’  oi')lo. 
dos  inoisions  oliliqiu's  ; par  ilorrioro,  la  du‘x  ('biro 
Osl  ooinio  d un  bamioan  dooori'  do  oorolos  rouiiis 
|)a  r dos  la  nyon  los  ; a n-do>sons  d n bandeau,  quai  ro 
raiiys  do  olioxrons  >omblonl  indnpior  dos  nallos 
siiporposoos.  Ibmiaripior  par  dorriore  la  saillie 
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(les  omo])la(i‘^.  par  de\aiit  le>  iiicisiims  qui 
>onl  sur  le  liusle.  Sui’  le  cou.  il  semble  y a\'oir 
l iudica li<*m  d un  collier  à jieudeloques.  La  poi- 
trine est  boi'dée.  eu  bas,  de  roniemeut  dont  il  a 
(dé  question  ;i  |)ropos  du  n"  d(>b. 

.'170.  * ln\ . Ititit).  PI.  .\III.  i et  1 Daim  le 
puits  (pii  e^t  à l'entrée  de  la  tombe  nncénienne 
il  o:oao:.  ’-MI  juin  IStD.  Par^.  0.17.'). 

.\nalo^ne  an  précédent,  ;oec  cpiebpies  dill'é- 
reuces  : I"  les  ^■eu.\  siant  jileins,  la  pupille  indiquée 
pai'  un  cercle  incisé  ; l ornement  incisé  sur  le 
de\'ant  du  buste  se  borne  ii  un  ])etit  <;idon  à dents 
de  lou|)  ; sur  les  omoplates,  deux  palmettes  iuci- 
>ées  ; i®  la  courbure  du  lumMii  ampiel  était  lixée 
cette  applicpie  semble  avoir  (de  plus  prononcée. 

d7  I . Im  . ■Jtidb.  Kntre  la  liase  des  d’bessalieim 
(d  l(‘  mur  K.  du  l(dmmo.''.  'J'J  piin  IS'.t.').  boiiy'. 
iudnelle  O.t'J.'):  ep.  0.00'J. 

l'rafiinent  de  yadiie-oiseau  ; maïupient  le  buste 
(d  le  bout  (km  ailes,  (le  cpii  est  remanpialile  dans 
cet  exenqilaire  (d  ce  ipii.  à ma  connaissance, 
ne  s'était  pa.-'  encore  reucont r('■.  e est  le  |)eii 
d épiussenr.  joint  au  peu  de  courbure.  Les  j^imies- 
ap|)lifpie>  sdiit  (I  ordinaire  épais  (d  buir  k.  (lelui- 
ci  au  contraire  appartenait  ;'i  iiii  \:me  très 
mince,  (d  sans  doute  1res  léyer.  (pumpie  Ires 
urand. 

I . 

/’mf/mk'x  //  /(de  hiim.iinc  nu  , -1111111, île. 

:t7-i.  • lux  . Ibis.  PI.  \1\  , 1.  H liy.  -JS-J.  Près 
de  I opisi  liodouie.  ’J  mai  ISOi.  liant.  O, ON. 

l'is.  lis-j.  eouli'e.  I.es  x isaj^'es.  par  leur  lar- 

^eiir.  leur  laideur  barbare,  rappcdleiil  cerlaiim 
masipies  de  .\l\ceiies  Perrot.  \ I.  liy.  d7  t . Des 
trous  ronds  mdlipleiit  les  \eil\  : boiiclie  eu 

balatre.  ineiiloii  pointu.  Ni  oreilles,  ni  sourcils; 
les  eliexcux  soin  II  I a I reiiiei  1 1 iiidiipie'-  par  des  inci- 


sions |)ai’allèles  (pu  descendent  de  la  cidotte.  J. es 
deux  l'iices.  jnir  leur  réunion,  l'orment  boide. 
Plies  rej^'ardent  en  l iur,  le  menton  ])ointant  en 
avant,  comme  les  statuettes  égéennes.  C'est  sans 
doute  le  plus  ancien  exenqile  grec  de  têtes  « en 
.laiiiis  ».  Cr.  [mener,  Zicll  I iiu/.-ihi  liln  iifi . dans 
Slreihi  llelhiii . ]).  dl5  sep  .\  cet  égard,  ce 
bron/,e  très  ancien  est  à riq)|)roclier  des  génies 
ailés  à deux  x isages  dont  nous  axons  un  exem- 
plaire I n^  dt)7  . 

:i7d.  *Inv.  -dSON.  PI.  .\1\  . I,  et  pl.  W . I. 
'l'raiicliées  de  bPst.  '2'2  juillet  ISP;').  Haut.  O.ld; 
larg.  O.K). 

(iraude  |)r(dome  de  taureau,  (pu  a serx  1 d üp- 
plicpie.  Plie  était  lixée  jxar  deux  clous  placés  dans 
l'axe  de  la  tète  : I un  de  ces  clous  trax  ersidt  le  bas 
du  l'aiion.  l’autre  |)assait  dans  une  petite  boiude 
sur  le  haut  de  la  tète.  J.es  yeux,  aujourd'hui  x ides, 
étaient  sans  donte  renqilis  |)ar  une  pâte.  Pa  tonll'e 
de  poil  sur  le  l'ront  est  rejirésentée  ])ar  des  inci- 
sions serrées,  d'une  linesse  extrême.  Des  incisions 
pins  espacées  et  jilus  prixl'ondes  lignrent  les  j)lis 
des  l'aiK'ms.  détail  (pie  les  ar(dia'i(pies  ne  manciuent 
pas  de  rendre  : ci'.  ])l.  \\  I xaudiex  et  les  métopes 
du  tri'sor  de  Sicxame,  surtout  c(dle  d'Piiro|)e. 
J-'iiii  1 ! le.'i  lie  heljihes,  D . pl.  III,  axec  les  obserxa- 
lioiis  d llomolle.  11(111.  INOt).  p.  CitiO.  Celle  lele, 
magiiiliipie  produit  de  1 aiadia'isme  axaiicé,  apjndle 
la  couiparaison  axec  la  fameuse  tele  Irouxée  à 
.Mxceiies.  Dans  lune  triomphe  la  jiassion  de 
lart  mx  (■('mien  pour  les  matières  précieuses  : le 
iiiulle  et  les  cornes  sont  d'or,  le  reste  d argent. 
Dans  l aulre,  I archaïsme  montre  sou  goi'it  du 
ri''el.  sa  si iie('‘ri I (’■  eoiiseieiieieuse  et  puissaiile.  l 11 
orlexre.  un  d('“corateiir.  préférera  la  tète  de 
.Mx'cèiies;  un  aumiaber  giu'ilera  peiil-elre  aiilaiil 
la  lele  de  1 telplies. 

.'571.  lux  . Ib'.t'.t.  h'ig.  'JNIt  et  'JiSd  . Dans  le  puits. 
Il  eol('  du  grand  tombeau  111  x (■('■iiieii . Kl  juillet 
IStCi.  Poiig.  0,0b;  haut.  O.OP 

Prolouie  de  lionne  riig'issaiil . ax  ant  |)eut-étre 
serx  1 de  poigiiee  a un  bassin  très  bond)é.  .Nur  le 
trou  de  la  lele.  deux  trous  accidentels;  aiicnne 
trace  de  béliere.  Pes  crocs  sont  cassés,  saiil  un. 
Pe^  xenx  ('‘talent  perei's.  .\ueiiiie  incision,  .N|yle 
(‘iiergiipie  et  sobre,  (pu  parait  iiidiipier  nue  date 
asse/  baille  dans  le  x i''  siècle. 


isün.NZl-s 


s;< 


Iii\.  :24oH.  bis.  .\u-(le.s&u>  du 

musùe.  7 iiuii  liSl(.).  I laul . 0.0^71. 

'l'cle  de  linniK-  a\anl  s^ervi  de  poi^iiee.  4 cu\  d 
bouche  |)ei'C('s.  Les  crocs  sont  cassés,  I olijcl  Ires 
oxvdé.  Qualrc  clous  au  reboi’d.  Morlelé  encore 
lourd,  mais  (jui  ii  csl  |)as  >aus  i'‘uereic. 


loi;'.  lo,!;'.  'is:i  ,1.  Fit;'.  2s:i  /a'v.  l'i-,  2sl. 

d/t).  *lu\.  dd(Si.  l'I.  \1\,  II.  Au  du 

lciU|ilc.  "J  î mai  s l<S'.)('(.  Ilaiil.  0.01').'). 

l’oif^llée  eu  lorme  de  Iclc  de  hidicr;  (|iialrc 
(d()ii>.  Les  veux  soûl  \ ides. 

I.a  prolomc  de  hidieraNail  une  \ciiii  |iro|)li\ !ac- 
li(|ue,  a cause  de  scs  cornes,  siirloiil  (|iiaud  elle 
clail  censée  rc| irésci 1 1 cr  la  hdi'  d un  h(dier  sacrilied 
Aux  coins  de  la  hase  de  \ i|)liicaiiides,  elle  ail  crue 
a\ec  le  ( 'ior”( uu’uon  IU]fl,  lOIIIL  p.  dod  . ( ne 
slaliiellc  archaïipie  rcprésciile  llcrmcs  Xoiuios 
comhaUaiil;  il  se  serl  de  la  leli'  de  bélier  comme 
(1  une  éj^ide  (-l/(a/a;//c.s',  ii'A^II  . ludcpeiidammciil 
de  sc> \erl  us  mapicpics,  elle  oll'rail  un  beau  uiolil' 
de  dcHairalioii,  que  les  arlisles  jurées  oui  I raile  a\'cc 
un  rare  hou  lieu  r.  ( )ii  la  Iroiixc  au  lioiil  des  iiiau- 
ches  de  patère  (\\  allers,  pl.  \\\  . a I cxlnuuilc 
des  scejitres  (/>'L’//,  l(St),'>,  p.  .')(S(L,  di's  bra''  de 
I roues  1^.  1 //i . Ml  1 1 II . , I S77 . pl . l’d-L*  i , ci  mi  me  I u pui 
1 scea U dWma t boule,  IICII,  IS'.IO,  |).  l'idl')  , comme 
rbvloii  h\rc;i  r,i  I mus  I II  (I  ij  liras . pl.  III; 

Un 1 1 . lies  III usées  rni/,iii.r  (le  Ih’lii II/ ii(\  lOOd.  p.  I 
comme  oruemciil  aixdii IccI  lira  I \ mer . jniirmil  uf 
areliiriil . . I (SON.  pi , \ 1 1 1 , 

d7  / . *lii\.  l’(S(S().  Ll.  \l\.  I.  lui  cou  I ix'-l  )a '■  d U 
Slade.  I.daoi'il  ISO.'),  Ilaiil.  0,0(').')  ; l'p.  O.O'J. 

l’rolome  de  sa i i,”l it'r.  deux  ,eros  ,‘l  >aillaiil>, 
obliipiemeiil  placc>  I u uros  liouriadel  euloiire 
la  bure  el  >c  lermiiie  par  deux  saillic's.  ipil  H'^ureul 
les  pâlies  d une  lacoii  schi'iualupic.  La  |)rolome 
ev|  doiii'  c(d!e  d uu  sanglier  coiiraiil.  l’as  d mci- 
suais.  Travail  I res  arcliaïipie. 

d77  bis.  lin  . ■_’!Î70.  T’i».  'JS  L A T(  ».  du  Iresor 
d’\llieiies.  .')  mai  ISO.').  Loue.  0,0i7. 


l’rolomc  de  sanglier  couraul  xeiilre  à lerre; 
les  j)iedssoiil  lancés  droil  eu  axaiil.  parallelemeiil 
a la  lele.  La  précision  miiiulieuse  a\ec  bupiellc’ 
soûl  li_L;ur('‘es  la  bure,  les  d('d'euscs,  les  dciils.  les 
oreilles,  les  soies  de  I éidlliie.  ludique  I andiaïsiile 
axaiicc.  J, a prolomc  de  saiiclier  roiiçanl  clail  une 
li”iirc  pro| /Il  \ lacl  upie.  qii  ou  Iroiive  à 1 iqioquc 
arcliaïcpie  emploxi'c  comme  épiseme  sur  les  bou- 
(dicrs  cl  sur  les  mouuaics  eu  Lxcie  : liabelou. 
/'erses  .\(beaié ailles,  pl.  '\l-.\ll;  eu  .Mai-edoiiic 
cl  eu  l’coiiic  : llesrlirei I).  lier  aal.  Mi'iiizea  zii 
llerl I a . p.  I SS  si| . . pl . I . (')  . 

d7(S.  ' lin.  l.'lbS.  l’I.  \ll.  .').  A I TL  du  Iresor 
des  .Su'x'oii  iciis.  dans  nue  lerre  1res  duri'.  'i'iiuai 
ISOL  I laiil . 0.  |0.')  ; larii.  0.  IS.'). 

Aiele  aux  ailes  (deudiu's.  (doue  aulrebus  a I ex- 
lerieiir  d uu  liassm,  la  lele  serxaiil  de  polluée. 
Les  pâlies  poseiil  sur  une  petilc  placpic  demi- 
circiilairc.  La  lele.  modidée  sommaircmciil.  Ic'r- 
miiii'e  eu  ax’aul  par  une  |ioiiilc  /pu  ligure  b‘ 
bec.  porle  en  arrière  une  ecdiaiicrure  pour  le 
rid )ord  du  lébès.  I iicisioiis  su  r les  a i les  el  la  plaipie 
ou  poseiil  les  seri'es  : les  fraudes  peiiiu’s  soûl 
lieiu'ccs  par  ib'  praiids  Irails  espaces,  les  pidites 
plumes  par  des  ronds,  (if.  Acrn/aile.  .')dS.  a\cc 
ces  (1 1 ll'ereiices  que  laiple  ib'  I Acropole  clail 
loiiriic  eu  sens  coiilrairc  ibi  noire.  \ ers  I lulerieiir 
du  bassin,  el  ipi  il  porle  nue  bidiere.  Le  |)clil 
ai”  le  d I >1  \ ni  pu>  f H ij aijmi . \>\ . \ 1.1  \ . sans  bidière. 
repardail  aussi  I mierieur. 

070.  lin'.  '-’/Sd.').  T'i”.  ’iS.').  halls  une  Iraïudiee. 
cuire  la  lace  T.,  du  teiiiciios  el  la  pierre  des 
Labxades.  •Jbjuilbd  ISO.').  Ilaiil.  <».(»().'). 


l''is.  2S,').  I''i”.  2.S7.  Fifi.  2Nii. 


l’oi”uee  de  pelll  bassin,  a lele  d oiseau  de 
proie. 

d.SO.  lin.  07d(S.  T'ip.  deSr).  Ilors  du  lemciios. 
pri's  du  mur  IL.  a la  liaiib'lir  du  taraud  aulel. 
dd  mai  I FO:').  Lai- . 


u;s  l’Di  lu.Hs  Di;  i)i:u'ii l'.s 
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Poifj iic'i'  (,Il“  petit  l)a>>iii.  à lete  d olï-eaii  de  jn'uie. 

I>a  partie  iid'érieure  de  i appli(pie,  e'est-à-dire 
la  (pieiie  de  1 ni>eau,  e?-l  blasée,  l ii  seul  tdnu. 
entre  les  deux  ailes,  lixait  l'olijel  au  bassin.  (If. 
( )lfiinj)ui.  7b7.  7S(S. 

dSl.  Iii\.  IbJlC.t.  l'ij;.  :287.  .'sur  la  terrasse  du 
^raiid  unir  pnlxf^niial.  (i  iinx  . liSl)''.  I>ai'”'.  0.()7  ; 
haiil.  O.Obb. 

Ap|)li(pie  de  petites  (limeiisinus.  lixée  par  deux 
eloiis  ; la  poignée  rnrniée  par  une  tete  d aiiiinal  ;i 
imiseaii  point  11  renard?  regardant  liiitérieurdii 
bassin.  ( d'.  pl.  XldN  . 7(S7. 

dS'J.  Iu\  . !î7d.').  Pl.  \\  . ib  linrs  du  mur  l'b  du 
l('*meiios.  il  la  bailleur  du  ^raiid  autel.  '2'À  mai 
I.Stlf).  Haut.  0.07.')  ; lai'”.  O.Otri. 

Poi”ii(‘e  areba'upie  ii  lete  de  ebameau.  I ii  elou 
il  ebaqiie  bras  de  1 applitpie.  La  beli-  ret;ardait 
l iiitérieiir  du  bassin. 

Pour  (1  autres  représeiitatious  arelia'upies  du 
(diameaii.  id'.  altei’s.  ii*^  '2'22.  pl.  III  ebameau 
ai^euomlli'.  porlaiil  un  .Sx  rien  ou  Assx'rieu  ; Mar- 
llia.  P’,//,  (les  ji(iiires  en  I.  c.  de  l,i  Suc.  nrch.. 
ii*^  ,")tll)  t.  e.  d II.  Soslis  ; Mumiin.  dell  /nsi.,  I. 
pl.  .'lO  \ase  l)iirand  ; \l/i.  Mill/i.,  \\  II,  pl.  I. 

( inf/'uns. 

Les  enll'oiis.  dans  la  l'able.  soûl  les  "ardieus 
des  lri''sors.  Leur  iiiiaj^e  axail  une  xi'rlu  mai;iipie. 
l’ile  ‘-ervail  d y.-n'zù-y.’.u.  pour  les  blpiiix,  les 
usleiisiles,  les  iiu'libles,  les  (‘diliees.  I ii  j;rd- 
l’oii  eu  lui'.  Lrouvé'  a l)elplies,  près  du  lemple 
d Apollon,  pro'.  ieul  <1  un  Iroiiix  areliaiipie.  I lu  en 
rapprochera  le  Iraemeiil  de  bas-rebel  areliaïipie 
de  Samolliraee  Aiolb^iiou,  Scnljil.  (jr..  I,  li”'.  S7 
ipii  doit  pareillemeul  proxemr  d un  Iroiie  : il  se 
lermme  a droile,  non.  enimue  le  dil  .M . Perrol 
llisl.  de  I (irl.  \ III.  p.  dis  pal'  un  " dra^iui  de 
roriiie  Ires  bi/,arre  ”.  mais  par  une  prolome  de 
grillon  durriere  laipielle  llolle  la  e'i''mde  I ressi' 
enmiilee.  Pelle  Iresse.  dans  noire  rra”llieul  de  lui’, 
esl  dessiner  au  I ra  1 1 sur  la  prolome  meme,  el 
lions  la  rel  ron  \ croiis  sm-  le  cdii  de  mamies  pro- 
lonies  de  bron/e.  Sur  une  eonpe  a I.  n.  Mus. 

! irc(jur . . pl.  I,\\\  I.  2 . le  dossier  du  Irone  de 
\lidas  esl  siirmonli''  d nue  lele  de  ”riiron.  I .e 
e il  (III  h'  Il  ml  de  I anse  di's  onnielioes  H de. 


eruehes  a parfois  la  forme  d'uiie  prolome  de  erif- 
foii  : l'œiiocboé  du  musée  Hrilaimiiiue  i Léiselicke, 
.W/i.  Mill/i..  lSt)7,  p.  'JliO  est  I exemple  le  plus 
aïK'ieii;  ef.  encore  Jindvne,  ji.  Sb.  pl.  .\ldl.  tP. 
.\Iédiiillcs,  PblO.  l,e  timon  des  chars  archa'icpies 
se  terminait  sonxent  par  une  protome  de  grillon  : 
cf.  (àmze,  Mehsche  'l'Iinnçfej.,  pl.  I\  : .In/.  Denh- 
nn'iler.  I,  pl.  1.');  11.  pl.  ’JI  ; Habelon,  /.c  c;ih. 
des  inédnilles,  pl.  I\  ; />'/,’//.  1804,  p.  iO.d  ; \ is- 
coiiti,  .1/n.vcc  I‘ln-('A<}inenlin.  \ . pl.  H II  et  III, 
p.  •2,').d  et  2~2\  hdirestier,  La  rnuc.  élude  pnlén- 
lec/inuln(ii(fiu’,  liii'.  ll.'b 

()ii  a troiné  en  plusieurs  endroits  ,ii  1 énuméra- 
tion faite  dans  Suc.  .irchéed,  p.  ,'),  ajouter  Calau- 
rie  et  Itelphes'  des  protonies  de  ei-ill'oii,  en  bronze, 
de  stx'le  archa'iipie.  h'aiil-d  croire  ipie,  comme  ou 
la  dil  ./n/ir/)nc/i . 1888.  p.  2\i  \ .\crupule.  p.  1 17  . 
(piehpics-uiics  de  ces  protonies  pro\ieuiienl  de 
-i'Cy.’.  de  chars?  .le  I admettrais  x'oioutiers  |iour  le 
11"  881).  dont  l'altache  était  certaiiiemenl  verti- 
cale, I rés  dill'ércnte  de  I attache  oblupic  de  tontes 
nos  aiilres  protomes  : celles-ci  devaient  être 

clonees  aux  lianes  de  IltiH.  dell /nsi., 

1871,  p.  118;  /lüin.  .\/ill/i.,  I8t>7,  p.  112).  Héro- 
dote ( 1 4 , 1 ,')2)  rap  porte  tpie  des  marchands  sa  miens, 
au  retour  d un  vovage  fruclneiix  ii  'l’artessos, 
c csl-ii-dirc  eu  .\iidalousie,  viuicreni  dans  l'Hé- 
ra'oii  de  leur  pavs  un  crali're  giganlesipie,  de 
l\|)e  arglen,  yy'Ay.r^e,v  '.\ pYoÀ'.z.O'j  tiotiov, 

sur  la  panse  dmpiel  surgissaient  des  tetes  de 
grillon,  Tiéji;  oijto'j  ''l’jTiêiv  y.i'jyAy.  ttic/z-ioitol 
Hiimmler  ,/;ih r/nie/i , 1801,  p.  21)7  el  I >e 
Itidder  Sue.  nrcdiéul..  p.  .')  oui  conclu  de  lii  ipie 
c'esi  a .\rgos  ipic  l'on  aiirail  commencé  ii  garnir 
de  tetes  de  grill'oiis  h‘s  yioepi;’,  mais,  d'après  les 
momimenls  ligures,  celle  iiiveiilion  semble  plii- 
lol  lomemie;  cf.  les  'aiCyjcç  ii  teles  de  serpents 
ipioii  voit  pemis  sur  des  \ uses  lomeiis  ((  icrhard. 
Anserl.  (/r.  \ns(‘nh..  pl.  127;  He  lîiddcr.  1 n.vc.v 
de  In  llihl.  uni.,  p.  78  ; les  'aîu-iji:  de  métal 
garnis  de  leles  sadlaiilcs  de  ser|)eiils  ^d/onn/n. 
didr InsI ..  \.  pl.  88.  1 . de  bous  (.1/n.v.  (Iretj.,  I, 
I.')  , de  grill’oiis  (d.,  I.  Il)|,  ainsi  ipie  les  vases  di' 
Iniee/ieru  neru  ii  leles  saillantes  d auimaux. 

lies  appbipies  eu  forme  de  li'les  de  grill’oii,  de 
lion,  de  serpeiil,  '-ervaieiil  a la  foi>  di‘  plivlac- 
leres  el  de  poigiii'cs.  hhioi  ipiail  dll  llelblg  du 


i;Uü.\  zi'^s 


■s.") 


ci  alèi'e  (le  Préiiesle  Mniiiiiin’iili . XI,  '2  , elles 
étaieiil  loiijoiirs  (nuniées  \ei-s  I Cxlérieur,  ce  (|ui 
se  f(ja(,'nil,  élaiil  donné  ienr  l'oIe  |)i'(_(|jhylacln|ne  : 
(,‘lles  l'aisaienl  honne  yarde.  niena(;anles  cl 
rac'enses,  eonlre  les  Noleiirs  e(  les  saerdeces.  le 
bec  larj^'cinenl  on\erl,  comme  |)oni' eriei' el  |)om- 
déchirer.  Il  \ en  a\ad  de  deux  soi'les,  des  fon- 
dues el  des  repoussées,  c(dles-ci  nalnrcllemenl 
Irés  minces,  l'.n  j;énéral.  les  pins  anciennes  soni 
re|»oussées  ; ]e  dis  ” en  c,'.n('-ral  ».  parce  <pie  non^ 
a\'ons  a helplics  un  exemplaire  londn  ipii  esl 
cerlainenieni  d une  époipie  I l'ès  ancienne.  A 
<)|\ni|iic,  les  exemplaires  repoussiA  sonI  assez 
nombreux;  a l’Acropole  an  coniraire,  on  n en  a 
lrouv(‘  aiu'iin,  el  à Itidplies  nous  n'en  ax'ons 
(pi  nii  ; c esl  cpie  les  yrillims  re|)ousses,  à cause  de 
leur  peu  d ejiaisseur,  ne  poin  aieiil  se  cons(U'\'er 
(pie  dans  nu  sol  comme  C(diii  d < Ih  inpie.  ou  I ox\- 
dation  a élé  bien  plus  clenienle  ipi  à 1 .\eropolc  el 
à Delphes.  Pour  la  pluparl,  nos  prolomes  del- 
phnpies  doix  eiil  daler  du  \ i'' siècle  el  pro\cmrde 
I ré  pied  s ioniens,  doni  celui  du  I umnbis  yan  lois  de 
l.a  (îarenne,  an  Musée  de  .'saiiit-(  lermain.  oll're 
un  spécimen  complel. 

A r. Acropole  (I  Al li(imes.  on  a Ironxc  niiepelile 
prolome  de  Grillon  en  or  ballii.  a\'ec  les  plumes 
indiipiées  en  lines  incisions.  I,e^  prolomes  d(>s 
de  Prenesie  el  de  La  (iareniic  claieni 
dorées.  Sur  aucun  de  no>  exemplaires  nous 
n axons  conslalé  de  Iraces  de  dorure  ; ce  n Ci'l 
pas  a dire  ipi’ils  n aieiil  pas  ele  dorés  jadis. 

pour  le  yrill'on.  cl  . l’nri  w fmpler,  arl.  D/u/yz.s 
dans  le  Pexnpie  de  lioscber.  el  Ixaro,  Ziim  nh- 
(fricch.  Fil  hcl  ii'csci) . dans  Sireii.i  ! le' hiij  m nu . 
Pour  les  probjnies  d(*s  ÀsfjYysi;.  cl . D/iymyua,  p.  Mb 
s(|.,  pl.  di.  'i.j,  \ Sut' . il  rc/iénl . . p.  .")  ; Acnipnic. 

pl.  M7  ; Alli.Millli.,  ISb.A.  pl.  X, 


relief  de  cluupie  coh*  du 
cou. 

M.  Pnrtxxfmyler  D//y/u- 
piii.  p.  IIP  a bien  explnpif' 


'l'i'iV 

la  leidiniipie 

des  olipd> 

l’I'V 

de  ce  ; 

;'enre. 

l.a  prolome 

(dail  bail  ne  sni 

■ une  forme 

de  bois 

; pins 

on  la  rem- 

plissa  il 

(I  line 

masse  faile 

(I  un  mé 

lanpe  ( 

le  lerre  el 

ÉWà’/ 

de  bois 

; c'esl 

alor>  >eule- 

iiicnl  ( 

pl'oll 

yraxail  les 

plumes. 

l.a  niasse  noiraire 

2SS. 

(pu  rem 

pbssail 

1 exeiii  plaire 

répond 

bien  il 

la  de,''C 

riplion  (pie 

delplinpie 

fail  Al.  Piirlxximeler  de  la  nialiere  Irouxce 
dans  les  exemplaires  dnlxnipie  el  de  Pn'mesle. 
Celle  l('cbni(pie  parail  axoïr  (de  emprnnbd' 
par  les  Ioniens  aux  (Iricnlaiix  : Paxard  la 

COI  I s la  I ce  a I II  I X (‘  / )i  sciirc  ri  es  i ii  ,A  iiiercli . p.  I IP  . 

ibSl.  Pl”-.  dcSP.  Alarmaria.  IPPd.  l'raynieni  d une 
yraiide  ciixc  sur  bupielle  (daienl  cloiieo  des  pro- 
lomes de  yrill'on  en  IVmdb's  minces  repoiis>ces.  Il 
resie  la  parlie  inferienre  dune  |ir(donie  diam. 
P.  IP  ; anciiiie  iiiciskui;  Irois  rixads. 


A.  — J-^.reiiipliiires  nu  repniissé. 

diSd.  l'ip.  'JS(S.  (Irande  pridonie  en  bron/.e 
repousse.  Ilaiil.  sans  les  oreilles  P. 'J,'). 

Ce  bron/.e  élail  Ires  mince,  el  lellemeiil  oxxde 
ipi  il  esl  loml.)e  en  morceaux  eiilre  le>  mains 
des  oiixriers  ; mais  la  mas>e  iiilerieiire  siilisisie 
id  donne  la  lorme.  Il  x axail  deux  Ire-'M's  en 


P).  - F.reni pliii res  jniiiliis. 

P<S,A.  * lux  . P.A  I Pl.  .X.  b.  L ob|(d  na  pas.  dans 
la  plamdie,  la  posilion  (pi  d axail  (piand  d idail 
(doue  a son  /.ifyr^ç.  Mb  du  I resor  d ,\l  lieues. 
P iioxemlire  ISPP.  llaiil.  P. PS.  PaliiU'  jaime-xerl. 
noircie  par  le  iielloxa£;e. 


SC. 


DI',  DKLIMIKS 


u-:s  l'onujis 


l'i'dlniiieà  col  1res  court  ; lc|L;cr  reborda  la  sec- 
lion.  jiercé  de  deux  idous.  a di’ode  et  à ftauche. 
TraNail  très  aiicieu.  sa  us  détails  iiicisi's.  I.  intérieur 
était  rempli  d une  matière  très  dure.  ^ eux  f^ros. 
rortemciit  saillanls,  cimime  des  \eiix  de  f;re- 
iioiiille;  oreilles  courics;  sur  le  liant  de  la  tète, 
une  excroiï-saiice  coiiupie;  derrière  la  tète,  bélière 
de  >uspcusioii.  Itaiis  les  j^rill'oiis  d’art  plus  dé\  e- 
loppè.  cette  bélière  disparaît  et  1 excroissance 
eomcpie  se  traiisl'orme  en  bouton.  Le  t\]ie  rap- 
pelle les  iirill'oiis  eu  broii/e  battu  du  cratère  de 
Ib’éneste  Mniiiim.  dcl  riii'<l . . Xl.pl.’i  . 

dSI),  ■ lu\-,  'JSH,').  Fl.  \,  Fxla'a.  I.)  août  ISb.'). 
Haut.  O.IS.  Le  bout  des  oreilles  est  brisib 

( iol  de  pro|iortioiis  ramassi’“es  ; bouton  ii'i'os  et 
court,  b ensemble  aune  l’orme  lourde  et  trapue, 
sans  élégance.  FInmes  et  tresses  incisées.  La 
ea\  ite  de  l ieil.  éx  idée  en  einette.  de\ait  reecMiir 
une  pâte  ou  une  pierre,  (ielte  |)rotome  ('‘lait 
lixi’c  par  nu  ^ros  clou  en  Ier  |)lae(’“  a nii-dislanee 
entre  le  bec  et  la  base.  Sur  notre  planelie.  elle  esl 
nn  peu  trop  inclinée  en  arriéré.  (’. Cst  la  seule  de 
nos  protomes  de  i^rill'on  dont  I applupie  lïil  \ erti- 
eale  : elle  ne|)arait  donc  |ias  provenir  d nn  elian- 
dron  ; peiit-etre  terminait-elle  la  “sil'r,  d nn  char? 

d7*.t  ln\.  I ’J  LL  I‘'il;.  -'.IH  Kn  contre-bas  de 
I llellemeo.  dans  une  eouelie  noire  et  dure,  sur 
le  sol  \ iei'”e.  ICiavril  ISUi.  llaiil.H.LL  Mampieiil 
I oreille  "aiielie.  le  lleiiron.  le  boni  de  la  lauj^iu', 
le  dev  aiil  du  bord  d ap|)lnpie. 

Frotoine  de  beau  slvie;  veux  eu  relier,  pau- 
pières eu  bourrelet.  Ineisioiis  eu  demi-eereles 
pour  li;;urer  les  |)lunies.  Tresse  en  relief. 

!fSl).  ' Inv.  Fl.  \.  IL  Hors  dn  lénienos. 

près  de  la  polerne  dn  ;^rand  aniel.  lèf  mai  IStHi. 

I lanl.  (I.  Id  ; (‘p.  D.OIlL 

Fareil  au  preei’denl  ; brise  eu  bas.  .Masse  de 
eoiilee  bla I le 1 1 a I re . ex I ren lenien I dure. 

d.S  I . ■ Inv.  ■_’iS<Stl.  Fl.  \.  ’J.  rraiieli(‘es  de  Fvbea. 

I . ) aon I LStl.)  I I a n I . (I.  I II.)  ; ep.  I l.l M l'J . M a m p len I 
le  bas  de  la  proloine.  le  liani  des  ni'eiiles  et  dn 
llciiron. 

L.xeniplaire  dn  pins  beau  slvie.  'l  eux  en  relief. 
1,1"'  plumes  siinl  li”iirees  p ie  des  i m briea I ions 
ineisi’e".  Lf.  . \ e/'o/ai/e.  n"  LfCi. 

dS'J . ■ I 11  V . 'Jl  l'JI  I.  Fl . X . i . ,'s(  Mis  la  I lia  ison  d eeole. 
pi  1 1 1 I Stl.'i . I I a n 1 . 1 1 F.  I. 


l'ixemplaire  du  |)lus  beau  style,  très  mutilé, 
(rrandes  tresses  incisées.  Masse  de  coulée  blanche, 
très  dure;  veux  évidés  en  envette. 

diSd.  * Inv  . L")!!)  1^1.  X,  I.  .\  'J  mètres  du  trésor 
des  Sievoniens  cote  IL  . ;i  la  hauteur  des  fonda- 
tions. I laii  t.  .Mampient  le  haut  des  oreilles, 

le  lleiiron.  le  bout  de  la  laiiyue,  le  devant  du  bord 
d applupie  ; la  tete  est  a moilié  séparée  du  col  par 
une  déchirure. 

Kxeniplaire  de  beau  stvie.  Iiieisions  demi-eir- 
eiilaires  pour  li^iirer  les  plumes.  eux  vides. 

)LSi.  * liiv  . l’J'J.’i.  Fl.  ,X.  7.  I)u  dépi'it  de  ro|)is- 
thodome.  17  avril  IS'.tL  liant.  O.l'.l. 

I7xemplaire  du  plus  beau  slv  ie,  entier,  sauf  ipie 
le  bout  des  oreilles  est  brisé,  ’t  eux  v ides.  I>es 
|)biuies  ludnpiées  par  des  incisions  en  demi- 
eereh's. 


Ki^-.  lüMl.  l-'is.  -IMI  /)/.'■.  -üil. 

;f(S.').  Inv.  h’iy.  'J'.ld  A.'.v.  Ilerin’  de  r.'iii 

;incieii  cl  mndi'riH’.  F.Mll.  I.  p.  .').  .Marniaria.  !f0 
avril  F.tOI  . Haut.  0.17. 

Frolome  de  yrill'on  du  |ibis  beau  slvie;  nian- 
(pienl  le  haut  du  boulon  et  les  oreilles  ; m tresses, 
ni  d(’‘lails  incisés;  veux  vides.  ( il'.,  pour  eel  exem- 
plaire cl  pour  les  deux  suivants.  Arrnpidc . u" 

Id.'). 

dSC).  Inv  . d70iS.  ( ).  dn  lheaire.  10  mai  LSOC). 
Lar^'.  en  bas,  0.07 . 

LraymenI  de  prolome  de  yrill’on,  de  beau  slv  h‘; 
la  lele  manipie  ; aneiine  ineision  visible. 

dS7 . Inv.  lO'i.’)  h.  An  pied  de  I an”  le  S.-(  I.  de 
la  terrasse  de  I opisi  liodonie.  ’2.)  mai  ISOd.  liant. 
O. OS. 


r.ii  ()\zi:s 


S7 


()i’eille  droilt'  el  oi-eilk*  j;aucliL'  d iim*  j;i'ande 
lcde  fie  f^riU'oii.  l)es  dé!)i‘is  frnue  ru\e  en  lii'ffu/e 
f)id  été  raniassés  le  même  ,)f>m'  au  meme  endrfiil 
(]ouve,  Journal  de  fniiilleJ). 

!WS.  Iiu'.  ddO*.  Près  de  (lassolis.  Aoûl  ISd."). 

Od*'. 

( )i'cillc  de  j;i'iirf)ii. 

Deux  autres  nreilles.  Ilaul.  0,0/  td  0,0d. 
;«»0.  PI.  .\l.  I el  I his.  Haut.  O.-JI  . 
rôle  de  yraiides  dimeusious,  arraelièe  d une 
pmlome  colossale.  <d’.  Al/i.  Millli..  IcSO.'),  pi.  X 
temple  de  Poséiilnu  à (adaurie^  el  suidoul  Acro- 
//u/c,  11'^'*  i;i7-s. 

Sous  les  (“U'edles  el  le  bec.  iiicismus  demi-cn-- 
culaires  pour  lipurer  le  plumape.  P iiilcrieui-  du 
bec  est  ra\’c  lioia/.oidalemeul  d mcisious  |)arallelcs 
es|)acées.  .Vu-dessus  du  bec.  culi'('  les  \eu\,  li’ius 
pi’olubéi'auces  cniiicpies,  d nù  sc  dctacdiciil  deux 
tresses  eu  relier  ; trois  prns  |ilis  au-dessus  de 
l ied.  JjCs  veux  sont  vides. 

dttl  . * lii\  . Ld)()0.  PI.  X.  S.  Sous  la  maison 

d’école.  'JO  piin  bSO.’).  Ilaul.  de  la  prolome  0,07.7; 
larp-,  restituée  de  l'applKpie  eiilière  0,1  I, 


dO-J.  lii\.  ISM.  l-’ip.  L'OI.  .Vu  S. -J-:,  de  la  base 
des  d’hessalieiis.  Sej)l.  ISOi,  I laul . 0,07.7. 

Prolome  de  ■’i’iU'ou  crelé,  l'oudue  eu  jileiu;  bri- 
s(‘c  en  bas.  Pc  col  est  ra  vi'  fl  incisions  parallèles 
très  es|)acces.  .Mampieul  les  oreilles  el  le  haut  de 
la  crête:  pour  se  figurer  l'objet  ciilier.  cf.  la 
protoiuc  d or  de  la  (îraiide  Plil/nil/.a  Tidsloï- 
Ixoïidakoir-Piemacli,  AiiIkj.  de  la  /liissie  niérid.. 
lip'.  Id).  .Xoire  bi'ou/.e.  ijui  a etc  trouvé  avec 
d autres  débris  arcba'iipies.  doit  dater  fbi  vi'"  siècle: 
ce  serait  une  erreur  de  croire  fpie  le  I vpe  fin  pril'- 
l'oii  crcli'  soit  fl  êpoijue  larflive;  c'est  iiii  vieux 
I \ pe  ionien  ipii  parait  au  \ r‘  siècle  sur  les  mou- 
raies  de  Pbocèe  el  de  'r('‘os  Cal.  Uni.  .]/us.. 
Iiiina.  |)P  XXIII  el  XXX  ; au  siècle,  il  cs| 
1res  IVeipieul  Ihel.  desanlni..  lip.  ;{|S0;  Karls- 
ruhe. u'^  1)0.7;  Cdiuple  rendu  jmur  ISliC  p.  SP 
pP  I ; lîClI.  IIP  pP  Id;  Ivxifip..  IStto.  p|. 

\l:  .\nnali,  IS7P  pl.  (i:  .\lh.  MiUh.,  XII.  |)P 
I I : Cal.  (>!  rases  in  lhe  Uni.  .\/iis..  IIP  pl.  M (i  ; 
(“le.).  Pes  priil'oiis  (|ii  on  voit  aux  prises  avec  des 
Vrimaspcs,  des  Perses,  ou  des  .Vma/oiies  soûl 
”'cuèralcmciil  des  prill’oiis  crèti's. 


Pci  lie  protomc  sur  phupie  d applicpie,  le  loul  ne 
lormaiil  (pi  une  jiièce  routine  en  |)leui.  Maïupienl 
il  la  platpie  la  partie  ü’auebe.  el  au  o'rill'on  les 
oreilles. 


,\  li  ses  reri icii/c.s  </  /i  i/dries 
e!  (fieiwehoé-s. 

dOd.  b'ii;'.  '_*0'_>  a cl  :20’_*  h.  V .Marmaria,  eu 
conlri.‘-bas  de  la  Tliolos.  lOOIP  I laiil . 0.  I ,S. 


SS 


M'.S  l'(»riuj>:s  DI'!  DICUMII-.S 


An^o  l'omlue  eu  plein,  j)l'o^  (‘iiaiil  d une  ««rande 
MMiuidioé  à orilice  trilol)é  ; nu  Ira^inenl  du  eol  v 
arlhère  enenre.  L'attache  su|)('“i'ienre  se  termine 
comme  une  bobine  ; une  rosace  ii  S |)étales  est 
incisée  sur  la  section  des  tores  lig'.  h . 

La  poignée,  ii  triple  cote,  se  termine  en  liant,  du 
ci'iti-  intérieur,  jiai'  une  jirotome  de  lion,  les 
|)attes  en  a\ant.  la  crinière  formant  collier  autour 
de  la  tète.  L'attache  inférieure  i“sl  une  palmette 
;i  courts  |)étales.  surmontée  tl  une  tete  de  chouette 
et  accostée  de  serpents.  Leut-étre  le  dth'or  n est-il 
pas  sans  rapport  a\ec  le  culte  d'.Vthèna  et  le  lieu 
de  la  déi'onierte. 

Pour  les  anses  ^•erti(•ales  d(‘corées  de  serpeid--. 
cf.  n''  d'.tli.  et  Pottier,  L'a/,  dcx  /v/.s'C.v,  III,  p.  701 
= /.'/;//.  ISIKL  p.  LV.t. 

Pièce  maiinilique.  du  ])liis  beau  sl  \ le  archaïque. 
( if.  Acrnpuli’,  Iti.). 

:V.)1.  ■ ln\.  -Jd'O.  PL  L\.  Haut.  t>.0l7'.  lai--. 
en  bas  0.0.”).'). 

Ap|)litpie  lij;urant  la  tete  d'une  |iean  de  bon, 
les  «.jrilfes  jiendant  le  Ion;;'  du  mulle,  mais  sans 
descendre  j)lns  lias  (pie  lui,  Hean  st \ le  arcdiaïtpie, 

(iette  a|)pli(pie  est  cassée  en  haut.  Peux  i-esti- 
Intions  sont  |iossibles  : on  bien  il  mampie  une 
demi-bobine  d atlacdie  ipii  était  lixée  au  rebord  du 
\ase,  et  dans  lacpieile  passait  nue  anse  mobile  ; 
(d’.  ( )! iimjiui . iSdlI.  et  Acrnpnlc,  iC'^  I d 1 - 1 1 1 ; ou 
bien  c'est  l'altache  inb'-rieure  d'une  anse  vei'li- 
calc,  d icuochoc  ou  d Indiae  l\:irlsrulu‘.  pl.  X . 


moiti(^  droite  de  la  palmette  a eli''  l'clromée  ;i 
la  fin  des  fouilles.  Haut.  0.17. 

Anse  de  grande  Indrie.  fondue  autoui’ 
d'une  masse  cpii  subsiste 
encore.  Jai  |ioignée,  ronde 
et  h'•gèrement  ('(Melée,  tient 
bien  en  main.  Jdattachc  in- 
férieure s'épanouit  en  une 
robuste  palmette.  dans  les 
veux  de  la(|uelle  passaient  des 
(dons.  Kn  haut,  jiar  dexaiit, 
de  (dnupie  coté  de  la  poignée, 

deux  seriients;  le  haut  de 
Idu-,  ... 

I anse  idait  lixé  jiar  deux 

(dons  sur  le  rebord  de  l'hydrie. 

d07.  Marmaria.  tOOd.  liant.  0,07. 

Attache  inférieure  d'une  anse  lerticale. 

dos.  liant.  0,00  •.  larg.  0,0l>. 

Anse  \erlicale,  ïi  trois  lilets  épais. 

itOO.  In\.  f’JOO,  Fig.  ■iO.'i.  Marmaria.  I''  mai 
1001.  liant.  (I.OOf). 

.\iise  \ erticalc.  repliée  en  haut  à angles  droits, 
a\ec  une  leuille  de  lierri*  à Lappliipie  et  trois 
lilets  sur  la  lace  extérieure. 

100.  In\  . 'J700.  .\n  X.-F.  du  théâtre.  P'  piillet 
ISO,").  Haut.  O.l-J. 

Anse  (I  (eiiiudioé,  tcrmim'e  ;'i  I a l ta(.die  m férieiire 
par  nue  tète  de  bon,  de  style  archaïipie  lourd.  La 
poigin’-edei  anse  (‘sl  de  seidion  presipie  circulaire. 

101.  Iii\  . ■JS,)I.  L'ig.  •JOO.  A LF.  du  léménos,  eu 


l’i-.  207.  l-’iir.  ao:',. 

d0."i.  lin.  dltOI.  Fig.  dOd.  Au  X.-F.  (In  trésor 
de  lui.  (pu  est  près  de  I Cx-\(do  de  (iidoil.  "J.") 
^cpl.  ISO.').  Haut.  O.  1(1. 

\nsc  \crlicalc  eu  lornic  de  bon.  Il  tient  daii'' 
les  grilles  (d  h"- crocs  le  bord  du  bassin.  La  (piimc 
tombait  le  long  des  |ambcs.  .Viicune  incision 
visible.  .Mampienl  les  grill'cs  de*  derrière. 

dOO.  Iin.O.  Fig.  -JOL  d'roii vailles  di'  ISOd.  La 


2'i:,.  1m, U.  20(1. 

cou  I rc-bas  de  la  \ 1 ne  sacrih'.  d7  pilihd  ISO,"),  liant. 

0.  I I . 

Anse  verticale.  .Scidioii  ovale,  courbure  peu 
proiionci'c.  .V  l allacdic  iii f('■rieure,  tete  de  Silène, 
barbue  (d  hirsute,  les  (dicveiix  au-dessus  du  Iront 
ligui'(’‘s  par  une  suite  de  langues  I riangiilaircs  ; 
oreilles  de  bêle.  (If.  |)(dallre.  Musée  f.nritfene. 

1 , p , 'JO  F p I , \ \ \ , 7 . 


I!  Ko  .\zi:s 


S'.l 


i02.  Ilaul.  U,J:5. 

Anse  d’œiiochoé,  de  eourlie  {^i-aeieuse  ; la  see- 
lion  lij^'ure  un  o\ale  aplati.  Celle  anse  élail  creuse, 
el  rorinée  de  deux  mmliés  clouées  cusenihie  ; a 
l’allaclie  su|)érieure.  le  j'cl)ord  du  \ase  passait 
dans  le  vide  entre  les  deux  nioitics.  et  deux  clous 
lixaienl  le  tout.  .Maïupieul  l'atlache  iidVuaeure  cl 
presipie  toute  la  moitié  de  devant. 

i(t:C  iMf;.  -J'.)".  Haut.  O.ld;  lar-.  (l.d-JS. 

.\nse  verticale,  plaie,  à trois  lilels  ; lirisi’-e  en 
lias. 

loi.  l ne  anii’e,  pareille,  à .Marniaria.  en  l'.KId, 

((».■).  Haut.  0.ll>;  lar”.  O,0l>I  . 

.\nse  analogue,  plate,  relev'ée  sur  les  hords.  Imi 
haut  un  clou,  dont  |c  iic  saisis  pas  la  raison 
dClre. 

loi),  h’ig.  ■JU(S,  Haut.  0.0*.'). 

.Viisc  très  milice  d i ciiocIuh'.  l',|)o(pu‘  hcllcnis- 
liipie  ou  romaine. 

i07.  ’iltiS  Ins.  .\iisc  aiialoyiie.  avec  nue 

petite  Ixdmie  ou  osselet  en  relief,  posée  sur  la  par- 
tie supérieure.  Cf.  DikIuiic.  pl.  ,\l>\’l.  7. 

iOiS.  ’ilttl.  .Viis(>  verticale;  deux  clous  a 

I attache  du  haut,  un  en  has.  Palme  somlirc. 
lf|)0(|ue  hellénisliipie  ou  romaine. 

hUI.  tnv  . dO.)l.  l'hi;.  ItOO.  Ifu  contre-has  du 
trésor  de  (diiide.  Il)  sepicmhre  P.IOI.  Ilaul.  O.I'J. 

Anse  d hvdric.  eu  foniie  de  tresse,  pliée  en 
haut,  à aiij^lc  droit,  lermim’e  en  bas  par  une 
a|)pli(pic  en  forme  de  feuille  de  lierre. 

IIO.  Iiiv.  ll,)0.  h'i^'.  do  I . l'hi  contre-has  de 
I llellénico.  .Mars  IStH,  Haut.  O.ld;  haiil.  de 
I attache  iiihh-ieiirc'  O.OO. 

Anse  verticale  de  cruche  Ir.ipue;  clail  sondée, 
lion  clouée.  La  poii;iu'‘e,  de  section  ovale;  fonte 
pleine;  |)atiiic  vert  oiasàl  rc,  sans  éclat . Les  orne- 
ments, en  tort  rcliel,  sont  d un  s|\h‘  lourd,  (le 
sont,  eu  parlaiil  du  haiil  ; une  lleiir  de  lotus  ;?)  à 
hm.n's  pelales  ; - nu  mcdailhm  eu  relief  sur  leipiel 
s’ciilev  c un  masipic  de  prolil.  a ;;anchc,  imhcrhe, 
deux  nattes  loinhanl  par  (h'rrière  ; - mie  haute 

corhcilh'  remplie  de  fruits  ; sur  l'appliijiic.  une 
Iclc  sans  cou.  imlicrhe.  pmllliic.  les  cheveux  iiidi- 
ipics  par  de  grosses  oiid  il  la  I ions.  .\rl  alexandrin. 
( ,f.  Schreiher.  A Ir.r.nnl r . Idmi 1 1 h.  p.  dl.7;  Sac- 
keii,  I)ic  niilihen  llroiizen.  pl.  X L\  I,  cS  ; .l/c- 
(hli  1 1rs , I ;t7l  I ; cl  c . 


Hl.  liiv.  H.’)l).  Kiy-.  d0;2,  l'res  de  I opislhodome. 
.Vofit  IMI-S.  Haut.  o,-J:L 

.\nse  de  fraude  cruche  alexaiidriiie.  1 attache 


l’i”.  .■'ilHI.  l''l.-'.  ■'(Il  . t'i.u.  ■'■(IJ. 


inferieure,  Icle  imlicrhc.  ipie  la  coitliirc  a honcles 
clamées  fait  recoiiiiall  rc  pour  lihvipic  ou  ethio- 
pieniic.  Cl.  Mcihi  1 1 1rs . I 000- I ( Id.)  ; Kemach.  Ilrp. 
(le  l;i  sliil..  H,  p.  .')li'_L  7;  etc.  Cause  est  lorniec 
de  loiiijncs  feuilles  à pointe  rccoiirliéc  (A.  .]/iis. 
Uni/)..  MIL  pl.  -J7  ; Kiirlsruhc.  pl.  X,  dO;  Schrei- 
her. .[Ir.rinnlr.  l'nmili  h.  p.  ttL);  Keiuach. 
Ilrnnzes  jiij.  ilr  hi  (hiiilr  rnmiiiur.  lU’^  fOlisip 
H'J.  l'ho.  !to:t  p.  S7  . Haut.  0, ,■),>,  p.  ,S7. 
h^ra^nicnl  danse  verticale,  hm  haut,  place  ou 
ap|)iivcr  le  pouce  ; iiiciid.  avci'  deux  Icinlles  a 
hoiils  relevés. 

3.  Vases  divers. 

I*lnnh‘s. 

L oll'raiidc  la  plus  commuiie  dans  tout  lciu|ilc 
”rcc  ('tait  la  phialc  ; c'est  par  la  jihiale  ipie  Pol- 
lux  I . dS  commciici'  son  chapitre  lL;i  ÿ.yy.<yrp.-j.~ 
T("v.  .\  I )clos,  cl  sans  doute  aussi  ailleurs,  ciOail 
rusa.n'e  d'olfrir  uik'  phialc  ;i  chaipie  lele,  a chaipic 
sacritice  solcmicl  ; chaijue  théorie  eu  dédiait  nue 
lu.  U.  iS.S'J.  p.  I IL.  Hans  le  seul  lcui|)lc  d .\poL 
Ion  Hi'dien,  les  inventaires  en  meiilioniient  près 
de  1000  //)/(/..  p.  100',  la  plliparl  eu  ar.ijciil  ou  eu 

or.  Les  mvciitaires  déliens,  il  est  vrai,  parlent 
i-iiiioul  d'c\-v  clos  de  la  pi'riodc  I ici  Icii  isl  ii  pic  ; a 

IJ 


la-s  l 'di  II  I l s l'i:  I II  l,l■|M  s,  I . \ 


',*(1 


I.KS  l'nl  IUJ-;s 


DI-:  i)Ki.PHi;s 


i cpoque  ;iroliaïc[ue,  le>  |)liiales  en  métaux  pré- 
rieux  (le\aienl  être  ])liis  l'are!-.  Du  reste,  ou  u'a 
retrou\é  ui  à I>el])lies  ui  à Délos  de  phiales  eu 
or  UI  eu  ai’fieut  : ou  ue  (koa:l  jeter  au  rel)ut  et 
eiiteri'Ci'  que  des  jiliiales  de  lirouze  ; li's  lra;;iueuts 
de  N'ases  eu  or  ou  eu  argent  étaient  eouser\és 
a\ee  soin,  eouuue  ou  le  \iul  par  les  iu\eutaires, 
(“I  liiialeiueiit  eu\'o\és  a la  l'oute. 

itd.  luv.  iidd.  l'I.  \\  lll-\,\.  Au  sud  du 
lemple  d Athéna  l'ir^ané.  lU  mai  IttOd.  I ).,ou.  <h  I 7. 

(à)iipe  a relief  rejioussé,  de  si  vie  oriental.  .\u 
milieu,  l'd'aee  ; autour,  eompnsitinu  représeiilaiil 


les  tixiin  ailles  de  Dotloiie  (pl.  XX III,  .)-ti  ; L, 
17),  d'Olympie  (pl.  LU.  !S79,  p.  1 il),  ete. 

ILS.  Fi”,  dnti.  Fuilre  le  mur  ( >.  du  téméuos  et 
le  trésor  d .Athènes.  ÎS  mai  IHIF).  Diam.  0,17. 

Filiale  à omhilie,  décorée  au  repoussé  de  seize 
o\ es  ou  ”i)(lroiis,  don t la  pointe  est  tournée  alter- 
uali^  emeut  \ ers  I Omhilie  ou  \ ers  le  rehord. 
ilO.  lii\  . do i'J.  Traiicdiées  de  Fyhea.  .Voi'it  ISO,"). 
h’raj;iueut  d une  phialc'  à ombilic,  déc'orée  de 
”odroiis  au  re|)oussé,  comme  la  précédente.  Deux 
cercles  eu  creux  eiitouraieiit  l'ombilic. 

i'20.  h'ii;.  307.  .Marmaria,  1003.  Her.  de  Idirhiiir. 
cl  mnd ..  100 1,  I . |),  1 I . Diam . restauré  0, -JO  ein  i roi i . 


le  sic”e  d une  l ille.  Sur  celte  coupe,  \'oir  p.  'J3. 

h'i;;.  30i.  Lu  assez  ”raiid  nombre  de  phiales  :’i 
oinbilu'  li'.v./,'/'.  oij.ozAsiTz).  aîioy-oz/.o'.,  la  plupart 
eu  maiixais  elat.  oui  i‘l(’'  Iroiix ces  dans  le  sanc- 
tuaire. siiiioiit  eu  ISO.")  : 

II  I.  Il  mai.  |■iulrl'  le  Iresor  d Alheiies  el  le 
mur  O.  du  témeiios.  une  pliiah*  ; diam.  0.  I .), 

II.').  0 mai.  Filtre  le  Oeuo;  el  le  mur 

F.  du  téméuos.  une  phiale;  diam.  0,1.'). 

IlO.  I u\’.  1211.')  I . Fl”.  30,').  -J  I pim.  \ I aii”le  S.-I'i. 
il  II  lemeiios,  iiiu'  phiale  miil  dee.  de  0,  10  de  diam., 
formée  de  deiiN  feuilles  Ires  miiiees,  apisO’es  smis 
clous  iii  soudure  elles  leiiaiciil  ensemble  par 
loiuphalos.  el  parce  que  la  feuille  exierieiire 
elail  rephee  eu  dedans  el  coiixrail  I autre  d une 
sorte  de  lex  re  ; sur  la  feuille  1 1 1 1 l'rie  1 1 re . 3 lilels 
sailla.ils  eiiloiireiit  1 oui|)halos. 

117.  lux  . i20S0.  31  aoi'il.  \ |(),  du  Iresor  de 
( .mile,  nue  |)hiale  umlilee.  de  O.  M a 0.1.)  de 
diam.;  e I e . 

Les  phiales.  loiil  a fait  siiiqiles,  sans  dédicacés 
III  oiMemenIs.  sont  d un  pur  Ixpe  yree,  eoiiliu  par 


Fra”uieiit  dune  phiale  a ombilic;  I ombilic 
forme  comme  le  centre  d'une  marguerite,  doiil 
les  pétales  seraient  li”iirés  par  des  yodrous.  Le 
reste  du  x asc  esl  décoré'  de  deux  raiies  de  boules 
grosses  comme  des  uoisettc's  ; cf.  les  '.p'.z/.z'.  xzi'jioTz 
des  iiixciilaires  ih'  Délos  [HdH,  ISS’J.  p.  100; 

100.').  p.  ,'),')0  . 

/‘(icliins,  juilcrcs  h mnnehe. 

LJI.  h'i”'.  30, S.  Foeloii  doiil  le  manche  est 
|)erc('  au  boni  d un  Iroii  ib'  .siispi'iisioii . Foii”. 
0,'JO.  (if.  Knrhruhc.  pl.  \ll.  0-10,  l 'i- 1 1 . 

Li’J.  lux,  10, SO.  l'i”,  30,S  hi.s.  Filtre  li  base 
des  Thessalieiis  el  la  Lesché'.  (Ici.  I ,S0 1 . 

(Quelle  de  poêlon,  axee  une  partie  du  rebord 
de  cebii-ci.  Diam.  du  poêlon  0, ; loii”  . de  la 
ipieiu'  0,30;  lar”.  de  la  ipieiie  aux  extrémités 
0,0.')  ; a II  un  beu  0.03. 

lai  poele  el  sa  queue  ue  formaieiil  ipi  une 
meme  piece.  Fa  ipieiie,  a bords  relex’és,  se  ler- 
miiiail  eu  du'iiisipie  serxaiil  de  crochet,  de  Ira- 
xail  Ires  simple  el  d ell'el  1res  lienrciix.  Four  les 


I î I ! n N / l-,  s 


'.M 


matu'lics  à àxpo/Y|V('7xo'..  cl.  Ileu/.ey  rians  iJodonc. 

|).  2-2:^. 

I2S.  IvxIrémiU^  du  manche  il  mie  |ialere.  mi 


ans.  :ii>s  hix. 


irmie  Iniiclie.  (]héniM[ue,  smis  le  hec  duquel  esl 
un  |ielil  aimeau  de  sus|)ensimi . I.miy.  0.1  lû. 
('d'.  hiirlsnihe,  pi.  .\ll. 

l'2  i . ^[auehe  hrisé  d une  poeli',  reconnais- 
sable comme  lel  à son  exti’émilc  l'cconrhée  cl 
ellilée  el  à sa  l’orme  plaie.  Ilanl.  O,  l.h.'). 

I2ô.  In\.  1012.  PI.  I.\,  d.  Kmplaccmeul  dn 
musée  acinel.  lü  pnn  bSO'i.  liant.  O.l'i.). 

Sial  nel  le  d homme  un , ayant  ser\n  de  manche  de 
palère.  Les  jambes  soni  cassées  an\ chc\'illes.  Les 
bras,  bris('‘s  ;i  l épanlc,  de\  aienl  être  le\  i's  el  son- 
lemr  I atlaidie  de  la  palére;  reslede  I allacdic  dn 
côlé  oanche  de  la  télé.  Les  chexenx  londient  en 
masse  sur  les  é|iaules,  en  i;randc  nap|)e  ox’alesnr 
ledos.  Pc  de\anl  dn  corps  inlenlionnellemeni  pial  ; 
f'anire  coli'  esl  d'nn  modelé  passable,  les  propor- 
tions bonnes.  \’isa_i;e  cU’acib  h'in  dn  \ i''  siccle. 

Poni’  les  manidies  de  ce  l\|ic,  cf.  ( )l tj m pi;i . 
(Sd-Sb;  . lc/'iiy;u/c,  TOd-T'ill  ; cl  snrioni  Snr;irr/i., 
(w  labondanle  bibliot;raphie  . 

l’2().  lin.  id'.L’.  PI.  I\.  '2.  Marmaria.  I.’)  aoni 
mol  . liant.  (I.OtC). 

Ilomme  un,  de  Iraxail  archaïipic,  prmenaiil 
d'nn  manche  de  palére,  comme  rindiqnent  les 
bras  en  croix,  le  resic  d altache  sur  la  lele.  el 
la  rorme  a|»lalie  dn  torse.  Les  chc\enx  londieiil 
par  derrière  en  o|'ande  nappe  sur  le  dos,  >ain 
incisions.  Les  bras  sont  bris('‘s  à I épaule,  les 
jambes  an  "eiion. 


12".  Tel(‘  imberbe  siirmonlée  d'un  fragmenl 
d'attache;  rmers  jilat.  Ce  débris  provient,  soit 
d'nn  manche  de  palère.  soil  plnlot  d un  Ti'.-ooi'7/.oç 
a pieds  oriié’s  de  sirènes,  de  l’ace,  comme  par  ex. 


Fi;;'.  :ill!i. 

|)ii|irrs  I \rili.  ! u uif . . ISSI.  pi.  11. 


[crnjjnh'.  11.')  s(|.  l'rcs  mal  conserx'i’n  Ilanl. 

o.o:t.'). 

12(S.  l-'ig.  dOO.  ( )ii  pcnl  menlionner  ici  le  haiil 
(I  mi  manche  de  palere.  consemé  à I ,\iil iipiarinm 
de  lierhn.  cl  cpii  pro\  lendrail  de  llelphes 
l/r/i.  Zcil..  I.SISI.  pl.  II.  I.  p.  2.')  . 


Fisc  :Oo.  Fi;;',  ail. 

120.  lin  . d.'iOO.  l'i;;.  dIO.  Luire  le  mnr  L.  dn 
limn'nio.s  H 1 (>scalier  dn  Ihcaire.  20  axril  ISOF». 
I -oiig.  0.  I 2. 

Poigin'-e  (h-  |ioele  proronde,  snrmonlée  d nn  lion 
accroupi,  regardant  I inlérienr,  la  queue  allongéi' 
le  longdn  maïudie.  .\llache  en  forme  de  palmetle. 
Sous  la  poignée,  à ipiehpies  cenlimèires  de  1 at- 
tache, nn  serpent  enronl(’>.  Lt‘  boni  de  la  poignée, 
en  lète  de  scrpenl.  forme  crochel.  Pour 
d antres  anses  ornées  de  scr|)enls.  \'oir  .s'u/u'u. 
Il'"-  dOd  el  dOF). 

litO.  Lig.  dit.  Lragmenl  d'nn  manclu' de  palère 
on  de  miroir,  en  tresse,  a\i.“c  nn  trou  de  sns|)en- 
sioii.  Cf.  l\,'trhrn/u\  |)1.  \ll,  I.'). 


IVJ 


u:s  KOI  ii.u’.s  DI'  i)i:u>iii:s 


llildric.  sitiilf.  rijrillic. 

I . lu\  . 'tiiO'J.  \ in:ii  Miiim. 

(k‘  l'orilire  n.  I Aj. 

< !ol  et  ('|)aule  d une  livdriL’. 

i.'Vi.  Im  . dOH7.  dl'i.  l)aus  le  piiils  enli'e 

le  mur  ().  du  léméiins  el  la  maisuu  de  Id-eole 


l'iK.  ■'l-- 


IVaiieaise.  Aoùl  liSU,’).  Haut.  de|iui^  l'ause  jus- 
(|u'au  fond  0,’J  I . 

Seau  de  jndts  .siliiht  , à paroi  exlreunemeid 
mince,  de  forme  mafide.  ]>e  rebord  mau(|ue  à peu 


().sir..  !f.')  ; sfaluelle  de  luarhi'e  Iroinée  au  |iied 
du  trésor  de  (duide,  un  . !f0’20  . 

ilfif.  In\ . Ki;4.  if  14.  Ifu  contre-bas  de 

ri  lellénico,  au  pied  du  monumeul  des  Ifpi^oucs. 
21)  août  1895.  I)iam.  0,07. 

(iou])e  à anse  \'erticale,  surfdioée  (/.'jaOoç). 
tif4.  Marmaria.  1904.  Haut.  (•.OfO;  loiif;'.  0,052. 
lîec  fl'nu  vase  à x erser  ; applique  fond ue,  assez 
lourde,  lixée  par  trois  clous. 

145.  Entre  le  trésor  d .Athènes  et  le  mui‘  ().du 
téménos.  9 mai  1895.  Diam.  0,20;  haut.  0,10; 
ép.  0,05. 

Aïvo:  a|)ode,  sans  rebord  ni  ornements. 

I),i  ls!i  m a I ix’s . 

J^es  vases  minuscules  cpii  suivent  ue  sont  pas 
des  oM'raufles  de  sulistitution  analogues  aux 
cascpies,  haches,  cuirasses,  bouchers,  trépieds, 
roues,  animaux,  etc.,  en  bronze,  de  dimensions 
minuscules,  comme  on  en  a trouvé  dans  les  sanc- 
tuaires archaïcpies.  (7e  sont  des  vases  à parluuis, 
analogues  comme  forme,  comme  taille  cl  comme 
destination  aux  Ivalsamaires  « |)rotocormthieiis  » 
eu  terre  peinte  ou  eu  terre  vernissée  du  vié' siècle. 


près  en  entier.  Laiise,  doni  il  reste  nue  des  exlrf'- 
luilf's.  était  eu  fer.  cl  passih’  sons  le  bord  de 
I exlib'ienr  ;i  I iiilf'iaeiir. 

I 11  exemplaire  analogue,  complel  avec  son 
anse  el  sa  chaîne  a (''If’  Ironvi'  :i  .Marzaliollo. 
< .f.  ('lozzadim  , f il.  xfiij)vrlc  ,i  linlln. 

pl.  \l\  Mari  ha,  Id;irl  élriis(jiu\  lig.  8S.  (if. 
encore. l/)/.  l)enhniAler.  I.  p.  (•,  pelil  seau  décon- 
verl  dans  nue  tombe  élriisipie.  ()n  sail  ipie  la 
siliil;i  (''lait  I un  des  iisleiisiles  du  culte  isiaqile. 
rnii  des  attributs  caractfu'ist  iipn.’s  des  pretressirs 
d Isis.  et  que  le  culte  d Isis  est  atteste  a |)elphes, 
pour  I f-poque  impériale  I 'I  ii  I a rq  ne . I )f  /s.  cl 


lift).  Iiiv.  iflifif.  l’ig.  ifll.  S(.)us  l'église  Saiiil- 
■Xicolas.  21  avril  1891).  Haut.  0,00. 

.Même  forme  que  les  lécythes  « |)roto('orui- 
I biens  . Idg  lies  horizontales  incisées  sur  le  milieu 
de  la  panse.  L'ause  est  brisée. 

Iif7.  h'ig.  if  15,  |)ii  dé|)ol  de  l'opist hodoine  ; 
21  avril  LS91.  liant.  0,0.5. 

Ifoinbylios  à fond  plat,  analogue  comme  forme 
à des  balsamaires  en  terre  vernissée  ( 1 ,ong|)érier, 
l/ii.scc  A.v/)o/c7m  ///,  pl.  ,\\L\i,  on  encore  au 
v ase  ioiiieii  I •pperiilaiiu  du  (iabiiiet  des  midlailles 
J;i  lirhiicli . I 892,  pl.  Il  , 
lifiS.  Inv.  if9l7.  Lig. 


410. 


Sous  l’angle 


l!l!()N/i:S 


S.-H.  (lu  k'iuplc.  I''  jiiillel  IH'.K).  Iliiiil.  o.dl. 

\'as(‘  minuscule  en  l'orme  de  cruche. 

lin-.  d0d7.  dl7.  l^iilre  le  c('il('‘  S.  du 

lemple  el  le  <;i'iind  mur  |)ol vf^ornd . T'  piillel 
ISdll.  llauL  O.OC) 

( iKnnchoé  minuscule  de  l'onne  allonj^c’-c,  ()|)|cl 
analoj^'ue  à (larllia^e,  ,1/chn.  des  ;n)h<iu;nres^ 
I.  JA  I,  p.  dSJ,  lit;'.  <S(S  . lai  menu'  l'orme  se 
relrou\  e à peu  |ir('‘s  dans  la  polei'ie  à A eruis  lihui 
I L(aiif;p(“rier,  l//;.s(k'  .^  a/m/cun  ///,  pl.  X\l\  . 

Ho.  * Iiiv.  dd(S.').  h’i^.  dl<S.  A la  hauteur  du 

faraud  aulel,  près  du  mur  h>.  du  l('‘in(‘nos,  eu 
dehors.  *2d  mars  IStM).  liant.  0,0‘.t. 

Petit  halsamaire  en  knanc  de  tortue.  Pa  t("‘te 
et  les  pattes  sortaient  de  dessous  la  carapace. 
Au  point  diaméti'alement  op|>os('  à ccini  où 
cmer^e  la  tete  est  un  ”(mlot  a^'ec  deux  |)etites 
anses.  Ixu  dessous,  le  xase  dexait  être  l’enné  pai' 
une  ])lacpte,  cpii  a dis|)aru.  luette  petite  liole 
arcdiaïipie  rappelle  par  le  ^'oulol  el  les  anses  les 
halsamaii’es  corinthiens  et  « pi'otocoi-inthiens  c ; 
d auti’e  part,  l'idée  de  donner  à un  |)elil  \ase;i 
|)arl’ums  la  tonne  d’un  animal  a (dé  ti’ès  it'oùtée 
des  céi’amistes  du  \ u*’  sièide  ; ils  airectioniiaieul 
Mirtoiil  le  lu’‘risson.  CI'.,  pour  les  li(des  en  terre 


ordinaire,  HilH.  IS'.).'),  p.  171  avec  la  hihlio^i'a- 
phie;;  pour  les  lioles  eu  terre  verniss('*e.  Ath. 
Millh..  IS7d,  p.  dtiC».  pl.  \l\;  Puddaii.  Ans  ilcr 
(jr.  nnd  il.  A \d<rojj<deii . pl.  .\I1I  ; Aefflnn.  pl.  1 l'J, 
sans  oiihlier  ni  le  dauphin  au  nom  de  Pvthès 
Kiix'hhoir,  N/in/icn  znr  iir.  Al/di.  p.  lit  ni  les 
vases  eu  l'orme  de  lele  casipu'c  llcii/ex,  lînz. 
nrrii..  I<S(S0.  p.  M.'),  pl.  .\\,  el  (dil.  des  I.  c.  du 
Lniirre.  |).  'il  1 ; Poltier.  C’a/,  des  ruses.  1,  ji.  I.')l  . 

lit.  lin.  Il.i(').  l'If;,  dut.  Imi  coiilre-has  de 
rilellênico.  Mars  IS'.tl.  Haut.  (),I0.‘). 

Halsamaire  a pause  sphinaipie  el  a col  cxliii- 
drupie.  J.e  col  est  dccon''  d’un  ffros  toix>  ; la 
pause,  de  deux  /.oiics  de  cercles  eu  creux  ('oiiceii- 
lri(|iies,  el  de  cercles  plus  pc'tils  iiiciscC.  Sur 
I épaule,  deux  trous  ronds,  larges  de  0,0<)ri,  par 
où  dexail  passer  une  chaiiiellc  trouvée  a\ec  la 
liole.  (7e  x'asc  se  jiortail  suspendu  au  poipiiel, 
comme  les  hoinl)\les.  arvhalles.  alahasires; 
(•(‘lait  une  liole  à huile  parliimcc.  pour  le  haiii. 
liroii/c  noirâtre  : I oh)el  a etc  hrùlc;  il  était 
rcm|)li  de  cendres.  I ii  \ase  aiialoifiie  au  luusi'e 
dWl  hciH's.  dans  la  collection  Itimitrioii  iC  l(t7S  . 
Comme  t'elni  d Athènes,  le  \-ase  de  l)el|ihes  doit 
]»ro\eiiir  d’I'lp'x  ple  el  dater  de  I (“poipic  romaine. 


\ li  M i:  s 


l u texte  d llcrodole  (A  III,  d7  : el  plusieurs 
iiiscriplions  A7iirlius,  Anecdol;i  ] )elj>li ie,i , l(>  = 
Ce  lias,  (Sdd  ; A\  escher-l'Mucarl , I ; ///.’//,  A I, 
p.  CAS;  X.\l,  p.  eu  meut ioiineiil  les  armes 
xariées  ipi  eu  soinenir  de  x icloircs  el  comme 
dunes  de  Iniliii  les  jieiiples  de  la  Cr/'cc  xoiiaic'iil 
dans  le  sanctuaire  delphnpie.  Casipies  (>1  hou- 
cliers  x'old's  ser\'aiciit-ils  lors  des  |eux  |ivlhupies, 
pour  I ho|)lilodroniie  ? Il  semble  plu t('ù , d'après  le 
U'xle  (I  llcrodole  ; " o~Aa...  ny.,  Tiàv  o’jx  oAiov  'C|V 
y.-TS'îO'Z!  avOpci-iav  ovosvi  'i,(|ue  les  armes,  une  lois 
consacrées,  ne  serxaimil  plus  à rien  : elles 

ap|)arteiiaieiil  au  dieu,  il  eût  ('‘l('>  sacrilcff't'  d A' 
loindier. 


Ijmves. 

I.nnees  ;)  1er  phil. 

Ca  laiici'dii  111''  millciiaire,  telle  ipi  ou  la  Iroii- 
\ èe  dans  lus  lombes  des  Cvcladcs  a:/.. 

l(St)S.  col.  lltd,  pl.  Xll.  , lia  pas  ih'  douille; 
elle  (dail  lixee  à la  hampe  par  une  soie,  cl  par 
des  licH'llcs  passéc's  dans  deux  trous  dont  le  1er 
était  ])erc(‘  eu  sou  inilicm.  ---  Ca  lance  mveé- 
iiienne  est  de  l'orme  I res  alloiiffi'c.  sans  nerx  iire 
médiane  ; la  douille  ii'esl  pas  l'ondiic,  mais  l'or- 
ff'ée,  les  deux  bords  rapproclu's  laissant  entre 
(‘iix  une  teille  \crlicale  lances  de  A alio,  IX‘rrol. 
A I.  liff.  .A.A'i  ; d .Vlhèiies,  Arrn/nde.  dtitc.  d bdv- 


U-, s l'o  r 1 r.i, i-.s 


i)i:  D i:  U'ii  i:s 


l‘'ur(\\iinj^i('r-l>  isc'lu'ke,  Mijlx.  \nscn.  pl.^M. 

- A la  lin  de  ré|)(^c[ue  myrénionne  a|)])arail  la 
lance  en  l’nrme  rie  l'enille  \ ase  « des  i^nerriers  » 
ti'on\  i‘  à MM'énes,  l’en'ol,  \ I,  liy.  ill7  ).  à 
dnndle  l'ondue  lance  dn  tond)ean  à opon-oç,  de 
Pyhea  . — La  lance  de  ré])(U|ue  archaïcjnc  esl  à 
douille  rondne  el  à n<“r\  nre  médiane  ; elle  all'cn-le 
d'ordinaii'e  la  l’oi-ine  soil  d une  t’euille  phis  on 
moins  allongée,  soil  d un  lonp;-  lrianp;le  : la 
douille  est  rré([nemmeid  pei-ct'a-  d'nn  li'on,  pour 
lin  clou  d'altache.  Suc  la  lance  archaïfpie.  cl'. 
(iJtinijnn.  pl.  L.\n,  p.  I 7d  s(|.  ; Ic/  cym/c.  p.  *.M. 


nn  l'ec  de  celle  ladlm  Les  ll■ous  dont  sont  percés 
les  lances  de  la  |)ci'lode  primitive  de  IWrcliipel 
Ivp7,a.  7.p/.,  iSttS,  col.  HH),  pl.  XII  sont  placi'-s 
pins  liant . 

i id  ;i.  In\.  dDtl).  Sur  le  mnr  poly  <p'onaL  ]jrés  de 
l'anuleS.-l  ).  dn  temple.  dl  jnillel  iStHL  Lonp;'.0,d7. 

Sembla  Lie. 

HL  l'rayineni  dune  lama*  semblable.  ()utre 
b*s  Irons  dans  le  bas  de  la  reuille,  il  \ a nn  trou 
dans  'e  haut  de  la  douille  : celle-ci  était  donc 
clouée  à la  bamjie. 

H.7.  ln\  . did'i.  l*’iy.  d’il.  Sons  l'i'olise  II.  Xico- 


W'I.  l'iy.  b'”'.  IHinbe  nnceniennca  di'omos  de 
l'xia'a,  di'crile  p.  b. 

Lanci*  a nervure,  lai'ye.  en  rorme  de  lendle 
allonci'*e.  einmamdn''e  an  moxi'ii  dune  donille 
sur  une  I lye  de  bois.  Loiiy.  I l.dl  b 

i id.  Inx.  d’iOti.  l'  ip;.  d’ill.  S. -K.  dn  yrand 
aiilel.  ’i  I oel  , IS'.l.'i.  Lmip;.  aciuelle  O.dd.i;  lar”. 
nia\ininni  0.(11').'). 

I res  yrand  exemplaire,  ca^se  dn  boni.  Ilaiis  le 
ba>  de  la  l'i'nille,  de  idiaipie  coli*  de  la  nerxiire, 
nn  li'on  assez  p;rand  : par  ces  Irons  pas-ail  peiil- 
Hre  line  laiiiere  ipii  assn  ji'l  I issa  1 1 le  1er  a la 
lianipe;  la  douille,  en  ell'i*l.  n esl  |ias  1res  loiiyne 
H ii  aurail  penl-eire  pa-  -nlli  | loi i r I en i r a 1 1 bois 


lao.'.  .')  mai  ISOC).  Loup;.  0.'i7  ; lai'"',  en  bas  0,0  11). 

l)onl  d uni'  yrande  lance  en  lorme  de  lrianp;le 
Ires  allonyï',  ncrx  lire  l'Iroile,  à aiiple-  droits. 

HT).  l'  Iy.  d’i’i.  Marniaria.  lOOd.  Loii".  O.’i’i  ; 
lai'",  en  bas,  0,07. 

l'd'aeiiiciil  d nue  yrande  lance  analoyiic  à la  pri’*- 
cedeli  I e '.  Il  e r\  Il  re  a I ri  pl  e I i le  I . ( ] f.  ( )llf  lll  jUii . I 0d7  . 

ii7.  Inx.  dOOO.  l'ip;.  d’id.  bai  conire-bas  de 
1' 1 1 el  li'ii  ici).  Aoùl  ISO,'),  lirisée  dn  boni  ; liaiil. 
O.dl  . 

Loiiyiie  douille  el  fer  r*lroil,  pas  beaucoup 
plu-  larye  ipie  la  (lonille  qu  il  conlliiue  par  une 
Iransitioii  insensible.  Lelle  lorme  esl  Ireipienle 
a bcpoipie  nixci'iiienne.  Le  clou  dallaclie  elail 
I on I en  I la - de  la  douille. 


i;  H O ,\  / KS 


'|}(S.  In\.  Fi”.  ;FJ;5 //  pr'i's  (lu 

l'ocher  (les  I^iihvudes.  Aoùl  IHd.").  Minupie  le  Ixuil 
(le  la  douille.  I laul . *>.  I -2.'). 

I‘er  (le  |a\elol.  de  meme  Idriue  (|ue  le  1er  de 
laiiee  |)r('‘e('‘deul . 

WJ.  Iii\  . !F.)0(S,  A leiilreedu  lemeiux.  ■i'i  |um 
IS'.in.  Haut. 

I''er  allouée,  seelum  eu  l(.)Si(U”e. 

l.'iO.  ' Fi”.  :F_>F  IFuiI.  o,fs. 

M(‘ine  l'orme.  Fa  douille  esl  (•a-'M’‘e  a leudroil 
(lii  passait  le  (dou  d alta(die. 

F')l.  lii\'.  l’Iiri.  l'd”.  !{•_>,').  .\u  du  lr(‘S(ir 

d Atlui’ues.  ’Jt)  pim  FStl.’).  i.a  poiiile  mampie; 
loii”.  aeluelle  (l()udle  eompriM'  O.'id  ; lou”.  d(‘ 
la  douille,  0,0(F 

h'er  loii”  e(  plai  ; lai-pe  iierv  lire  arrondie,  eoiu- 
posi'-e  de  (pialre  lilel''. 

Iii\  . •JSO.’).  I'’i”.  d'JC).  Au  \.-l'F  du  lemple. 
•JO  juillel  IS'.I.-).  llaiil.  0,10, 

Fauee  eu  l'orme  de  longue  reiidle,  a nervure 
lar”e,  peu  sadlaiile;  douille  eourle.  pereee  soii> 
le  1er  de  deux  Irons  pour  le  clou  d allacdie. 

I.')!F  liiv.  dFVJ.  l‘i”.  dJCia.  l'iii  eoiilrelia''  du 
lh(.‘àlre.  JJ  avril  FSOCi. 

Meme  l'orme  eu  |)lus  pclil . 

F’) i . Iiiv.  JiSO.")  hi.s.  Au  \.-l'i.  du  lemple. 
■JO  juillel  ISO,').  llauF  O.IO.'). 

Meme  l'orme.  Nervure  raililemeiil  manpiee.  F(* 
eiou  d atlaehe  lidail  loul  eu  bas  de  la  douille. 

F').').  Iiiv.  !F’)0.').  Fres  du  lorreiil  l’oo'.vr|. 
10  avril  FSOO.  llauF  O.-JO. 

l‘’orme  plus  allongée.  Nervurt'  Ires  saillaiile. 

F’)!').  Iliv.  dlOt').  l'di;'.  dj*.  Frt’S  du  lliealre. 
M oel.  ISO.'),  lirisée  du  boni.  llaiiL,  douille 
comprise,  OpJ"  ; liaiil.  de  la  douille  0,00.’)  ; larp'. 
de  la  douille  eu  bas  O.Od. 

l''er  de  lauee  ;i  iierv  lire  lar_”e  el  >.aillaiile  el  a 
prosse  douille  eouiipie.  Fe  clou  d allaehe  elail  en 
bas  de  la  douille  de  fer  eu  l'orme  de  lriaii”le 
allongé. 

. liiv.  dOd.  Sur  le  mur  polv_”oiial,  près  de 
l'au^'le  S.-(  F du  lemple.  dl  juillel  ISOC).  Foii”. 
O.JI  . 

Meme  l'orme,  eu  |)bi>  pelil. 

F’)S.  l‘d”.  IFJ7  a.  Marmaria.  lOOd. 

Fauee  Irè'S  allongée,  a l'orle  nervure;  bri>eedii 
boni.  I.oll”.  0.17, 


I.Hiues  à fer  . 

L u Iv  jie  de  lauee  (pu  semble  |)ai'tieulier  à la 
lin  de  la  p(i‘rio(le  areliaupie  esl  la  lauee  eu  l'orme 
d(^  pxramide  reetaii”iilaire  Ires  alloup’'ee.  Ou  eu  a 
des  exemplaires  proveiiaul  de  llérjüe  ( Ptoiou, 
riiespies  i,  de  Paiilieapt’e  JUS.  I SS  F pF  iO  . de 
Flivpre  JléJinHes.  u'-' JlFJ  ; mais  d (>>l  couiiii 
siirloiil  par  des  Iroiiv  ailles  d()lv  uipie  ( t! ijitijiui. 
p.  17.)  el  d .Vlbeiies  [.\criiixile.  J77-JO.)  . 
Sopbiis  Millier  el  l'\irlvviiu”ler  oui  expliipie 
les  (piailles  oli'eiisivcs  de  celle  arme  redoulable. 
( i esl  si'iremeiil  une  mv  eiilioii  ”ree(pie  ; I ( Irieiil 
li  a rien  eouiiii  de  pareil.  Plus  pesaiiles  el  par  la 
plus  lerribles  ipie  les  lances  eu  leuille.  les  pupies 
pvramidales  ('laieiil  parfois  rendues  |)bis  redoii- 
lables  encore  par  nue  boule  de  ploiuli  ipii,  pbssaiil 
sur  la  douille,  aii”meiilail  la  force  el  la  si'irele 
du  coup  \cniji(ile . ii“  JOl  . Fe  Iroii  carre  doul 
esl  pere('-e  la  cuirasse  Slillmaii  ( )liimj)ix.  pF  FIN 
parail  avoir  ele  fa.l  par  une  lauee  d('  ce  ,”eure  ; 
el  ce  ipie  raeoiile  I liiievdide  II,  ^ . d une  ])orle 
de  ville  (pu  fui  feriU('‘e  par  un  fer  de  lauee.  se 
eompreiid  mieux  si  1 ou  admel  (pie  la  lauee 
emplovee  elail  a fer  pvramidal.  Fes  lances  de 
celle  forme  sembleiil  avoir  ele  pr(d'er(’'es  |)(.uir 
l(‘s  dedieaees  de  o£/.7.tz’.  7t:o  — oAsaioiv  ; |iourtaiil. 
aiicuii  de  nos  exemplaires  ne  porte  d iuseri|)lioii. 

i,’)0.  liiv.d'lOr).  Près  du  réservoir  des  I bennes 
de  ri'isl.  J.’)  av  ril  ISOO.  Foiip.O.SS. 

.Mapiiiliipie  e.xemplaire.  malheiireuscmeul  brise 
eu  deux  morceaux  par  une  cassure  sous  laiiiieaii. 

il)0.*  Fip.dJiS.  Foiip.  O. J.), 

Ma”uiliipie  (‘xemplaire  ; la  douille,  (pu  ii  esl 
pas  loul  a fail  eompléle.  elail  deeore(“  soiis 
l’aiiueaii  de  lepers  lilels  liori/oiilaux 
1 0.’)  j ; .\cri>i}(ile.  ii'^'  JSI  . l’oiile  eu  creux. 

F')l.  liiv.  J.’)7C).  Fi”.  dJO.  Près  du  mur  17.  du 
lemeuosii  la  bailleur  du  praiid  aiilel.  7 jiim  FSO.). 
I laul,  O.J  I le  boni  uiaurpie  . 

Prise  au-dessous  de  I aiiueaii  ; la  douille  elail 
eotelee.  (.oiiiiiie  dans  .\cropnle.  JM7.  JOJ-JOF 
ou  dans  ( tlijiniiie.  lo.'il-lf.  10. )7. 

lO’J.  luv  . J7IJ.  l'iii  eoiilre-bas  de  I llellemeo. 
JO  mai  FSO.’).  llaiil.  O.JJ. 

Fra^iiieiit  analogue. 

It'id.  luv.  J(S.’)0.  |)aiis  les  Iraiiellees,  près  du 


U- s l'or i i,Li:s 


DI-:  DKi.Fiirs 


'.•fi 


rocher  ilcb  LaljNHdes.  .\où(  I8d.').  llaul.  fi.'Jtl. 

Le:-  l'aee.<  ^onl  légèrement  concaves,  eunnne 
dans  (llfimpia,  lfi.)7-cS. 

'Mîr  l'ii  IVaiiinenl  analogue  au  |)réi‘étlenl.  non 
in\  eidorie. 


:;2s.  Fie. 


Ilicairc.  ncl.  IS'.Hi.  ] 
|)iMiil('  ri  la  |ilii'  r l'am 


ifi.').  inv.  ;u7:r 

h'i^.  irifi.  .Vu-dessus 
des  ihci'ines  de  ri']sl. 
17  (iclol)i'e  liSD.i. 
llaul.  (•.•J7. 

.\lan(|ueid  la  jaunie, 
cl  la  douilleau-(lessou> 
du  tore, 
r, ■)(■).  luv. 

Sou>  la  I, esche.  \ ocl. 
IS'.I.").  llaul.  (I,  Ifi. 

.Maïujucul  la  |)omte 
cl  la  (loudh*. 

Il)7.  I)eu\  l'rar- 

meuls  analogues  au 
|iréccdcnl . non  m\ cu- 
loriés. 

'tfiS.  lii\. 

'■  Kir-.  ;rii.  ,v  m.  du 

aiil . II.  1 I .’).  .M aiujucu I la 
‘ |)ai'lic  de  la  doudic. 


liiliiiis  dv  l.iiirc 


.\niiv  11  ji\  <ii]v  j(ii'  a I •i'l|)|ics  de  ces  chauds  lahjus, 
ou  0';:'.z/o'..  en  lornic  de  hni^  liilic 


à bout  |)oinlu,  coinine  on  en  a Iroiué  en  Italie 
Mon.  ileirinsl.,  X.  |)1.  lO.  .’)  ,7,  exenijilaire  de 
Corueto,  lonf^'  d'un  demi-mètre'  et  à OlYin|)ii“ 
t0fil-'2'.  A en  ju^er  |)ar  la  façon  dont  sont  déeo- 
l'és  nos  O'jptA/O'.  stries  hori/.outales,  cannelures 
\erlicales),  ou  j)ar  l’anueau  tjiu  séj)are  la  doudle 
de  la  jjoinle,  ils  tle\aienl  s’ada|)ler  à des  lances 
a 1er  |)vramidal  ()l tfiiijtia,  j>.  17fi-7h  J. a lance  du 
ruerrier  de  Pella  Ileuzey,  IH'Il.  IM84,  jil.  XI 
seml)le  a^■oil■  eu  un  talon  de  ce  fleure.  Xous 
a\diis  tromc  nue  di/.aïue  de  ces  oà^c/.yo'.. 


l’isi'.  o5.'u  l‘'ij;'.  .'la.')  Uis. 


îfid.  Iii\.  2.7S,’).  Fie.  ’X\'2.  Filtre  la  base  des 
riiessalieiis  cl  le  unir  I'].  du  léméiios.  1.7  juin 
IStl.7.  Foiiy.  n,2.‘). 

170.  [’ii  l’rayiueiil,  mulih'  des  deux  bonis, 
dc\ail  être  jiliis  yraiid  micorc. 

|)eu\  autres  exeiii  jiiaircs  coiiijih'ls  soûl  un  |k'II 
''  plus  jielils. 

17  1.  Iii\.  2 1 liS.  l'.nire  le  iresor  de  (airiiilhc 

t'I  le  mur  F.  du  léiiiéiios,  ,\lai  IS'.I.').  Foiiy . ( •,  I *.).7. 

172.  Iii\.  2717.  Près  de  la  base  des 'riiessalicus. 
2d  jiiiii  IS'.I.').  llaul.  O.liS. 

17d.  In\.  2dd7.  I)aiis  les  Iraiicliecs  faites  à 

lAlaai.  .\oul  I1SU.7.  Iiicomjilcl. 

17  1.  lin.  21tSl.  I)aiis  les  Iraiicbces  lailes  a 

l’\  hca.  21  aoiil  FS'.I.').  1 1 icoiii | ilcl . 
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475.  Parmi  les  débi'is  fie  talons  de  celte  l'orme, 
un  est  à signaler,  pai’ce  qn  il  est  jiercé  de  deux 
trous  superposés  par  oi'i  devaient  |jasser  deux 
clous  d’attache. 

Les  talons  suivants  a|)|iarliennenl  à des  f arié- 
tés  moins  longues  que  la  précédente. 

476.  In\’.  1974.  Fig.  4.44.  A FF.  de  la  hase  fies 
Tarentiiis.  C)ct.  1894.  Long.  0,15. 

Pointe  quadrangniaire,  coiuparahle  à un  graufl 
clou,  surmonlée  fl’une  douille  conifpie  ; jiarait 
pro\enir  d une  lance  très  arcliai'ipie. 

477.  In\’.  2817.  Fig.  !FtL  l)ans  les  tranchées  ;i 
FF.  (In  téménos.  .\oût  1895.  f.ong.  0,1  1. 

Douille  cvlindrique,  décorée  de  liicts  hori/on- 
tanx,  la  pointe  en  l'orme  de  long  don  conupie. 

478.  Deux  exemplaires  de  même  l'orme,  enliers, 
|)lus  petils.  Long.  0,075  el  0,065. 

4T9.  Iin’.  'J‘.D9.  Fig.  4!55.  Dans  les  Iranchées, 
à FF],  du  téménos.  .luillel  1895.  Long.  0qi7. 

479  bi.s.  F’ig.  445  Ans.  Lfmg.  0,10. 

Douille  allongée,  coni([ue,  terminée  par  une 
petite  houle  pleine.  Il  n’est  pas  sûr  fpie  ce  soit 
un  talon  de  lance. 

180.  Douille  cyliiiflrif|nc,  pointe  jiyrainidale. 
(]!'.  d/iym/u'a,  1074-4. 

481.  Musée  d’.\l  hènes.  (tùpéa/oç  porlani 
l’inscription  ; AP/V // ,'uMC  , / / //  ’ Ati:[ôa]ovo[;] 

ou  ’ AttI sX]ovo[ç],  Iroiné  jiar  M.  1 la nsson I lier  en 
1880  dans  le  porlicpic  d’Alliènes  (/»L’//,  p.  I8j. 
-M.  Pomto^^'  \ l}eili\iiiL\  |).  15)  s’élail  élonné  de  ne 
pas  retrom  cr  l’cdijet  an  " musée  " de  Fastri  ; 
c’est  tpi’il  avait  été,  enire  tenqis,  transporté  ;i 
.Athènes,  au  Musée  de  la  Société  archéologiijue 
(AWdters,  Alh.  Millh.,  1889,  p.  '207). 

.le  ne  connais  jias  d'anlre  oêpA/os  insci'il.  Il  se 
peul  (pie  celui-ci,  et  d'antres  ipii  ne  portent  pas 
de  dédicace,  aient  été  otl'erls  en  ex-voto,  isolé- 
ment, sans  être  attachés  à une  lance  : on  aurait 
dédié  des  oêpia/o'.  signilianl  el  \alanl  une  lance 
entière,  de  même  (|u’à  Athènes  (t’/.l.  II,  (F52, 
I.  71;  et'.  Diltenhergcr,  .S'iy//o(/c 58F),  note  42) 
et  à Délos  (/jt.’/Z,  X\  , p.  160),  on  a \'oué  jiar- 
l'ois  des  « hérissons  » de  mors  (è/’/jV.a,  £/iv/) 

(TrpaTuoTixY, ),  an  lien  fie  mors  enliers. 

Flèches. 

Les  pointes  de  llèches,  an  iK^mhre  d'nnc  soixan- 


taine, onl  été  troinécs  dans  toute  l’étendue  des 
lonilles.  (In  peut  les  diviser  en  trois  catégories. 

Î82.  F’ig.  446  a,  A.  F’Ièches  à soie  ; plates, 
triangulaires,  terminées  en  has  jiar  deux  jiointes. 
(jC  sont  de  heaucoup  les  [dus  nomlireuses. 
Long,  moyenne  (sans  la  soie)  Ô,05  ; long,  de  la 
soie  0,05.  Cl'.  Olfimphi,  pl.  LXI\'. 

I ne  anlre  ^’ariété  de  la  llèche  à soie  n’est  repré- 
sentée que  par  un  exem|daire. 

182  Ans.  Fig.  446  <■.  Long'.  0,12.  J. a Forme  est  à 
[len  près  celle  d une  l'enillede  laurier,  ;i  Forte  ner- 
\ lire. 


Fig.  3:5(5  I). 


Fig.  .'îidt. 


484.  F’ig.  447.  F’ièchcs  à douille  et  nervure 
médiane.  Long,  moyenne  a\ec  la  douille ) <t,0 L 
Cl.  ( )liimj)iii , pl.  J.XIA,  1076.  Qnehiues-uns 
portent  au  haut  de  la  douille  un  crochet  dirigé 
fcrs  le  has.  CF.  O! ipupui , pl.  LXIA’,  I077-I08<h 
181.  F’ig.  448.  F'ièches  minuscules,  de  Forme 
p\  ramidale,  à Irois  Faces  coiunnes.  Long.  0,025. 
C)F.  ( )li/mpi,i,  pl.  J.XIA’,  1084-1090. 

Tontes  ces  llèches  (le\aient  être  Failes  an 
moyen  de  moules  qui  permeltaicnl  d'en  Fondre 
jdnsienrs  à la  Fois  niéinc  [irocédé  jiour  les  lialles 
de  Fronde  : cF.  Musée  d’.Mhènes,  iC  9400). 

48IA/.S.  F'ig.  449.  Flnsienrs  llèches  à soie,  réu- 
nies [lar  la  ligne  de  coulée.  Long,  de  la  llèche, 
douille  conqu'ise,  0,09. 


l.iîs  Fdcii.i.iîs  (II-:  1)ei,i'I(ks. 
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Epée. 

iSf).  Fig.  19.  Tonil)e  mycénienne  à dromos  de 
Pylæa  décrite  p.  7. 

Petite  épée  avec  sa  poignée.  Larg.  0,38.  Le 
bout  brisé. 

( Eiemule.s . 

(7e  c|ui  donne  à l’armure  de  riio])lite  grec  son 
incomparal)le  beauté,  que  n’égale  aucune  autre 
armure  !médié\  ale,  Henaissance,  japonaise,  etc.i, 
c’est  (pi'épousant  plus  étroitement  les  l'oi-mes 
du  corps  elle  les  exprime  et  les  stvlise  avec 
une  élégance  ner\  euse  et  ])récise.  (iascpies,  cui- 
rasses, cnémides,  les  |)ièces  de  l’armure  greccpie 
semblent  a\'oir  quebpie  chose  de  Ai\ant;  elles 
brouziers  du  \i''  siècle,  qui  en  ont  arreté  le  galbe 
traditionnel,  ont  l'ail  ^•raimeut  aunre  de  sculp- 
teui-s. 

( )n  a troin  é à Delphes,  surtout  ii  renli'ée  du 
sanctuaire  et  dans  le  téméuos  de  Néoptolème,  de 
nombreux  débi'is  de  cnémides,  d'une  tonne  par- 
l'aite.  Nous  ne  j)Ou\ons  déci-ire  (pie  celles  ipii 
ont  été  tnaïuées  entières.  Pour  la  cnémide  et 
pour  les  aulres  accessoires  de  la  cuirasse,  cl'. 
Olymuifi,  pl.  L.\,  FXI  ; Karo,  article  ()cre;i, 
dans  le  J)icl.  des  Aiilifpiilés.  Les  touilles  de 
Delphes  ii’out  donné  ni  cuissards,  ni  che\  illères, 
ni  pédieux. 

■48().  luN'.  ‘irii.’).  b^ig.  310.  ,V  l’intérieur  de 


:i  io.  t’i^'.  ail. 


l’angle  S. -K.  du  léménos.  31  juui  189.’).  Ilaiil. 

0,11. 


Fig.  310  a. 


487.  luv.  l.’)31. 


Cnémide  gauche,  d’une  forme  admirable  : le 
mollet  fait  saillie.  Sur  le 
bord,  trous  de  rembourrage 
entre  deux  grènetis,  encadrés 
chacun  tians  des  lilets  ilig. 
340  U ). 

Fig.  3 il.  Près  de  l'ex-voto  des 
Fpigones.  18  mai  18Ui.  Haut.  0,40. 

Cm'unide  droite  ; mollet  marqué.  J, es  trous 
de  rcmJ)ourrage  sont  plus  gros  que  ceux  de  la 
précédente. 


488.  ln\'.  19i8.  Lu  contre-has  de  la  base  des 
Thessalieiis,  sous  l’éboulis  de  rochers.  2'i  oct. 
1894.  Haut.  0,40  lenvironi. 

Cnémide  droite  en  deux  morceaux. 

489.  Iin-.  I9i9.  Cnémide  gauche,  écrasée, 
troinée  en  même  teinjis  et  au  même  endroit  que 
la  précédente. 


(Ei.s(jiie.s. 

C<t.s(/iies  à risièi'e  hurizouUtle , sans  uasul. 

Certains  cascpies  archaïques  n’a\  aient  pas  de 
nasal  ; ils  laissaient  le  ^ usage  apparaitre  dans  une 
large  oinerture  déterminée  par  uu  frontal  hori- 
zontal et  deux  couM'e-joues  \ erlicaux  ou  oblicpies. 
Les  exenqilaii'cs  coiiseiués  jiorteut  deux  lilets 
|)ara Hèles  ipii  courent  à cpiehpies  centimètres 
l un  de  l'autre,  dans  le  sens  du  plus  graïul  axe, 
depuis  le  frontal  jusc|u’au  com  re-niujue  ; des 
trous,  entre  ces  i^leux  lilets,  servaient  à iixer  un 
panache.  ()ii  a troiné  des  casipies  de  ce  ty|ie  : à 
(tivmpie,  trois  exemplaires  entiers  et  [ilusieurs 
en  morceaux  (0/i//n/)/a,  ])1.  F.\ll,  1039,  1030; 
cf.  I)iel.  des  hiiIkj.,  lig.  31.’)0i,  sur  IWcrojiole 
d’.Mhèiies  [Acropole,  ii“  3.')3)  et  dans  d'autres 
endroits  indcl erminès  de  la  Grèce  propre  [Soc. 
,'l/•(7ico/. , II" ’ 483-.’)  ; Alh.  Millh.,  189C),  p.  O);  uu 
autre  a Paiitica|)ée,  colonie  ioiiieniie,  dans  une 
lomhc  du  t'ommeucemeiil  du  siècle  (.//AS, 
I88i,  pl.  4()'i.  .le  u'cii  connais  pas  de  prox’enaiice 
ilalicnne;  mais  les  monumeiils  ligurés  de  rKtru- 
rie  olfrciit  soineni  la  reprcseiitalioii  de  castpies 
de  ce  Ivpe  [Alh.  Millh.,  I89C),  pl.  I,  et  les  excnqilcs 
réunis  par  \\  al/iiigcr,  Ihid.,  1900,  p.  I'i9|.  ( )n  le 
x'oit  re|)réseuté,  couciiri'enimeiit  a\c‘c  le  cascpie 
(I  coriiilhieii  »,  sur  uu  noire  archaïipie  du  Pcio- 
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poniièse  {./US,  1891,  pi.  XI);  il  coilTe  les  liopliles 
ioniens  liyui-és  sur  une  patère  (rAinathonte 
, Perrot,  III,  lig.  547;;  sur  ces  deux  monnnients, 
il  est  garni  d’iiii  panaclie  sans  cimier.  (,)n  peut 
considérer  comme  une  \ariélé  de  ce  ty|ie  le 
cas(pie  il  cimier  en  clicniscpie  des  ,Ama/.ones  des 
lré[)ieds  ioniens  [ Acrojxile,  n"®  815-7  ; Castriotis, 
To  SV  Tp!/./.Y|  '.\'7xXY|7ns!ov,  Allièiies,  1908,  pl.  0), 
ijue  portent  aussi  des  guerriers  sur  de  très 
anciennes  peinlnres  de  \ascs  (Con/.e,  Melisc/ie 
'/hongef/is.se,  pl.  IIP),  cl  (pi’on  \oit  à des  sta- 
tuettes étrusejues  (Martha,  lAui  élriisqiie,  lig. 

84  n. 

P’ahseuce  de  nasal  et  de  couvre-joues  indique 
f[ue  le  casque  à x isière  horizontale  est  plus  ancien 
que  le  heaume  corintliieu.  Le  casipie  nncénien, 
dont  le  casque  de  cerlaines  ligures  ai'chaïipies 
d .Athéna  parait  une  snr\  i\ ance  i 7>u7.  i/c.s  miliq., 
lig'.  844ij,  n'a\  ait  ni  com  re-ioues  ni  nasal.  ( >ii 
a cherché  insqu’en  .Vssyrie  l'origine  du  type  f[iii 
nous  occupe  [Aci'ojxilc,  p.  888;  ; je  prélérerais  y 
voir  uii  perl’eclionnement  du  casque  mycénien, 
iinenté,  dixersilié  et  propagé  par  les  Ioniens. 

A Delphes,  nous  avons  trou\  é deux  casipies  de 
cette  l'orme. 

490.  Inv.  1950.  Dans  le  léméiios  de  i\éo])lo- 
lème.  ’2'2  ocl.  I8tl4.  Haut,  du  com  re-jOues  0, 1 ’i  ; 
inter\  alle  des  deux  lilels  0,085. 

Pas  de  trous  pour  le  remhourrage.  Sur  l occi- 
put,  trous  pour  le  cimier.  L objet  est  aplali,  et 
ne  peut  être  l'eproduit. 

491.  In\'.  :2080.  l^rès  du  mur  Iv  du  téménos,  à 
la  hauteur  de  la  Lcsché.  t25  juin  I8'.I5.  Haut. 
0,‘20  ; inter\  alle  des  deux  lilels  0,02. 

Sur  l’occiput,  crochel  pour  attacher  le  panache  ; 
il  devait  y en  a^•oir  deux  autres,  un  en  haut  du 
timbre,  un  sui’  le  Iront.  Trous  pour  le  rembour- 
rage. L’objet  est  en  trop  marn  ais  état  pour  être 
reproduit. 

C'.ii.sffiie.'i  corinl/iien.'i . 

La  plupart  des  casipies  Iroinés  à Delphes  sont 
de  la  l'orme  dite  » corinthienne  » cl  de  date  très 
haute,  plutôt  du  \ ii'“  et  ilu  \ i’’  siècles  ipic  ilu  \ ' . 
Les  jiliis  anciens  sont  de  l'orme  loiir  le  : le  limlire 
n est  pas  dégagé,  le  derrière  du  casejue  tond)c 


droit  ; le  nasal  est  |»elit  et  arrondi  ; plusieurs  de 
ces  cascpics  n’ont  pas  du  porler  de  panache  (cf. 
Oljimpui,  ](.  tCiO),  et  n'étaieni  jias  rembourrés. 
L épaisseur  \arie,  comme  ;i  ( tU  inpie,  entre  0,01 
et  0,01.'),  et  le  |H)idsenlrc  I kilo  1 là  I kilo  1 2; 
ce  snnt  les  plus  élégants,  donc  les  moins  anciens, 
qui  sont  les  jiliis  lourds. 

Le  nombre  des  casques  corinthiens  retrouvés 
dans  le  téménos  d .\|)()llon  est  remarijnable.  .Mors 
ipie  dans  I .Altis  on  n'en  a décou\  erl  que  ipieh|ues- 
uns  lies  très  nombreux  cascjnes  qu'on  ne  cesse 
de  Iroiner  à (tlympie  pro\iennent  du  lit  de  l'.Al- 
phéei;  ;i  Delphes,  au  C(inlraire,  l’eiiceinle  sacrée 
n a |ias  donné  moins  d'une  trentaine  de  casques 
on  deliris  de  casipies  de  ce  l\  pc.  L inlérél  de  la 
série  de  Delphes  est  de  nous  faire  mieux  \'oir  les 
formes  aivha'iques  du  casque  corinihien,  dont  on 
ne  connaît  généralement  que  la  forme  parfaiteet 
classiipic  ; il  esl  bon  de  sav  oir  par  ipiels  ellorts 
|)ei'sévéranls,  par  ipiels  essais  de  moins  en  moins 
gauches,  les  bronziers  archai'ijnes  ont  graduelle- 
ment amené  le  casipie  corinthien  l'i  sa  forme 
canonifpie  ; la  frise  du  trésor  de  (hiide  |irouve 
(pi'il  l av  ait  altcinle  des  le  indien  du  vL  siècle. 

192.  Inv.  2998.  Près  du  Ihéaire.  28  juin  1895. 

(iasque  qui  parait  très  ancien  (vig'  siècle?); 
c'est  une  sorte  de  boite  ronde,  qui  ne  dessine  pas 
la  forme  de  la  lete;  la  courbure  de  la  nuque 
n'est  pas  indiipiée  ; pas  de  trous  pour  le  rein- 
boiirra!.;e;  nasal  endirvonnaire  : ouverture  des 

198  et  198  a. 
Inv.  ;t097  et  8997 
I)is.  l’ig.  8i2  et 
842  a.  Près  du 
thé.itre.  28  sept. 
18'.I5.  Haut.  0,28. 

Deux  casques 
très  anciens  ; na- 
sal embryonnaire  ; 
O u V c r turc  des 
yeux  petite  et 
ronde  ; deux  tilets 
j I a r a 1 1 e 1 e s c o u - 
rent  sur  le  tim- 
bre, dans  le  sens  du  pins  grand  axe.  Ivn  haut. 


veux  |ielite  et  ronde. 
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iillache  (lu  cimier.  Las  de  liaaus  pour  le  rein- 
l)ourra;.!'e. 

iOL  Iu\ . dl77.  l'i;n’.  di!L  l)aii>  la  Le.sclu.'.  17 
oct.  ISO, 7. 


I.’iullexiou  (le  la  nuque  eommeiice  à .se  mar- 
quer. J.a  dépression  au  sommet  du  l'roiil  est,  je 
crois,  accidentelle.  Le  nasal  est  brisé,  l^as  de  trous 
de  rembourraf^e. 


Fi^'.  .'il 2 a.  Fi;;-, 

b'orme  ancieuiic,  « eu  boite  » ; mais  roux  erture 
des  yeux,  en  amande,  mdupie  une  date  moins 
liante  ipie  celle  des  trois  jirécédeuts.  Nasal  brisé. 


lil-l.  Fis^.  3 11. 

iOC).  Iu\.  dl7L  b'i^-.  diO.  Dans  la  I.esché. 
K)  oct.  IStO. 

Forme  classi(|ue;  le  haut  maïupie;  pas  de  trous 


Fig-. 

d’rous  |)our  le  remliourrage 
pl.  X;  liiill.  (/c.s  //I ii.scc.K  /'(11/ 


31.1.  Fig 

. Ur.  . Dl/ll/r'l/,  7111, 

aux  de  Uel(ji<iue^  II, 


31(i.  Fig.  319. 

de  rembourrage;  é|)aisseur  plus  grande  que  dans 
la  |)lupart  des  aiil res  exemplaires  ; nasal  arrondi. 
407.  In\ . •ibtS.  Uoutre  le  mur  F.  du  téménos,  à 


loi  a.  In\.  dOOF).  l'ig.  dlL  l’rés  du  lliéalre. 
•2S  sepl.  ISO."). 

l'orme  en  boile;  analogue  au  précibleul  ; trous 
de  rembourrage. 

10.').  Fig.  dl.').  ,\  la  l.escdié.  10  ocl.  bSO.'). 


la  baiiteurdu  grand  aiilel.  'JO  mai  IStt.'),  Haut.  0,'Jd. 

l’as  de  Irons  de  rembourrage,  bin  haut,  deux 
trous,  placés  a 0,011  l un  de  raulre,  per|)endicu- 
lairemeiil  au  grand  axe  du  casipie.  Le  cimier 
dexait  ressembler  il  celui  ducascpiedii  blessé  des 
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fronlons  d’l‘];^'ine  ((.olii^iion,  Sciilpl.  i/r.,  pi.  1\'). 

498.  liiA’.  18i'2.  847  e(  '.\\1  n.  Derrière  la 

base  de  Géloii.  Août  1894.  Ilaul.  9,'2’2. 

Ail  sommet,  iiei’jiendiculairemcut  au  grand  axe, 
deux  jiaires  de  jielils  Irons  jiour  l’attacdie  du 
cimier.  Pas  de  Irons  de  rembourrage.  .\u  pour- 
lour,  galou  repoussé,  large  de  0,014  ; deuticu'es 
et  méandre,  celui-ci  eidre  deux  grèuelis  dans  des 
lilels  (lig.  347  a). 


CouM’e-niupie  é^'asé.  Xi  Irons  jiour  le  rembour- 
rage, ni  trou  pour  ’e  panache,  l'ue  ligue  eu  relief 
iudicpie  les  sourcils;  à l'eiidroil  où  ils  se  réu- 
uissenl.  une  palmelle  à (i-ois  feuilles,  eu  relief. 

DV/  .s  y /;  c.s’  a / / / Y i;  c.s . 

()ii  est  coineuu  d’ap])eler  ainsi  des  casi|ues  à 
paragiiathides  ne  coinraul  pas  l'oreille  icf.  JJicl. 


Ki^'.  3 1!)  a. 

499.  bùg.  347  /uv.  Marmaria.  1903. 

Semtilable.  Galou  ;i  deiilicules,  incisé. 

500.  luv.  1842  hi.s.  Fig.  3t8el  3 48  a.  Derrière 
la  base  de  Gélou.  .Août  1894.  Ilaul.  0,22. 

Semblafde.  Galou  re|)Oussé,  large  de  0,008  : 
métopes,  grèuelis  (lig.  3 48  ai. 

501.  Iu\-.  1843.  Fig.  349  el  349  a.  Dans  le 
téméiios  de  Xéoplolème.  8 se[)l.  1894.  Haut.  0,20; 
é|).  du  timbre,  0,001  ; du  nasal  0,003. 

Gasque  luen  i'oiiser\é,  de  belle  forme;  nasal 
arrondi;  coinre-iiuque  bien  dégagé;  au  sommet 
du  limlire,  restes  du  crochet  pour  le  cimier;  au 
pourtour,  trous  pour  le  reml)ourrag'’e,  à 0,005  l uii 
de  l'autre,  à 0,003  du  bord,  et  de  <t,001  de  dia- 
mètre. 

.)02.  lu\’.  3030.  Des  Iraïudiées  à l ().  du  lénu'- 
II os.  .\oûl  1895. 

Semblable  au  |)récédent  ; long  nasal. 

o03.  lii\'.  2078.  bùg'.  3 4:9  l)ts.  Sous  la  maison 
d’école.  20  juin  1895. 

Semlilable,  sauf  ipie  les  bords  sont  ornés  de 
blets  eu  relief. 

,>03  his.  Fig.  3.)0.  Près  de  la  Fescbé.  17  oct. 
1895.  Haut.  0,27;  long.  0,28  teuvirou). 

Casque  de  grande  taille  el  de  belle  forme  doli- 
chocéphale ( jiour  la  forme,  cf.  ()hfmpi;i,  1017). 


Fi,;',  hts. 

(le.'i  iiiilKj.,  s.  A’.  Gau, A,  ]>.  I 4 4,  3.)  C’est  celui  que 
les  monuments  ligurés  prêtent  ii  Athéna,  aux 
.Ama/oiies  iD/ym/im,  p.  170).  Généralement,  dans 
le  l'asipie  de  l'e  type,  les  paraguat bides  étaient 
des  [lièces  ii  part,  mobiles;  cf.  par  exemjile  le 
casijue  d’()l\iupie  iii“  1025;  ou  les  casques  des 
frontons  d’Fgiiie.  Dans  nos  deux  exeiiqilaires, 
les  paraguat  bides  ne  formaient  pas  pièce  à ]>art. 
Le  timbre,  dans  le  cascpie  de  ce  type,  est  bien 
dégagé  du  coin  re-iiuipie.  Le  nasal  est  |>etit,  par- 
fois rudimentaire.  Nos  deux  exemplaires  sont 
très  mutilés. 

504.  Iu\-.  1870  c.  Dans  le  léménos  de  Xéoplo- 
lème. 18  sept.  1894. 

Casque  alliipie,  sans  trous  de  rembourrage. 
Fil  haut,  trou  pour  le  panache.  Xasal  ]>elil. 

50  4 his.  Iiix'.  2 409.  A la  hauteur  du  grand 
autel,  près  des  fondations  de  l’enceiiile.  20  mai 
1895. 

Casque  allique.  Du  milieu  du  frontal  jus- 
ipi’au  haut  du  timbre  monte,  selon  l’axe  du 
casque,  une  baguette  au  rejioussé  il)icl.  des 
iinliq.,  lig.  3448.)  Pas  de  trous  de  rembourrage. 
.\u-dessus  de  l’écluincrure  de  l’oreille,  deux  petits 
trous,  ipii  serx  aieul  |)robablement  à lixer  la  jugu- 
laire. Xasal  jietil. 


Fir.  317  ù/,s. 
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L é|iaisseur  du  nasal  étant  très  sensiblement 
pins  ^rande  que  celle  du  reste  du  casque,  il  se 
troux  e que  de  beaucoup  de  casques  le  nasal  est  la 
stnde  jjièce  que  nous  avons  retroince  ou  qu’il 
nous  ait  été  possible  de  conserxer. 

ÜO.').  luw  d(i}l.  Des  tranchées  de  Pyhea  ; août 
1895.  Petit  liasal  arrondi,  de  forme  ancienne. 

,50b.  Iiiv.  2tUi.  Au  théâtre.  24  juin  1895. 
Nasal  long'  ,0. 10,  et  éqtais  iO,OI  I i.  ]^a  face  interne 
est  coucax  e,  pour  éjxouser  la  forme  du  nez. 

507.  Inx'.  30.58.  Nasal  court  (0,07 1 et  épais 
(0,011).  lai  face  interne  concave. 

508.  ln\'.  2039.  Sous  la  maison  d’école.  20  juin 
1895.  Long.  0,07. 

Nasal  assez  mince  iO,(t07i,  à face  interne  légè- 
rement coucax  e.  Un  léger  blet  repoussé  soulignait, 
à quelque  distance  du  l)ord,  l’arcade  sourcdière. 

.509.  Iiiv.  200  4.  .luiu  1895.  Fp.  0,012. 

b’ragmeid  de  nasal  ;i  l)Out  pointu,  très  épais; 
bourrelet  au  jiourtour  ; face  interne  concave. 

510.  In\'.  2582.  Sur  le  sol  x'ierge,  prés  de  l’ex- 
x'oto  d’Ægos-Potamns.  18  mai  1895.  Long.  0,08.5; 
ép.  0,0] . 

Nasal  à bout  |)oiulu,  de  forme  très  allongée  ; le 
bord  de  l’arcade  sourcilière  en  biseau,  (df.  OUjin- 
pia,  1018. 

511.  Inv.  3030.  Près  du  théàire.  7 sept.  1895. 

Analogue  au  ])récédeut. 

.512.  lin-.  3007.  b’ig'.  3.51.  Des  tranchées  de 
lA'hca.  28  aoid  189.5.  Haut.  0,07.5. 


.Analogue  au  précédent  ; boui’]'elel  au  pourloui"; 
un  lilct  eu  l'elief,  de  courbe  élégaule,  soulignait 
harmnn leusemeid . ;i  qiiehpie  distance  du  bord, 
l’arcade  sourcihere.  Uf.  le  casipie  Pax'ue-Kuighl 
au  Musée  Prilaimiijue  p.  1()8;  5\  allei's, 

11"  2.51,  ou  encoi'e  ])icl.  de^i  aiil.,  lig.  3i03). 


512.  Fig.  3,51  hi's.  .Marinaria,  1903.  Frontal  île 
casque,  sans  nasal  ; les  arcades  sourcilières  indi- 
cpiées  par  un  bourrelet  au  repoussé. 

Porle-ci  m ler . 

.513.  Fig.  3.52.  Haut.  0,08,5. 

Porte-cimier.  J^es  autres  exemplaires  connus 

sont  beaucoup  plus  simples;  la  lige  n’eu  est  ]>as 

décorée  de  jierles  et  de  |iirouettes  comme  dans 

celui-ci.  Ils  ont  été  décrits  jiar  Furtxx’âugler, 

Oljmpia^  p.  109;  cf.  Bull,  des  musées  roijaux 

de  Bru.rel les^  III,  |).  09.  Celte  ])ièce  ne  se 

trouxe  que  sur  les  casques  de  la  Grande-tirèce, 

la  Sicile  et  l’Italie  mé- 

ritlioiiale.  Du  peut  réjiar- 

tir  eu  deux  groiqies  les 

castpies  ;5  cimier  : 1“ 

casques  de  la  forme  dite 

Corinthienne  ivii''  et  xi" 

siècles;  exemiile  dans 

I lug.  3;i2. 

Karlsruhe,  pl.  .\l.\)  ; 2" 

casques  italioLes,  en  forme  de  jnlens,  ax'cc  deux 
cornes,  l'une  à gauche,  l’autre  à droite  du  porte- 
cimier  (x’°  et  ix'"  siècles  ; exeiiqile  dans  Karlsruhe, 
pl.  XIII,  4;  J)ivl.  des  Ant.,  art.  (lalea,  fig. 
;5il,5).  Eu  Grèce,  à pari  Delphes  et  Dlympie 
(trois  exemplaires  à Dlynqxie,  u"'’  1022-1024),  ce 
|)orle-cim ler  est  inconnu,  et  d n’est  figuré  sur 
aucune  rejirésentaliou.  Etant  donné  le  grand 
nombre  des  dîmes  (5îx7.t7.'.  y.’Ko  ttozeij.ûov i dédiées 
dans  r.Mlis  ou  à Pythèi  jiar  les  tyrans  ou  ]iar  les 
X dies  de  la  Graude-tirèce,  il  est  permis  de  sup- 
poser tpie  c’est  de  la  Graude-tirèce  que  xeuaieul 
les  cas(|ues  auxijucls  les  trois  porte-cimiers 
d’t  Mympie  et  celui  de  Del[)hes  oui  a|iparteiiu. 

()u  li  a pas  euc'ore  l'ésolu  la  ipiestioii  desavoir 
xjuelle  forme  de  cimier  convenait  à ce  su|ij)ort, 
et  commeul  Fuii  s’ajustait  ;i  l'autre.  Schumacher 
et  Furlxxiiiigler  se  récuseiil. 

Colivre-ventre.  — Kpnuhère  de  cuirasse. 

514.  lux-.  1929.  h'ig.  353.  Derrière  la  base  de 
(réhm,  0 oct.  1894.  Diam.  restauré,  0,2.5. 

(ènuxre-ventrc,  de  grandeur  convenable  pour 
uii  homme  de  taille  moyeiiiie.  (Quadruple  lilel  au 
pourtour;  |ias  de  trous  de  rembourrage.  Eobjet 
est  bombé  de  façon  à éjioiiser  la  forme  de  la 
partie  du  corps  ipi  clle  xlex’ait  coux-rir. 
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Celte  j)ièce  <rai’imii'e  devait  être  déjà  londjée 

en  déisiiétude  au  dél)ul  du  \i‘'  siècle,  du  uioius 

dans  l'Allique;  car  les 

|)cndurcs  de  ^ascs  alli- 

i|ucs  u'eu  moulrcid  ]ias 

de  reju'éseutalious.  Cu 

exeiu|ilaire  scmhlaMe  au 

m'ilre  a etc  Iroiné  ii 

OK  iupie  i u“  t)(S5)  ; mais 
Fig.  35-i.  ^ 

c esl  surloul  eu  (u'ele 

c[u’on  a décmnei’l  des  ()l))els  de  ce  yeiirc,  par 

exemple  à ,\xns  et  à Piacsos  (.l/i/u/a/,  \ III.  p. 


io;t 

la  mesure  ordinaire,  celle  (jne  nous  avons  obtenue 
en  calculant  le  diamètre  des  boucliers  auxquels 
a]i|iartenaieiit  les  l'ragnients  d’orljes  à reliefs. 
J^’oi-be  de  celui-ci  jiorte  de  noiulireux  clous,  qui 
lixaient  le  revêtement  au  cuir  de  riiitérieui’. 

Nos  lrag;'ments  d'orbes  |iiTniennent  de  grands 
bouchers  ronds.  Ces  orbes  étaient  larges  de  0,08 
à 0,10.  La  reslitulion  grapliiipie  des  lioucliers 
dont  pi‘o\’iennent  nos  fragments  donne  un  dia- 
mètre lie  0,8<i  il  0,00  : c’est  bien  le  diamètre  du 
bouclier  rond  de  taille  ordinaire. 


■JÜS,  pl.  X)  ; étant  donné  le  caractère  l'onserx'a- 
leur  de  la  ci\  ilisation  crétoisc,  ou  |ieut  croire 
(pie  cette  [dècc  de  rarmiire  très  archaï(|uc  a 
siir\'écu  eu  (iri'le  plus  longtemps  cpi’allleurs. 

ali  his.  lii\  . dSOfi.  Lig.  d.")  I . Près  du  théâtre, 
b juin  tSOli.  laing.  O,!*).");  larg.  eu  bas  0,0S,à. 
bipaulière  de  cuirasse  ['?). 

Itoiicl  ier.s. 

,)15.  luw  dOi’J.  Fig.  00.  ,\u  N.  dei'  riiermes 
de  rb]st.  Fi  mai  LStM).  Larg.  actuelle  O.ttl. 

Fragment  du  l'evetement  d’nii  bouclier  ch\- 
|)riote.  \'oir,  sur  ce  bouclier,  p.  i,'). 

•àlO.  Iii\  . I50!}.’).  Fig.  d.àr).  Trauchécs  de  Fybca. 
.Août  bsor). 

Ke^■ètement  de  bouclier  argicn,  en  forme  de 
calotte  liémis|)hérif[iie,  sauf  l'orbe,  ipii  esl  plat. 
I,e  diamètre  de\’ait  mesurer  environ  0,00  : c’est 


La  plu|)ai'l  des  fragments  sont  en  feuilles  de 
bronze  très  minces.  Le  bord  extérieur  était  replié 
eu  dessous. 

Friujmenh  il'nrhe.s  décorés  d'imc  Iressc. 

Nous  |)la(,'ons  d'abord  les  fragments  c[ui  pro- 
^■iennenl  d’orbes  d('‘corés  de  tresses  repoussées. 
Les  fragments  de  ce  genre  ont  été  troinés  en 
grand  nombre  à I ûidone  ipl.  .\LIX  ; noter  le 
iFiO,  tresse  à onze  rangs),  à (th  nqiie  lOOO-lOlO  , 
à I Acro|iole,  dans  les  sanctuaires  d’.Vihéna  Cra- 
mca  (Paris,  Fl.iléc,  p.  iS'.F  et  d'.Vpollou  l’toïos. 
C’est  AL  IIeuze^’  iDodone,  I,  |).  itbi  i qui  en  a 
donné  rcx|)licalion.  Le  Alusée  arch;'ologi(|ue  de 
l'Iorence  |ioss(‘de  un  bouclier  de  bronze  intact 
ipii  est  décoré  ddu  orbe  à double  tresse,  prove- 
nant d’<)r\iéto;  cf.  au  nicine  musée  la  statuette 
de  bronze  iF  lib.  Ces  bandes  ra|ipellent  le  tra- 
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\ail  (le^  boucliers  béotiens  à tresses  repoussées 
[Arch.  .{uzei(/ei\  KStH,  p.  l 'Jü  ; 'lv^Y,a.  ip/.. 
1SU2,  p.  'JtW,  pl.  X,  iD.  La  tresse  ser\ant  de 
liordure  aux  reliefs  « arp;i\o-sieyonieus  »,  à des 
didraelimes  arcdiaïipies  de  Tareute,  à l une  des 


iiaiice  corinthieune  des  boucliers  en  cpiestiou 
est  doue,  comme  l'a  montré  M.  De  Ridder 
J)e  ecli^pis,  p.  4di,  des  plus  douteuses. 

Nos  fra';nieuts,  une  dizaine  environ,  oui 
presque  tous  été  trninés  à Marmai'ia,  en  I90d. 


méli'ipes  de  l'Iiermos  (^’lvpY,a.  'J-z/--,  1904,  pl.  .)), 
faut-il,  avec  .M.  Eurtx\au»ler,  croire  coriuthieus 
les  bouchers  décorés  d'orbes  ii  tresse?  iNIais  la 
tresse  n'est  iiullemeiit  earactéristicpie  de  Fart 
corinthien  : cet  ornement,  que  les  Chaldéeiis  ef 
les  Hittites  all'ectiouuaieut  déjii,  a été  léj^ué  par 
l'art  mycénien  à F Ionie  ; on  le  troine  sur  les 


Fig.  359. 


\ases  >amieiis  (dits  rhodiens)  et  sur  les  x'ases 
proloeorini  biens,  sur  les  sari-o|ilia»es  de  Clazo- 


.‘)I7.  Fi”-.  4,70.  Tresse  à '1  raiif^s.  Loup;',  de  la 
tresse  i blets  coinjiris  ! 0,04. 

5t8.  F’i”-.  477.  Tresse  à 4 rangs.  Larg.  de  la 
tresse  0,04. 


719.  Tresse  à 4 rangs.  J,arg.  de  la  tresse  0,04. 


720 

. Fig.  478.  Tresse  à 7 

rangs.  Larg.  de  la 

tresse 

0,04. 

72 1 

. F'ig.  479,  Tresse  à 8 

rangs.  Larg.  de  la 

tresse 

0,07. 

722 

Iu\-.  1909.  Dans  le 

sanctuaire.  1894. 

I.ong. 

0,12. 

F'rai 

gments  d'un  orbe  décoré  sur  les  bords 

d'une 

tresse  au  re]ioussé.  Le 

champ  du  milieu 

\-|de. 

Des  fragments  analogues  à Marmaria  en 

1904. 

724 

. Fig.  400.  .Marmaria. 

1904.  Larg.  de 

Forlic,  0, 1 0. 

Fragments  d'un  orbe  décoré  de  deux  blets 
formant  un  large  champ  lisse  et,  sur  le  rebord 
intérieur,  d’une  tresse  repoussée  et  gravée. 


3fi0. 


mènes,  sni‘  les  plaques  peintes  de  (aéré  (.///.S', 
l!SSi9,  pl.  \’ll  , sni-  les  bas-i'el iel's  ioniens 
arehaïipies  ( ii)lbgiion,  Sciilfil.  i/r.,  I,  bg.  ‘‘^7), 
sur  les  IciTes-cuiles  a rein  I eel  n ra  les,  La  pro\'e- 


7'J  L Fig.  400  et  400  a,  /i,  c.  Marmaria.  1904. 
Larg.  de  l'orbe,  0,0«S7. 

Trois  assez  grands  fi'agmenls  décorés  eomme 
le  pri'‘C('‘den I ; mais  la  tresse  est  siii-  le  bord  exlé- 
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rieur  cl  ii'esl  pas  rc])Ousséc,  mais  seulemenl 
yrax'ée. 

hriHjmeuls  divers,  s;nis  Iresses  ni  jiçiiires. 

5'25.  l^’i}^'.  3()1.  Marmaria.  1003.  liant.  0,11. 
l'raj^inenl  (ruiie  bande  iniiu'e,  eircniaire, 


l)en\  l'rag'inenls  dn  même  nrl)c.  Larg.  0,10; 
long.dn  pins  grand  0,'il.  Déeoralion  an  i-eponssé; 
deux  eliam])s  eonccnlriqnes  roj-més  par  ti'ois 
lilels  ; dans  le  cliamp  inlérienr,  nn  méandre  a\'ec 
nn  t-ercle  pominé  dans  chaque  repli.  Sur  les 
liords,  clous  espacés  ; de  pins,  à l'cvlrémilé  droite. 


repliée  en  dessous,  et  tlécorée  par  dessus  an 
re|)onssé  d'une  ligne  de  points  entre  deux  blets. 
( >rbe  de  bouclier  (?|. 

5’JO.  b'ig.  30'J.  .Marmaria.  1003. 


iMf,c  aiii. 


b’i'agmenl  très  nintdé  d'orbe  dixisc  en  trois 
champs  par  des  blets.  Dans  le  plus  excentrique, 
assez  espacés,  des  ornenien  Is  an  repoussé;  étoile, 
rosace. 

527.  b'ig.  303.  .Marmaria.  1003.  I.arg.  de 
l'orbe  0,0iS5. 

l'ragmciit  d’orbe  dix  isé  en  trois  cbam|)s  par 
des  blets.  I)ans  le  cbaiiq)  dn  indien,  dirigés  dans 
le  sens  dn  rax'on,  des  ornements  en  lorme  de 
bâton  snrmonlé  d'une  boule.  L orbe  était  fixé  par 
des  clous  placés  le  long  des  deux  bords,  i-enx 
du  bord  extérieur  plus  rapprocdn's  les  uns  des 
autres  que  ceux  dn  bord  nitérienr.  l’atine  xerl 
clair,  mate. 

52(S.  lux.  3050.  b'ig.  301.  bin  conire-bas  du 
temple  d'.\pollon.  Il  mai  ISOO. 

Les  Foi  ii.u-.s  ni:  1 )i  i.i’iirs.  • — T.  ^ . 


une  suite  de  (dons,  disjiosés  selon  le  raxam.  J.e 
bord  exli'idenr  idait  replié  en  dessous. 

5-_>S /n'.s.  lux-.  1031,  1035,  27 12,  2032,  etc.  l.e 
saindnaire  d’.\pollon,  surtout  la  partie  située  an 


de  l'ex-xolo  de  (lélon,  a dixuiié  nn  très 
grand  nom  lire  de  l’raginenls  analogues,  pendant 
l(xule  la  durée  des  l'onilles. 

520.  Marmaria.  1003.  (niu|  rragmenls  ana- 
logues. 

530.  lux  . 3175.  Fig.  305.  .V  la  Fesc  hé.  10  oi  t. 
1S05.  Long.  0,23;  larg.  0,12. 

Fe  seul  de  nos  rragmenls  d'orbe  ipii  soit 
en  l'enille  éjiaisse  (^0,002  . Sur  les  bords,  méandres 
Il  cercles  ponctues;  Irax'ail  an  re|ionssé.  Ibxrd 
extérieur  légèrement  replié  par  dessous.  Fe 
diamètre  de  l'orbe  restauré  dexait  mesurer 
0,8S. 

]''r;i(jmcnts  h fiijiires  rirnnie.s. 

531.  Inx'.  1031.  PF  X\  ll,  F l’rès  du  mur 

I I 
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polvf^'onal  qui  est  sous  l'ex-voto  de  Daochos. 
(')  oct.  I(S64.  Eoni;'.  0,d(S. 


Sur  le  l)Or<l  sLij)érieur,  inéaiidre  en  relie!  ; 
dans  ih;K|ue  rejdi,  un  cercle  ponctué  ij)our  le 
cercle  ponctué  cr)iuiiie  oriieiueut  des  rcliel’s  au 
repoussé,  cl.  Jlev.  des  études  aneiemtes,  lOOi, 
p.  .Vu-dessous,  entre  deux  lilets  eu  relief, 

une  zone  de  ^rauds  UoO'.a  repoussés  et  f^ravés. 
Un  fauve,  à droite,  mord  1 arrière-train  d'niie  béte 
à cornes.  Luc  seule  corne  est  li^urée  : ainsi 
fout  les  archaïques  (piand  ils  représentent  des 
lietes  cornues  de  protil  (par  ex.  ()l iimjjut,  eSSi  ; 
^[ulru  Ideo.  pl.  IX,  I , etc.;  cf.  /ter.  erititiue,  lOOi, 
p.  'i.')).  l)e  petits  cercles  incisés  sur  le  ci^rps  du 
faîne  iiidiipieiit  des  ocelles,  ou  peut-être  sim- 
pleuieiiL  les  poils  ; la  ipieiie  de  la  liéte  est  ramenée 
sous  le  ventre.  dr.,  devant  le  lueuf,  ou  dis- 
tingue une  croix  dans  un  faraud  cercle,  tlessiiiée 
par  des  hachures.  Le  fraf;uieiit  est  coujié  net  à 


FiJ'.  sen 


f;auclie;  de  ce  ciïl('.  près  Mu  bord,  deux  clous 
d’atlaclie.  Hello  palme  \erl  foncé,  hiisaufe. 

.’ittd.  lin.  IJSi.')  a.  l’I.  XVII,  If.  Au  même 
eiidroil  et  en  immie  lemps  ipie  le  précièleii I . 
Loii”'.  o,-j-_>_ 

( dicn  aiix  coiiraiil  a gauche,  ^ ra\'és,  puis  re|)ous- 
sés  ; la  queue  indiquée  par  des  incisions  paral- 


lèles, verticales;  la  crinière,  par  des  incisions  en 
arête  de  jioissou. 

566.  lin'.  I!)6'i.  Ei';.  666.  Au  même  endroit 
que  le  précédent.  6 oct.  18‘Ji.  Lon^.  0,09.  Uhe- 
\aux  à droite  ; la  queue  en  arête  de  poisson. 

564.  Marmaria.  1906.  I.arf;'  0,068. 

Eraginent  analogue  ; on  v distingue  l’eiicolure 

d'un  che^■al  ;'i  droite. 

565.  Iin  . 1966.  Pl.  X\JI,  '2.  Au  jiied  du  mur 
polyft'onal  qui  est  sous  l’ex-voto  de  Daochos. 
(i  oct.  1894.  I.oiig'.  0,'26 

Incomplet  eu  liant;  un  lilet  en  relief  le  long- du 
bord  intérieur.  J. a bande  devait  porter  nue  zone 
de  cavaliers  à gauche  : ou  eu  distingue  encore 
un  ; il  est  nu-tête  et  porte  une  ceinture  décorée 
d’un  zigzag;  le  liras  et  la  jamlie  sont  ramenés 
en  arrière,  comme  si  le  ca^■alier  jiressait  la  marche 
do  sa  bêle;  ou  ne  jicut  pas  distinguer  s’il  tenait 
un  fouet.  .V  droite,  les  jambes  de  devant  d’un 
autre  che\al.  Deux  incisions  parallèles  sur  les 
pieds  des  chexaux,  au-dessus  tlu  sabot. 

Brussfirds  de  Jxnicl lers . 

566.  lii\-.  41  Pi.  Eig.  667.  (Tymnase.  .Août  1898. 
Haut.  0,16i.  Uf.  /ïf.’//,  1897,  ji.  575. 

Brassard  de  bouclier,  d’une  forme  admirable, 
et  d'une  lionne  conservation.  Au  milieu,  filets 
striés  de  fines  ciselures.  Cette  ])ièce,  solide  et 
lourde  (I  kg.  6),  était  fixée  au  bouclier  par  des 
attaclies  passées  dans  des  oinerturcs  qu’oii  voit 
sur  la  jiliotograpliie  ; conqiarer  les  boucliers  repré- 
sentés sur  la  frise  du  trésor  de  (amie.  Votre 
brassard  est  de  grandeur  ordinaire  ; il  \ a fort  bien 
à nu  bras  x’igoureux.  Il  ne  faut  pas  siqqioser  qu'il 
|iro\ieinie  d nue  statue  de  guerrier  ou  d'hoplito- 
dromc,  mais  bien  d un  boiudier  ayant  réellement 
serx'i.  Cf.  D/i//u/i/a,  101  P où  sont  décrits  ipielques 
exemplaires  aiialog aies. 

56C)  his.  .Marmaria.  1906. 

.Viilre  brassard  pareil  et  de  même  taille,  mais 
mutilé. 

Armes  en  mmi.'ifiire. 

Les  armes  eu  miiiialure  sont  l'réipieiites  dans 
les  df'pots  di‘  la  Cii’èce  très  arcliaïipie.  Les  séries 
les  plus  curieuses  et  les  plus  xairiées  ont  été  trou- 


BRONZES 


107 


vées  en  Crète,  dans  la  caveiaie  sacrée  du  mont 
Dicté  {Anniial^  p.  108-0)  et  près  d'iin  autel  à 
Prtesos  (//;/(/.,  ^'^I,|)1.  X,  j).  258;  d‘.  Amer,  ./our- 
ii;il  of  ,-trc/iienl ..  1001,  j).  084i  : elles  com- 
prennent des  honclicrs,  des  haches,  des  cascpies, 
des  cuirasses,  des  con\  re-vcntre.  La  série  d'(  )lym- 
pie  comprend  im  casque  et  des  éjiées  (Olijmpif'i, 
pl.  XX\d);  le  sanctuaire  d'Apollon  Délien  a 
donné  des  pointes  de  lance,  découpées  dans  des 
l'enilles  de  bronze  {Arvh.  Zeil.,  XL,  p.  333;  ; au 
sanctuaire  d'.\|)lnca,  une  lance,  un  talon  de 
lance,  des  honclicrs,  une  cnémide,  un  cimier 
y ]).  301,  pl.  Il7i. 

537.  Inv.  370.  Ei^-.  30)8.  liant.  0,02. 

Casc|ue  de  taille  mmnscnle.  l''ormc  ilite  '<  corin- 
thienne » ; timbre  bien  accusé.  Conscrvalion 
parfaite  ; |)atiiic  \ert  noirâtre. 

5lh8.  ln\".  208E  h'ij;-.  !t(‘i8  Af.v.  .8ons  la  maison 
d’école.  27  juin  1805.  liant.  0,02. 

Semblable  an  précédent,  sauf  fpie  celui-ci  n'a 
par  dc^■ant  aucune  imlicatioii,  ni  nasal,  ni  trou 
des  veux,  m fente  entre  les  coim  re-joiies.  l.e 
casqne-miiiiature  d'()lympie  lié’  1 02 1 i a même 
forme  et  meme  taille  ; mais  il  a été  découpé  et 
repoussé  dans  nue  feuille  de  bronze,  tandis  ipie 
nos  deux  exemplaires  sont  foiidns. 


Bouclier  votif,  de  forme  ellijitique,  portant 
comme  éjiisème  nn  foudre  en  fort  relief;  de 
clnupie  coté  de  la  poif^née  du  foudre,  une  paire 
d’ailerons,  trois  carreaux  droits,  et  ipiatre  dards 
de  llannne,  minces  et  sinueux  ; chaque  carreau 
est  formé  de  deux  lils  tordus  en  spirale. 

De  petits  lioucliers  de  cette  forme,  en  terre 
cuite,  décorés  du  foudre,  ont  été  trouvés  à Eré- 
trie,  dans  des  tombes  fie  la  lin  du  iv®  siècle 
(Ail).  Millh.,  1001,  p.  3b!f,  |il.  X5  ).  Cf.  l’inven- 
taire du  sanctuaire  de  Mnia  à E^ine,  /.  (C,  IV, 
n“  I ;)88  ; a'jTnoi'rxf,  yzA/.Yj  a.iot,  et  67.1,  11,  676. 
Le  foudre  était  souvent  cmplové , dans  une 
inleiitifin  jirophylactiqiie,  jiour  décorer  les  armes, 
non  seulement  les  lioucliers,  mais  les  cuirasses 
(Dndoiie,  pl.  JAX),  les  para.yiiathides  [Ihid.,  jil. 
L4'),  les  liallcs  de  fronde  [JJicl.  des  .iiilu/.,  s.  v. 
|i.  1610),  etc. 

51(1.  Inv.  1670.  Eif;-.  37(1.  l'an>;le  S.-E.  du 
téménos.  li  juin  1804. 

Bouclier  \’otif,  de  forme  « argieinie  »,  de 
taille  réduite;  diam.  0,27. 

5i  I . b'ii;-.  37<(  l>is.  Eeuille  très  mince,  circulaire, 
d’en\iron  0.12  de  diam.,  décorée  au  repoussé 
d une  grande  rosace  ;'i  péOales  multiples.  Jjobjet 


530  * Inv.  3,501.  Eig.  360.  A l'O.  du  Ihéâitre.  est  trop  petit  jwnr  avoir  servi  de  revêtement  à 

Mai  1806.  Eong.  0,16;  larg.  0,065;  cp.  :1e  relief  un  bouclier  ordinaire;  peut-être  bouclier  de 

non  compris)  0,002.  substitution  ou  revêtement  d’une  Tripar,. 
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liasoir,  j)lnce  à éjnler. 


( Aire-orei  Iles . 


Fif;.  '21.  Tonil)e  mycénienne  à droinos, 
(lécrile  ]i.  7. 

Hiisoir,  dont  le  inanclie  est  carré.  J.oni;'. 
aclnelle  0,15.  Sni’  cet  nl)icl,  cf.  j).  8. 

.”>18.  22.  Toml)c  mycénienne  à dromos, 

décrite  p.  7. 

l’ince  à épiler.  Lon^'.  0,10,  Incomplète  d'une 
des  deux  Franches.  Sur  cel  objet,  cl',  p.  8. 

Sirufi/es. 

Ôii.  Iiiv.  2020.  Sous  la  maison  d'école.  2.')  juin 
180,').  Ilaul.  0,0.').  Strif^ile  miniature. 

.')H.  Lis  h'if^.  870  his.  Dans  une  loinhe  oinei'te 
près  dn  Musée.  F'  mars  1002. 


Deux  sti'iyiles  en  hrou/.e;  l'une,  parl’ailemeul 


,')4.').  Fij;.  371.  Fne  trentaine  de  cure-oreilles 
((oTovÀ’joios;  1 de  même  l’orme,  de  hauteur  \ ariant 
entre  0,11  el  0,l(h  décorés  parl'ois  de  cjuelques 
traits  incisés.  Six  ont  été  troinés  ensemble  en 
oct.  180i,  entre  l’ex-)dlo  des  Tai’entius  el  le  mur 
Fi.  du  léménos.  I.es  l'ouilles  allemaïules  d ( )lvm- 
pie  n'ont  pas  donné  moins  de  12,')  instruments  de 
ce  ^enre,  ])ro\  enanl  tous  des  couches  supérieures 
«romaines),  ou  de  tombes  by/,antiues  [O! fimput , 
p.  181).  Ce  ne  sont  point  des  oirrandes,  mais  des 
ol)jcts  d'usage.  Le  inaïudie  est  toujours  à bout 
pointu  comme  une  aiguille  à tricolei’  : c est  ce 
qui  explicpie  que  dans  quehpies  catalogues  i|)ar 
exemple  dans  F’riederichs,  Kl.  Kiinsl,  p.  134; 
Médailles,  1012-1  ; W alters,  lig.  07)  ces  curettes 
aient  été  c■lassée^  |)armi  les  styles. 

Spahi  les. 

,')40.  lu\  . 108,'),  2803.  F4g.  372.  S|)atulesà  lard, 
ou  lancettes,  liantes  de  0,10  enx  ii'oii,  terminées  à 
l une  de  leurs  extrémités  par  une  sorte  de  (.'uiller 
étroite  et  ])oiiiluc,  et  à I antre  bout  par  nn  ren- 


Conscr\('c,  ot  d'niic  remaripiable  légcrelé'. 


ncment  en  ob\c.  Troi>  exemplaires,  dont  nn  a 
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été  tminé  en  octobre  I89ô,  entre  l’ex-xolo  des 
d’areiitiiis  cl  le  mur  E.  ilii  (éménos;  un  nuire  le 
10  août  l(S95,  dans  le  piuts  de  P\la‘a,  et  le  Iroi- 
sièiue  le  10  mai  0890,  |)rès  du  ti'ésoi’  des  Atbé- 
nieiis.  Cl  . O! ijmpui ^ u“*  I I M s(|  ; Mc(l;iillcs,  1020. 
Les  objcls  de  ce  <^eure  soûl  d’épo(|ue  tardive 
I romaine). 


ai’|,''ieuues  ( //e.s  de  Delphes^  lA  , pl.  l-ll).  I.es 
boucles  <le  devant  de  la  cariatide  du  trésor  de 
Ciuile  (/'/.,  pl.  XX)  devaient  être  ornées  d’sX'.xsç 
en  métal,  dont  il  reste  les  trous  d’attaclie.  On  a 
su|ipf)sé  (|ue  le  tintement  de  ces  spirales  pendant 
la  marelle  leur  a\  ait  l'ait  donner  le  nom  de  tettive; 
(J.ecliat,  Hev.  des  éludes  uncieuiies,  I,  |i.  19  . 


Fi^-.  a7:i. 


Miroir, 

.ül7.  b’if>'.  070.  Miroir  de  bronze,  ;i  boite,  tron\é 
dans  une  tombe  près  du  musée,  le  7 juin  1901 
(pour  les  autres  pièces  du  mobilier  de  celle  tombe, 
cf.  Poterie  hcllénisi iijiiei.  Oiain.  0,10. 

E"£a6AY,|j.z,  de  Irai  ail  élégant  et  soigné,  représen- 
tait la  tète  (IWplirodilc  à franche;  le  xisaj^e  est 
mutilé  : restent  la  chc\elm‘c,  joliment  ondulée, 
Fip.  asi. 


.’)  18.  Eij^'.  07  1 . MX'.;  corn  pic  te  à spires.  Larf;'.0,l  I.). 
."llO.  ,'^cmblable.  Ear^'.  tt,02. 

.O.'itl.  Marmaria.  1900.  Plusieurs  l'raf;ments. 
I )iam.  0,02  I . 

.'i.'il.  l'd^.  071  bis.  ’M/'.;  à tète  de  scr|)enl.  Ee 
boni  lirisé  : restent  1 spires.  Oiam.  0,02. 

( bd  tiers. 

Les  objets  sniianls  pi'oxiendraienl , selon 

Fig.  asü. 


l'icil,  la  jonc,  l'oreille  (a\’cc  un  ”rand  pendant 
ipvramidal  . Pour  les  miroirs  du  i\'' et  du  iiT' siècle 
dont  VhMAip.%  représente  la  tele  (r.\|ilirodile,  et. 
Moiiiiiiieiils  Piol,  l\  (1897  !,  p.  90. 

Spirilles  jjoiir  lu  eliereliire,  iXe/u;. 

Poni'  les  sX'.xc;,  voii‘  llelbio,  IM'popée  lioiiié- 
riijiie,  lij;.  9l-9li;  ( llipiipiu . pl.  X.XIll.  100-102, 
p..ü8;  Perrot,  \ II,  p.  272;  .bbiniu,  pl.  CXN  I,  .72. 

Cet  accessoire  de  la  |iarnre  areha'i'ipie  jouait  le 
rôle  des  rubans  ipie  les  lilleltes  d anjonrd  hui 
nouent  au  bout  de  leur  tresse.  (In  le  \ i>il  repi’é- 
■senté  sur  les  boucles  de  dei  ani  de  nos  statues 


M.  l'uri  \\  iiu;;ler  [lllipiipiu,  p.  02,  pl.  X\l\'; 
.lujiiiu,  pl.  C.\^  I,  09  ',  de  "l'ands  eolliei’s 
ai'chaïipies. 

.772.  Eio.077a  /i.  ln\-.  0047, 0072.. \ TE.  du  lemplm 
.\oùl  1897.  Lono.  0,0  1 , diam . maximum  0.00. 

rube  creux,  eu  forme  de  banllet.  Plusieurs 
exmu|tlaires  de  ili\’crs  l\pes. 

7,70.  Eu;.  ,07.7  e,  d.  lîarillel  plus  lonj;  ; milieu 
reiilb'.  Eoii',;'.  0,07;  diain,  maximum  0,00,7.  Plu- 
sieurs exem|)laires  plus  ou  moins  mutilés. 

771.  Iii\-.  OOlO.  Mi;'.  077  e.  .V  l'E.  du  temple. 
.Août  1897.  Cet  exemplaire  porte  trois  arêtes  for- 
temeiit  prolilées,  I nue  au  milieu,  les  deux 
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aulrcs  aux  exti'éniités  du  l)arillet.  Cf.  Olijnipl;i, 
pl.  XXI\’,  4i5.  Celui-ci  cej)eudaul,  eu  raison  de 
sa  dimension,  de  sa  solidité  et  de  la  saillie  d’eiii- 
hoiteineut,  |)ourrait  avoir  appaidenu  à un  pied  de 
meuble. 

lirncelels. 

5ü,').  lii\.  dois.  Eif;.  d7<b  1mi  contre-bas  de 
ld])isthodome.  I*''  juillet  180(i.  Diain.  0.00. 

Cercle  l'ermé.  sans  ornements. 

ôrib.  Plusieurs  bracelets  aualoj^'ues,  non  iu\  eu- 
toriés.  Diam.  0,07-0,00.  (7ercle  à lignes  jiarallélcs. 

5.77.  luw  d007.  l’iji'.  d77.  biu  c'outre-bas  de 
l au;; le  S.-IC  du  témi'mos. 'J3  juin  1800.  Diam.  0,07. 

Cercle  tni-sé.  Cl',  lleraeiim^  pl.  LXXXI\',  07d  ; 
.Jufiua,  pl.  (7X\d,  50. 

558.  l’i^.  878.  Pracelct  circidaire  non  l'ermé  ; 
seclion  carrée;  bonis  cerclés  de  lilels  el  terminés 
par  uii  discliello.  1 )iam.  O,O05.  Cf.  ( )l t/mpia , 808  ; 
.lùjinu,  pl.  (]X5’I,  08. 

550.  Inw  I5’J0.  Ei^.  870.  Près  du  trésor  de 

Sicyoïie.  17  mai  1 804.  Diam.  0,  08. 

Pracelel  circulaire,  non  l'ermé  ; seclion  ellip- 
tique; deux  tores  découjiés  à cluupie  bout. 

500.  ln\’.  8581.  Ei^-.  88(1.  Ifu  conli-e-bas  de 

rilellénico.  87  mai  1805.  Diam.  0,00. 

Hracelet  fait  d une  spire  dXXt;,  sans  ornement . 

501.  lin.  8108.  l'd^.  1581.  Près  du  théâtre. 

1 5 oct.  1 805.  1 )iam.  O.OO. 

Semblable  au  précédent,  mais  a\'ec  deux  perles 
à chaipie  bout  séjiarées  jiar  des  blets. 

50)8.  *Iin  . 81  40.  Ei^.  ,888.  Près  de  la  Ecscbé. 
i oc't . I 805.  I bain.  0,07. 

.Semblable;  :i  chaque  bout  trois  perles  sé|)a- 
rées  par  des  blets;  le  ccridc  est  formé  d'une 
feuille  à ner\urc  médiane. 

50)?-i.  lii\’.  880)0,  8005.  Deux  exemplaires  ana- 
logues ; d'autres  sans  nunn'i'i). 

Ces  bracelets,  dont  on  coimail  de  nombreux 
exempb's  ( /to(/onc,  pl.  E,  I),  sont  conicmporaiiis 
des  libides  à pla(|ue  ;;  ra\  ée  { J;i h rhiidi , 1888, 

p.  80!t  /r). 

Iteirès  basse  époipieaii  coni  raii'C  sont  les  deux 
siinanls  ; 

505.  lin  . 8150.5.  Eij,’-.  888.  Près  du  musée,  dans 
un  lombeaii  de  l’i'qioqiie  impi’-rialc.  8 mai  1805. 

I liani.  0.07.5. 


Bracelet  très  léger,  fait  de  deux  bis  de  bronze 
tressés;  l’extrémité  des  bis  était  cachée  par  une 
s])irale  ressemblant  à un  chaton. 

500.  Bracelet  jilus  petit  formé  d'un  bl  de  cuivre 
fermé  jiar  uu  nœud. 

Fi  J)  U les. 

I,es  matériaux  d’une  étude  d’ensemble  sur  les 
bbules  de  la  Grèce  archaïque  sont  épars  dans  ; 
Dodune,  pl.  JG;  Alh.  Miltlt.^  X,  p.  50  = Mus. 
liai.,  11,  p.  747  ((.Irètei;  Alh.  Mitih.,  XI,  p.  10, 
Beilage  i .\inorgos)  ; Perrot,  111,  p.881  (Bhodes); 
Jahrhiich , 1888,  p.  808  Béotie'i  ; ülijiupiip  pl. 
XXI-XXII  ; Paris,  Fhilée.  p.  808  sq.  ; Soc.  arch., 
n““  881  s([.  ; Acrnpole,  p.  88;  55’alters,  p.  EX  et 
0;  Bohlan,  Ans  der  ion  imd  elr.  Nehropohn,  pl. 
X4',  Kt  .'^ainosi;  .fahreshefte,  1001,  p.  58  ;J,ou- 
soi);  M urrav-.8inith-5\  allers , Fxcavalwus  in 
C(//9/V7.s,  ]).  08  ; Myres-Bichter,  Cal.  of  lhe  Cyprns 
Mu.seiim,  p.  188;  1 b'u'pfeld,  Troja  iind  llion^  1, 
]).  il  i ; .K(fina,  ]d.  C.X\'-C.X\'l  ; lleraeum,  pl 
EXXXIN’,  808  sc|.  ; etc. 

Pour  des  esc[uisses  de  la  ipiestiou,  cf.  Monte- 
lins,  Sjjaiineii  fran  hmnsaldern  ocdi  ur  dein  niir- 
masl  ulvecklade  former,  dans  Aiiliquari.sk  lids- 
krifl  for  Srerlge,  51  (Stockholm,  I880i  ; Die  alle- 
l'eii  Kuhurperiodeu  im  Orieiil  und  in  Furopa,  1, 
p.  51  ; Studnic/.ka,  AHgr.  Traehl,  p.  100,  et  Alh. 
.Milll).,  Xll,  |).  0 sq.  ; Cndset  , Zeilschr.  fur 
FUiuoL,  1880,  p.  805-884  (résumé  a^'ec  ligures 
dans  \'Anlhroj)olo(fie,  18tl0,  p.  010-8);  ( Ilympia, 
p.  50;  Diel.  des  auliq.,  art.  Fihula;  Soc.  arch., 
p.  .55;  Bidge\^'ay,  Farly  atje  of  Creece,  1.  p.  o58 
sq.  Ee  travail  le  plus  important  est  celui  de 
4'hiersch,  .Efiiua,  p.  400  sip 

Cluels  sont  les  dilférents  types  de  la  bbule 
grecque?  Dans  ipiel  ordre  se  sont-ils  succédé? 
Dans  ipiel  rapport  les  bbules  grecques  sont-elles 
a\'cc  celles  qu’on  troine  dans  le  Xord  de  la 
|iéuiusulc  balkaiiiijuc,  dans  l'Europe  centrale  el 
en  Italie?  Ecs  bbules  grecipies  de  style  g'éomé- 
Iriipic,  ;i  plaipic,  à luuetle,  à (piadrtqile  enroule- 
ment, à arc,  à archet,  à boules,  a sang uistiga, 
a iiaricella , etc.,  oiil-elles  ser\  i de  modèles  aux 
bbules  analogues  du  reste  de  I Ifurojic,  ou  en 
sont-elles  des  imitations?  5 a-t-il  eu  moiiogénèse 
ou  pol vgi'mèse  pour  i iiiveulioii  de  la  bbule  cl 
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(les  (lill'éreiils  lypes  <le  liljule?  Il  y a une  xing-- 
(aiiie  (raniiées,  M.  Sliulniezka  iiisislail  sur  le  l'ail 
ciu'uii  type  (le  libule,  (pi'ou  a rencontré  en  ori- 
f;inal  dans  nu  lonil)can  de  Trnade,  esl  li”uré  sur 
uii  relief  hillite  de  LNcaniiie  lAtli.  MiHh.^  XII, 
p.  Ili;  d'aulre  pari,  M.  Undsel  pensait  a\nir 
démontré  cpie  la  forme  la  pins  ancienne  de  la 
lihnie  esl  une  in\’enlion  des  liahilants  des  terra- 
mares  ilaliennes  /{iill.  di  pitleln.  il;il.,  IX, 
p.  I dl  1.  Mais  les  lilmles  nncéniennes,  décou\  ei'tes 
depuis,  prouxent  rpie  la  Iliade  était  comme  en 
(irèce  ax'aul  la  période  f^éomélimpie. 

Fij;'.  3S5.  Fig'.  .'iS  1 his.  Fig.  .SSl. 

Nos  tilndes  de  l)elphes  proxienneni  eu  très 
faraude  inajorilé  des  sancluaires;  la  plupart  out 


petite  ])la(pie  d’arrêt.  I.a  section  de  l'arc  en 
losange.  Larg;'.  0,0.d  (If.  ai.');  Jahres- 

/lefle,  |).  .i’J,  II”.  81  ; .K(jin;i.  pl.  CX  \ I,  I ; llera- 
ciim,  jd.  LXX.XV. 

."xllH  his.  l'dg'.  d8i  hi.s.  .Vnalo^ue  à la  précé- 
dente, sauf  (pie  l’arc  est  fait  d'un  Id  torsé.  I.arjg-. 
0,07.  Cf.  Ifer,'ic(ini,  pl.  LXXX\  8ii. 

.■)t>0.  I’’i”'.  d8.7.  f'ilmie  ininuscule  ; arc  plat. 
Lonf;.  0,0d,">  ; lai'j;'.  0,01.  Cf.  ./.iliresheffe,  1001, 
p.  .')2,  li;g'.  77. 

.770.  l’iji'.  dSO.  .\rc  décoré  d'nnc  boule  du  ci'ité 
de  la  jibupie  d’arrel . Des  lilets  de  chariue  coté  de 
la  lioule.  Long'.  0,00.  Cf.  O/y/nyi/a.  308;  .lùjiuH. 
pl.  CXAM,  18;  Ilerfiennp  pl.  LXXX\  I. 

.771.  Seinblalde.  Long;'.  0,07. 

.77'2.  Fig;'.  387.  Crosse  boule  diani.  0.0'J  [irès 
de  la  plaipie  d’ai'rét.  Des  iiicisious  partaggent  l'arc 
en  nue  suite  de  perles.  Long;.  0.0.7,  Cf.  Paris, 
h'hilée,  tig;'.  30à  g;.);  //c/vum/n,  ]>l.  LXXX7  I,  87.7. 

.773.  b'ig;'.  388.  ,\rc  eu  feuille;  uerxnres 


Fig.  :î89. 


Fig.  3.SS. 


Fig.  3.SI). 


Fig.  3S7. 


donc  été  des  oll'randes.  Les  pins  g;randcs  ont  dn 
serx'ir  à I habdleinent  des  statues  de  culte,  ou 
peut-être  à draper  des  rideaux,  des  portières,  des 
tentures  dans  les  édilices  sacrés.  Très  peu  sont 
d'èpoipie  bel  lénist  l(pLC  on  im|)('‘i’iale.  i’ontes, 
sauf  la  tibule  mxcénienne  trouxée  dans  la  g;Tande 


médianes  à rexléi'ienr  de  la  fenille  ; l’ardillon  au 
bout  d’uue  lige  pyramidale.  Long.  0.08.7. 

.771.  Fig.  38'.t.  Marinaria.  IIMM.  Long.  0.0.7, 7. 

Fendle  de  lllmle  semblable  ; nerx  urcs  médianes  ; 
lilets  aux  deux  bouts.  Bonne  conserx  alion  ; |ialine 
xert  clair.  Cf.  .lufin/i.  pl.  CX7  I.  L 


Fig.  3'.I0,  Fig.  3!U.  Fig.  392. 

tcmd)e  de  Pybea,  datent  de  la  période  archa'iipie, 
xn“  et  x'F  siècles. 

.707.  b’ig.  ’JO.  Tombe  mycénienne  à dromos. 
l’ibnle  en  forme  de  feuille  allongée,  sans  orne- 
ments. Long.  0,08;  lai'g.  0,05.  Sni*  celle  libule, 
x-oir  plus  haut,  p.  8. 

.708.  Fig.  38 i.  Filinle  en  arc  terminée  par  une 


Fig.  393.  Fig.  39!.  Fig.  39.'). 

.77,7.  Arc  en  fenille,  épais;  grosses  nerxnres  ; 
tige  jixramidale.  Long.  0,00. 

570.  * Inx  . •20'J4.  .\u  coin  S. -F.  du  lénnmos. 
'21  juin  1805.  Long.  0.10;  larg.  an  milieu  de  la 
feuille  0,0 i. 

Crande  lifmle  à fenille  et  tige  pyramidale, 
épaisse  et  lourde. 
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,')77.  ln\'.  A l'angle  S. -O.  du  mur  polygo- 

nal, -2  juillel  1890.  Long. 

Très  grande  lilnde  assez  légère.  Feuille  pelile, 
à l'orle  nerxure  médiane;  perles  et  pirouettes  aux 
deux  bouts  de  la  reuille.  Tige  très  longue.  (7f. 
Olfinipiit.  MO  L 

.778.  Fig.  89(1.  .\rc  reuilé.  I.ong.  (t.08.7.  Cf. 
.Ii(/inn,  pl.  CX^  I,  2 ; Ilcriieii m . pl.  LX.XX7  , 8ilL 
.779.  Fig.  1591.  Semblable  eu  plus  gros.  Long. 
0.077. 

780.  l'u  ilischelln  sur  la  partie  reullée.  Long. 
0.07 'J.  Cl.  Ileracum , pl.  LXXX^  I,  880. 

781 . Fig.  IfO’J.  Petile  libule  semldable, complète. 
Dischello  sur  le  reullemeiil.  Long.  0,0,77. 

,78’i.  Fig.  89IL  Peaucou])  plus  l’eullée  ; lilelssur 
le  reullemenl.  Fondue  eu  creux.  Long.  0,07. 

7S8.  Fig.  :t9L  La  partie  reullée  fait  saillie  à 
droite  et  à gauche.  Long.  O.Oi'J. 


790.  Fig.  399.  Trois  grosses  boules  os[)acées. 
Long.  0,00.  Cf.  Ileraeum,  pl.  LXXX^T,  878. 

7tM . Fig.  400,  Une  boule  entre  deux  dés. 
Long.  (1,00.  Cf.  pl.  CX\'l,  It). 

79’2.  Fig.  iOI.  Paralléliiùpède  allongé,  entre 


Fig.  102.  Fig.  loi  /lès.  Fig.  104.  Fig.  10.').  Fig.  lo:(. 


deux  boules;  blets  |)rès  de  l’ardillon . Long.  0,07.7. 
( If.  ( )lijm])ia,  370  sq. 

,7tl3.  Fig.  l0'2.  Mannaria,  ItKKL  J^ong.  0,08  (trois 
exemplaires  i. 


7Si.  Fig.  3‘.t,7.  .Même  foiaue  eu  jilus  grand.  La 
saillie  latérale  est  beancou|)  plus  forte,  'l'rois 
exemplaires  très  mutilés.  J.e  jilus  comjilel  long. 
0,07  ' montre  que  l'ardilloii  était  au  bout  d un  long 
])édoiicnle  |)yramidal.  Cf.  ( )l  ij  mjtia , 370-1. 

787.  Fig.  !f90.  Fibule  très  petite.  ,\rc  formé  de 
ciu([  [lerles  saillantes.  Long.  (t.03'i.  Cf.  HOlilau, 
Aii.s  ion.  iiiiil  ulr.  Aehropolen,  pl,  X\\  10 
(Sanios)  ; Dirl.  de.s  anlui.,  lig.  'Jt)8'J  = L'Aiilliro- 
poloifie,  1900.  |).  011,  fig.  9;  ^/ùjina,  pl.  CX\d, 
g’O-'J  I . Celte  forme  se  retron\e  dans  le  X.  de  la 
pi’minsule  balkannpie,  en  Hongrie,  en  Carniole  et 
en  Italie. 

7S0.  Fibule  très  petite.  Ciii(|  pei'les  saillantes, 
espacées.  Long.  0,0  L 

•7iS7.  l ibule  minnscnie.  Trois  perles  saillantes 
espaeéi‘s.  Long.  0,03  1 . 

.7SS.  l’ig.  397.  ,\rc  deeor(’“  de  eim|  jierles  apla- 
ties, lorleinent  saillantes;  blets  près  de  lardillon. 
Long.  0,07.  Cf.  .lAjiiia,  pl.  CX\  I, 

7-S9.  Fig.  39H.  Trois  grosses  perles;  pirouettes 
dans  I inler\ aile.  Long.  0,00  (deux  exemplaires  i. 


Jui  tète  est  un  axe  autour  duquel  tournent  deux 
ardillons.  La  tige  est  à peu  près  en  forme  d'archet  ; 
la  partie  relevée  semait  d’arrêt. 

79 i.  h’ig.  f(l3.  Troiné  a\ec  la  précédente. 
.\rdillon  avec  son  axe,  proxenant  d'une  libule 
semblable,  plus  grande.  Patine  brunâtre. 

797.  h’ibule  de  basse  é|)oque.  Cf.  Oli/mpia, 
pl.  LX\',  11“=’  1 Ml-I  1 i-_>. 

,\re  plat,  demi-circulaire,  à grosse  nervure; 
l’arrêt  terminé  jiar  un  ili.sv/iello.  ( iiii([  exemplaires; 
larg.  \ariant  entre  0,(H  et  0,007. 

l-'iljiiles  à cnroiilenienl.s  ou  u ,7  hmellcs  ». 

.790.  Fig.  i(H,  loi  /;/,s.  Plusieurs  sjiirales  pro- 
x’cnant  de  bbiiles  ;i  eiiroiileinents,  soit  à deux 
enroulements  (bbiiles  :i  limettes),  soit  ;i  ipiatre. 
Pour  les  liiXH’hes  de  cette  forme  et  pour  leur 
dill'iision  en  Furope  à l’âge  du  bronze,  ci'.  Ilelbig, 
L'êpopéc  lionicrni ut’ . p.  3.70.  Pour  les  e.xemplaircs 
tronx'és  en  Cri'ce,  cl'.  Sehlieniann,  Mycèiies, 
lig.  'i97-30(l;  Arr/i.  Zeil.,  I88i,  pl.  8;  Jalirhucip 
I88S,  p.  ;i()3  h — Perrot,  \'ll,  lig.  Fil  ; ()liiinpi\p 
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pl.  XXI,  359-3()l  ; Paris,  Elulèe,  p.  392;  Snc. 
f'i/’cA.,  224-fi  ; Ileraeiiin,  pl.  BX.XXI\'-N',  817-821. 

597.  Kif^.  405.  Tombe  du  musée.  31  mai  1901. 

Deux  fibules  à euroulemeuts,  long  ues  de  0,075, 
une  seule  l)ieu  conservée  ; belle  patine  bleuâtre. 
La  forme  est  particulière;  elle  dérive  de  la  forme 
dite  » à lunettes  ». 

Fihules  à pliuiiie  f/r;ivée. 

Les  fibules  ;i  placpie  gravée  sont  des  produits 
excellents  de  l'art  géométricpie  grec,  ipii  n’ont 


de  riléræon  d’.Vrgos  (//c/v/en/n,  pl.  LXXX\d- 
LXX.X4’1I;,  de  Rhodes  (Walters,  119,  19),  de 
Crète  [Al/ièiies,  11705).  Plusieurs  de  celles-ci 
(Acropole,  Platée,  Olympie)  proviennent  de  sanc- 
tuaires, et  ont  dû  être  des  ex-\  otos,  comme  celles 
(jue  nous  a\’ons  trouvées  à Marmaria.  Le  musée  de 
Berlin  en  possède  une  en  or  îArch.  Zeil.,  1884, 
pl.  IX,  3),  le  musée  d’Athènes  une  en  argent 
(iL’  30t(7),  celle-ci  sans  gixn’ure. 

Des  fibules  à plarjue  gra\ée  ont  été  trou^■ées 
dans  une  tombe  sur  remplacement  fin  musée. 


guère  été  imites  jiar  les  pcujiles  du  Nord  et  de 
ITtalie  (sur  ces  imitations,  cf.  J)h  l.  tle.s  ;iiill<i 
II,  p.  I 105).  la  liste  dressée,  il  a ^ ingt  ans,  par 
M.  Studniczka  (A//i.  .)//V//i.,  XII,  p.  I 1),  les  décou- 
vertes ultérieures  ont  fait  de  nombreuses  additions. 
Ce  sont  sui’lout  les  nécropoles  bcoticmies  ipu  ont 
donné  deslibides  de  ce  tvpe  (71/ina//,  t880,  pl.  0; 
Jiihrhiich,  1888,  p.  302-3;  IA.p7,|j..  ip/.,  1892.  pl. 
XI;  Mém.  (les  un! K/ iiaires  de  Frnnce,  1895, 
p.  159  = Perrot,  VU,  lig.  I2.5-I3I;  Walters, 


3204-.),  les  deuY  plus  belles  de  la  séné)  ; mais  ou 
en  connait  aussi  d’.Uhèues  iArch.  Zeil.,  1885, 
]).  139;  Acroiude,  2i3;  Snc.  arch..,  327),  d’Éla- 
tée  1 Paris,  L’/tV/cc,  lig.  33 1,  d’(  tlympic  (pl.  .XXII  i. 


sous  le  ])a\'illon  de  ré])hore  ( ./nu/'/ir?/  de  fnnilles, 
31  mai-L''  juin  1901). 

598.  Fig.  jOO  et  100,7  h.  l ne  jiaire  de  grandes 
libulcs  à jilaque  glan  ée,  ])areillcs;  une  seule  liieii 
conservée;  jialine  bleuâtre.  Long.  0,15;  dimen- 
sions de  la  phupie  <t.07  X 0,075.  Sur  la  ]>la(pie 
sont  gra)  és,  d'un  ciité  (a),  ipiatre  daujihins,  comme 
sur  une  libule  d(  tlvinjiie  Perrot , \1I,  lig.8;t; 
mieux  ( )l  mjjia , |il . XXII,  3ti5|  ; de  l’autre  (A),  un 
chex  al  et  deux  oiseaux  d'eau  (cf.  ’lvpr,a.  àp/.,  1892, 
pl.  XI,  2 Perrot,  \'II,  lig.  132);  dans  le  fond, 
ornements  de  remplissage,  l.a  forme  de  l'arc  est 
la  même  ipie  celle  d'une  libule  de  4’hèbes 
{Annali.,  1880,  pl.  7 “ Snc.  arch..,  228). 

La  tombe  où  ont  été  troinées  ces  deux  lielles 
libiiles  contenait  encore  : 

R en  bronze  : deux  libulcs  à enroulement 
(n'>  .597). 

2“  en  terre  cuite,  un  arvballe  jiroto-corinlhicn 
de  forme  pansue  (ln\-.  3121);  un  bomb\lios  peint 
eu  noir,  à .synccA/  incisés  (haut.  0,00). 

3'^  en  fer,  deux  'pnclols. 

599.  l'^ig.  l07.  .Marmaria.  1 903.  Long.  0, 1 5. 

Crande  libule  complète,  sauf  cpie  l’ardillon 
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nianquL';  roiiclue  en  plein.  Sur  l'arc  alternent  trois 
(lés  et  deux  boules.  Les  j^ravnres  de  la  plaque 
sont  très  ditllciles  à distinguer  : 

En  (ledfin.'i,  un  grand  carnassier. 

En  (Ic/ior.s,  une  sorte  de  grecque. 

1)00.  Marmaria.  ItKKL 


Fig.  .(07. 

Deux  rrag'iuents  de  l’arc  d'une  gM-andc  fd)ulc, 
décoré  de  dés  connue  cehd  de  la  |)réccdente. 
Long,  du  plus  grand  morceau  ü,0'^- 


Fig.  lOK. 

bol.  Iii\.  Wl'l.  l'’ig.  idS.  Marmaria,  cuire  le 
trésor  de  Lhocée  et  le  mni'  S.  du  léménos.  .MaJ 
100:5.  l.oug.  0,7.'). 


bdbule  complète.  L'arc  est  orné  de  trois  perles, 
celle  du  milieu  plus  grosse  que  les  deux  autres. 
Plaque  à dischello  [cL  Paris,  Elalée,  lig.  35  en 
bas;  Iferaeiiin,  pi.  LXXX^'^,  S8I),  lisse  à l’iii- 
térieur,  décorée  à l’extérieur  d'une  ligue  zdgza- 
gante  qui  ligure  peut-être  un  animal. 
bO'd.  Marmaria.  lOOiL  t.arg.  0,07. 

Pi'agment  de  |)lacjue  à ilischello,  pro^■cuant 
d une  libule  semblable,  mais  plus  grande. 

bo:5.  lu\.  43015.  Fig.  400.  Marmaria.  1003. 
Haut.  0,07. 

Fibule  eu  forme  de  1),  ornée  de  petites  boules 
[Ohlinpia , pl.  XXII,  1573-377);  au  re^■ers  toute 
trace  de  fermoir  et  d’ardillon  a disparu.  Cf.  même 
tv|je  sans  les  boules,  Jleraeuin  , pl.  LXXX\  IL 
J^a  libule  eu  I ) oniéc  de  peldes  boules  parait  d’ori- 
gine orientale  : cf.  le  relief  lycaonien  d’Ibriz 
(Arch.  Zcil.,  1885,  pl.  XIII  ! et  les  bijouxlioniens?) 
publiés  par  Dumoid  lIKAE  HL  jd.  l\'-\';  voir 
les  remaiapies  de  Studuiczka,  Al/i.  Mlllh.,  XII, 

p.  lo-l  1 ). 

/tdiicles. 

00 1.  lin  . 1001.  Fig.  IlO.  Derrière  les  bases 
syracusaines,  eu  se|)tembre  I8OL  Deux  exem- 
plaires pareils.  Haut.  0, 053-0, ( 1,5.  (if.  Oliiinjn'a, 


Fig.  100.  Fig.  111.  Fig.  lOi. 

1140  sq.;  I)icl.  de.'i  anlKiuilés,  lig.  ;5(l38. 
Ilcraeum,  pl.  LXXX5’HI,  0I8. 

005,  Autre  semblable.  Haut.  0,045. 

0O5  a.  .\utre  semblable,  à Marmaria. 

000.  Fig.  III.  I lanl . 0,00. 

Doucle  de  ceinturon  (?).  Paline  \erl  lendre.  (if. 
( )lyinj)ia,  I 151. 

1-  jinuih'S  (Ttîiovz'.  ;. 

Le  |)éplos  doi'ien  se  lixail  sur  les  é|)aules  au 
mo\en,  soil  de  broches  {Jihniac,  soi!  de 

grandes  et  foi'les  épingles  i.Tcspdvz;). 

(ies  épingles  élaienl  suninmlées  d’une  large 
tête  plaie,  eu  fnrme  de  disipie,  el  oi'uées,  près  de 


h lioNz  i-:s 


la  lêle,  il’iiiie  on  plusieurs  perles,  (pii  contri- 
buaieiiL  à niaiiiteiiir  la  Tispovr,  dans  l étoll'e  de 
lourde  laine.  I>es  îrEpova'.  sont  indiquées  sur  des 
terres-cuites  tiès  archaïipies  (//e/vu'u/n , I.  II, 
p.  I I et  'J5),  et  surnoml)re  de  ^■ases  du  ^ i‘‘  et  du 

siècles  : \ase  l^’ranvois  (.Ualante,  I lippodainie, 
les  Parques),  cratère  de  b'aléries  i l’urtwi'iny ler- 
Ileichhold,  pl.  l7-l<Si  ; Millinj^en-Hcinacli,  pl.  t>0  ; 
Mus.  /{ur})on.,  I,  pl.  dû;  Mus.  (h'LUjor.,  Il,  ]d.  I 1, 

’l  ;i  ; Studnic/.ka,  A I l(friL>c/i . J'rurhl,  li}^.  dO;  .IHS, 
IS'tU,  pl.  XI;  nf  Uni.  Mus.,  III,  p.  ’JSr). 

Leurs  dimensions  el  leur  soliddé  l'aisaient  de 
ces  TTEoova!  de  xerdahlès  sl\lels;  c’est  à coups 
de  scnd)lal)les  é|)inf.;les  ipie  les  .\l  liénienues 
tuèrent  un  messager  de  inallienr  i I lei'od. , 87). 

Les  l'eniines  Kal)^■les  et  M/alides  portent  des 
é|)iug'les  analogues,  « pareilles  a des  stylets  » 

I yi"ie  Pomiuerol,  / iw  feiiime  chez  les  Suh;i- 
rietiues,  p.  181). 

On  en  a troiné  en  abondance,  mêlées  a des 
tessons  géométri(pies,  sous  les  rondations  du 
tenqde  d’.Athéna  .Aléa,  à d'égée  [Alh.  MiUh.,  1880, 
pl.  I\^,  p.  07  ; liCIl,  1001,  p.  -bO),  à Lgiiie,  dans 
l’enceinte  d’.Vpliaia  [Muiinu,  pl.  CXlN’i  el  a l'IIé- 
ræon  d’Argos  ( I loppm , (Ihtss.  /levieir,  I 888,  |>.  80  ; 
l{ldge^^■aY,  Harlfi  ,i(feof  (ireece,  lig.  I ’J'J  ; llenieum, 
pl.  LXXAAIl  S(p).  D’autres  ;i  Oiadiomène 
1805,  p.  'il  I I et  dans  des  tombes  très  arcluudpies 
tie  la  Héotie  [Juhrinieh , 1888,  j).  dOd),  de  l’.At- 
ticpie,  de  la  Corinihie  [Suc.  urchéuL,  il5  s(  Uid- 
gewav,  p.  574),  de  Lousoi  [./uhreshefle,  1001, 
p.  54),  de  Alegara  Ilvbbea  [Mou.  Aulichl , I, 
p.  800,  815,  a\ec  des  \ascs  corinthiens),  etc.  Cl'. 
Studniczka,  .illgriech.  Trachl,  [).  80;  llelbig, 
IM'Ipupée  huniériifue,  p.  i.5d  ; Murray,  E.rcav.  in 
Ci/prus,  p.  iO. 

l n certain  nombre  de  nos  exeni])laires  pro- 
viennent de  Alarmaria  : comme  Mina  et  _\n\ésia 
d'Lgine  {/user,  ç/r.,  IA’,  1588),  .Mhéna  Prona-a, 
.Uliéna  Lrgané,  .Mhena  Ilygieia,  IXlilhya  et  les 
autres  déesses  adorées  ii  Mannaria  a\aient  dans 
leur  garde-robe  une  graïule  cpumtité  de  TTcpovai, 
qui  servaient  à habiller  leurs  statues,  el  qui  leur 
a\aienl  été  oll'ertes  sans  doute  par  des  femmes. 
De  même,  on  comprend  aisément  <pie  dans  des 
sanctuaires  x’oués  à des  di^'inités  féminines, 
comme  celui  de  4’égée,  comme  l'.Artémision  de 


Lousoi  nu  1 Héra.‘rm  d .Argos,  une  des  ollVaiides 
accoutumées  ait  été  I éjiingle  de  péjilos.  Si  l’on 
n’a  pas  Iroux'éde  TtEpovat  sur  r,\crr)pole,  c’est  ipie 
les  statues  d’Athéna  n’en  portaient  poini , l'.Uliéna 
guerrière  de  rAcro|)ole  ayant  les  éqianlcs  cou- 
vertes de  l’égide.  La  décom'erte  d’un  bon  nombre 
de  -Epovai  dans  le  sanctuaire  delphifjue  doit  [iro- 
bablement  s'expliquer  par  le  culte  des  divinités 
féminines  : Artémis,  Jaito,  (lè,  Ifilithya. 

007.  l’ig.  4li.  .Mannaria,  1001.  llecue  de  l'art 
aucieu  el  moderne.  I004.  1,  [).  II.  liant.  0,18. 


Il  la.  Fij;'.  lit,  Fii;'.  ilâ  h.  I- ii;'. 

Partie  supérieure  d’une  très  grande  épingle. 
008.  ln\ . 0'J8I.  .\ii  S. -If.  du  grand  autel. 
5 novembre  1805. 


Fi;:'.  Il  fi. 

Fragment  d’une  grande  épingle  analogue;  le 
bouton  supérieures!  recoin  ert  tluiie  feuille  d ar- 
gent. 
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1 Ifi 

(i09.  Fig-,  4 KF  Plusieurs  frag-meuts  trouvés  à 
Mi  irmaria.  Partie  supérieure  d'une  graufle  épingle 
anidogue.  terminée  par  une  bélièrede  suspension. 

(ilo.  bit»  bi.s.  Inv.  H»84.  Fig.  il  i et  il 4 a.  A 
riF  de  l’ex-A'oto  des  d'iirentins.  Oct.  KStli. 

Deux  é])inglcs  analogues,  mais  beaucoup  moins 
grandes.  Long.  (»,‘2I  el  0,16. 

611.  Fig.  415  et  415  a,  b.  Une  trentaine 
d’épingles  analogues,  plus  ou  moins  mutilées,  trou- 


vées dans  le  sanctuaire  d'.\pollon  i^par  ex.  Inv. 
1 480  ; au  S. -O.  de  l'opisthodome.  24  mai  1894). 

612.  Fjîingles  courtes,  à grosse  tète  ronde,  et  à 
lige  striée  de  quelt[ues  incisions  horizontales. 
Deux  exemplaires,  haut.  0,07.  Période  romaine 
ou  byzantine.  I^es  é|nngles  de  che^'eux  trou^•ées 
à ( Ilympie  i n“  I85ii  dans  des  tombes  byzantines, 
ne  dillerent  de  celles-ci  que  par  la  longueur  de 
la  tige. 
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. [nieti  blemenf . 

6KF  Inv.  2806.  l<’ig.  il6.  Près  tlu  torrent 
’Poo!v7|.  20  juillet  1895.  Diam.0,15. 

Plateau  rond,  jiercé  d un  tron  au  ceiUre.  Pord 
surélex’é,  plat,  avec  des  o\  es  sur  la  tranche.  Peut- 
être  l'ragment  de  canilélabre.  l^our  les  candélabres 
en  (Irèce,  ci.  Avrnpnie,  n"  iod  ; !..  Palnia  di 


rondelle,  et  de  l antre  ca'ité  par  un  croidiet  ; 2'^  une 
pièce  en  l’orme  de  lyre,  passée  dans  l'aulre  et 
mobile. 

617.  * I n\'.  I 1 6)0.  Fig.  420.  I lors  de  l ang  le  S.-(  ). 
du  téménos,  au  contact  du  sol  \ ierge.  .V\  ril  1894. 
Haut.  0,09;  long,  dn  socle  0,075;  larg.  0,082.  Cf. 
nCIl,  1895,  p.  195. 

Lamjie  rejn'ésentanl  un  pygmée  assis,  le  men- 


Cesnola,  (^fipnis,  pl.  lAX  ; le  candélabre  de 
(labaloii,  au  musée  d'Athènes,  ii‘'  I8l6i;et  l'iii- 
^■enlaire  dclicn  de  279,  I,  I.  128,  II,  I.  80  (/>7.'//, 
W,  p.  M'i.’F. 

b>l  F l’ig.  117.  l'ragment  d'un  olqel  suspendu, 
pciil-etre  d'une  lampe,  liant.  0,0.55. 

( ne  grnsse  pei'le,  siii'  laquelle  esl  une  bélière, 
snrmnnie  une  sorte  de  Heur  ii  six  pidales,  dont 
t rois  portaien I , en  dessous,  une  pelite  bélière. 

615.  f'ig.  118.  Fragment  analogue  au  précé- 
denl . I laiil . 0,055. 

616.  Fig.  119.  Long.  0,08. 

Crocliel  de  siis|)ensiou  (?j,  composé  de  deux 
pièces  ; I'-’  une  tige  terminée  eu  bas  par  une 


Fif;--  IIS.  Fig'.  HO. 


tou  aux  genoux,  pose  cpie  l’art  archa'icpie  a don- 
née sonveni  aux  Silènes  lîeinach,  Ilcperinire,  II 
.59  et  l'art  a exandrin  aux  pygmées  et  aux  nègres 
^Ueinac'li,  II,  i.50,  I ; .562,  7).  Sur  le  haut  de  la 
tète,  reste  d un  t'rochet  ou  bélière  tle  suspension 
(disparu  an  netloxage).  ( )ii  remplissait  la  lampe 
d huile  par  nu  trou  derrière  les  épaules.  Le 
ip'/ÀXoç  démesuré  est  une  des  caracléristicpies  du 
])Xgmée  ; au  bout,  le  trou  de  la  mèche.  Maïujue 
la  plaipie  qui  fermait  le  socle  |)ar  en  bas.  Le  dos 
est  modèle'  a\ec  soin  ; la  tete,  jioinlue  et.  chaux’e, 
a\ec  son  front  plissé,  ses  oreilles  bestiales,  est 
amiisante.  < )n  |ieiit  attribuer  ce  magot  à l'art 
alexandrin. 
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GIH.  Iu\'.  ‘JSr)!P  Fig-,  Pi  I . A l'().  du  léiuéuos. 
(■)  août.  IHGf).  Jjong.  0,17. 

l’ragmeid,  l)risé  aux  deux  Fouis,  d'uue  l'orle 
tige  décorée  de  tores  et  d'une  grosse  l)oide  oxoïde. 
Pied  de  siège!?). 


Petit  iustrumeul  eu  t’ornie  de  l’ourchelte  à deux 
dents,  (ir.  \\  a I lers,  ’idii-C)  ; .\.c(hii Iles,  lt).>(), 
Oii.  Fig.  iiO.  Haut.  0,1  A':). 

SU/liis.  (d'.  OUjmjjiH,  |).  1 8i  ; ^\  altel's, 

lig.  f>0. 


l'i’ë'.  122.  Kio-,  121. 

C)I0.  Fig.  Pii.  Haut.  0,1,7;  ép.  0,08. 

Pied  Fas  ipeul-elre  d uu  laFourel),  iiuilaul,  eu 
gros,  une jaïuFe  de  jiorc.  (ireuxà  l’iiilérieui',  l’ermé 
eu  lias. 


Fiîï.  122. 

()i5.  Iii\.  iOiO.  iMg.  Ü7.  IFi  coutre-lias  du 
luouuiueul  des  l']|Mgoues.  iiaoul  ISO,).  Long.  0.10. 

Tige  Frisée  d'uii  ciAé,  entourée  de  1 autre  |)ar 
uu  uiaucliou  lisse  dont  la  lele,  eu  lorine  de  cFa- 


Oi(t.  F’ig.  ii,'}.  Maruiaria.  1008.  I.arg.  0,11. 

Filtrée  de  serrure,  eu  reuille  de  Froiize,  de  loriue 
carrée.  .V  clia([ue  coin,  uu  clou  eu  l'er.  Le  trou 
de  la  serrure  ax'ait  la  l'oriue  d'iiii  large  gamma. 

Fil.  Iu\.  8807.  I*'ig.  Pi  1.  .Vu-dessus  des  I Fermes 
de  rpsl.  18  octoFre  180.7.  Ilaiil.0,08. 

Petite  clef  de  coll'ret . Fe  |iaimetou  |)orlail  douze 
dent''  disposées  sur  trois  rangs.  Fpocjiie  romaine. 
(d‘.  ( >li/mj)i;i,  FX^  H,  I iOO. 

(litjels  (l  iisinfe  tlnmesl k/ tie . 

Oii.  l'dg.  i8.  d’oiuFe  imcéuicuue  à ilromos, 
décrite  p.  7. 

Petit  couteau  fixé  aulrel’ois  dans  uu  maiicFe  par 
cinq  clous.  Long.  0,li.Siircel  oFjel  \ dir  p.  8. 

()i8.  Iii\’.  iSOO.  F7g.  Pi7.  Fin  coutre-Fas  du 
monument  desFpigoues.  17 août  1807.  Haut.0,li. 


127. 


peau  de  eliampiguoii,  idail 
percée  de  ipialre  clous.  .Vu- 
dessous  de  ce  maiicFou,  deux 
arceaux  sont  li\('s  à Fi  lige. 
Le  tout  rcsseiiiFle  à l iiis- 
trumeiil  des  jiaxeurs.  la 
demoiselle.  Fu  reliel’,  sur  la 
tige,  d'uii  i'<)lé  U 11  zigzag 
serpciitirorme,  de  l'autre 
trois  Fiels  delimilaiil  deux 
eliamjis,  dans  cliacuii  des- 
({uels  serpente  uu  zigzag. 
.M.  Homolle  pense  que  l'cf 
oFjet  était  l'extrémité  d'uue 
quenouille  Mitixe,  de  même 
l'orme  que  les  (pieiiouilles 
encore  eu  usage  aujourd’Fui 
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dans  la  Grèce  : c’élail  l’extrémité  aulour  de 
laciuelle  était  la  laine  ; la  filense  passait  l'antre 
bout  dans  sa  ceinture  on  le  tenait  à la  main.  ]>cs 
inventaires  déliens  menli(innenl  des  rpvaxxTai 
[Bi'JI,  \’l,  p.  181);  l'iiseau  de  bronze  dans  le  sanc- 
tuaire d'Aléa,  à Tégée  [Alh.  Mith.,  1880,  p.  07  i. 

Kq  II  liai  ion. 

0'20.  Ki{^'.  128.  Aile  de  mors,  portant  trois 
leillèi-es,  nue  jurande  an  milieu,  ileux  pins  petites 


ne  seraient-ils  |ias  des  ex-\otos  comme  les  mors 
retrouvés  dans  d'antres  grands  sanctuaires  ? 

Boues  volives. 

Des  courses  de  cbars  cpii  avaient  lien  dans  la 
plaine  de  Cirrha,  et  dont  le  récit  de  VIBectre  de 
Soj)hocle  suHîrait  à garantir  la  ^•ogue,  devaient 
être  l’occasion  de  nombreux  ex-votos  rejirésen- 
lanl  généralement  des  chars  ici’.  Heiscb,  Griech. 
Weifufeschenlie,  p.  01  i.  11  en  était  de  magni- 


l-’ig.  12S. 

de  l’autre  citté.  Maïupie  un  des  bouts.  Long. 
0,10.  Cf.  Dodone,  pl.  LU,  7 ; BGH,  1800,  p.  88.')  ; 
Acropole,  ÔOO  ioù  les  (eillères  sont  remplacées 
par  des  trous  percés  dans  la  tige  de  l’aile). 

027.  Kig’.  120  Long.  0, 1 iü  ; ép.  0,02. 

Objet  en  demi-cercle,  formé  de  deux  prolomes 
schématiques  de  clie\  al . Trois  Irons  assez  grands, 
un  à l’œil  de  cliacpie  tete,  le  troisième  à la  réu- 
nif)n  des  deux  |)rotonies. 

028.  l’ig.  180.  Objet  analogue,  nu  peu  plus 
petit;  mutilé.  Long.  0,08.'). 

11  semble  plat  d’un  coté,  renllé  de  l’antre  ; peut- 
être  a-t-il  ser\ i d'appliipie. 

020.  Kig.  1)1.  (tbjel  de  forme  analogue,  sans 
les  têtes  de  che\aiix.  (if.  Oh/mjiin,  n*^  1251. 

080.  Kig''.  182.  Kperon  fait  d'un  arc  muni  tl’une 
pointe  quadrang  niai  l'e  riMini  ;i  l’arc  par  nue 
boule.  Cl.  Itodone,  ])l.  Jdl,  1-1;  (lliimpin,  1102- 
1 (dix  exemplaii'es),  et  le  ti’a\  ail  d'(  Mshanfen, 
dans  VKlIinol.  Zei Isrhri j 1 , 1801),  sni-  les  éperons 
dans  l’ant  npiité. 

.M.  Kurlwiiiigler  pense  : I"  ipie  les  éperons  de 
Dodone  et  d ()l\inpie  ne  sont  pas  des  oll'randes, 
mais  fpi'ils  fini  ('‘li''  perdus  accidentelhnnenl  ; 2'^ 
qu  ils  datent  de  l’époque  romaine.  Mais  ponnpioi 


Fig.  129.  Fig.  i;o. 

tiques  ; tels  ceux  que  l^ausanias  a décrits,  ou 
celui  tlont  faisait  partie  r.\urige.  Ceux  de  l’époque 
très  ancienne  ont  du  être  bien  plus  modestes.  A 
(dympie,  on  a retrouvé  les  débris  de  petits  chars 
de  bronze  très  archaïques.  .V  Delphes,  le  hasard 
des  fouilles  ne  nous  a pas  donné  de  ces  chars 
miiuiscules;  mais  nous  a\ons  découvert,  comme 
à Olympie,  à Dodone,  à l’.Acropole  (lOl-O),  à 
Lonsoi  [Jnhreshefle,  1001,  p.  5L),  à .Vrgos  Insc. 
Bel.,ni)i)',  [lerneum , pl.  225 1 ) et  ailleurs, 

de  petites  roues  de  substitution,  en  bronze.  Une 
seule  de  ces  roues  signiliait  et  valait  un  char 
entier.  Ce  qui  proin  e ipie  celte  explication  est  la 
bonne  et  qu'il  ne  faut  [)as  songer  à des  meubles 
montés  sur  roues  — bassins,  candélabres,  brfile- 
parfnms  — , comme  on  en  a découvert  ii  (diyj)re 
et  en  Ktrnrie  (cf.  par  e.x.  Micali,  Mon.  fier  ser- 
rire...,  pl.  XL,  li,  c’est  ipie  ces  petites  roues 
archaïques  retromées  dans  les  sanctuaires  grecs 
sont  parfois  munies  d un  tenon  ipii  permeltail  de 
les  liclier  [Olifinfiin,  50()i  ; ([ue  beaucoup  ont 
le  nlo^•eu  plein;  ipi’à  Dhiupie  on  en  a troiné 
de  tout  à fait  schématiques,  découpées  dans  de 
minces  feuilles  de  bronze. 

Les  roues  de  substitution  trouvées  à Del|)hes 
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sont  toutes  fondues  et  à moyeu  saillanl.  Aucune 
ne  |)orle  de  dédicace. 

Pas  plus  (ju’à  l’Acropole  d’Athènes,  on  n a 
découvert  à Delphes  de  ces  roues  à madrier 
diamétral  soutenu  j>ar  tleux  (ra^■erses  comme  on 
en  voit  sur  des  monnaies  archaïques  de  Macé- 
doine et  d’Etrnrie  ( Imhool-Blumer,  Monnaies 
(jrec([ues^  j).  79),  sur  des  peintures  de  vases,  des 
terres-cuites  et  des  l'eliel's  i'EurD\'an^ler,  Olijin- 
pia,  p.  99;  horestiei',  La  roue.,  élude  pa lieolech- 
nolo(fi(/ue,  lig.  91  sq.  ; JUS,  1999,  p.  197  sep;  De 
Hidder,  Cal.  des  rases  de  la  Hihl.  nal.,  pl.  XI, 
9;).’)i,  et  comme  on  en  a retrmn  é à ( llympie 
(ip  919),  à Samos  (Bohlau,  Nehropolen . pl.  X^  , 
7)  et  à riléra’on  d’.\r^os  [Ileraeum,  j>l.  CXXVl, 


99i.  Fig  495.  Roue  à quatre  rais;  moyeu 
plein  et  peu  saillant.  Diam.  0,((9. 

995.  Semblable  en  plus  petit.  Diam.  0,95. 

999.  Inv.  ogjip  pditre  le  téménos  et  le  rocher 
des  J^abyades.  5 août  189.5.  Diam.  9,  l'J.  J-arg.  du 
moyeu  9,95. 

Roue  à quatre  rais;  moyeu  plein,  fortement 
saillant. 

997.  Fig.  Î99.  Morceau  d'une  roue  à quatre 
ouvertures  circulaires  cf.  ( llijnijiia,  n“®  199-599, 
et  certaines  monnaies  de  la  Eocride  o[)ontienne). 
Moyeu  plein  et  saillant.  Diam.  9,97. 

998.  b’ig.  197.  Roue  à huit  rais  ; orbe  très  large; 
la  jante  fait  saillie;  moyen  creux,  peu  saillant. 
Diam.  9,97.  (9’.  .lujina,  |)1.  (lX\dI,  9. 


•J959).  J.’amphore  Rurgon  [Mon.  dell'lnsl.,  X, 
18  K)  proine  que  la  roue  de  cette  forme  n'était 
pas  uniquement  emplovée  jiour  les  ^•oi(ures 
lourdes,  mais  qu’elle  servait  parfois,  tout  aussi 
bien  (jue  la  ivuie  à rais,  jmur  les  chars  de  course. 

991.  ln\'.  9(1.51.  Fig.  199.  Hors  de  l'enceintc 
sacrée,  en  contre-bas  du  trésor  de  (hiidc.  .Août 
1895.  Diam.  9,155. 

Déliris  d'une  roue  à (|uatre  rais  et  à fort  moyen 
percé.  La  prox  enance  ferait  songer  aux  chars  de 
la  frise  de  Guide,  (pii  avaient  leur  roue  en  bronze. 
Mais  les  dimensions  contredisent  cette  hypo- 
thèse. Cette  roue  était  simji'ement  un  ex-\oto. 

999.  Fig.  191.  Sous  la  relia  du  temjile.  4 juin 
1 89 1.  I )iam.  9, 1 9. 

Roue  à quatre  rais;  moyeu  creux  et  saillant. 
I.arg.  du  moyeu  9,99. 

999.  In\-.  9919.  Au-dessus  du  ÇzOpov  des  Thes- 
saliens.  9(1  août  189.5.  Diam.  0,08. 

fragment  de  roue  à six  rais;  moveu  creu.\  et 
saillant. 


Haches. 

La  hache,  chez  les  Grecs,  n’était  jias  une  arme, 
mais  un  outil  ; dans  un  sanctuaire,  c’était  l'outil 
nécessaire  aux  sacrifices  sanglants:  entre  tous  les 
ustensiles  du  culte,  celui-ci  était  particulièrement 
sacré,  parce  (pi’il  mettait  à mort  la  \ iclime.  ( )ii 
x'ouait  des  haches  aux  dieux,  car  ils  en  axaient 
liesoin  pour  leur  culte  (inxenlaire  du  sanctuaire 
de  Milia  à Fgine,  I.C.,  I\  , 99  et  t.588].  Ceux 
cpii  ne  poux  aient  ou  ne  x iuilaieni  faire  la  dépense 
d une  hache  (ardinaire  en  oll’raient  une  en  minia- 
ture; cette  habitude  parait  axixir  été  très  ré|>an- 
due  à l'épocpie  archaïque.  Cl.  D/jy/nyua,  p.  170; 
Soc.  arc/i.,  p.  117  et  119;  .lahreshefle.W  . \i.  Vè 
(Lousoi)  ; Annual,  A’,  ]).  107-9  (antres  de  l'Ida  et 
du  Itictè);  A il,  jx.  59  (Crète). 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  les  sanctuaires 
(pi'on  a troux  é de  ces  bipennes-miniatures  : les 
tombes  de  Alegara  llybhca  et  du  Fusco  en  ont 
donné  qui  étaient  en  os  ((  trsi,  Xolizie  deijli  scavi, 


I-.'O 
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ISV(,').  p.  l'J7).  Elles  ont  dû  serxirtlc  peiuleloqucs, 
l'onime  les  hijiennes  découpées  dans  les  l'euilles 
d'or  ipii  ont  été  lrou\ées  près  d’Aïdin  \/UJII,  III, 
pl.  I\  , et  comme  celles  cpi  on  ^ olt  suspendues  à 
des  colliers  tl'or  de  Crimée  i S.  Heinach,  Aniuf. 
(lu  Uusphore  ( ,’immérieu , [d.  IX,  XI,  XII,  où 
ces  haches  sont  explicpiécs  comme  des  peij^nes). 


par  les  (Xiossiens  fondateurs  de  Pythô  et  qu’il 
y a subsisté,  à l’état  de  superstition,  jusqu’à 
l'époque  archaïcpie? 

Haches  à deux  Iraiichanls  (Xâ6p'j;i. 

Cf.  Soc.  arch.,  j).  lit)  sq.;  Acropole,  iC®  dl9- 

:U8. 


Si  les  ( îrectpies  du \ i'' et  du \ '’ siècles  portaient  au 
cou  des  pendelocpies  en  forme  de  hipenne,  c’est 
(pie  ridée  de  la  puissance  |)ro]ih\lactnpie  de  ce 
très  \ ieux  s^  luhole  sur\  i\  ait  eiu'ore  dans  les 
>uper>tdions  pojmlaires  cf.  en  général  sur  le 
culte  de  la  hipenne,  S.  Heinach,  /Sronzes  /i<furés 
de  la  li/iule  romaine,  p.  Mi*  ; A,  H\ans,  dans 
.lournal  of  hellenic  sludies,  lt)0(l,p,  M)li;  .^[iiiiual, 
\ 1 1 . |).  .h  i ; \ 1 1 1 , |).  Md  s([,  . 

Nous  a\dns  ^ ti  jiliis  haut  (]),  4 (pi’il  y a en,  à 
une  épo(|ue  très  ancienne,  aux  lem|»s  <>  minoens  », 


(IdM.  * Iin  . 'dtiiS?.  Hi»'.  id<S,  ,\  l’an»le  S, -If.  du 
téméiKis.  17  juin  I SM,').  Lon»-.  ai'luelle  0, 1 7. 

Ti'anchants  écrasés.  Douille  en  forme  d’amande. 

(IIO.  En  antre  exeiu|)laire  semblable;  tran- 
chants écrasés. 

()ll-()id.  In\.  dtitit),  d,')l,7,  etc. 

Dlusienrs  fra;4iuents  de  haches  de  même  forme 
et  de  même  taille.  En  fra^iuent  d’une  hache  de 
f^randeur  double. 

(ili.  lin-.  dOOl.  Hi»-.  IdM.  Lon»-.  0,Ei. 

•lolie  hachette  de  même  forme,  bien  conser\  ée. 


des  l'apports  entre  Cnossos  et  E\th(7.  Le  imstc- 
l’ienx  épon\inc  de  la  phratrie  delphiijne  des 
l.ab\ ades,  SchnI.ad  Pial.  Phileh.,  IS  /o; 

cl'.  /Ier.  /'.’l.  (/r..  I.SMS,  p.  ■Jl.”);  IStH),  p.  i(l  , porte 
un  nom  apparenté  ii  Àâ^o’jç,  ÀzS'jüvOo:.  Xons 
a\  ons  trouv  é a I telphes  |ilnsienrs  bipennes  minns- 
cnles,  (pu  fni’ciit  des  cx-votos  et  pent-f'tre  des 
amidcllcs.  des  f(’lich('^  ; en  fanl-ll  concini'e  (pie 
le  cnilc  de  la  } v.fA’j:  avait  été  apporté  a Del|dies 


tii,').  In\  . d.ottd.  .\n-dessns  des  th  nues  de  l'E. 
7 mai  I 81)11,  Lon»'.  0,0.7. 

.Semblable. 

(lit).  Inv.  d.7M).  .V  l’E.  du  »rand  autel.  'JD  avril 
I81)tl.  Lon;.;'.  0,08.7  (environ). 

Semblable. 

(117.  Ei»'.  IIO.  Lon»’.  0,0l),7  ; lar»'.  au  milieu, 
0,0d.7  ; lar»'.  an  tranchanl,  0,077. 

I lacdiette  pins  lar»e. 
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Huches  en  mininlnre. 

()48.  In\'.  i\\.  l)ans  les  Condalioiis 

du  leinple.  2 mai  l(SUI).  Ijon»-.  0,0^- 

Petite  liaclielle  ;i  deux  traiicliauts.  J^'abseiice 
tle  douille  iudi(|ue  que  c’était  uu  ex-\’oto  de  subs- 
titution. 

()i9.  d.')  tt).  l'd”-.  ii2.  A riutérieur  du  l(‘Uié- 

uos,  à riA  du  ”i'aiid  autel,  barj;'.  <>,(>9;  haut,  du 
trauchaut  0,095. 

Petite  hachette  très  allongée  ; mauche  eu  broii- 
/.e,  aujourd'hui  brisé. 


o|)[)osé  au  trauchaut  u’a  |>as  la  l'orme  d'un  mar- 
teau, mais  d'uu  coin. 

05  i.  Iin'.  9882.  Près  du  poidique  d'Athènes. 
I 7 .juin  I 89(î.  Lou;,>'.  0. 1 I . 

Petite  cof;née,  aboulée,  d éjiaisseur  uml'orme. 
(iraiide  douille  ronde. 

Oljjeta  (Il rem. 

055.  l’ij^'.  'ii~.  bar”'.  0.07. 

Marteau  coulé,  d'uu  ty|)e  analogue  ;'i  ceux  de 
Dnilniie,  |)l.  JAll,  i,  et  f)liimpi;i.  528,  mais  plus 


Petite  hachette,  l'i  trauchaut  très  ari-oudi.  ba 
douille  u’est  pas  complètement  iierforée. 

051.  Pi”'.  i\i.  Marmana.  1909.  l^ar”'.  0,05. 

1 lachette  miiiusmde,  à mauche  terminé  eu  spa- 
tule a\ec  trou  de  suspension,  (ie  mauche  est 
maiuteuaut  brisé. 

0)52.  Iu\  . I',t9(t.  ii  '.  Non  loin  du  yrand 

autel,  à bP.  du  mouumeul  des  Tarenims.  <)ct. 
189b  bar”'.  0,0b 

Hachette  mmusmile,  fomlue  sans  douille. 

0)52  Ai.'c.  Iin  . 2t(05.  haili'c  bex-xolo  (h-  Haochos 
et  la  bescdié.  19  août  1895.  bar.”'.  O.Oi. 

Semlda  ble. 

(i52  1er.  L iie  auti’e  semblable,  sans  ii"  d'iii\'en- 
taire. 

Un,  •lies  h lin  Irniirlinnl . 

bes  haches  ;i  uu  ti’aiu  haul  sont,  eu  (ii'èce.  beau- 
coup  [)lu>  rai'es  ipie  les  autres,  (if.  Sur.  iirc/i., 
p.  I 17. 

0.5!b  luN'.  2tt0().  h’i”'.  f iO.  hiu  l'onlre-bas  de 

I ex-\'oto  de  Haochos.  l9aoùt  1895.  lamy.  0. 1 7.5. 

l!el  exemplaire;  douille  amaiidironne  ; le  bout 

I.iîs  Fcii  iij.iis  UH  1 )i  i,riii','i.  — r. 


ancien.  Hu  coté  o[)posé  à la  Irle,  une  sorte  de 
courte  j;ri Ile  a trois  pointes,  comme  dans  I exem- 
plaire d'()l\mpie.  M.  I'’url\\'rm.”ler  a jii’oposé  de 
reconnaître  dans  les  marteaux  de  ce  yeiire  des 
masses  de  combat  : il  ne  parait  pas  que  cet  le  h \po- 
thèse  soit  autorisée  par  les  momimeiits  li”urés. 

0.50.  Iu\.  2719.  b’i”'.  iiS.  .V  l(>.  du  théâtre. 
2qudlet  1895.  bar.i;'.  0,10. 


(îraiid  c'rochel,  peut-elre  |)Our  siis|)endre  la 
\ iande  [y.cs.y.\'zx  • . ou  rra”meul  d mi  de  ces  yramls 
-£a7i(”éo7a  de  broii/i\  comme  on  mi  a trouvé  eu 
Italie  (Heuuis.  Ciliés  ninl  reineleries.  I,  p.  Ht  ; 
Mt'ilnilles,  ii*^  1Î97). 

057.  h’i.i;.  149.  Marmana.  1909.  Haut.  0.00. 

(7lochette  Lètraf^'oiiale,  une  petite  boule  ;i  cluupie 
aii”'le,  en  haut  une  ”i'amle  belière.  Pour  les  clo- 

lii 
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ohettes.  cf.  Soc.  arch..  p.  125;  Ilei'aeum.  pl. 
CXXM. 

()58.  Inv.  5So7.  Fif;-.  i50.  A l’O.  du  théâtre. 
5 juin  lcS‘)5.  Diam.  0J05  ; haut.  0,(tl  ; ép. 
0,02. 

Paire  de  evmhales  sairs  oriiemeiits  ni  inscrip- 
tion. Mancpie  ra]>pendice  cpii  serxait  ;i  tenir  ces 
instruments.  CI'.  Ileraeiim,  pl.  CXX511. 

()5‘J.  Marmaria.  11)02.  Diam.  OJO. 


()(ii.  Iin'.  2800.  h'i”'.  455.  Près  du  jiortique 
d'.Uhènes.  17  août  1805.  J.ou^',  0,))02. 

005.  In\'.  5180.  h'ig.  450.  ,\  l’O.  du  théâtre. 
Oct.  1805.  I.011O-.  0,08. 

000.  Iin  . il27.  h'ig.  457.  .4u  gymnase.  27  juil- 
let 1808.  J.ou^'.  (sans  la  lifte  i 0,078. 

007.  Fif.;.  158  et  458 ln\'.  1181.  Marmaria. 
1005.  Foiift.  0,12  et  0,00.  — D'autres,  non  iin  en- 
toriées  idont  une  (h>réej. 


Fif;-.  l.)2.  Fiff.  lôt».  Fifj 

(iymhale  vnli\e,  en  l'euille  de  bronze,  ana- 
loftue  à celles  d'(  )lvmj)ie,  pl.  XX5J. 

000.  h'if;.  451.  .Marmaiia,  1002.  Diam.  0,12. 

Disque  Aotil',  décou|)é  dans  une  l'euille  de 
bi'oii/.e,  et  représentant  soit  une  c^■nd)ale,  soit  un 
bouclier. 


15.3.  Fig.  151.  l-’ig.  110. 

Feuilles  <le  laurier,  découpées,  exti’êmement 
minces,  jiroxenanl  sans  doute,  comme  celles  de 
Dodone  ipl.  XFIX',  d tllMiqiie  (pl.  LX\  I,  1171 
sq.  et  d'.Mhènes  < Arrojuile.  420),  de  couronnes 
commémoi'allxes  Nouées  par  les  N'aiiupicurs  aux 
jeux.  Sur  les  couronnes  NotiNCs  suspendues  dans 


l'ig.  15.S  Jii.f.  Fig.  157.  Fig.  15S.  Fig. 

0)01.  h’ig'.  152  d’api'ès  un  croquis).  .Marmana, 
1005.  Diam.  |irobable  0, 1 2 ; haut.  0,0.55. 

(iymbale  (?)  ii  gi'os  iimho  coniipie,  surmoulé 
d un  (I isrlicl lo. 

Fi02.  I ig.  1.55.  Marmana.  1005.  Diam.  0,10). 

C\mbah'  i?)  large  et  iiimcc;  une  lige  jileine, 
cylindrique,  longue  de  0,055,  scr\ait  de  poignée. 

l'ctii  I Ic.s  (Je  coiironiics. 

00)5.  liiN.  2.502.  hig.  1.51.  Près  de  la  base  des 
Thessalieiis.  <S  pim  0S0.5.  Long.  0, 1 0.5. 


150.  Fig  15  1.  Fig.  150.  l’ig.  155.  Fig.  150  his 

les  tenqiles  didiens,  ci’,  /tt?//,  1882,  p.  I07. 

008.  lin  . 500  ).  .\u  X.-F.  de  la  base  de  (7élon. 
27  se|)l.  1805.  Foiig.  0,11. 

008  A/.s.  h’ig.  150.  lin.  2700.  l eiitrée  du 
téim'mos.  15  piillcl  1805. 

I'’ciiille  de  N Igné,  arl  isicmeiil  découpée;  pro- 
N ieni  sans  doiile  d'une  couronne  ipii,  pour  ne  pas 
cire  de  laurier,  a pu  poiirlaiit  être  Ndiiée  â .\|)ol- 
loii  : I une  des  couromies  Nouées  par  FNsandre  â 
.Vpolloii  Délien  était  une  l'oiiroiiiie  de  pampres, 
aré'j/xv'js  v.o.-iArj'j  1882,  p.  1.55:. 
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(ificS  1er.  4r)9  A/s.  Ilaul.  0,(t3.  I^'cuille  de 

lierre. 

(J Ion. s ilécurulifs. 

Ces  clous,  d'époque  arcliaï(|ue,  décoraient  les 
vantaux  des  portes.  lai  tète  est  eu  hroii/.e,  la  ti^e 
eu  fer. 

()()U.  Fi^-.  i()0.  Tètes  en  forme  de  chapeau 
pointu,  à edue  allongé  surmonté  d'un  petit  l)ou- 
ton.  Une  dizaine  d'exemplaires  ; la  [)luparl 
mesurent  0,04-0,0.')  de  diam.;  il  y en  a de  [)lns 
])ctits  (diam.  minimum  0,02).  Cf.  0/(////yu,7,  ]>l. 


L.W’II,  1221  ; Iferaeum^  pl.  CXXX1\'; 
pl.  CXV';  Priene,  |).  30.3. 

070.  Fig'.  4l’)l.  Têtes  en  forme  de  calotte  sur- 
montée d'un  petit  bouton.  Sept  e.xemplaires. 
I )iam.  t),03-tl,00.  Cf.  0///ni/)/a,  pl.  JvX\4 1,  n°  1 21 S ; 
P rie  ne,  p.  30.3. 

071.  f'ig’.  402.  Calotte  ])lus  plate  ; pas  de  bou- 
lon. I)iam.  0,013-0,033.  (Jf.  f3/(///)/)ôv,  pl . J>X\'ll, 
II"  1214;  .E(fin;i,  pl.  C.WTl;  et  les  portes  funé- 
raires en  pierre,  par  exemple  PCII,  XXII,  p.  33S. 

072.  Fig.  103.  (ii’osse  tête  bémispbérujue,  sans 
boulon.  Diam.  0,073  et  an-dessous. 

073.  b'ig.  401.  Crosse  tête  bémispbérique,  avec 
lioiiton.  Diam.  0,00.  Snc.arch.,  n"  370. 


Fig. 


Fig.  Î6I. 


Fig.  lt)2.  Fig.  lOo. 


Fig.  1(31. 
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Relief.s  di/.s  « urtfi ro-sici/oiilen.s  » 

071.  ln\ . 1 179.  Hl . XXI . Marmaria,  1903.  Hong. 
0,  lO  ; larg.  0,01)2.  Hee.  de  l'arl  nnc.  et  moderne, 
1901,  I,  p.  10  sq.  Ilomollc). 

Haude  estampée,  de  la  série  étudiée  par  M.  De 
Hidder,  J)e  eclfijiix...  <[u;te  fnho  mennlnr  arrfien- 
corinlhiac»  (cf.  Per.  td.  une.,  1903,  pl.  I ; . E(finn, 
pl.  CXlll,  CXI\3.  'rermiiiée  par  une  jialmette; 
incomplète  en  liant.  Sur  les  bords,  ligue  de  points 
entre  deux  blets  parallèles.  Les  tableaux,  jiresipic 
carrés,  sont  sé|)arès  les  nus  des  autres,  tautiît  par 
des  oves,  tantôt  par  une  tresse.  Xot re  description 
suit  la  bande  de  bas  eu  haut. 

Premier  tableau  : Cninhnl  d' llérnelès  el  de 

(iérii<in.  Héraclès,  nu-tete,  barbu,  \ètu  d'une 
tiiuic[ue  collante  dont  le  boi'd  iiirèrieur  est  \isible 
sur  la  cuisse  droite,  frappe  d'estoc,  comme  fait 
par  ex.  Méiiélas  sur  la  liasc  de  Sparte  (Perrot, 
\lll,lig.  221).  Les  ('léri’ous  portent  la  pano|)be 


(^casfpie  à panacbe,  nasal  el  comre-joues,  bon 
clicr  rond,  cnémidesi  ; le  bouclier  du  premier  a 
pourè|)iscme  un  oiseau  volant.  Deux  des  Cérions 
sont  encore  debout  ; t-oinerts  de  leurs  bouchers, 
ils  brandissent  la  lance  ; le  troisième,  blessé  à 
mort,  tombe  en  arrière.  Entre  les  combaltauls  git 
un  objet  indistinct,  probablement  le  cadaire  du 
cbieii  (trlbros. 

Deuxième  tableau  : Ajn.r  jnnir.'mil  Cassa  mire 
aux  pieds  dn  PaUadinn  ( Ivz'T'jZvopav  -j.tï'o  to7 
ay/XizaTOs  Ala;  tŸ|Ç  'AOyiVz;  ilxeiy.  Pans.,  3 , 19, 
3;  |)oiir  les  moiuimenls  ligurés,  cf.  Klein  dans 
.Cinali  dell'  Inslilnio,  1877,  |i.  230,  cl  .lllS, 
XI3',  p.  78).  La  jeune  tille,  uu  genou  eu  terre 
(altitude  de  la  course),  enlace  du  bras  droit  la 
statue  de  Pallas.  .Vjax  a saisi  Cassandre  par  le 
poignet  ganebe  ; il  lèv  e sur  elle  sou  glaii  e.  Il 
porte  la  panoplie  icascpie  à |)aiiacbe,  cuirasse  de 
métal  à détails  modelés,  ciiémides;  pas  de  lu- 
ni([ue).  (7assaiidre  n'est  |ias  nue;  ou  distingue  sur 
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la  poitrine  des  points  en  relief  cpii  indiquent  une 
bordure  lu'odée,  et  le  lourde  la  jambe  droite  une 
lig'ue  \ertieale  qid  doit  être  le  bord  de  la  robe 
oin  ciie  ; seule  la  jand)e  f^auehe  est  nue.  Du  Pal- 
ladion  il  ne  subsiste  que  le  bas,  de])uis  la  ceinture; 
la  robe  de  la  statue  était  coinerte  de  zones  de 
broderies,  ornementation  minutieuse  ([ui  ra|)- 
]ielle  la  \irtuosité  des  miniaturistes  protocorin- 
thiens et  les  broderies  de  ceidaines  ligures  du 
vase  b rançois  (Pottier,  ffata/.,  111,  p.  bl.ji.  ( )n 
distingue,  en  partant  du  bas,  un  s])binx  assis,  une 
Miké  cnurant,  un  (piadru])éde  debout;  un  cpia- 
trième  motif  est  indistinct.  11  l'cste  aussi  le  bout 
de  la  lance  ipie  bi’aiiflissait  la  déesse  el  l’extré- 
mité des  nTî<j.’j.y-y.  cpd  |)endaient  de  la  lance.  1 >ans 


P’ig.  -165. 


le  chanqi,  entre  -^jax  et  (iassandi’e,  un  lézard,  qui 
raj)pelle  ceux  fpi'on  ^'oit  sur  la  cou|)e  d'.Vrcésilas 
et  sur  des  \-ases  corinthiens  ici-atèi-e  d'.Vmphia- 
raos,  Mnn.  (k^lF  fn.sl.,  X,  jil.  i-5  ; olpé  Rhou- 
soponlos,  Alh.  Millli.^  bS7b,  j)l.  bS,  on  le  lézard 
est  accompagné  de  son  nom  MOLfl AAA>I M A et 
atti(pies  (par  ex.  B(1H,  I.Sttd,  jn  4d7)  ; sur  ces 
lézai’dsde  I ai'l  archaïque,  ci'.  De  Riddei',  /)eechi- 
pi»,  p.  iS. 

d’roisieme  tableau  : d’après  M.  Ilonndli',  arène 
(Indien  entre  un  vieillanl  et  un  guerrier  (pu  se 
rend  an  (■oml)al.  .1  \-  reconnaît  rais  jilutôt  une 
scène  d eiih.o'einen t . I n gnei'rier  marche  x'ers  la 
gauche,  en  l■l■tonrnanl  la  tetc  \ers  une  femme 
qn  il  devait  emmener  en  la  tenant  par  le  |ioignet  ; 
il  ne  reste  de  la  femme  que  la  fête  et  nii  pied 
a\ec  le  Lias  de  la  robe. 

Dualriéme  tableau  : (lonilnil  entre  Arliille  el 
l'en  lliéai  lée . I.es  deux  adversaires  |iorlenl  la 


panoplie,  avec  le  bouclier  échancré.  .Achille,  à 
droite,  a l avantage  ; Penthésilée  tombe  sous  ses 
coups.  Ifn  liant,  dans  le  champ,  le  nom  de  l'.Vma- 
zone  nE/voe,  au  rejioussé  ; la  lin  du  nom  formait 
peut-être  une  deuxième  ligue;  on  n en  distingue 
plus  l'ieu. 

Ciiu|uiéme  tableau  : Scène  dnna  rOhpnjje. 
/eus  assis  à gauche,  sur  un  troue  à dossier,  les 
pieds  sur  un  haut  tabouret,  le  foudre  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  étendue.  Devant  lui,  un 
ilieu  nu  s en  va  en  retournant  la  tête.  Dei’rièrc 
Zens,  une  déesse  debout,  les  deux  mains  élen- 
dues  et  lev  ées,  comme  ])Our  recev  oir.  1)  après 
AE  Ilomolle,  la  scène  re|)résenterait  la  naissance 
d’.\théna  : le  dieu  tpii  s’en  va  serait  llépincstos; 


i66. 

et  la  déesse,  Eilithve.  Je  n'ai  pas  vn  de  trace 
d’. Athéna  ; il  est  v rai  que  le  haut  de  l'applicpie 
n’est  })as  bien  conservé. 

Itecesciinj  sujets,  seul  le  second  i.Ajax  pour- 
suivant Cassandrc)  s'était  déjà  rencontré  sur  un 
des  reliefs  de  la  série  ; cf.  ( tlijnijiin , pl.  XXXIX, 
70,"),  p.  10.'),  el  De  Ridder,  np.  eil.,  p.  17  et  Si. 
I)es  fragments  de  l'Acropole  re|)résentent  le  sui- 
cide d'.yjax  [Acropide,  ib'"  ditt-d,")0).  ,^ur  le  coll're 
de  Cvpséle  étaient  ligurés,  entre  autres  sujets, 
.\jax  poursuivant  Cassandrc  el  le  combat  d’IIé- 
raclès  contre  Ci(’*rvon;  plusieurs  scènes  représen- 
taient, conim  ‘ nuire  Iruisicnie  tableau,  un  enlè- 
vement I Idas  el  .Marpessa  ; ,\rés  el  Aphrodite). 

Comme  slvh‘,  la  bande  de  Delphes  rap|)clle 
celles  (I  |■ilenlhcres  (.///.S,  XIII,  |)l.  IX),  pins  ipie 
celles  d ( )l\ iiqiie,  dn  Pluïon,  d't  trehoméne  et 
d .Athènes. 

t'>7.").  .Alarniaria.  100  i.  liant.  0,0.’>. 
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l'"i';if^nienls  (l  une  jialmelle  |)areille  à relie  de  la 
l)ande  précédcide. 

(i7().  E).').  Marnuma.  IdO.'E  Ilaul.  0,(**d5. 

Palnielle  |)res([ue  eiilière,  |)^n^'cuanl  (l'une 
hande  plus  faraude  el  uu  |)eu  moins  mince.  Cil'. 
Olfjiupia,  ])l.  \E11I,  II"  7()i. 

(i77.  luv.  iiiSO.  Ei'^'.  i(')().  .Manmiria,  MIOd. 
llaul.  0,0*'!  lai’f.;'.  en  lias  0,07.'). 

Pla(|ue  d'ari^eul,  iucom|ilele  ii  dmile,  en  l'oi'ine 
de  trapèze,  bordée  de  deux  lilets  parallèles,  sanl' 


Ciheval  mai'cliaul  an  pas,  hridé:  il  ne  reste  que 
l'ax  aul-li'ain.  Pveliel’  tondu  ; la  tète  est  modelée 
des  deux  cotés.  Ti’cs  archaïipie. 

070.  *lii\.  1871.  l'dt;-.  108.  .Au  pied  du  mur 
pol yi.;onal,  sous  la  hase  des  Tliessaliens.  17  se])t. 
1801.  Haut.  0,10  Ép.  de  0,00.7  a (»,02.').  Jm  f^ra- 
x’ure  puliliée  dans  la  (Inzelle  dex  l>e;ni.r-.\rl.s.  IIP 
série,  t.  XII,  |i.  4.71,  montre  rasjieci  de  ce  hrou/.e 
au  moment  de  la  décoin  erte,  axainl  iietto\'af,’'e. 

Eurystliée  dans  le  pitlios,  de  face,  la  Icte  de 


1()7. 


l(î!l. 


FifC.  Kis. 


eu  bas,  où  il  ii’x’  en  a (pi'uu.  1 )ans  le  cliamj),  deux 
lions  symétri(pies,  la  tète  tournée  eu  arrière, 
rugissent  eu  le\aut  la  patte  au-dessus  d’uu  petit 
homme  un,  (pii  court  eu  relouriiaut  la  tète,  le 
poing’  gauche  au  liane.  l'ajiprocher  des  placpies 
de  brou/.e  décorées  du  même  luolit,  troinées  à 
l’Acropole  el  ;i  Eginc  (./A/t/ia,  |d.  CXIA',  7)  : 
sur  celles  de  I . Acropole,  riiomme  entre  les 
deux  lions  brandit  une  éjiée  delà  main  droite  (I  >e 
Hidder,  lirnnzex  de  rArrojj<d(\  p.  I 10,  n“  700; 
De  echfpix,  p.  27  el  71  n Le  sujet  reste  inex- 
|)lupié.  Il  appartient  ;i  la  catégorie  des  représen- 
tations archai'ipies  (pu  moiilreiil  uu  homme  cou- 
rant eiilre  deux  animaux  all'roiilés,  sjihiiix,  (die- 
\’aux,  etc.  Cl'.  ./a/( /■/)(/('/(,  1807,  p.  08,  note  74. 

. l />/;//(/ //e.v  fondues. 

078.  In\'.  2007.  h'ig.  107.  A I angle  S.-E.  du 
léménos.  28  juin  1807.  llaul.  <1,12;  é|i.  0,0i, 


trois  (piarls,  regardant  en  l’air,  les  bras  le\és, 
dans  uu  geste  d’époinanle.  Le  [litlios  est  rax’é 
de  (piehpics  bandes  en  reliet.  I )eux  clous,  un  dans 
la  |)oilrine  (LEurxsthéc,  un  dans  le  |nthos,  près 
du  bas.  Celte  ap|)li(pie  s'ajiislait  sur  une  surl'ace 
|)laiie,  comme  la  suiximle,  ipii  proxienl  de  la 
meme  région  du  sanctuaire,  el  peul-cire  du  même 
eiiscmble.  Il  a\ail  des  applicpies  de  ce  genre 
sur  les  cistes,  les  candélabres  ; Chabouillet,  (dd- 
leclion  FnuUl.  [il.  XA  g les  trépieds,  etc.  Lu  tré- 
pied de  A'ulci,  à rErmilagc  (4/mi.  (/c//’/n.vL,  1802, 
pi.  LXLX  ; Moiiiim.  dei  Lmcei.  A II.  p.  200  , [lorle 
des  appl icpies  eu  reliel' re|irésciitanl  IcsxOÀa  d Hé- 
raclès : le  bon  de  Xéiiiée  ; I léracles  apportant  le 
sanglier,  a\ec  Eiir\slhée  dans  le  pilhos,  et  près 
d’Eiirxsl liée  sa  reiiime  .Anlimachie.  Pour  le  iiiolif 
(l'Eiir\slhée  dans  le  pilhos,  id'.  Hoschcr,  Le.ricim. 
s.  V.  HeraLles,  col.  2100  ( l’iirlwüiigler)  ; Klein, 
Kuphromux  - . p.  87  ; AA  allers,  /Ihnde/ii/ ured  rsses 
In  l/ie  Uni.  t.  Il,  p.  17;  le  meme,  /Ironzes 

in  lhe  D.  4/.,  pi.  XIX,  I,  etc. 
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H80.  * Iiiv.  2,")(I0.  4611.  Au  N.-lv  de  la  l:>asedes 

riiessalieiiÿ.  10  juin  I89Ô.  Enu"-.  0,001 , ép.  0,02. 
Dessin  au  trail  dans  Hev.  Hveh.,  1807,  II,  p.  82. 

.Applicpie,  représentant  Elysse,  on  I nn  de  ses 
eom|ia^nnns,  s éeliappantdc  la  grotte  du  Cyclope, 
sons  le  \entre  d'un  bélier  ancpiel  d e.-^t  lié  j>ar 
une  corde.  Le  bélier  les  pattes  sont  briséesi 
marchait  à grands  pas;  la  tète  est  modelée 
a\  ec  beanconj)  de  \ érité;  les  mèches  sont  repré- 
sentées par  de  gros  losanges  saillants.  L homme, 
imberbe,  a une  longue  idiexelure  à gaulrnres 
horizontales.  L'applique  était  lixée  par  deux  clous 
dissimulés  dans  la  toison,  Lnii  sons  la  corne, 
l'antre  sur  la  croii|)c  de  la  bete. 

L'art  archaïque  a l'réqneiiiment  représenté  ce 
sujet  (^^'altcrs,  Hbtckji(j.  vases  In  lhe  Bril.  Mus., 
p.  20),  surtout  l'art  ionien  lier,  areh.,  I8‘,)7, 
II,  p.  28  sq.i.  Le  conte  ;'i  rire  d'<  )7t!;  a^  ait  été 
raconté  |iar  les  aèdes  ioniens  (idfjssee,  IX);  les 
artistes  de  très  bonne  heure  s'en  inspirèrent.  Le 
motif  du  fugitif  sons  le  bélier  se  trouve  ; sur  un 
ivoire  ionien  de  (diinsi  Moniiin.  ilell  Insl.,  X, 
])1.  80  I , sur  un  \ase  ionien  (rb.gine  .l//î. 
Mlll/i.,  1807,  pi.  VlII  i,  sur  une  patère  ionienne 
archaïque  jsou\'ent  publiée  depuis  ^\  inckelmann  , 
en  dernier  ben,  .Médaillés,  I 128).  (8.  lloscher, 
Le.vicnn,  s.  ^■.  Polypbemns. 

()8I.  Mnv.  8088.  Eig.  470.  A K)  mètres  an  N. -IL 


du  trésor  de  tuf,  près  de  la  base  de  ( bdon . 2()sepl. 
ISO.').  liant.  0,2.7;  ép.  O.OOl. 

tirande  applique  en  forme  de  prolonie  de  lévrier 
courant  ;ï  ganidie;  elle  ('lait  lixée  par  plusieurs 
(dons,  trois  à la  section,  un  an  bout  dn  museau, 
un  sons  l'ozil,  un  dans  l'onl,  dont  il  formait  la 
pupille,  un  a rattache  de  la  patte.  Ldreille  (dait 
line  |)iece  ra|)|)ortcr  ; elle  est  tiambée,  et  la  patte 
brisée,  lîean  traxail  ; archaïsme  a\ancé. 


D après  sa  forme,  cette  applicpie  provient  d’un 
lit.  Cl.  .\melnng,  J)as  capilolnusche  <(  Blsel Ihim  » 
dans  liüm.  Millh.,  1002,  p.  2()0  ; Priene,  p.  880; 
S^■oronos,  Das  Nalwnalmuseiim,  pi.  IX;  Coll. 
\Varoc(jué , I,  n“  .52  ; H,  p.  81  ; et  surtout  Han- 
som,  Couchs  and  heds  of  lhe  Creeks,  pi.  VIII- 
X5'II.  Jns(pi'ici,  tontes  les  aiipliqnes  de  la  série 
représentaient  des  tètes  de  mulet.  Notre  applique, 
étant  tournée  à gauche,  ornait,  non  |)as  le  che\ct 
d un  ht,  mais  le  pied  ; le  lit  était  donc  7.g.'.ptx£oaÀoç, 
c'est-à-dire  décoré  de  protomes  à ses  deux  honts 
i pour  ré|)ithètc  xiJ.'p.xioxXoç,  cf.  Hansom,  land., 
1>.  fit;  .lahrhuch,  1002,  ji.  180;  Jalireshefte, 
1008,  p.  2.57). 

(Î82.  Inv.  8800.  Eig.  470  his.  Non  loin  dn  n"'  pré- 
cédent, mais  en  dehors  dn  téménos.  10  juin  1800. 
liant.  0,15. 

l''ragmcnl  d'une  a|)pliqne,  pareille  à la  précé- 
dente, mais  tournée  en  sens  contraire,  et  prove- 
nant, par  consécpient,  d'un  che\et  : peut-être 
a|)|)artenait-elle  an  même  lit  tpie  la  précédente. 

088.  Inv.  44.55.  Eig.  471.  Marmaria,  au  S.  de 
la  Tholos.  2i  avril  lt)02.  Long.  0,27  ; ép.  0,08. 

■lainhe  nue,  agenouillée, 
pro^•enant  d’une  grande  ap- 
plique découpée  et  repous- 
sée, assez  épaisse.  Deux 
tenons  brisés,  l’un  au  genou, 

I autre  sur  la  fesse.  (7e  frag- 
ment pro\ient  sans  doute 
d'une  applicpie  analogue  à 
c-elle  d'Oiympie  ( Il ijiiijtia , 
XL,  7 17;  Collignoii,  Senip- 
Inre  iirecffiie,  I,  lig.  108), 
eph  re|)réscnte  un  arcdier  age- 
nouillé. 

llellefs  en  feuille  minee,  nu  repoussé. 

084.  .Marmaria.  1002. 

EragmenI , complet  sur  un  des  longs  ci'ités,  d'une 
phupie  décoi'(''e  d'une  grosse  tresse  \erlicale,  an 
repons.sé.  Cf.  ilhiinpia,  |il.  .\LII,  n“  78.5. 

0'S5.  l'5g.  172.  Marmaria.  1008.  Long.  0,0i. 

l’elil  fraginent  avec  méandre-  et  palmelte. 

080.  Eig.  178.  .Marmaria.  1008.  Larg.  0, 1 1. 
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Kr;i^inenl,  complet  en  lumt,  fruiie  l'euille  déco- 
]'ée  ;m  l•epollssé.  .A  l;i  ]);ii'lie  supéi'iein’c,  ”i-aiules 
palmelles;  au-dessous,  luéaiuli'c.  A la  hoialuro 
sii])érieui'e,  suite  de  trous.  Analogue,  0/(//uyvo7, 
pl.  XLI I , u“  7 iO. 

dS7.  Fig-,  47  F Mannai'ia.  ItMl.d.  J.,ar^-.  0,()47. 

Petit  l'ragnicut,  mutilé  de  toutes  parts,  d’uue 


^'raJ;lneut  analo|^ue. 

(lU’J.  Fif^-.  47  7.  Alai'iuai’ia.  l'.IOiF  l.onj^'.  du  plus 
^raud  rraj^nieid 

1 )eux  l'ray  iiieuts  pro\  euaut  d'une  l'euille  mince, 
décorée  au  re|)oussé  de  grands  cercles  conceu- 
triipies  et  de  petites  rondelles  qui  ressemhlent  à 
des  teles  de  rix  et.  ( )u  a supposé  que  ces  l'rag- 


l'euille  déciirée  au  l’cpoussé.  l^deur  et  rinceau  ; 
dans  le  champ,  rosace  à (piatre  pétales.  Patine 
xert  l’oiicé,  luisante. 

(nSS.  Inx'.'idit).  h’ig'.  475.  l)aus  le  téménos,  |>rès 
du  mur  O.  •itihix  ril  IStlj.  laui';'.  0,  FF 


475.  l'in'.  17ii. 


Fioii  coiudié  il  droite,  la  ipieue  repliée  contre 
le  liane;  la  tète  maïupie.  Pcliel’  rortemeul  sail- 
lant. Deux  clous  sous  rarrière-train . 

(iiStl.  Inx'.  dCilt).  l'ij;'.  47().  Sous  I église  II.  Nico- 
laos.  d mai  ISttlF  Larj^'.  0,0d. 

h'ra^''meut  proxeuaiit  |)robahlement  de  la  cri- 
nière d'un  lion. 

tl‘,11).  Alarmaria.  l'.MèF  Haut.  0,11. 

I'’ra};'ment  mince,  rortemeiit  repoussé,  decou|)é, 
prox-eiiant  d'une  cliexelure  on  d'une  crinière. 
O'.ll.  Alarmaria.  lOOIF  Haut.  0,00. 


meiits  |»rox  enaient  d’une  cuirasse  ; le  peu  d’épais- 
seur de  la  l’euille,  |»as  plus  que  rornement. 
lie  me  sendileiil  jiistilier  cette  explication. 


Fi^'.  177. 

Dircr.s  frmiwenls  incisés. 

00:F  lux  . I 47S.  I'i<;'.  478.  -V  l’O.  xlu  temple 


Fi^.  17S. 

d'.Vpolloii.  1:24  mai  804.  Lar^-.  0,058. 


].i-:s  füL'iuj:s  de  di^epiies 
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Ei-af;nicnl  iiu-omplel  en  luiiil.  eoniplel  j)eul-être 
à droite  el  à ;;'auelie.  'l'aureau  niarehant  à j;aiielie, 
”Ta^■é  el  repousMé.  l>e  eonlour  est  indiqué  jiar 
deux  li’ails  jiarallèles,  |)roeédé  tVéïpieniinenl  em- 
ployé par  les  qraxenrs  de  lilmles  ^éoniélriques 
[Sociclé  /irchc(il()ffi(iin\  p.  Ô7  . 

<i9i.  Inv.  l(Sir)/).  l'iy.  i79  Au  N.-E.  du  yrand 
autel.  .Vm'it  IS1»E  Haut.  O/JI. 


Fi-.  17!). 


Elaipie  de  desliuahou  éiiiyuialiipie.  Iiieompléte 
il  droite;  auyles  arrondis  ; au  |)ourtoiir,  trous  ana- 
logues il  ceux  dont  sont  liordés  les  easc[ues  reui- 
liourrés;  puis,  lilet  eu  ndiel';  eu  dedans  de  c'c 
lilet,  a ^'auidie,  deux  trous  jilus  prauds  que  les 
autres.  Haiis  le  champ,  a rriére-l l'a iii  d'iiii  lion 
incisé,  mais  mm  re|)iuissé.  Ea  ipieiie  de  la  hèle 
est  relexée  au-dessus  de  I éeliiue,  les  eoutoiirs 
iiidiipiés  par  un  doiihlc  liant  eiiserraiil  une  suite 
de  poiut>. 

licUrf  ;irch;iïsHul . 

liU.7.  l'iy.  IfSII.  llaut.O.IS;  lar”'.  eu  haut  0,01).')  ; 
larp'.  eu  has  O.OS.'). 

\ppl  iipie  (II-  (lest  iual  ion  éuiymat  iipie.  Eu  lam- 
hl•(,■(pliu  de  statue,  ti'oiixé  a Hodoiie  p I.  \\  III, 
d , est  ih-eiiri'  d une  Amazone  de  l’ace,  (pu  ii  est 
pas  sans  analogie  a\ec  le  rehel  su|)érieur  de 


notre  bronze  ; mais  le  notre  n'est  sûrement  pas 
un  lambrequin. 

Celte  applicpie  est  faite  tle  deux  plaques,  celle 
de  dessous  lisse,  axee  un  reliord  replié  sur  la 
])lacpie  de  dessus.  Eu  (d(xu,  dans  le  bas,  joiyuail 
les  deux  phujiies.  Celle  de  dessus  est  dix  isée  par 
une  "rosse  bayuette  horizontale  eu  deux  champs 
superposés,  décorés  de  reliefs  au  repoussé,  mal 
couserx'és. 

Hel iej  siipcricnr  : li;.;ure  de  face,  ayant  les  ailes 
recoquillées  et,  au  lieu  de  jambes,  des  rinceaux, 
ou,  comme  dirait  un  béraldiste,  des  lambrecpiius. 
Sous  la  tète,  les  ailes  se  touchent,  ii  la  fa(,-on  des 
ailes  des  chériihiiis  de  l’art  byzantin,  eu  sorte 
(pi  il  ii'v  a pas  de  torse.  J/étal  d’oxydation  est 
tel  (ju’oii  hésite  ii  décider  si  la  tête  était  imberbe 
ou  lion  et  comment  elle  était  coill'ée.  Eoiir  les 
li;.;ures  de  cette  sorte,  cl'.,  outre  le  bronze  de 
Dodoiie,  les  exem|)les  énumérés  par  ,\.-IE  ,Smith, 
Cal.  nf  sculpliire.  Il,  p.  2lVi  et  les  stucs  de  la  b'ar- 


Fiy.  IMI. 


iiésiue  •Moniim.  dcU'  Insl.,  Sii/ii>l.,  pl.  XXX^  1 a 
dr.,  eu  haut  , 

Ih’liefmfcriciir:  deux  danseuses,  courl-x'eliies, 
coill'ées  (I U xzÀ'zOAz.o;,  se  loiil  x is-a-x  is,  dressées 
sur  les  |)(imtes.  (le  Ixpe  de  danseuses,  (pion  a 


P,H()NZI-:S 


voulu  allril)uer  à (ùillimaque,  l'aulvui'  des  sul- 
liuiles  L;ic;icn;ie  Idiiie,  //.  .V.,  XXXI\  , ‘,)2;  ef. 
I''uid\\’üu';lei',  Mcialenvcrkc,  p.  esl  eoiiiiu 

par  uu  ”'rau(l  uomhre  de  mouuiueids,  doul  le 
uoinl>re  s'est  l)eaueou])  aeeru  depuis  ipie  Stephaui 
i(k>mple-remlii  pour  iSdj^  notice  de  la  pl.  III 
eu  a dressé  le  catalogue  ; cl'.  Ileuiidoid',  Dus 
lleronii  roi)  (jri(ill)U.schi-Tnjs;p  pl.  \’l  et  XXIX,  I, 
p.  7 I ; Hauser,  Die  iieii-;iUi.sc/ieii  llelief.s,  p.  dd- 
100;  Arcli.  Aiizeiifci\  I.SOd,  p.  \\’luter.  Die 

rfipeii  lier  jiij.  TerrakoHen,  II,  1.77,  I ; Amer, 
ioiiriial  <ij  urcliaeiil . , \ \ |>I.XII,  7;  lia/iii,  ]"ieiiiie 
el  f.ipiii  fpillo-roiii:iliis\  p.  lii.  Ce  u’est  pas  le 
lieu  d’examiuer  si  la  colonne  delphique  des  dan- 
seuses {/IC/I,  IS07,  p.  r.o:C(ll  i ; lOO-J,  pl.  IX,  XI  ; 
Fouilles  de  Delphes^  I,  Allmiu,  pl.X\  ; 1\’,  pl.  LX- 
LXII  est  l'œin  re  luèine  de  (]alliuuupie.  l'ài  tous 
cas,  la  danse  eu  ([uestiou  était  lacédcinoiiienue  : 


1 ■JO 

les  jeunes  tilles  de  S|)arte  rexécutaient  à Carya- 
eu  riiouueui-  d Ai-lémis  Pans.,  III,  10,7;  l\", 
II),  tt  . Sur  le  cliatou  de  1 anneau  doul  Cléartpie 
lit  cadeau  à d'issa|dierue,  |)our  lui  rajipeler  les 
amitiés  que  le  satra[)e  comptait  à Sparte,  étaient 
f;ra\'ées  deux  jeunes  Spartiates  dansant  la  xzo'jzt'ç  : 
îivx'.  oî  vX'j'Zj'rp  SV  t7,  n'ù'pj.'f’Ai  Ivzp’j7.Tcoa;  hp/O'ju.i'/y.q 
i'Plul.,  Arlfi.r.^  X\'III  . Il  se  peut  donc  (pie  notre 
relief  ])ro\  ieuue  d uu  ex-^■oto  sparliate.  1 >e  nos 
deux  danseuses,  l'une  accompaeue  sa  danse  de 
fpestes  ipracieiix,  l'autre  bat  des  mains  ((d'.  .Médail- 
les, 07())  |)oiir  maripier  la  mesure.  Pa  /.-/p’jv.T'.; 
était  une  u.oÀt:/,,  c’est-à-dire  ipie  les  danseuses 
chautaieul  eu  dansant  : c est  pouripioi  une  dan- 
seuse de  xapj'ÿ.Ti;  sert  de  type  parlant  aux  mon- 
naies abdcrilaiues  de  Molpa, tariras  ['l-yprp..  ip/., 
pl.  Il,  Jl-J,  p.  O'.l  ; Desc/ir.  der  uni.  .\liiiizeii,  I, 
pl.  I\',  dS  . 


( oui; rs  im)|'ti:h\iim:s 


1)0.7.  Iiiv.  J.SIJ.  I*’i,y.  ÎSI.  Pr.'cs  du  lorreiil 
'Po5'.v/|.  Jd  juillet  IS0.7.  liant.  0,0.77  ; loup;.  0,d0. 


Prap;'mcut  d une  base  de  stat  uct  le  (?)  ; à la  partie 
iipérieiirc,  plaipie  lisse,  é|iaisse  de  0,0.7;  la  lace 


b’rapineul  d’appliipie  é|)aisse,  circulaire,  clouée 
peut-être  ii  une  base  de  slaliietlc  ou  de  vase’. 
Peau  Iraxail  ionien  ; les  oruemciits,  exécutes 


x'crlicalc  dixisée  eu  deux  zones  : eu  baiil,  poules; 
eu  bas.  o\’cs.  Meme  travail  que  le  l'rap;ineul  jiré- 
cédeiit. 


eu  reliel,  se  siicccdciil  de  ba>.  eu  liant  dans 
1 oi'dre  siiix  aul  ; perles  cl  piroucl  les,  posles,  perles 
el  pirouettes,  lO'cs.  Les  clous  dans  la  zone  des 
|)0stes,  il  0. 1 I I uu  de  l aulre. 

007.  b'ii;'.  bSJ.  liant.  0,0 17;  loup;-.  O. JO. 


OO.S.  In\-.  JObS.  Pip-,  bSd.  Loup;-.  0,00;  haut.  O.OU. 

Paiide  (li'coi’éc  (^oruemcnl^  incises  : sur  les 

bords,  uu  zipza.y  ; au  milieu,  une  suite  de  ronds 
réiiiiis  par  des  laup;cules;  cbaipie  rond  comprend 
trois  cercles  coiiceiitriipics,  le  centre  étant  imli- 


lacs  Foi  n I IS,  i.],  l)i  ii-ic  s.  — T.  \'. 
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u-:s  K()[  iu.i:s  di-:  i)i<:umi1':s 


que  |)ar  uu  |ioiiil.  Nulle  trace  de  idou.  Sur  1 uu 
des  bords,  de  petits  teiious  ['!)  saillants,  très 
espacés,  lui  bande  semble  avoir  été  pliée  a aii'.;les 
très  obtus,  b'raeineiit  de  trépied  (?). 

libb.  d'rou\écii  bSlti).  I.niii;'.  •bld;  liant.  0,0  i 'J. 
l'’rajiuieiit  semblable,  üelle  patine  bleue. 

7<t0.  Iin  . î.’ilO.  b'i”  . bS'i.  I']ii  coiilre-bas  du  mur 


Fi;j.  isi, 

de  l^liilouiidos,  au  bcii-dil  Ko’juo'jAaç.  I ton  du 
(iastriole  X i/.ô/, zaç  l!y.io>vo;.  iVl  pidlel  l'.tOi.  liant. 
O.OT.')  ; loii”  . O.ttS. 

Plaipic  l'imdiie,  brisée  eu  liant  et  en  lias,  déco- 


raisseiit  subsister  les  restes  d une  charnière,  bille 
est  décorée  de  cercles  incisés,  ponctués.  l)u  coté 
opposé  à la  charnière  i?),deu\  clous.  (H’ 
pl.  C.\^’ll,  I. 

70'J.  lii\-.  I ibd.  l'dj;-.  bSt)  et  bSb  ,v.  Marniaria. 
IdOd.  Haut.  0,10. 

Plaquedemi-circiilaire,  surmontée  de  eiiu|  cémes 
creux  ; clnupie  eoiie  est  lixé  par  deux  crochets 
repliés  contre  la  lace  interne  de  la  plaque.  A la 
base,  une  barre  surmontée  de  douze  petites  boules 
soudées.  On  a troiixé  en  même  temps  et  à la 


même  plai'e  la  lame,  toute  semblable  de  travail 
et  de  décoration,  représentée  par  la  ii^nre  ISO  ,7. 

70d.  lii\ . ;?'i7d.  Prés  des  thermes  de  I bist. 
i noNcmbre  IS'.I.').  J,oii”'.  0,l0;  ép.  0,01. 

Partie  anterieure  d'une  grille  d’aigle,  épaisse, 


rce  sur  ll■^  cMti's  d’i  1 rii c nici  1 1 s incisé's  ( ligne  de 
poi  n t s Cl  1 1 rr  d l’ii  \ 1 1 b ■!  s ; ra  ngee  d 1 1 \ es  . A d roi  I c, 
didint  d une  1 nscri pl  in  1 1 arcliaïipic  : 0pPIMAI 
701.  l'ig.  bS.).  Marniaria.  lOO'J.  I.mi;;.  0.0.7. 
Plaque  pro  \'ci  la  1 1 1 , se  n 1 bl  c- 1 -1 1 . d une  agrafe  un 
d line  ceinliire;  car,  sur  un  des  linigs  cfili's,  pa- 


crciisi'  cm  dessims,  a\anl  ser\  1 d'applnpie.  ’l  raxad 
archaïque. 

70  1.  In\.  2.’)S  i . l’ig'.  i(S7.  d'rancbées  :ï  I (t.  du 
Ibi'alrc.  1 piin  IS0.7.  Haut.  O.  l'J. 

( tiqcl  en  Ig  ma  I iqi le,  bien  ipie  com  | ilel , et  ipi  i ne 
parait  pas  a\oir  scr\  1 d’applique.  Il  ressemblea 


15H().\ZI-:s 


une  roue,  el  ])()rte  en  son  eeiili’c  un  clou  siiillaiil, 
à lai-j;e  Léle  ; île  l’aulre  ci'ilé,  le  milieu  de  la  roue 
est  lisse.  ()u  est  leulé  d\-  i-ei'omiailre  une  oreille 
(le  Irépied,  mobile  dans  une  bélière,  eu  forme  de 
« Ihcda  croisé  »,  comme  ou  eu  \ iu(  sur  des  peiii- 
liires  de  \ascs,  uolammeid  sur  un  fra>;uieul  ^'éo- 
mélriipie  trouvé  à l Acropole,  ou  sur  rienoi.'lioé 
Pourlalès  [Klilc  des  mon.  cérnm.,  |)l.  \(id  ; 
lieiscli,  W (’/ A yc.s'cAcu A'c,  p.  (iS,  lij;.  ’2).  Mais  un 
olijel  simdaii'e,  ipii  a élé  lrou\é  dans  une  nécro- 
pole d Albanie,  ne  |)ro\ienl  assuri'iueid  |)as  d un 
Irepied.  M.  S.  Ueiuacli  \ xml  » un  objcl  d’éipii- 
pemeid  ou  de  haruai’liemcul  » [Anlliroii<do<ju\ 
It)  Il , |).  bb7). 

7ll.').  Iii\  . bi'.lî.  l'it;.  /Icriie  de  I nrl  n m ien 
el  moderne,  llKli,  I,  p.  Id.  A l'au^le  N. -17.  du 
leui|ile  (lAlbéiia  Promea.  1.7  aoùl  11)11 1.  Ilaul. 

0. 07.7  ; lai'f^-.  0,0, S ; ép.  0,00.7. 

• Ibjcl  éui»iuatiipie  (allache  danse,  d’après 
M.  Il  omolle),  compicl  de  lonles  paris,  sauf  ipie 
la  bélière  de  franche  esl  bi'isée.  lieux  prolnnies 
accolées  de  chex  aiix  couraiil  en  sens  coni  i-aii'e 
(crinière  incisée).  Ilaiis  l enlre-deux,  sorle  de  pal- 
metle  :i  feuilles  égales  (incisions).  Idorilice  cen- 
(ral  fait  une  saillie  de  0,0  I ,S.  liex’crs  lisse  el  pial. 
Aucune  trace  de  clous,  t)biels:'i  |ieii  prés  pareils 
à (llxinpie,  ii“'^  ,S77,  S70.  M . I ’uri  wiiu';  1er  siip- 
pose  ipie  l'es  appinpics  prmieii iieii I de  seaux  a 
deux  anses,  eomme  M usée  liorlmn . , \l,  pl.  11.  mi 
\d,pl.dl  : les  anses  passaieni  par  les  béliercs. 

Pour  les  prolomes  accidées  de  cliexaiix  cou- 
rant, cf.  .\rropide,  I 17-,S,  11)1),  1,71, 7ol;  Pollier. 
W'tses  (In  Lonrre,  |il.  2(i,  (]  ()d.7  ; .l/u.v.  Horh., 

1. \,  |)l.  dO;  etc, 

70().  In\'.  dl  bS.  b7»'.  f,Sl).  Prés  des  I hernies  de 
rixst.  1)  oct.  bSl),7.  liant.  0,01)7. 

Umidriipéde  ii  Ion»'  cou,  ayant  formé,  semble- 
t-il,  le  coin  supérieur  droit  d'nii  monlani  de  Iré- 
pied. .V  1 appui  de  celte  by|)olliese.  ipie  nous  ne 
proposons  que  sous  rf'serxe,  ou  peut  alléguer  ; 1“ 
la  façon  doiil  esl  rempli  et  decorf'  le  champ  cuire 
les  pieds  de  la  betc  su r la  lace  | lo^léricn re  ; ’J”  bex is- 
leuce  d'iiu  rebord  s'crlical  saillani  eu  hani  d’un 
des  |)clits  colés. 

707 . Marmaria.  IDD.').  l)iani.0,’il. 

Pisipie  découpf'  dans  une  feuille  de  bron/.e,  cl 
percé,  en  son  milieu,  d'une  oiixerlnre  circulaire 


Idl 

entourée  de  cercles  au  repoussé.  Pes  di meiisions 
jiaraisseiil  I rop  "raiides  |)iiiir  qu  on  puisse  sonyer 
a une  c\  nibale  analogue  a celle  d ( )l\  nqne  {C)lijin- 
pi'i,  pl.  .\\\  1,  .)ll)j.  Peiil-elre  lendle  de  recoii- 
vremenl  d nue  jdiiale  à oniphalos  cf.  ii*^  Il  7);  ou 
encore  ollraiide  d un  discobole,  comme  les  disipies 
miniiscnles,  decoupf's  dans  des  feuilles  de  bronze 
et  percés  d un  trou  ceniral,  Irouxes  en  si  »rande 
abondance  a I Ib'i'u'on  (Ilenicuni.  |d.  X(d\-(]  . 

70, S.  Inv.  lO'Jd.  K, y.  IDO,  Ifn  coiilre-bas  de 


17,-  î!'l.  l-'i-,  i,i:i. 


l'any  le  S.-l  ).  du  I cm  pie.  1)  sept . I.SDil.  Pary.  0.0,S, 
hanI . 0,0.7. 

nbjel  emymaliqne,  eu  forme  de  petit  bol  hemi- 
sphi'i'iipie. 

701).  l'iy.  loi.  .Marmaria.  IDO'P  Pony.  0,|0. 

,\nse  horizon  la  le  (?)  decorce  d nue  lelcde  che- 
\aP  Archaïque. 

710.  Piy.  fO'J.  IPinl.  0,-J.S  ; iq).  (),()ll7. 

I•'rae|nenl  d un  objel  indelerinine,  aplati,  iqiais, 
plie  en  deux  dans  le  sens  xin-licaP 


bm  liaiiP  des  deux  coles,  double  beliere  au-des- 
sous de  laquelle  soni  reprf'seii I ces  en  relief  une 


i.i:s  F(»rii.u-:s  di'.  dfu'iii:s 


i;f_> 


l'euille  el  des  Heurs  de  lierre  niolil'  dionysiu- 
(jue  . Fui  l)as,  des  deux  ei')lés,  restes  de  'grandes 
htdières  (?)  \'erlieales. 

711.  l'iy.  Marmaria.  l'.IOd.  LouyeO,lir). 


elous.  l U objet  aiialoj^ue  aurait  été  trouvé  à 
l)élos,  il  y a ’i.’)  ans  em  ii’ou. 

7ld.  Fi^'.  itIS.  Plusieurs  cercles  (diani.  0,0d- 
0,0F,  avec  cjualre  petites  protubérances  sur  le 


l'ij;-.  191).  Fi^-.  193. 

Pai’lie  j;auche  d'une  coui'oune  à l'eudles  Idii- 
dues.  assez,  épaisses.  ()u  reconnaît  l'olixier  sau- 
\a”'e  à la  l'orme  et  ;i  la  dis|)osiliou  des  l'euilles. 
I.'oin  ier  sauvaye  i/.o-rivo:)  semait  à faire  les  cou- 
ronnes oUinpiipies. 

71?.  In\'.  d')icS.  b'iy.  i'Ji.  .A  FF.  du  tcménos. 
.\oi'it  l(S'.),7.  liant.  (1. 0(1.7. 

Fragment  d un  yraud  riiu'eau;  le  détail  de  la 
l'euille  II  étant  indiqué  (pie  d’un  (.-oté,  ce  rinceau 
n était  ]>as  \ isil.ile  de  toutes  parts,  lîean  st^  le. 

7ld.  b'i^’.  iU.7.  liant.  0,<*‘d-  1 rois  exenqilaires 
|iareils. 

,\p|ili(|iie  Cnndue,  ipii  parait  ('dre  une  représen- 
tation stylisée  du  pin.  Al.  .Miliaralvis,  piad'esscur 
de  botani(pie  à 1 1 ni\ersité  d'.Mbénes,  a bien 
\(Uiln  l'exaininer  et  me  donmn'  sou  opinion  : 
« \o;j.'.7(')  oT'.  TzdTZ  o;v  “ai'.'7T(7'7'.  ôao  (t)|j.z.  (dp’.'jasvo'j 
T'.vo;  'p’jTod  y ci'jT'.xo’j  ij.op.'o'j.  zaX’  îivî  zOpo'.'Ta.z 
/.(•ivov  y 'jTpoCi/a'iv  -=jxy;  7.7ïo  [J.'.S;  oz.yîc);  içys- 
Tya.cV(tlV.  -J~rj  -rj^  Tî/'/lTO’J  0£  Ï'I  ît'ozi  ofvOCO'J  XOVO'id- 
GO'J  ~y.GZ7TzO;VT(')V.  » 

71  1.  l'iy.  lut),  liant.  0.07.  Feuille  d aidie 
[ni'i '.'l'j'i  ; remanpier  l’cxaiditude  a\’cc  laipielle  a 
(de  rl■pr(‘scllt(’■  le  pi’diole.  .V  I Isibmeel  a iXémcc, 
les  x'aimpiciirs  (daieiil  C()uronm''s  d'aidic. 

7 1.1.  Iii\’.  l’.iio.  Fiy.  107.  ,\ii  stade.  ?0  avril 
ISOH. 

• triicmeiit  iiir\pli(pi('‘.  Trois  grandes  plumes 
|iarti'iit  d une  sorte  de  pied  borizoï.tai,  cvlm- 
driipir  ouvrit  rii  ba>.  Les  plumes  latérales  sont 
briM'o.  (àdir  du  niibrii  sr  termine  par  deux 
vobilo  loimpirs,  entre  IcMpiidles  est  lin  lleliron. 
Point  d meisioiis.  I.e  derrnvre  est  lisse.  Pas  de 


l'ij;'.  191.  Fij;-.  19,'). 

rebord  extérieur.  Cf.  ()lt/mj)la,  pl.  XX1\’,  4,')(S- 

i.')0. 


717.  Fiy.  lOO.  Suite  de  ceiades  diam.  0,(l?ô  i tan- 
e-enls,  en  lie-iie  droite. 

7 I S.  Sur  le  dallaye  de  la  voie  sacrée,  à d métrés 


Idj^-.  19.S.  t’ij;.  199. 

au  ,N . de  l anylc  X.-(>.  du  lr(‘sor  de  Cnide.  ?.7  mai 
I iSO  1 . Funp;'.  I ?r)  : (bain.  0,07.7. 

Tiyc  crense  cvlindrnpie  de  bron/n,  I mtcrieiir 
rempli  par  une  tiyc  de  Ier.  P>ris(‘c  (les  deux  bouts. 


TP»()TSIKMK  PARTIE 


OJ^.IKTS  KN  TKlîPiK  CA  VIE 


I 


\Asi-:s 


Poterie  mycénienne. 

La  |)oLerie  mAcéiiienne  a été  décrite  <lans  la 
Première  Partie:  Pa.se.y,  p.  S-ld,  liy-,  ; p. 

lig.  (ri-'.IO;  et  (Va;4iiiciits  diver.'^,  lij;.  tt|-ti;5. 

Poterie  géométrique. 

La  potei'ie  j^énimd ricpu'  est  t-elle  (pie  iimis 
a\'(-ins  retrou\  ('*e  en  plus  j;rande  ahniidaiice.  (’/esI 
par  iiidliers  (pie  se  cnmpleni  les  tessons  de  celle 
caléf^'c.rie. 

Sauf  une  ainpliore  rnnéraire  liinnée  a ILIaai, 
toute  la  poterie  ^é(nuélri(|iie  découx'crle  à Itelphcs 
pro\ieiil  du  sanctuaire,  et  plus  précisi'uicu I des 
deux  (lé|)ols  d’autels  à l'IL  et  à l (t.  du  temple. 
(>e  sont  des  cratères,  des  (.■oiipes  sans  pied,  des 
cruelles,  ipii  ont  dû  sercir  au  culte  et  (|iii,  ‘.'“tant 
des  cases  d usa^e  et  non  des  <j-f^u.y.Ty.  runcraires^ 
sont  décorés  fort  slin|ilement  ; la  pause  est  cou- 
verte de  raies  horizontales  ; l'éjiaule,  le  (.'ol,  le 
dessous  du  reliord  sont  ornés,  a\cc  sohriélé,  de 
cercles  tracés  au  coiujias,  de  zi'.^/a^s  et  de  jiostes. 
l.es  11^'ures  humaines  et  les  (piadrupèdes  ne 
paraissent  ipie  sur  cpiehpies  rares  tessons;  les 
oiseaux  sont  pins  rrèipients.  La  terre  est  jaune 
verdâtre  et  rappelle  celle  des  vases  corin t hieiis. 
La  couleur  noire,  (rexcelleiile  qualité,  a |)res(pie 
toujours  l'oii  hien  tenu,  et  souvent  a f^ardi-  nu 
lustre  élouuant,  mali;ré  les  conditions  délax  li- 
rai îles  dans  lesipielles  les  tessons  nous  sont  |iar- 
\ Clins.  Le  décor  est  en  "éiiéral  ex('‘ciilé  avec  heaii- 
coiip  de  som  ; d arrive  à être  hcaii  ;'i  force  de 
précision  et  de  rcrjidariti’'.  Le  ^(’miii  ét  riipie  dcl- 


phieii  a|i|iartieiit  à la  cal(’\u'orie  apjielée  jirulnvn- 
rml/iieinie  par  .M  Lurtw  aiif;ler  (^Arc/i.  .hiUrhuch , 
t.  III,  |i.  ’JiS;  'I  hcr.  (îr/iliei\  p.  P.tO)  : il  est  dou- 
teux ipi  oii  puisse  Latlrihuer  à une  l'alirnpie  locale. 
P>a|)pehins  ipi  ou  avait  dc|à  si”iia'é  des  tessons 
f^cMimél  rirpies  dans  un  autre  sanctuaire  de  la 
Phocide,  au  temple  dAtliéiia  (iramca  Paris, 
Fhilce,  |).  'JSi,  lii;.  '2'2  . 

A m i)h(irc.'< , crulcrcs,  1,'i.sscs. 

I.  l'i;^'.  .')<•<•.  (iraiide  amphore,  de  forme  " héo- 
lieniie  ” [7'her.  (Ir/ihcr,  p Pttt  , haute  di'  <1.  LS, 
trouvée  le  -I  mai  P.tttl.  dans  une  tonilic.  ii  «S  m. 
(In  coin  S. -If.  du  musée,  la  seule  tomlie  à cases 
destcle  j^éométrnpie  ipie  Ion  ait  (Jécouverti*  ;i 
l'elphes.  (fêtait  une  fosse  dais  le  rocher,  sans 
ossements;  elle  contenait  un  anneau  et  une 
épingle  de  hroii/e,  une  cruche  cassi'c,  et  I am- 
phoix'  reproduite  ci-r'oiitre.  lai  (.'ruche  est  déco- 
rée de  raies  horizontales  serrées;  I aiujihore, 
dont  la  panse  et  le  col  sont  couverts  d une  couche 
(h'  maiicaise  couleur  noire,  a I cpaule  oniée  de 
carr('s  et  de  triangles,  dans  I m ll'■rleur  desipicls 
sont  des  z,ir;zai.;s;  de  |diis,  de  chaipie  coté,  un 
mamelon  en  rehel'. 

La  |)lus  grande  partie  de  nos  tess(.uis  ”éomé- 
trupies  provient  de  f;rands  cratères  cpii  devaient 
contciiir  l'eau  nécessaire  aux  sacrilices  et  aux 
lustrations. 

La  forme  de  la  pause  est  loupnirs  la  meme,  (tu 
en  pilera  par  rexcm|ilairc  snicant.  ipic  nous 
avons  recoiislitiic  eu  LStlj  accc  des  fra”inciils 
I rou\  CS  au  (h'pot  de  M tiicsl . 


Li:^'  ForiJj.Ks  DK  Di<:i. Pillas 


l.D 


■J.  .’)IM.  llaul.  Il,  i>*.  Kc  \'a'^e  a'a  [las  pu 

élru  pelait  en  eiilier,  inai>  la  roi'ine  est  certaine  : 
c'ol  UH  cratere  liémisphéi’iipie,  à l’oiul  plat,  ter- 


Fi;,;'.  ;nio. 


iiiiiié  en  jliani  par  un  petit  relinrd.  I>a  décoratioii 
id’.  Thcr.  (îriihcr,  Ül;'.  dS-_>)  est  Ires  sidire  : une 
praiide  ^recipie  Mir  I epaide  ; aii-dessmis,  un  lri|ile 
/i”'zaj^  ; au-dessus  esl-à-dire  sous  le  reliord  , des 
postes,  (ielle  décoration  \aiil  par  le  soin  ipie  le 
potier  a nus  a l'executer.  Aux  exlréiiiilés  de  la 
crciapie  est  nu  iiianieion  eu  relief;  aux  extrémités 


cintrée,  sur  le  haut  de  hupielle  s'ajuste  une  partie 
xerticale,  \enue  du  rebord,  (dette  anse  ;.;éoinétri- 
ipie,  inconnue  à la  poterie  mycénienne,  est  le  pro- 


Fij;.  riol. 


tol\'|>e  de  I anse  des  kétéliés.  Klle  n'est  |ias  spé- 
ciale au  yéomét riipie  de  lUdjilies  : ou  la  trouxe  à 
rinuM  [7  lier.  (Ir/iher,  tiy.  d<S2,  btl.")],  en  Crète 
(^^  ide,  (ieomeir.  \ a.vc/)  (ineclienhiml,  li”-. 

■Jll  , à Tir\ utile  Sidiliemann,  7'iri/iilhc,  tij;',  ’iiS), 
eu  Sicile,  ;i  Fiisco  (Ao/irm  ileifli  .vca/’i,  IStF),  ji. 
I.Sd),,  etc. 


du  triple  /ic/ap,  nue  croix  a liuil  l)raii(dies  dans 
1 1 UC  iiii'l  ope  ea  rn'-i  ■ . I I ii  i lol  era  la  I oriii  e d e I a use  ; 
lidle  (dail  celle  de  la  plupart  de  nos  erauds  cra- 
leri's:  elle  ^e  eoiiipose  d'iiiie  partie  liori/.oii  I a I e, 


d.  Frapiueiil  de  eralere  plus  petit.  Meme  ansi“ 
ipie  prec('d  eiii  111  eu  I . (ireeipii'  sous  le  rebord.  Sur 
I é'paiile.  creeipie  simple,  lermim'c  par  la  iilé'lope 
a \ ce  1 et  ol  le  a 1 1 II  1 1 1 ira  nclies. 


Olî.ll'TS  l<:\  Tl'ji  l!l'  cui  'l  l' 


I 


i.  Anse  ainiln^ue  h celle  ilu  n°  nOl,  |n’ove- 
naiil  (11111  ”i'aiul  cralin-e  peiiil  en  unir,  du 

IVa^nienl  0,'JI. 

5.  Anse  cnrdelt'e,  |ieiiile  en  noir.  Ilanl.  (1.(1*. 
I^i'ox'ienl,  (lapn's  la  leiTe,  d'iin  \ase  j.;'éonK’‘- 
li'i(|ue  ; (I  api-ès  la  l'onne,  d'nn  ci’aUn-e. 

[ ne  loi'ine  d anse  i|ni  se  i'a|i|n'0(dic  heancon|i 
de  la  |ll•^’ccdenle  esl  (.'onnne  pai'  nondire  de  cra- 
lijres  j^éonnd l’Ki nés  (par  e\.,  cralere  de  Milo, 
ide,  lif;'.  II).  Klle  se  l'ompose  aussi  di*  deux 
parties,  l'une  \'erlieale,  l aiilre  liori/onlale  ; mais 
la  partie  liori/diitale,  an  lien  de  ne  roriner  ipi  un 
cintre,  en  lorine  deux;  la  partie  \i‘rticale  vient 
s’ajuster  à la  l'éninon  des  deux  ai’ceanx.  (]etle 


l^’ra'jnients  pi’o\enaiit  de  la  |ianse  de  jji'ands 
ci’aleres  : ils  sont  d une  exécniion  et  d iiik'  con- 
servalion  (“fjalement  remanpialiles. 

Kl.  laii'"'.  0.1 ’J.  Sons  le  relxird,  postes;  |niis, 
entre  des  raies,  zone  de  (die\'rons;  au-dessous, 
"reeipie.  Les  /ifjza^s  verticaux,  à jjaïudie  de  la 
jjrecipie,  aunoncent  l(,“  \'oisina”e  de  I anse. 

II.  lairij'.  0,10.  I<’ra^inent  d e|iaide.  (îrecipie. 
l'J.  l’i”'.  Lai'”.  O.IS.  Zii;/,ai;s  \ertican\ 

sous  le  reliord.  Au-dessous,  précepte;  au-dessous, 
(piadrillape  à losanpes  poiiclin’-s,  tenniiu'  par 
une  inéto|)e. 

LL  I la  II  1 . 0. 1 ’J.”).  l'aitredes  raies,  un  paloii  a\ec 
(die\rons,  traits  \erticaux,  losanpes  |ionclni’“s. 


l’orme  d'anse  esl  milice  du  liron/e  ; id'.  .su/i/vi. 
lip'.  'ii'i.  l’in  x’oici  trois  spc’-ciinens. 

(').  L'ip.  oO'i.  lairp.  O.  LS.  L anse  esl  décorée  de 
raies  dans  le  sens  de  la  larpenr.  i.c  liane  du  \ ase, 
sons  I anse,  a été  laissi’  \ide. 

7.  l’’ip.  .’)0;L  liant.  0,l'J.  l 11  sNaslika  sur  le 
cliamp  \i(le  prés  de  l'allaidie  mi'dianc  de  l'anse. 

cS.  I la  ut . 0, 1 I . ( ’die  \ rons  sur  I a 1 1 aidie  m(’'diane. 

Le  prand  cratère  reconslilué  en  ISO!  n a\ait 
pas  (le  |)ied,  ee  (pu  est  exccpl  ion  nel  pour  nu  vase 
péomél  rupie  decidle  sorte.  .Mais  la  plupart  des 
praiids  crat(''res  péoimd  rnpies  de  l>elplies  en 
de\aienl  a\'oir,  à en  piper  pai'  ipieLpies  (Ldiris 
de  prands  'j-o/.iaTVi iia  p'iMimcl  riipics  ipie  li's 
rouilles  nous  ont  donnes. 

0.  l'ip.  .'lO  L ILiiil.  0,K).  Lu  exemplaire  Lien 
conserié,  d une  excellente  faclnre,  esl  décoré  en 
haut  de  pros  filets  en  relud’,  en  Las  de  raies  et 
(Je  Landes  noires. 


IL  l'ip.  .')01).  Larp.  O.ld.').  l'rapment  avec 
allaeliede  la  partie  Lori/oiilale  de  1 anse.  Zip/aps 
verticaux  cnii'c  des  traits  \erlicaiix. 

(•litre  CCS  prands  cratères,  nous  axiuis  Ironi'c, 
en  aLondance,  des  rrapmenis  de  cratères  plus 
petits,  dont  les  anses,  comme  d coiixenait  |)onr 
des  \ ases  de  proportions  modesi  es,.  l'I  a icn  I pins 
simples  (pie  celles  des  preci'-d  en  I s . ('.es  petits 

cratères  n ont  pnnais  d 'jtcoxsxtv^ iia.  La  décoration 
en  est  pins  sol  ire  ; on  n \ I ron  \'c  pimais  I ornemen  I 
fait  de  ceixdes  concentriipies. 

Oeiix  cratères  de  celte  lorme  ont  pu  eire 
r(‘consl  1 1 nés  en  ISO!  an  moxcn  de  l'rapmenls 
pro\  enanl  du  depot  de  1 ( ). 

I.).  l' ip.  .)(•*.  liant.  O.'JO.  Sous  le  ridiord. 
postes.  Sur  1 cpau'e,  ('‘(pierres  opposées  éléments 
de  la  prenpie)  ; au-dessous,  petit  palon  decon'’  de 
/ip/,aps  xerlicaiix,  lr(‘s  espaci's.  (if.  flicr. 

lip.  ;ls;l  ;isi. 


LES  Eoriuj-:s  dl:  1)ei.piii-:s 


i;{C) 


If).  Fig'.  .'S'IS.  ILiul.  o.’ifl.  Sous  le  rebord, 
/.ig/.ags  N'ei’licaux.  .Sui'  l'(‘|)aule,  grecf|ue  hori/.ou- 
lale.  .\u-ilessous,  zig'zag'  \erlieaux. 

17.  llauL.  (l.'i’J.  Seml)lable  au  |)récé(Ieul,  sauf 
c|Li'il  u'a  |)as  de  zigzags  sur  l'épaule. 


comme  sur  les  autres  \-ases  géomélri(|ucs  ; au 
|)oiiit  oii  posai!  la  branche  immobile  du  compas 
es!  un  j)elil  trou  bien  \isible.  Jms  cercles  sont  à 
plusieurs  circoii lereuces  ; l iulérieur  est  di\  isé 
pai’  deux  paires  de  diamètres  en  ipiatre  secteurs 


IS-'_M.  Les  lig.  5ttb-5l'i  reproduisent  tles  tVag- 
meiits  ])riavcmmt  |)our  la  plupart  soit  de  wases 
lie  ce  genre  (ii"  5!>b),  soit  de  coupes.  Les  coupes 
sont  de  la  même  l'onue  que  les  cratères  de  taille 
moyeime;  parfois,  au  lieu  d'a\  oir  sur  le  liane  les 
deux  anses  comme  les  cratèi'es,  elles  ont  une 
anse \erticale  n“.”)Lii;  ce  sont  lors  de  simples 
tasses  (haut,  moyenne  fl,l'2). 


égaux,  c[ui  sont  remplis  soit  de  chevrons,  soit 
d un  quadrillage.  I lors  des  cercles,  dans  le  cham|), 
sont  de  longs  zigzags  terminés  par  un  sauistika  à 
S branches,  et  [larfois  des  losanges  ponctués. 

Le  u“  '2i  (lig.  .'>15),  ipii  porte  un  cercle  décoré 
d'une  croix  grecque  cantonnée  de  svastikas,  pro- 
\ieut  d'un  grand  cratère.  Les  ornements  spiri- 
formes  (ce  cpie  les  archéologues  italiens  a|)pellent 


Lig.  I L .Nombi'c  de  tessons  pro- 
venant de  grands  laaiteres  ;'i  pause  d('‘i'orée  de 
cri'cles  comam  I laq  lies,  ont  el('‘  trouvés  dans  le 
depol  de  I l'isl.  en  LSU 1 cl  hStl.’').  La  pemliire  en 
esl  ('cailL'c  cl  clfaciM'  par  cndroils,  par  rell'el  de 
riinmidili'.  Les  cci'cles  soûl  li’acés  au  compas, 


serjx’iilcl h),  vn  S rcloiiruéc  ou  couidiée,  3 des 
•2~j  (lig.  ÜI7,  r)LSj,sonl  les  (déments  des 
postes  ;'i  I état  inorganupie,  de  même  tpie  les 
idpiei'res  du  n“  l.")  (lig.  0(17)  soni  les  éléments 
morganu|ues  de  la  gi'eci|uc.  Les  t l'aits  oblupies 
qu'on  remarque  sui'  la  |)ai'l  le  gamdie  du  ii"  d'i  < Hg. 


137 


üJ5.I1-:TS  I7X  IKKIil7  CLl'I'l-: 


523)  aniinnceiil  le  \’()isiiiaf^e  de  I anse.  Noter  sur 
les  11”'.  513  el  523  les  s\aslikas  a linil  hraiiehes. 

Le  11“  25  (11, t;'.  511))  est  un  rra^nieiil  de  coupe 
décoré  tl  un  cercle  l'ail  de  ti-ei/.e  circouréreiices 
coiiceiitriques  ; au-dessus,  un  /i^/aj;'.  lai  pré- 
cision N’raimenI  malliémaliipie  a\ec  laquelle  ces 
Irei/.e  circonri'reuces  onlél  ’ Iracées,  la  régularilé 
des  treize  liandes  noires  el  de  leni-s  intervalles, 
décèlent  ré|)o(pie  de  peid'ection  île  la  teclniiqne 
^^éoniélriipie. 

•2nelc[ues  frai;inenls  de  ^■l’aiids  vases  seinlilcnl 
d'un  slvle  (hll'érent  de  celui  de  nos  antres  vases 

Kin',  rvîi . i''is,  ri;î2. 


cruches  de  moyenne  taille,  à goulot  |)lus  ou 
moins  étroit.  ( >n  remarquera  loiitefois  ipie  qiiel- 
([iies-uiis  de  c‘es  cols  peuvent  jirovenir  aussi  liieii 
d’amphores  analo^^iies  ;i  celle  du  lomheau  de 
Lyhea  (fi;.;'.  5(10 1 

37.  Haut.  0,10.  Goulot  décoré  nniqnemenl  de 
raies.  Le  rehnrd  el  l'épaule  étaient  peints  en  noir. 

3S.  Haut.  0,15.  Triple  zi;.;'za”'  horizontal; 
méandre. 

30.  Lar;;'.  0,10.  Kjiaule  de  ;^rande  ernehe  ; 
|iosles  sur  le  bas  du  col  ; réjiaule,  et  |ieut-étre  la 
|)anse  entière,  (■lait  peinte  en  nriir. 

fO.  I)iam.  dn  col  0,07.  (7ol  et  épaule  d une 

l'if;'.  .ô,3a.  Kij.;.  â30. 


Fi^'.  ri.3;).  Im!;-.  .'VJ!).  Fit;', 

;;éomr'l riipies.  La  terre,  pins  c'uile,  est  plus 
rou;^e  et  plus  dure.  La  cnideui'  employée  est  de 
(eiule  hriine.  L’nrnemcnialion  est  moins  chai',^ée. 

3f.  h'i;;'.  525.  Lar,”'.  0,23.  Zone  de  » iiu'diqies  » ; 
dans  Lnuc,  cercles  concenli'iques  enfermant  une 
croix.  I)ans  I antre,  an, "les  ipiadrilli's  opposés 
pai'  le  sommet. 

IL5.  L'i;^'.  520.  Lar".  0,10.  ( irecque  à hachures  ; 
raies  horizontales  ; cercles  ponctués,  réunis  |iar 


2".  Fi".  X2S.  Fi^'. 

"ramie  crLiche  (i  lar,i;e  ;^(mlol.  Les  ornements  ont 
passé  dn  noir  an  r(.m,"e,  fait  rare  pour  le  ,t;'éonié- 
Irhpie  (h‘  Gelphes.  Le  \ ase  était  dét’Oré  de  li,"iies 
hi'irizon  ta  les  ; sur  r('“panle,  chex'rons  et  losanges. 

II.  L'i,".  52S.  liant.  0.00.  liant  de  criudie  ou 
d am|)liore.  lîaies  hoi'izontalcs  sous  le  rebord; 
sur  le  r'ol  ; 1“  l'qiierres  haidiurées,  disposées  de 
laçoii  il  formi'r  une  sorte  de  ;^recipie  ; 2“ 
méandres  \erticanx  séparés  des  éipierres  par  des 


des  taii"entes. 


traits  \erticau\. 


< 'riifhc.s . 

itt).  h'i",  .527.  liant.  0,10.  ( ne  seule  ernehe  a 
été  troinée  à peu  près  entii're.  .\nse  plate.  Tout 
le  vase,  anse  comprise,  était  lan  é de  li,"iies  noires, 
qui  ont  tonriK'  au  roip"C. 

Nous  avons  troiivi-  un  assez  "raud  nombre  de 
cols,  de  coinercles  et  d'anses  i[ni  |)rox'iemient  de 


12.  h'i".  520.  liant.  t),IO.  h'ra,"nient  il'nn  cid 
de  "l'ande  cruche  ou  d'amphore.  Méandres  \er- 
ticanx. 

13.  l'i".  .53tl.  liant.  0,05.  Goulot  décore  de  raies 
parallèles,  et  d'une  zone  de  losan,"(‘s  ponctués. 

il.  liant.  0.035.  Goulot  di'coré  de  raies  paral- 
lèles el  d une  zone  de  zi"za,i;'s  \erticaii\. 

1 ) autres  l'ra,"inents,  qui  pror  iennenl  de  cruches 


I,i;s  Fin  il, 1.1, s ni  Ili  i iaii  s. 


IS 


u:s  l'oril.LKS  DI'  DI'U'IIKS 


I ;is 

il  ”'Oulo(  iHi’oil,  el  qui  porlent  des  lignes  d'oi- 
seaux, seniiil  déerils  plus  loin. 

iü.  l-’i,!;-.  üiU  . I,ai\y.  O.Odü.  ( àui  verele  de  eruclie 
à euihoueliui’C  Iriloliée  et  à ”'ouiol  étroit. 

!().  Haut.  O.t.').  .\use  plate,  praudc,  pm\euaiit 
d'uue  eruelie  de  forte  taille.  Haies  hori/.outales. 

17.  Haut.  0.  Ht.  -\use  jilus  jietite.  section  mude. 
Haies  hi'iri/.iiutales  près  de  I attache,  "veidieales  sur 
le  reste. 

IS,  Haut.  0,()7.  Même  forme.  Haies  hori/.ou- 


est le  bec  d’uue  faraude  et  belle  leuochoé  à 
bouche  trilobée  ; les  deux  autres  prox’ieuueul  tic 
pyxidcs  plates.  Sui-  deux  de  ces  fratj'ments,  on  \’oit 
deux  petits  trous  ronds,  fort  soitjueusemeut  per- 
cés, il  peu  de  distance  ruu  de  rautre.  Ils  ne 
peinent  s’ex])li(pier  par  une  restauration.  Ils 
de\  iiieiit  serx  irà  passer  des  licelles  ipii  lixaieiit  au 
\ase  le  coinerele,  soit  de  la  pxxis,  soit  de  l'ieiio- 
choé.  (le  procédé  de  fermeture  s’est  conservé 
très  tard,  puiscpi  à Delplies  même,  nous  le  trou- 


taies  près  de  rattache;  sur  le  reste,  deux  raies 
>c  coupant  eu  croix  de  Sa m t-. \ i id ri*. 

î'.t.  Haut.  <1,1  .\iiM‘  milice;  ^ectloll  circu- 

laire ; raii's  hori/oiitalcs. 

ôll.  Haut.  tt.ttS.  .\ii>c  lormce  de  deux  tipcs 
accolco  ; raies  \ crticalcs. 

ü I . I I a II  I . < t.  1 1 1.  . \ lise  1 0 rm  ce  de  I rois  I lyes  acco- 
h'cs.  toute  uoir<'. 

i m mes  dircrse.s. 

1.  bi-.  . 

Trois  de  nos  friiL;  iiicii  t s y i'‘ouii’' t ru  1 1 les  pri'- 
-ciitciit  iiiic  part  iciilariti' ciii'iciisi',  l.iiii  lii;,  .'id'J 


vous  encore  emplové  iV'b'époipie  helléiiist iipie . 
Pour  la  poterie  yéomet  rii|iic.  on  eu  conuaissait 
dc|a  des  exemples  (d/oiin/n.  ilcll  liisl.,  I.\, 
pl.  \H,  ■_>). 

üô.  l'iy.  .hd.").  Haut,  (t.tll.  Alise  verticale,  eu 
forme  d oreille  de  Icliés.  Il  est  fort  possible 
qiTclIc  provienne  d un  |ielit  hdit's  y-éoinétriipie, 
en  terre  cuite,  modeh'  i'i  limitation  des  Aièijz: 
de  métal. 

ÔTi.  Hiaiii.  restit  ui' t),  I T’ray  iiieiit  iTiiiie  pyxis, 
di’‘eori'‘e  de  raies  hori/oii I a les.  et  en  haut  d une 
/.oiie  de  l■hevrous  verticaux.  I.e  couvercle 
luampie. 


oii.M’/i’s  i:n  ti:i;i!i-:  ci  iti-: 


I 


(l(^tllln■l ri(j lie  liree  fiiinres  il'èlres  nriuils. 

.’)7.  l’i”'.  ')'.](>.  Liii'”'.  0,07.7.  niCMi  1 <le  ”r;m(l 
vase.  14'.,  |ainl)(‘s  d’uii  eomliieleui’  de  (diai'; 
puis  la  caisse  du  idiar,  sunumili’-e  de  ravT'j;  ; 
puis  la  eroii|)e  d’iiii  che\al.  I,e  tdiai'  élad  un  lii^^e, 
piiisipie  le  pnlici'a  iiidupi  ''  deux  ipieiies. 

.')(S.  l'd;;'.  .’)'57.  Cai'i;.  O.M.  ri'a4iucul  de  ”i'aud 
ei’alcre.  .V  14.,  pei’souiia^e  de  la  lete  diupiel  loiulie 
le  panache  nu  la  cliexeliii'c,  Jdicil  cs(  réservé,  la 
pupille  iiidupié'i'  par  un  |iniul  unir. 

.')0.  hd”'.  ,7dS.  Larj;.  0,0d.  l'hi  ciui I re-has  de  la 


d’oiseaux  d eau.  pa^,saul  ;'i  . eu  sillinuelte  noire 

asse/.soif^ueiiseuieul  c.xéeiilée  ; I nul  réservé'.  I doiles 
de  reui|)lissa4;e  sur  le  ii''()d  lie;-.  .7  i I ; sur  le  u"  tcj 
ll”-.7CJ)  le  |iolier  a rein|ili  le  l’oiid  il'niseaux  plus 
pel  il  s.  Oisons  ou  caiieloiis  ; dans  les  ii''"‘()  i lip.  .717  , 
el  ()7  li^'.  711  , (pu  proxieuueul  d 1111  liaul  de 

coupe  ou  de  cralere,  Idrueiiieul  peiiil  sous  le 
rebord  est  piireiueiil  ^éoiuiHriipie  une  suile  d S 
rclouriK's  , ce  U csl  pas  nue  suite  d'oiseaux  selié- 
luatisés.  I>e  u'-'  01  lii\.  '2771  a él  ' Iroiix’é  cuire 
le  mur  ( ).  du  léméiios  el  le  trésor  dWlheiies.  liant. 
0,00. 


Sloa  des  ,\l  liéuieiis.  (tclidire  1S02  [Jininiiil  (/e.v 
fiini  Ile.'!,  p.  7).  Ceux  guerriers  à 4'.  ; le  premier 
marcdie,  abrité  derrière  le  j^raud  bomdier  éidiaii- 
eré  ; d est  armé  de  la  lance  el  de  I epée  ; le 
deuxieuu'  decoclie  nue  llèelie.  I >e  frapmeii I , x’eriii 
a I mlérieur,  doil  proxeuird  iiu  scxplios. 

OiO.  l'd^'.  770.  Lai'”'.  0,077.  l’elil  rra”ineiit”éo- 
metriipie  I res  liii,  x e ru  issé  à l'm  lérieu  r 1 sex  plios 
léii  haut.  /,i”'/.a”'s.  Lu  bas,  cerf  ;'i  dr.,  el  rosace. 

01.  l'7”  . 7l0.  Lai'”'.  0,11.  I laut  d iiii  ”raiid  rcci- 
|iieul.  lieux  porcs  ^'i*)  paissant. 

02-0,7.  l'd”'.  .711-711.  Trois  fra^'iucu I s a x ec  /.oiies 


OO-OS.  |■’l”■.  .717-.717.  'Trois  rrapmculs,  dont  le 
premier  prox  ieiit  d un  col  de  crmdie,  el  les  deux 
autres  de  L;rauds  bols  : les  niscaiix  v soûl  faits 
d 1111  seul  coup  de  pima'aii  ; c est  de  la  piclopra- 
pliie,  ce  ii'est  plus  du  dessin. 

00-71.  Kip.  74S-770.  'Ti'f's  sclu'iuatupies  ('palc- 
meul  les  niseaiix  de  ces  trois  frapmculs'.  plus 
”raiids  ipie  les  prccédeiils,  ils  ue  soûl  plus 
silhouettes  ; le  eniitoiir  est  indiipic  d 1111  trait  iioir, 
des  raies  parallèles  remplissent  i'iiilcu'U'iir. 
Ilcinanpier  I oiseau  du  u”  7 l lip.  7.70  à cause  de 
sa  triple  ai.erclle  très  lnuL;uc,  el  celui  du  u ’ t>7 


LES  ForiLLKS  l)K  I)I-:iJMIFS 


I i(i 


(fî^-.  .')i(S),  à c'iiuse  des  elie\i'oiis  superposés  cpii 
l'orineiil  dcx  anl  lui  une  piaule  seliéiuali<pie. 

l'I.  l'dj;'.  üùl,  l’ra^ineut  île  cralère.  Oiseau  à 
droile,  ^rossièi-eiueul  |)eiut  : le  corps  resseiuhle  à 
celui  d uu  insecte. 

7.S  i*' i"".  r)*^  •->.  Haut  d'  une  cniche.  /nue  d'oiseaux 
d eau  ; chacun  lieul  dans  le  liée  uu  oljjel  eu 


^■ariau(es  près,  que  dans  la  série  soignée  ; 
f^recques,  croix  inscrites  dans  uu  cercle  denté, 
cercles  couceiilriipies , pointés,  losaiif^és,  ipia- 
drillés,  barrés  eu  croix,  losanges  eu  chapelet 
\erlical.  Iriaii^les  quadrillés,  che\roiis,  zi^za^s 
;i  trois  hraiichcs,  zi”zaf;s  doubles  a\ec  une  pointe 
au  soiiiiuel. 


zi^zaj^'  herbe  ou  serpent),  .^^èlne  décor,  schéma- 
tisé, sur  le  n"  t'i*  li.u . •bit»  . 

( rifjiic  Kjv . 

”/ l'i”.  ."i.’id-.b*  S.  .le  raui;e  sous  celte 

ruhriipie  di's  les^-niis  (pu  sont  décorés  d'une  laçoii 
scnsiblemciil  plus  lâclu'c  ipie  les  pia'Ci'deuls.  Il 
Il  V a aucune  raison  de  les  attribuer  a une 
rahriqiie  de  decadciiee,  plus  ri’“cciile.  Il  v a eu  du 
^('■oiiiid  riipie  m’‘;4he(’‘,  coiiiiiie  d \ a eu  du  m veé- 
iiieii  haeh'. 

I.e  ” ('Oliud  l'iq  1 le  1 1 e j;  1 1 e--l  plus  cuil  ipie 
l'antre',  aussi  la  ll•|■re  est-elle  jdiis  roii^e,  plus 
diire;  les  onieiiieii  I s peints  sont  pins  resislanls, 
ils  ne  s l'•calllenl  pas. 

I.i's  inolds  lin  décor  sont  les  ineines.  a qnidqnes 


SO.  l'de-.  ,b(iO.  liant.  (1,1  h'i.  Haut  d'un  cratère 
I tid'oralion  liàlii  e : le  peintre  a fait  nue  Grande 
tai'he  noire.  Ja'  \ase  dexail  cire  cvliiidri(|ue  eu 
haut,  conique  en  bas. 

iS  I . l'de.  .bl)  I . h’raeiuciil  d uu  l ase  de  loruie 
analogue  an  |n'ecedenl  ; iiiciue  sl\le.  1. osantes 
(piadri'h's  i l conpieiics  deux  :'i  deux,  reclane|o  ;'i 
bords  baclinri's. 

Poterie  corinthienne. 

Slijlc  ;mcieii. 

La  pot  crie  cori  11 1 b lemie  de  si  \ le  ancien  est  l'arac- 
l('•|■is(''e  par  la  rareli''  des  reloiii'lies  blanches,  par 
la  pari  pri'‘doni  i na  n I e Faite  dans  !a  déi'oralioii  aux 
zones  d aniinanx,  par  I abondaiice  des  oriieiueiits 


oH.II-yi’S  l'X  'l’I'ÜHl'  (M’ITI-: 


— ou  |)lul(’)l  (les  hiclies  — (le  reni|illssaj;e.  (Tesl 
])ai'  eentaiiies  (|ue  les  abords  iiniiKolials  du 
leiiiple,  soil  à l’esl,  soi!  à l'ouesl,  oïd  l'ouiaii  des 
tessons  de  celle  cali^'f^orie,  el  l’ou  n'eu  a ^iière 
troin  é f[ue  là  ; aucune  des  lombes  (|ue  nous  a\'ous 
ouxerles  ne  coiilenail  de  \ases  coriulbieiis. 

S'i-(S7.  .”)((:2-r)r)7 . Nous  axams  ”i‘ou|)é  ci- 

coidre  les  |)lus  beaux  de  nos  tessons  cormlldens. 
J>e  11"  (S'i  51)2),  \eriiis  à I mUM'ieur,  et  de 

laible  é|)aisseur,  peul  ])ro\'euii'  d un  j^i'aud  sc'x- 
plios.  I>e  u"  SJ  h's  ôbJ  /j/.v),  (I  après  sa  coui'- 
bui'e  el  S(au  épaisseur,  |)ro\ieiil  d un  ci'alère; 
ou  a|)ei’(,'oi(  en  bas  le  liaul  de  ces  ^l'aiides  dénis 
de  lou|i  cpii  éloileiil  la  base  de  nombreux  \ases 
coriulbieiis.  Le  n"  Sd  dij;-.  .M'id;,  sans  \eriiis  ;i 
riiilérieiir,  |iro\  ieiil  d'une  criudic  ; sur  la  i^raiide 
bande  noire,  en  liaul  cl  eu  bas,  soûl  des  iilels 
rou”e  x’iolacé,  entre  deux  Iilels  blancs.  Le  ii"  S4 
übij,  sans  incisions,  proxieiil  d un  couveride 
de  px'xis  i lai'f.;'.  0,0(1.'') i . 

Plusieurs  des  fra^iiieiils  relrou\('s  prmum iieii l 
de  x’ases  à parrums.  l'ar  exeni|)le,  le  ii"  S5  :li”. 
obr)),  l'ra;4'meul  (riiiie  iciioclioé  coimpie,  Iroiné 
eu  IStlb  près  du  ^raiid  aulel  lar^x,  0,12;  cdièvre 
|)aissaul);  ou  le  ii"S()  (lii;'. ,')()()),  rrai;ineiil  d nu  vase 
eu  l'orme  de  cercle,  l’orme  aiicieiiue,  ipie  nous 
ax'Oiis  coiislalée  ;'i  heljdies  meme,  dans  le  j^raiid 
tombeau  mvc'ciiieu  (lij;'.  H9)  ; ou  encore  un  Irai;- 
menl  de  ^raiid  bombx  iios  (ii“  S7,  li”'.  •’)()7,  liaiil. 
0,07),  où  l’on  voil,  eu  liaiil,  nu  bon  à i;.,  eu  bas, 
un  canard  el  un  lion  à droite. 

J^es  de  laiile  ordinaire  soûl  assez 

nombreux.  Lu  rra^ineiit  proxiciil  d un  (.‘xem- 
plaire  on  élail  représcnlée  nue  scène  de  z.(T)ij.o; 
(cl’.  I Inmont-ldiaplain,  l,p-2dtl;  W iliscli,  p.  1S). 
l>eux  [joaê'jÀio'.  complels  banl.  0,0.')  el  (bOC).’)) 
jiortenl,  I un  un  ai^le  xidaiil,  laulrc  nue  sirène: 
|ieinl  lires  mal  conserx  ées. 

(SS.  bd”'.  5l)(S.  'rronx'é  près  de  Idinslliodome,  le 
II)  axial  bSDi,  csl  enlièremeni  (amxerl  de  vernis 
noir;  sur  ce  xeriiis  esl  peinte  en  rebundie  rour;c 
xiolacé,  au  milieu  de  la  panse,  une  bande  cuire 
deux  lignes  de  points  ; ce  vase  a éle  brûlé 
(cl'.  77m  Arijire  Ilerneum,  II,  ji.  I.ù,’')).  D’aulres 
Ira^nienls,  (.■i-camtre,  proxaenneiil  de  poijA'A’.o'. 
;^rossiers,  comme  il  s'en  esl  Iroiixi'  des  mx  riades 
eu  Coiànlhie  el  siirloiil  en  üéolie  ud’.  l)unionl. 


I i I 

(Jcr^l m HJ  lies  de  !;i  (Irèce  prnpre,  1,  p.  IS.")). 

SI),  b'iji'.  5()D.  Lar^'.  (l.OP).  I•'ra”menl  d'iin 
fioaÇîjÀto;  à spuchi\  relouclies  roii^e  xiolacé  el 
points  blancs. 

1)0  |'in-,  ,)70.  J,ar^'.  0,01).  b'raL;inent  d un  "ros 


Fif;'.  j"!).  Fiji',  âiis,  .■(lar 


SoaS’jÀio;,  dont  le  bas  était  décoré  d une  ^rande 
rosace  à nombreux  pétales. 

Slij/e  malien . 

( )ii  |iciil  rann'ta'  sons  celle  rubrupie  les  xases 
(ananlliiens  m'i  lornemeni  de  remplissante  esl 
emplové  ax'ec  beamamp  jiliis  de  modéralion  ipie 
dans  la  cai I (‘nfiaiae  précédenle. 

IM-l).).  l'iif.  .”)7  I -.)7.).  lîe|iroiluisenl  ipielipies 
beaux  lessoiis  de  ce  Ixjie. 

J.e  n"l)l  (ti<t'.  7)7  I ) |irox  icnl  d un  ntrand  scx  jihos 
à |)aroi  mince  '(aiinplet  en  liaiil  ; lar”'.  0,ld;  ('‘p.. 
O.OOd).  Le  II"  1)2  (li”.  .')72',  axec  nue  sirène  ou 
une  (aimplel  en  liaiil,  proxienl  d un  scxpbos 

|ibis  pelil.  l 11  l’ran;uienl  à r('pr(’‘senlalion  analoitue 
(11"  D3.  lii;.  7)7d,  lare'.  O.Ob)  iiuanuplcl  de  tonies 
paris  el  lar"e,  ne  parail  pas  prox-eiiir  d’un  scvplios 
(sirène  ou  'j'fé;;,  xi-rs  la(|nelle  xole  un  oiseau  . 
Les  rrapmeiils  Di  el  1).')  11^;.  7)7  i el  .77.')  [iro- 

xaeiinenl  de  xeÀEêai  (ampliores  à colonneltes). 

1)0-1)7.  l'ii;'.  7)7()-.')77.  Les  ladéhés  axaient  le  pial 
du  bixril  di’aairé  de  lanitiieltes  l laa  ne  u la  ires  ou  de 
/ae/aps  (dilupies  parallèles,  (annule  n"  Db  (lie. 
.')7()  ; lai'e  )),lld;  cl’.  Pollier,  A/ljiim^  I,  17  b2D  . 
Les  liélèliés  pins  erandes  el  jiliis  soienées  |ior- 
laient  à cel  endroil  une  riche  zone  de  |ialmclles 
(cf.  Mon.  dei  Lineei,  X\  II,  cail.  2(il)  : le  n"  D7 


Ile.  7)77  : 

, lare.  *'-l 

1 [)rox  uail  d nn  ladnual  ainsi 

décoré. 

DS-IOO, 

loe.  7)' 

7(S-.').S0. 

L’anse  des  Ltdéhés 

elail  eu 

l'orme  d(‘ 

cintre 

('1  snrmonba.*  d'une 

sorte  (I  ai 

•ai pie  on 

de  labb 

‘Ile,  oi'i  était  peinle 

une  lienre,  e’é''éra 

demeni 

un  x'olalile,  parl’ois 

u-:s  Koi  iLu-:s 


i)i>:  i)i:uMii:s 


une  li'le  humaine  (cl'.  Mon.  dei  Lincei,  XA  1 1 , 
col.  -(|.  . (les  lahlelles,  en  raison  de  leur 

:>Nà. 


l'i.U'.  57(i.  Fij;.  TiSl.  l'iLC.  .'iSii. 

é|)aissenr,  se  sont  eonser\-ées  mieux  i|ue  le  reste 
du  \ase:  nous  en  a\ons  l'elroiué  une  douzaine, 
(|ui  mdu|neid  des  réeipieids  de  liclle  taille. 


Htd.  I.ar;;.  n,||.  A l'angle  S.  IX  dn  ténu’mos. 
Caniassier  passant,  à i;. 

Ht/,  l'hi;.  nSO.  Lai'n.  0. 1 i.”).  Frai;nient  d im 
;;rand  rebord.  a\ee  le  reste  d'un  sphinx,  Zi^za^s 
l'ouraut  sur  le  bord. 

Hl(S.  (îrilldn-oisean  ; très  mutilé. 

Hl'.l.  Loii”.  (I.l.'i.  ISusle  de  l'emme.  Sur  le 
rebord,  palmettes;  sur  la  relo.nbèe  extéi’ieure  dn 
rebord,  zii;zai;s  ; à 1 intérieur,  sur  le  x'crnis  nnii', 
deux  grands  cercles  eu  rouf.;e  \ ndacé. 

Nous  réunissons  (piek|nes  IVaj^inents  corin- 
thiens de  stvle  moyen  m'i  |)ai'aissent  des  person- 
nages. (’.e  sont  des  tessons  |)ro\'eiiaut  presipie 
tous  de  yraiids  \ases,  cruches,  dmoi,  etc. 

I Ht.  b'iy.  .")SI.  II.  0,(ltt.  |•'rap■ment  d'une  cruche 
décorée  par  dexant  d'un  tableau  reclaui^ulaire, 
a\ec  scène  de  znaao:.  11  ne  reste  que  le  person- 


Fif,n  :>7 


Fi  J 


Fi;;'.  ôSd. 


tt,s.  lii\.  d'JTI.  l'i^.  .')7îS.  A 1 l'isl  du  téméiios, 
près  des  lhermes  romains.  I iio\ . I(S'.I,‘').  Lar^;;'. 

O. (11).  ( lie  a dr.,  l'clouruaul  la  trie  et  se  lustrant 
le  pi  U ma  ” c a \ ec  le  bec . 

It'.t-MM).  Iteux  aiilrcs  cxcmiplaircs,  moins  bien 
coiiservi’'s. 

loi.  l'i^n.  .'^iT'.t.  I.aiy.  0.1  I,  ( tie  passaiil  ii 
drinlc. 

I O'J  I 0.'^) . (éua  I l'c  a U I res  cxcii  i pia  l res,  moms  bleu 


Haye  de  droite,  une  puieiisc  de  double  Ib'ite,  ;'i  dr. 

III.  bary.  O.O.h;  iqi.  0.0  1.  l'i'aeuieut  d'nn 
;.;  rand  \’ase,  a\  ec  repr(’‘>eii  I a I ion  de  znàaoc.  A 
bi'as  lenaiil  une  corne  il  lioiri'.  dr.,  prolil  d un 
homme  barbu,  (if.  ’l'rj/Y|a.  et;/.,  FS, S.'),  pl.  *. 

II’J.  II.  0,07.  l'raenieni  proxcuaiit  peul-cIre 
du  meme  \ ase  que  le  | iréciMlen I . (auiiaste  a 
dansani,  les  jambes  llechies,  h's  mains  eu  axaiil. 

Md.  bary.  0.00.  I'im”  uien  I prox’cnanl  pciil- 
elre  du  meme  vase  ipie  les  deux  |)r('‘cedcul  s cl. 


Cl  II  iserves. 


oiî.N-.Ts  i<:x  Ti<:inii-:  cimti< 


le  eralèi’e  du  J>ou\rc,  Polliei',  Alhiim,  I,  pi.  11), 
.lanibes  d’un  (■imia.''le  à dr.,  dansaid,  dans  la 
même  po.silioii  ipie  celui  du  IVa^nnieul  précéilcnl 
(I  )umou(-Cliaplaiu.  I,  p. 

iri.  lau'”'.  0, (***■*•  b’i'a^'inenl  d uu  i;i'aud  \ase 
a\ec  l'epi’esenlatinu  d’uii  Caxalicc 

au  f^alop  à j;.,  le  l'nuel  dan.s  la  mam  f.;’.  (if.  I>u- 
moul,  Ijcnimtij lu’s^  I.  p.  'JliS. 

Ilü.  Lai'f;'.  0,(lb’).  l’i-a^inenl  d un  j^i’aud  \ase 
a\'ec  représenlaliou  d uu  '/yciv  '.tttï'./.ôç  (el'.  l^il- 
lier,  I,  pl.  17,  IS).  Naseaux  d uu  cliexal, 

arnèi’C-li'am  d un  aiilre.  Ne  pi'nxicul  pas  du 
même  \ ase  (pie  le  IVa;.;'mcul  pri'eédeul,  les  elie- 
\aii\  Imii'iiaid  dans  uu  auli'eseiis. 

Il().  l'd”’.  fiiS'i.  lairg.  0,ld.7.  l'ra^nieid  d'une 
liclchc.  A drnile,  emumeiieemeul  de  I anse.  (ai\a- 
liei'  à de.,  sue  uu  cdiex  al  dispi'opoelmimê  à sa  taille. 

I 17.  II.  (I.(M).  Scène  de  eomlial.  .V  i;'auehe,  dns 
el  lieas  de.  d'uii  ”iiei'i’iei'  Iniii'iiê  à ^amdie  ; l'este 
du  panache.  ,\  de.,  jamlie  à enineide  d'une 
eiiêmide  peinte  eu  enii^e  x'udaeê. 

IIS.  II.  0,0|.’).  Seêiie  de  enmhal,  pen\eiiaiil 
d uu  aiilee  \ as(.'  cpie  le  leaeiueiil  peêeêdeul  pee- 
soiiua^es  plus  petits,  exi'euliou  jiliis  soignée). 
Ciueeeiee  ii  de.,  le  hnmdiee  au  heas  f;amdie,  la 
mam  demie  heaudissaiil  la  lance,  (if.  les  eealeees 
du  Lou\  ee,  l’oiliee,  .l//u;/ii,  I,  pl.  lü,  i'.l. 

IIU.  l'ii^'.  ÜSd.  laie^'.  (),I'J.  (leaiid  rea^iiieiil  de 
iliiws  (III  de  li'éléhc,  a\  ee  seêiie  de  enmhal  ; deux 
^ueeeiees  dns  à dns,  c'imihallaiil  a\ee  la  lance’, 
celui  de  de.  est  uu  ; l'eliii  de  e;’.  elail  \elu  d'un 
enuel  (diilnii. 

\ (liei  quel(|ues  aiilees  fea^iueiils  (pii  paeaisseiit 
appaeleiiie  ;i  la  peeinde  mn\'euue  du  enei  il  I h ici  i . 
Ilahned  des  didieis  de  se\  plini  dniit  le  iiaiil  est 
deenn’’  d une  /nue  de  Intiis  Le  Inliis  eu  lieue  x’ 
alleeiie  a\ee  le  Inliis  eu  hoiiloii  ; les  houlniis  sniil 
eu  eeinmdie  eniii;e,  ainsi  ipie  h'  milieu  des  lieues; 
sue  uu  IVaquieiil  ipie  iiniis  ii'axnus  pas  eependuil, 
les  pétales  de  la  lieue  soûl  eu  eetouelie  hlaiiehe, 
ce  (pu  liidupie  (pi'nii  li  a pas  all'aiee  a uu  \ase 
enei iil liieii  de  I epni|iie  la  plus  aueieuue. 

l’Jd.  l'i”.  ÜS I.  II.  0, 1 I . ( Inmplel  eu  haut;  eesie 
d une  anse. 

121.  I' I” . .’iS.').  (Inmplel  eu  liaiil. 

I'J’2.  l'iq.  .dSIl.  Laeq.  l'eaL;nu‘ul  de 

eeiielie  ? . 


I2:L  Fi-'.  ,-)<S7  (p  I iO).  Lae--.  h'eapneiil  de 
/V (/./■(. V avec  /oiies  pniieliiêes,  lae-es  haiides  nniees, 
/.nue  de  pel ils  eaiiaeds  (sans  iiieisious  . 

(i’esi  le  |iliis  iiiléeessanl  de  ceux  de  uns  feaq- 
meiils  (pii  paeaisseiil  peoxeiiie  de  emixeecles  de 
jiij.fKli’s  eneiiithieiiiies.  L ne  di/aiiie  de  himlmis 
pleins,  (pu  nul  dû  appaeleiiie  à des  enineeeles 
de  ce  f^eiiee,  u'oiil  pas  semhlê  dex'oie  elee  eepeo- 
diiils;  ils  soiil  aiialo-iies  à ceux  (|iii  nul  êlê 
piihli('*s  dans  l'hc  Ar(fire  llenieiim . Il,  p.  I Fh 

Meiiliniiiinus  eiienee  ipiehpies  eesles  de  pciils 
x'ases  à paeriimeeie,  aexhallesel  alahasi  ees,  luniiis 
aiieieiis  (pie  ceux  ipie  imiis  ax’niis  passés  eu  eex'ue 
laiihd. 

1 2 L II.  ll.lll.  l'Vae'iueii  I d alahaslee.  linmme 
eu  I imiipic  maeeliaiil  à de. 

125.  l'ii;'.  5SS  p.  lin  . II.  |•’ea(;lneul 

(I  alahaslee;  /.nue  (raiiimaiix  ; deux  lions;  dexaiil 
celui  de  ^.,  aiililnpe  paissant,  dmil  il  ne  siihsisle 
(pie  les  eoeiies. 

121).  II.  <l,0i.  l'ea- iiii.ml  d alahaslee.  .Viqie  \'n- 
laiil  a de. 

127.  Lae-.  (I,(lh.  |■’ea^uleul  de  [jou.C'j'/io;.  Sue  le 
lias  du  \ase,  nehe  nu  hniieliee,  deenee  d une 
snele  de  sxaslika.  A de.,  ipieiie  d uu  en(|. 

I 2<S.  Lae-.  (I,(l5.  l'eapmeul  aiialnqiie.  Znne  de 
^iieeeiees,  enineels  du  qeaiid  hniieliee  eniid 
pd'.  Iliimniil,  ( Ah-,1  m K/ lies  de  l;i  (irccc  jim/wc.  I. 
p.  I7(S;  Miirniii,  p.  505').  Sue  le  hniieliee. 
eelniielie  enii-'e  vinlaee  ; pniiits  hlaiies  au  pniielniie. 

120.  l'dq.  5(S0  p.  MO'.  Lae-'.  0.055.  h’ea-meiil 
aiialni;ue.  Fniilpe  d uu  beau  dessin;  eelniielies 
en  hlaiie  et  enii-e  xinlaeê.  Le  musée  d .Vlliéiies 
p ]nllii;u(m-(  Inin  e,  ii“  i02  el  le  Loiixee  Pnlliee, 
Alhiim,  I,  pl-  15)  possédeiil  des  |;o;j.ê'jÀ'.0'.  iiilaels. 
a\ee  riiua^e  d'iiu  pniilpe  : ce  mnlif  paeail 
une  siiexixauee  de  rneiieiiieii la I ioii  uixe('‘iiieuiie 
(I  >umniil,  I,  P-  (S75). 

/lcrtii  s!  Il  le. 

Le  eneiiitliieii  de  beau  sl\le  esl  eaeaeleeise  pae 
la  eniileue  enuf^e  de  la  Iceee,  la  midliplieile  des 
eelniielies  hlaiielies,  la  dispaeilmii  de  rneiiemeiil 
de  eeiii  pl  issa-e,  la  | leednmi  lia  liée  de  la  li-uee 
liiimaiiie  el  (h's  seeiies  iii \ l hnin- u| lies,  I eiiiplni 
des  I iiseeipl  mus.  Les  l’niidles  iiniis  nul  dnime 
i|iiel(pies  beaux  mneeeaiix  de  ce  slvie. 


\ÆS  FOUILLES  Dl'  1)  l-L  P II  i;S 


L‘F>.  Iiiv.  iojo.  Fi”'.  .jUO.  Lai'j^’.  0,0i5.  Près  de 
r'j5i'y.Y”)';£Ïov,  sur  le  mur  poly^'oiial.  'iP  juin 
ISIML  I''ra”uieul  de  sci/p/w.s,  eomplel  eu  liaul. 
Fil  jeune  liomme  eu  tuiil(|uc,  tourné  à f;'.,  les 
deux  mains  a\  aiicées  ; une  inscription  le  désigne 
comme  A|)ollon  A-éàÀov).  Ferrière  lui,  une 
main  (sans  doute  celle  d'une  Museï  oll're  une 
couronne  de  nnrte.  Ut’,  jiour  la  couronne,  .1/n- 
niim.  Grecs.  188'2-i,  |>.  'Jd  ; lîayet-t.lolli^non, 
liy.  <).')  (-TTc/y.xïç  ; et  les  petits  ex-voto  de  plomb 
troii\a‘s  ;i  I Amveheon  [Hei\  itrch l8Pb,  I,  [d.  I). 

181.  l''i”-.  r)',)!.  IL  ((.OC).").  Au  |)eu  d’épaisseur  et 

l’i;;',  ri'Jll.  Fin'. 


de  son  nom  .VOz....  Plus  bas,  une  inscription 
rétrograde,  qui  se  rapportait,  je  suppose,  à un 
autre  personnage  [ ' iTrovi/.a.  Sur  le  vase  du  Lom  re 
E ()87  = Poltier,  A I,  pi.  5l),  '[tîttoi  est  écrit 
îOnîB  n^■ec  un  seul  j>i.  Devant  la  bouche  d’Athé- 
na et  au-dessus  de  son  é])aule  gauche,  (piebpies 
traits  qui  sont  peut-être  les  extrémités  d'une 
branche  d’arbre  ipii  ani-ait  ser\  i d'arme  à 1 ach  er- 
saire  d’Athéna  ; il  est  vrai  (pie  ce  sont  les  Uen- 
taures,  pluti'it  ipie  les  Uréants,  ipie  l art  archaïcpie 
arme  de  branches  d’arlires. 

18.').  h’ig'.  .')P.').  Larg.  0,07.').  Fond  d’assiette. 

Fij?.  jin.  Fig.  jli7.  Fig.  ;)Ü2. 


Fig.  ri<M.  Fig. 

an  viu'ids  ipii  recou\re  la  surface  intérieure,  on 
ri'cnnnait  un  fragmenl  de  shiiji/ios.  Scène  de 
bampiel  ; il  reste  le  bout  d nn  lit,  sur  leipiel 
('■lait  couchée  une  personne  ein’elo|)pée  dans  un 
manleau.  Dans  le  chauq),  un  objet  indéterminé, 
et  le  comineucemeiit  d une  mseri|)tion  jieinle  : z~. 

I8’J.  Fig.  .')0’_L  J.arg'.  0,08.  Epaule  d nn  grand 
\'ase.  Deiilicnies  ailernaliN'einent  blancs  et  noirs. 
ILiiil  d’un  casi|iie  dont  le  cimier  était  |ieinl  en 
blanc.  Kesle  d'une  mscriplion  |)eintc  : hYC- 

I Î8.  h'ig.  .')08.  Larg.  0,0,8.  l’ragmeiit  d'un 
grand  vase  ii  large  orilicc,  \-ernis  a I iiilf'rieur. 
(Quadrige  a droite;  an-dessns  des  chex'aux  soûl 
les  relies. 

I8L  l'ig.  .')0l.  II.  0. 1 I . l’ragmeiil  de  ri'p.inle 
d un  \ase  analogue  au  pi'(’‘ci'‘den  I . Allu'iia,  ;'i 
di'oile,  brandissant  la  lance  ; sur  son  boucher  l'Iail 
pci  II  I c la  lete  de  la  (lorgoiic;  la  robe  était  dc'cori’e 
de  grecques  parallèles  et  oblnpies,  incisées.  Le 
br  is,  le  \ isage  et  le  paii.iclii’  sont  coin’erls  d une 
l'elniiclie  blanche  et  SI  I lionel  1 1'-  d 1111  Ir.iil  brun 
as>e/  large.  Deirici-e  Atliibia,  le  coin mci icemen I 


Fig.  Fig,  ,)91. 

Dessus,  Vierhiiil lcmr]inmcnl . Dessous,  ((uehpics 
cercles  cnnceiitri([ues,  en  noir  et  rouge  \'iolacc. 
Peut-être  cori  nt  hieu.  Uf.  Pottier,  A//;»/n,  I , pL  IL 

L5t).  Fig.  ÔOI).  liant.  0,08.  l’ragincnt  d'un 
grand  \ase.  La  restitution  du  sujet  n'est  ]ias  cer- 
taine : serait-ce  l'aigle  de  Zens  (à  droite),  en 
face  du  foudre?  U’est  a\ec  hésitation  (pie  je 
classe  ce  fragmenl  ici. 

187.  Fig.  ,')07.  Larg.  0,0i.').  h'ragment  d'anse, 
a\'ec  inscription  incisée  en  grandes  lettres. 

F)8.  h’ig.  ,')08,  Larg.  0,0.').  Fragment  de  x'ase 
mince;  des  deux  ci'dês,  \ ernis  no:r  a\ec  raie  \ io- 
lac('“e.  l extérieiir,  commencement  d'une  ins- 
cription gra\  êe  l'i  la  poi  n le,  en  g ra  ndes  lettres  ; lx(  ). 

Im  I l;il  inn  de  l;i  Paierie  earmtliieiiiie. 

180.  h'ig.  .')00.  liant.  0,?0.  ()n  peut,  d’après  la 
couleur  de  la  couverte,  l’emploi  de  rornemenf 
de  remplissage,  de  l'incision  et  de  la  ri'tonche 
rouge  \ lolacc,  classer  à la  suite  du  corinthien 
un  grand  fragment,  assez.  ('‘Iraiige,  ipii  parait 
proNcnir  d une  labriipie  s|iêciale,  dont  les  pro- 


()r,.ii<:Ts  i':x  tI':i:i!I':  cl’I'I’I' 


I 


(luils,  à eu  iii,t;er  |)ar  celui-ci,  ii’oul  ])as  dû  valnir 
ceux  de  (ioriullie.  (iouveide  jaime  claii-,  comme 
la  t’oiu'erle  coriidldemie.  Tcitc  dure,  dou(  la 
cassure  moulre  des  couches  aUcruali\'Cuieul 
ronfles  et  noires.  Kelouche  eu  l•ouf^'e  \ iolar'é  sur 
les  vêlemeuls.  lucisious  prol’ondes  el  grossières. 
Ex(''i‘ulioii  rude  el  l)àclèe. 


■\  dr.,  uu  persouua^e  l)arl)u  iZeus?),  assis  à 
f;'.  sur  uu  11‘ôue  curieuscmcul  oii\  l'a^'é  ; il  esl 
\'êtu  d'uii  mauteau,  el  lieul  uue  cauue  ;i  la 
main.  N'ei's  lui  marclie  uu  persouuaf^e  (.\pollou ?), 
barhu  lui  aussi,  ;i  ce  tpi’il  semble,  el  \èlu  d'uue 
courle  luiiicpie  ; il  joue  de  la  Ivre;  dans  la  main 
droile  esl  le  pleclre,  (pu  esl  allaclu'  à la  lyre  par 
uu  ruban.  (Iriiemeuls  de  remplissage  dans  le 
fond  ; eulre  les  jambes  du  imieur  de  l\  i-e,  le 
poliera\  ail  peul-êlre  \’ou!u  représeuler  uu  lè/.ard 
(^pour  le  lézard  dans  la  décoi'aliou  arcbaïipie, 
\oir  ]i.  l'ili. 

Poteries  ioniennes. 

Pnlcne  « s;i  mn’ii  ne  ». 

I lo.  lii\'.  'Jl);).').  Kil;'.  (iOII.  .\u  X.-E.  delà  l)ase 
des  riiessabeus  ; 'id  pmi  ISll.’').  II.  Télé 

(1  uu  alabaslre  eu  l'oiane  de  slaliielle  IVmiiulue, 
surmoiilé'c  d un  yoiilol  en  yuise  de  ~oÀoç.  "l'erre 
jaune. 

I.i  >.  I‘'nrii,i  > ^ hh  I )i-;i  l’in  ’!  \ . 


Des  alabasires  de  ce  l}pe  oui  l'ié  li-omés  dans 
une  l'oule  de  iiécro|)oles  el  de  saucluaires  du  vi'" 
siècle  ; à la  liste  Irès  complele  dressée  |)ar 
.M.  Wiider  {^[rc/t.  Jnhrlnich,  bS'.ltl,  p.  73;  J)ie 
T/ipeip  III.  I,  p.  U-i'2  ajouler  : Delatlre,  Musée 
[.nepierie,  pl.  Xl.\  (Carlbagc);  I IrayeudorH',  7’//e- 
riiische  (ir/iher,  p.  'Jlb  ; ( )rsi,  Momiin.  dei  Lmcei, 
W'II,  col.  Ü2,  I i2,  ^lib  f(réla).  La  nécropole 
arcbaïipie  de  Samos  eu  a l'ourui  eu  rpiaulilé 
notable  'lîohlaii,  wu.  ami  elr.  Xelirnjjolen , 

|).  lüb).  Ee  t'pe  esl  ideuliipie,  comme  M.  lleuzey 
eu  a l’ail  dejiuis  louylemps  la  remanpie  [(dtl. 
(les  /.  c.,  I,  p.  2311),  à celui  de  la  Iléra  samieuue 
ilu  laiin  rc.  De  ce  l•a|l|lrocbemeul  ,M . \\’iuler  a 
conclu  fpie  le  lype  élail  d'iiiveulion  samieuue 
el  ipi'd  élail  imilé  des  slalues  de  bronze  des 
Samieus  Tliéodoi-os  el  lihrccos,  les  iuvcnleurs 
de  la  l'oule  eu  creux  ou  du  moins  ceux  ipii, 
les  premici's,  cmployèreul  ce  procédé  eu  (irèce 
Eecbal,  Heeiie  des  él.  r//’.,  bSt)'.),  ji.  177,  el 
. D;  musée  de  l' Acropole,  p.  303  sc|). 

Poterie  riirénéen ne  . 

111.  Eiy.  ()0I.  II.  Era^'uieul  de  coupe. 

Sur  le  l'oud  , oriiemeul  jieiiil  eu  biaiii  sur  uu 
cuyobe  jaune  clair;  ou  disliuyue  le  resle  d uu  de 
ces  rriiils  de  yreuade  si  l'réipieuls  dans  le  décor 
des  coupes  de  (Ivrène.  I.e  pied  est  à tond  rouye  ; 
douille  série  de  l■a^•ous  laui’èolés,  tliriyés  \'crs  le 

bas. 

Poterie  <<  ini lésienne  ». 

I 12.  Eiy.  ()02.  II.  O, OS.  (duarl  d'uue  assielle. 
Elue  terre  rouyeàlre,  ii  coux’crle  jaune  pâle. 
.Mouel  le  x olaiil  :'i  yaiiclie,  parmi  ih's  oriiemeiils 
de  remplissaye  losauye,  croix,  rosace  , iC  loul 
peiul  eu  noir,  sans  incisions.  Denis  de  lou|i  au 
poiirlour.  Par  dessous,  l'assielle  u’asail  ni  \ eriiis 
noir,  III  couverle  paiiue  ; elle  moulre  la  ciauleiir 
rouyeàtre  de  la  terre.  Eabriijiie  iouieiiue  d ,\sie 
.Mineure,  coulemporaiue  de  la  polerie  « [irolo- 
coriiilhieuue  »,  |)roloal  tiipie  Atli.  Mittli.,  ISO.â, 
pl.  III,  2),  el  éyiiiele  [Id.,  IS07,  pl,  \ 11). 

I 13.  l'dy.  (iO;T  II.  O.O.b.b.  Eraymeiit  épais  d'uu 
yraud  vase  ; ^•erms  noir  a 1 iiilerieur.  Terre 
jaune,  a coinerle  pâle.  Peiiiliire  noire;  mcisious 
sur  les  ailes  du  sphinx,  llosace  dans  le  (diamp;  à 
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(li'oile,  cücadi’cmcnt  Fait  d’une  mosaïque  de 
losauijes. 

Ce  Fragmenl  est  à classer  a\ec  les  poteries 
iouieuues  t|ui  oui  été  trouvées  eu  divers  endroits 
de  rAualolie  énumérés  dans  l-’otlier.  C’a/.,  II, 
|).  iS  i 'ajouter  Coii/.e,  Die  I\lein  j inule  ;iua 
Perffumnii , p.  I.'),  pl.  II),  ;i  .Naucralis,  eu  Sicile 
Mon.  (lei  Lincei , XA  II,  col.  d'J  stp),  :ï  d'héra 
I trageiidorll',  l'hcrnische  (ir.ther,  p.  SI,  '217.,  à 
Heine  (.l//i.  .Millh..  ISt)7,  p.  2l)I),  mais  surtout 


Poterie  « protocorinthienne  ». 

Le  nom  de  poterie  proloconnilucune  a été 
inventé  par  M.  Hurlwüii^ler,  dans  sou  mémoire 
I)ie  Uronzefumle  von  Ohjinpup  p.  i7,  F)!  (voir 
encore  ,l/’c/(.  Zell.,  ISS;5,  p,  l.dS;  \’nsensainni- 
lniijf  lin  Aniii/iiannni , ji.  i2  ; .hihrhncli , I, 
p.  2iS;,  (jui  ne  l'a  proposé  que  verhl  ijraliii  et 
Faute  d'une  appellation  meilleure.  Ces  vases 
sont  encore  aiijourd  liiii  l uiie  des  énigmes  de 


Fig.  li(H).  Fig.  liiil. 


Fig.  00 1. 


il  l'ihodes,  d'oïl  le  nom  de  ■<  poteries  rlio- 
diennes  » sons  lequel  on  les  désignait,  iiisqn'à  ce 
ipie  ,M.  I .oesclicke  et  ses  disci|iles,  .MM.  lioelilaii, 
Karo,  I tragendorll',  les  enssenl  revendiipiées , 
Il  V[)ol  liel  iqnemeii  I . pour  .Milel. 

ML  Hig.  (lUL  II.  O, ni.  Hraginent  l'qiais  d un 
grainl  \ ase;  meme  leeliniqiie  ipie  dans  le  Irag- 
ineiit  |irécédenl.  l'almette  saii'<  incisions, 

l' Il  Inni  nv  inilvlvmiinri'. 

IL").  Hig.  l'iO.").  Larg.  (I.OIi.”).  Hraginent  ninice 
de  terre  jaune  rongeàire.  I’a>  de  \'eriiis  ii  1 inté- 
rieur. tloinerle  pinne  clair.  Leiiiliiri's  en  den\ 
coiileiirs.  noir  el  pinne  rongeaire.  Hn  liant. 
Feuilles  de  \igne.  M.  Lollier  allrilme  ce  Irag- 
nieiil  a une  Falirnpie  ionienne. 


la  céramicpie  grecipie.  Par  la  terre,  par  les 
zones  d'animanx  qui,  sur  les  exemplaires  les 
moins  anciens,  consliliienl  la  plus  grande  par- 
tie (lu  décor,  par  l'emploi  de  Formes  ccamme  le 
sc\|ilios,  lalaliastre,  l'ienoclioé  ii  Fond  ])lal, 
l'olpé,  la  pvMs,  cette  |ioterie  a semlilé  de 
Falirnpie  cornilhienne.  .\puite/.  ipie  les  \ases 
protocorintliiens  sont  presipie  tous  des  \ases 
Faits  pour  contenir  des  eaux  de  senteur  ou  des 
liiiiles  pa rl’n mecs,  et  ipie  I industrie  de  la  parFu- 
merie,  dans  la  dépendance  étroite  de  lacpielle  a 
di'i  \i\re  la  poterie  proloc’orinlliienne,  suppose 
I ini|iorlalion  de  matières  premiï'res  X'eniies 
d't  )i  ■lent  ; ce  serait  une  raison  de  plus  pour  altri- 
Inier  cette  pot(.'i'ie  a une  xille  en  relations  de 
commerce  a\'cc  l't  trient,  coninie  le  Int  Corinthe 
an  X \ 1 iF  el  \ 11''  siècles. 


(»iî.ii<:ts  i-:n  ti'jm!  !•:  crn  i-: 


(J'csl  |);ir  lii  polei’ie  prolocoi’iiilliieiiiie,  de  la 
N'ariélé  « f^éométri(|iie  »,  ((lie  cnmmeiiee  en 
lUilie,  dans  le  dernier  ((iiarl  dn  siècle 

Karo,  Jhill.  di  jjaleln.  ilnl.,  X.\l\  , IX'.)(S, 

|).  1 'i7  ) riin|)orlalion  des  (irodiuls  ”recs.  Les 
aridiéoloj^iics  italiens,  se  |da(;anl  au  |H)inl  de 
\ue  de  I hisloire  de  la  ci\ilisali(>n  en  llalie, 
a|)|)cllcnl  j)rciln-(i recs  les  ^ases  » |irnlocorin- 
(liiens  I)  ; dans  les  nécrojiDles  ilaliennes,  le 
l'onnlhien  ne  (mrail  (|u  a|>rès  le  « jirnlocnrin- 
(liien  f^éoinél ri :|ne  ». 

Mais  ci’oira-l-on  ((ne  les  (loliers  de  (]()rinllie 
aient  coniineneé  [lar  l'aii’e  ces  \'ases  « iirotocorm- 
Ihiens  (^éomél ri((iies  » si  soij;i)és,  (lonr  se  l'ésif^ner 
dans  la  suile  ;i  ral)ri((iicr  à la  (grosse  celle  Aais- 
selle  si  souienl  liâclée,  ((ui  C(ans(ilue  la  (dus 
ancienne  série  corinl  liienne  ? (ji’oira-l-on  ((ne  les 
mêmes  alcliei's  aient  pu  rahri((uer  à la  l'ois  la 
\ nl(^'aire  \ aisselle  corinlliienne  et  ce-^  |(e|ils  vases 
[H’otoiaarintliiens  de  sl\le  ral'liné,  si  mi<^iions,  si 
[irécieiix,  dont  (ilnsienrs  sont  de  (lurs  (diel's- 
(r(euvre  d'adresse  minntiense  et  de  j;'mil  d(‘co- 
ratil  ? I II  autre  doute  esl  sunj^éré  [lar  la  coiu|ia- 
raisnii  des  l’ormes  de  la  cérami((iie  « |u'nlocoi'iu- 
lliienne  » et  de  la  cérami((ue  cori ii I liien iie  : ainsi, 
le  \'ase  à [larlum  de  l'orme  s|iliérii[iie 
((ui  esl  caractéristi((iie  de  la  (loterie  corm- 
lliienne,  mam(iie  à la  série  des  l'ormes  iiroloco- 
rinlhieuues. 

It'anlre  [)arl,  un  \ase  (irolocorinlliien  du  >l\le 
le  (dns  ancien  ; (irolocorinlliien  j^i'Mimi'M rl((ue  i 
(lorle  nue  sii;ualure  écrite  dans  nu  dialecte  et  un 
al[ihal)el  ((ni  ne  soni  (tas  corinthiens  /lcr.  ;trch., 
IttO'i,  I,  |).  il),  hailin,  le  \ ase  Ldiij)'i,  le  (dns  lieaii 
et  le  (dus  uraud  vase  |)rolocorml  liieu  de  sl\  le 
rallin:'  [Ant.  / )cn hniülci'.  II,  |d.  ii-.’)),  (lorle  des 
inscri(ilioiis  ((ui  ne  sont  ui  coriiilliieiines 
y esl  droit),  ui  aryieniies  (le  hun/)ihi  a la  l'orme 
ionienne  h)  : c'est  la  condamnalion  a la  lois  de 
riiy()olhése  de  h'nrlwiinyh'r  et  de  la  llu'orie  des 
archéologues  américains  ((ui,  (lour  axaiir  Iroux'c 
à I lléra'on  heaucoipi  de  déhris  |)rotocorin(hieus 
de  loni  style,  ont  (lensé  ((lie  le  |iroloeorinlhien 
ax  ait  été  inx  enlé  a Aryosel  s y rahri((iiail , et  ((ii'il 
dex’ait,  en  consi'((uence,  être  dénommé  « (loterie 
aryienne  » Amer.  joiirn;il  nj  ;irr/i.,  l'.tlMI.  p.  i iü  ; 
/'/(C  Anjire  /leniciim . I.  I.  p,  .'iT  ; I.  Il,  |i.  I l'.t  . 


I il 

llelhi;^-  et  1 H'immler  semident  donc  axoir  eu  rai- 
son (le  ciaiire  les  \ases  [irotocorinlhiens  d oriyine 
ionienne.  L Ionie,  (dus  cix'ilisée  ((ue  la  (iréce 
[)i'0|ire,  |)lns  rallinée,  avait  dé\’elo(i)jé  les  indns- 
Iries  deluxe,  notamment  linduslrie  des  (larl’uins. 
C'esI  dans  l une  des  \ illes  d Ionie,  (lour  rex()or- 
talioii  des  (laid'iimeides,  ((ne  les  (lelites  fioles 
« (irocormihiennes  » ont  dû  etre  rahri((uées  (lonr 
la  |iremiére  l'(ds.  Il  n'est  d'ailleni’s  (las  nécessaire 
de  croire  ((u  il  n'v  ail  eu  ((u  une  seule  l'al)rii(ne. 
On  a renia i'((ué  ((ii'il  n'a  été  Iroiné  en  (îréce 
a lien  ne  de  ces  (leli  les  nl)iés  « (irolocorin  l hien  nés  » , 
dont  le  \ ase  Clii”i  esl  rexeui|daire  le  |)lus  réussi 
((isell.  \lilri,  (d.  ’J  ; l'ollier,  L'a/.,  ().  43lt)  : 
il  est  doiK'  (leruiis  de  (lenser  ((u  une  des  cidonics 
ioiiieniies  de  la  (’irande  (jré''e  axant  la  s(iécia- 
lilé  de  ces  (d(iés. 

Lue  antre  l'orme  « (irotocorinlhienne  »,  ((ni 
(larail  (irojire  a la  ('irande  (iréce,  est  1 alaliaslrc 
sans  anneau  de  siis|)eusion,  »racieux  (lelil  xaise 
((iii  seiuhle  un  leiil'  de  (xmle,  sur  le  (lelil  hout 
dui(iiel  on  aurait  collé  un  youlol  a(dati.  ( )n  n'en 
connaissait  ((ue  de  rares  exenpdaires,  ((ui  ont 
ét('‘  ('“iinmérés  (lar  M.  Ixaro  (.S'/rcma  //cZ/io/ù'/na, 
|).  M7i;  tons  (irox  enaient  d I lalie.  Mous  en  ax'ons 
Iroiixé  ([iialre  dans  une  lomhe  de  Lxhea,  ((ui  ne 
contenail  d'aulres  x.TcpOazTa  i(ue  de  la  (loterie 
(irolocoriiilhienne.  Lelle  Iroiix'aille  ne  sul'lit  |ias 
(lour  allirmer  ((ne  ces  (lelils  xases  aient  été  tahri- 
((ucs  en  (îréce  [iropre;  car  la  tomhe  ((ui  les  ren- 
l'ermail  (lent  fort  hieii  cire  celle  d un  (héore  on 
d nn  |i(deriii  xenu  d une  des  colonies  de  Ittuesl. 

Le  |)rolocorinlhien  s'est  renconiri’’  ii  l)el[dies  ; 
1“  dans  les  dé[iots  d'anlels  à l'L.  et  a I tt.  du 
teupde  d'.\|i(dlon,  |irinci|)alement  dans  celui  de 
l'(  ).  ; dans  ((iud((iies  tomlieanx  des  deux  nécro- 
|)(des,  aussi  bien  dans  c(dle  de  LL.,  le  Ion»  de 
la  route  d Arachoxa,  i(ue  dans  celle  de  !((.,  a 
l’xhca  cl  sur  rem])lacemenl  du  Musée.  Nous 
commencerons  notre  descri|ition  |iar  le  (irolo- 
corinthien  Iroiixé  dans  le  tcuiénos. 

Suixaiil  lexeiipile  de  M.  Pollier  {CrI.  (/c.s 
rax'txs.  II.  p.  i’dli),  nous  nous  ahsliendroiis  d em- 
(ilox  er  le  mol  Icciilhe  (lour  désigner  les  x ;ises  (iro- 
I ocori II I h icns  yénéralemenl  a|i|ielcs  de  ce  nom; 
nous  iirélcrixiis  nous  servir  du  mot  ;iri//);il le. 
L <1  arxhalle  » |)rolocoriiilhien  s Vsl  Irouxé  a 
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l)el|)lies  sous-  (leu.v  l'onncs  ; ou  alloii'^é,  terminé 
presque  en  pointe  par  un  tond  de  très  laihle  dia- 
mètre, — e'est  la  l'orme  la  plus  commune,  et  la 
moins  aneienne  1 tra^'endorH',  l'her.  (ïr/iher, 
p.  Id'i  — , on  pansu  i « ”lobnlaire  »,  selon  1 ex- 
pression d't  )i-si),  avec  un  Tond  assez  lai'j^e  ; nous 
distin^nerons  doue  les  ar\  l)alles  pnusas  des  jxnii- 
liis.  l/arvballe  pansu  est  pins  ancien  cpie  l'antre  ; 
sa  l'orme  rappelle  la  Forme  s|)hériipie  des 


La  Forme  de  heanconj)  la  pins  commune, 
parmi  les  vases  et  Fragments  protocorinthiens 
trouvés  dans  le  téménos,  est  rarvhallc  pointu  ; 
iKius  en  a\ons  compté  j)rès  de  cent  exemplaires; 
une  douzaine  seulement  sont  à peu  près  com- 
plets. Lu  ai-yhalle  pansu.  Lue  dizaine  d’alahastres 
a\ec  anneau  de  suspension.  Lue  dizaine  de  sev- 
plioi  minnsndes,  pareds  à ceux  de  la  loml)e  de 
Lyhca.  (dnehpies  débris  de  prolocorinthicn  j^éo- 


>•  amplioi'es  à etrier  » de  date  tanlive  : cF.  supru. 
ti^c  31 -dd.  (Jomme  exemples  d'ai'\  balles  pansus, 
cF.  ,No/.  d.  Sc;iri.  IStt.d,  p.  I7d  ; I he  Ar(fire 
I/crHeiim,  II.  |i.  l 'jr)  ; pl.  l 'ib,  et  7 ; etc. 

Les  antres  Formes  sont  ; 

L l alaliastre  : on  distinynera  les  alabastres 
;irec  uniiemi  de  siispen.siim  des  alabasti'cs  .s-;ins 
;inne,'iii,  ceux-ci  entrémement  rares; 

•J'-’  le  scx'phos; 

d'^  la  coupe  mimai  nre  ; 

1"  la  |)\  \i>  ; 

.')“  1 ii'uocboé  il  Fond  plat  el  ii  lony  col. 

P rn/ucori  ni  II  icii  (Inns  le  léinénns. 

(Loi  im  Fait  rcinanpiable  ipie  Ion  ail  déc'on- 
\crl  dans  le  li'iimiios  d Apollmi  I'n'IIiicii  (^conime 
aiC'M  daim  I llcra'oii  d Aryos  un  très  ei''""! 
iimiibrc  de  \ asim  prolocorm I h lei is.  Les  (I(’‘|h'i|''  oii 
iL  oui  iMc  lroii\i's  t'iuilciiaiciil  a un  claye  iiilc- 
rienr  dr^  di-bn^  de  \ a>cs  ;.;énmcl  r:q mm.  ( )r 
crn\-ci  sei’xamiil  penl-rirc  a des  I iml  rat  ions 
ri  I ncl  les.  Li'>  \ a-'im  prni  i icnnii  1 1 1 ici  m cl  a 1 1 1 presque 
lnii>  dc'  liiihm  a pai'Flim,  Iciir  pi'i'mciicc  dans  le 
l(■ml’■lm>  dm!  ilmic  pin  1 1 -cl  r.  ■ ^expliquer  aimsi 
par  Ir^  liml  ra  I imm  ni  nl■ll^'. 


métrique  i cnoeboés  ;i  Fond  plat,  scyphoi).  Deux 
Irayinciits  prox’enant  de  xases  de  taille  excejitioii- 
nellc  dans  la  série  protocorinthienne,  une  pyxis 
et  un  aryballe.  ^^nci  les  pièces  les  plus  caraeté- 
ristupu's  el  les  plus  remarquables. 

Pndncorinl/iieii  ifédinélmjiie. 

Cette  [loterie,  la  jilns  ancienne  de  la  série 
jirotocoriiit  liiemie  cF.  Lotlier,  Cnlnhuiiie.  1, 
p.  i'i.')  sq.),  jieni  être  datée  en  ^ros,  d après  les 
données  l'on  nies  par  les  nécropoles  italiennes,  de 
la  lin  du  \m''  siècle.  Elle  est  directenieiil  issue, 
non  pas,  comme  Loiil  pensé  lloppinel  Waldsicin 
J lie  Aniire  l/crneiiiip  I.  II.  p.  Md  , de  la 
poterie  nncèmeiine,  mais  bien  di'  la  polerie  »éo- 
niidriipie. 

Sciijihni . 

l’arois  1res  minces;  (pielqni's  Fra»ineiils  pro- 
\ icniieiil  de  \ ases  qui,  s ils  lions  étaient  [larxeims 
miacis.  conipleraiciil  parmi  les  pins  grands 
de  la  'cric  protocoriiil  liienne  : cl.  1 he  Anjii'e 
llernenm.  pl.  L.W  1 , L'oriicmcii  I yFnmié- 

Iriipic  im|  1res  soipiic;  a la  liaM'.  des  raxiins 
clodi'm;  >iir  la  panse,  de  liiics  ra \ ii res  pa ra  1 Icics  ; 
soim  le  rebord,  des  /iyza»s  vcrlicanx  ; cl.  I lie 


.1  rt/l);ille. 


()i;.ii-:ts  i<:n  ci  iti<: 


Ar(fii'c  llenieiim,  11,  p.  I3i;  Ac(jiun,  pl.  J'JC), 

i:c 

ri()-lî7.  l'ij;.  ()0r)-C)07.  0,07.  (k^s  deux 

rra^inenls  pi-o\  icmieiil  de  sev[>hni  ;ui;doj;ues  par 
ex.  à eciix  du  l^’usco  [Amutli,  lcS77,  |)1.  .\l!,  l'J) 
ou  d'l']';lue  iAl/i.  Millli.^  lcS07,  p.  ’i70),  à d'auh’es 
Iroinés  eu  llalie.  Coideui’  rou^^e  ; venus  rouye 
à l’i ulérieiu'. 

( teiwc/iués  ,7  fond  phil. 

l’our  ces  (eiioeiioés,  el'.  h7diriciu.s  ap.  Seldie- 
inauu.  Il ri/ n llup  p.  3'2S  (Tii'vulhe,  I7f.;iue,  l']leu- 
sisj;  ()rsi,  A'ohzie,  ISO.'),  p.  132  (eomiuuues 
dans  la  iiéero|)ole  du  l^'useo,  elles  maïupieiil  dans 


01 'J.  l'  if-;'-  1^’ÎK-  I *• 

celle  de  Méi;ai’a  ll\l)la‘a);  Al/i.  Millli.,  IS07, 
p.  '201  ; .l('|//7u7,  pl.  I 2(p  I-i  (l'’giue)  ; I'Ih'  An/ire 
Ifenieuin.  Il,  j).  120  (Ari;os);  Monnm.ilei  fjiicei, 
X\’ll,  col.  202  ((uda). 

I iS.  Carj;'  0,00.  l'Oxi^iueul  de  l'oiid  ; sur  la 
[tause,  raies  parallèles,  imii'es;  sur  le  bas  du 
vase,  uii  faisceau  de  raies  parallèles,  dii’ij.;ées 
dans  le  sens  du  l’avou. 

I 10.  Fi”'.  OOS.  Fai’”'.  0,0.').  l’ra^nieid  d épaulé  ; 
Iresses  et  Iriaiij^les  raxés,  euli’c  des  raies  paral- 
lèles; couleur  uoii'e,  fond  hruu  ; lar”.  0,0.'). 

I.')0.  l‘d”.  000.  l)iaiu.  0,032.  Fragment  de  col  ; 
raies  pai-alleles  el  zone  d'oriiemeiits  xerticaux  eu 
forme  d f,T):  ; couleur  l'ou^e. 

I .') I . f'ij,''.  010.  11.  0,0.').  l''ra”iueul  de  r'ol  ; /oue 
d'auimaux  entre  des  raies  parallèles;  lion  ii  dr., 
rugissant  ; devant  lui,  hoiupictm  paissant  ; detail 
incise  ; couleur  mure. 


] 10 


l.')2.  b'i”-.  011.  II.  0,03).  .\ryballe  [laiisu,  liiie- 
meiil  décoré;  raies  sur  la  pause;  lrian;.;'les  rpia- 
drillés  sur  lépaiile.  (if.  Aolizie  decfli  scavp 
ISO.),  p.  I.)l . 

I .')2  lus.  1 )iam  0,03.').  ( trilice  d ar\  balle  ; cercles 
rou^'es  coiiceiilriijues,  liiiemeul  exécutés. 

ordinaire. 

C'est  la  catégorie  représentée  ]>ar  le  plus  grand 
nombre'  d'exeupdaires,  à Felphes  et  eu  général 
dans  les  musées.  Les  bues  l'aies  géomélrii.pies  y 
siibsisleiil  encore,  mais  seulement  comme  acces- 
soires ; roriiemeiil  principal  est  fait  de  larges 


lilâ.  lilO.  lilii.  . (ilT. 


bandes  noires  el  de  zones  de  points,  soinenl 
aussi  d'une  ou  deux  zones  de  (jiiadriipedes  cou- 
rant, jieiiits  eu  silhouette,  sans  retouches  inci- 
sées ; dans  les  \-ases  les  plus  anciens  de  celte 
calt'gorie,  il  u'\' a pas  d’oriiemeiil  de  rem|ilissage 
dans  les  zones  d animaux  ; parfois  la  plus  grande 
partie  de  la  |iause  est  décorée  uniipiemeiit  d une 
moucheture  de  points  noirs. 

. l liihaslres. 

I.')3-I,')l.  l'ig.  012-013.  II.  0,00.')  el  0,07.').  Ceux 
exemplaires  a anse,  décorés  de  bandes  noires. 

I .').')- 1 .')().  l'ig.  01  1 01.')-  11.  0.0.').  Feux  frag- 
mciils  il  moiichel II res  el  (piadrillage  eu  d iiiiier. 

A r ij hii  Iles . 

I.')7.  II.  0,07.  Fond  poiiilii.  liaiides  mures  sur 
lesipielles  sont  peintes  des  raies  rouges  (^sur  celle 
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pcirlirularile.  cl'.  The  Ari/ire  Ileraeiim . II,  p.  l'JT). 
Pavons  étoilés  ;i  la  base.  Anse  l)i'isée. 

II.  0,().').  b’i’a^-ment  il'ini  vase  analogue; 
lilels  routes  sur  bandes  noires  ; zone  à inouche- 
Inre  ou  en  damier. 

lût).  II.  0,0b.‘).  Mandes  et  raies  l’ou^es  ; sur 
l épaule,  quadnipiales  couraid.  (loi  l)risé. 

PM).  Iair,i;'.  O,)).'),  l'ipaule  d'un  bel  arvljalle,  ana- 
log’ue  par  e\.  à .I/o;),  tlei  Lincci,  X^dI,  col.  l.')?, 
H".  II.")  : zone  ponctuée,  raies  noires  avec  lilets 
rouges  eu  retouche.  Sur  l’épaule,  lleurette  re[)ré- 
sentée  par  un  cercle  ponctué. 

101.  II.  0,0*.  .Vi’vballe  eutiei',  a\’cc  zone  de 
carnassiei’s  couraids.  Sui'  l’épaule,  lleui'ette  rejjré- 
sentée  par  un  cercle  ponctué,  (df.  1 )rageudorl1', 
Ther.  (ir:il)ei\  lig.  101. 

lO’i.  II.  0,0*  .\nalogue  au  précédent;  rayons 
étodés  à la  l)ase. 

lOd.  Pig.  010.  II.  0,00.  Analogue  au  précé- 
dent ; sur  I éjiaule,  oriieuieuts  en  crocbel  ' IlaTen- 
sjiiraleii  . (det  i‘>ruemenl,  très  rré(pienl  dans  la 
poterie  protororinibienne  < \’oir  Hg.  0:10, 

OlO,  n"  PS'2;  cl'.  Julirhiich , I,  p.  1 iO)  ; Ae(jiua, 
pl.  I dO,  <S  et  l’JS,  10-17;  '/'lier.  Gn'iher,  lig.  OcSià  ; 
7'he  An/ire  lleraeum.  II,  lig.  |)1.  I.W’,  0, 
[>1.  I.W  I,  10  a ; Mon.  dei  l.incei,  \\  II,  col.  I.’)7), 
se  trouvait  déjii  dans  la  poterie  géométrique 
Ther.  (Ir  hei\  lig.  011)  et  survit  aii'-si  dans  la 
poterie  pi’iatoattique  iU'Jl.  OSOS,  p.  'iiSOi. 

lOl.  l ig.  017.  II.  0,07.’).  I)(iiible  zone  île  car- 
nassiers courant,  I une  sur  1 épaule,  l'autre  sur  la 
panse  ; raies  a la  base;  col  brisé,  (dl.  ( )bneralscb- 
Uiebter,  pl.  (didl,  I (S  ; .\Iun.  dei  Jancei, 

.WII.  col.  PII. 

10.7.  II.  0,0.7.  .\nalogue  ; ravons  étoilés  à la 
base.  (]t.  Potlier,  Alhnni,  I,  pl.  iO;  Arch.  An- 
zenjer.  ISOO.  p.  7. 

100.  II.  0,0l.  Fragment  :i  couleur  rouge  ; zone 
de  l'arnassiers,  avec'  étoiles  de  remplissage  ; sur 
la  baiidig  lilels  eu  reloncbe  violaci'‘c. 

P'i7.  II.  O.Oi.  .loli  rragnienl  ; carnassiers  coii- 
ranl  ; etiule.^  de  remplissage;  raxanis  eloiles  a la 
base . 

I0(S.  Iliani.  O.OO.  (Iriliec  dar\  balle  mi  daia- 
ba'lre  ; peinliire  noire  ; ravons  elnih’s  aiilolir  de 
I on  lice  ; III  SC  ni  s dans  un  cercle  ponel  m''  qui  con- 
ton  nie  le  bord  . 


109.  II.  0,0i7.  Pyxis  dont  le  couvercle  manque. 
Mandes,  raies,  zone  en  damier. 

170.  Fig.  OIS.  Larg.  0,00.  Fragment  d'un  ary- 
Ijalle  décoré  d'indirications  incisées,  vernies  au 
noir,  avec  retouches  rouges.  (Quelques  autres  frag- 
ments de  petits  vases  décorés  comme  celui-ci 
ont  été  trouvés  dans  le  sanctuaire,  l^our  le  clas- 
sement des  arvballes  tle  ce  genre  au  protocorin- 
thieu,  cf.  infra,  n*'  ISO,  lig.  O'iS  ; Potlier,  //;;;/)), 
I,  pl.  99;  .{eifina,  j)l.  190,  10. 

17  I . h’ig.  019.  II.  0,037.  Fragment  d’arylialle 
pointu.  Sur  ré|)aLde,  jialinette  ; sur  la  panse, 
lion  courant  ; devant  lui,  un  cavalier  au  galo])  ; 
noter  I extrême  (lisproj)ortiou  du  cavalier  et  de 
sa  moulure;  elle  se  retrouve  dans  l'art  corin- 
thien !cf.  snpra,  lig.  7S'2),  dans  la  frise  de  Cnide, 
etc.  (Quelques  incisions  ; aucune  retouche.  Style 
lâché,  (|ui  indK[ue  [leul-élre  la  décadence  de  la 
fabrii[ue. 

Sli/'e  raf/iné. 

Il  est  caracléi-isé  par  la  richesse  et  la  miunlie 
du  décor,  la  multitude  des  minuscules  ligures,  le 
soin  avec  leipud  sont  faites  les  incisions,  l'emploi 
des  retouches  ronges,  l'apparition  de  la  tresse, 
(.l'est  le  style  que  les  archéohagues  américains  ont 
dénommé  très  improprement  « ( )rienlal  .\rgive  ». 
Les  vases  de  celle  catégorie  ne  sont  pas  |)lus 
récents  que  les  vases  prolocoriuthieus  ordinaires, 
et  ne  proviennent  |ias  d'une  autre  fabrique  : les 
uiiset  les  autres  sont  des  produits,  plus  ou  moins 
soignés,  des  mêmes  ateliers. 

172.  l’ig.  020.  Inv.  1903.  Prés  des  bases  des 
rds  de  1 teinoménés  ; sei)(.  LS9l.  11.  0,007.  (Jet 
arvballe  fonne  Irausilion  cuire  ceuv  qui  pré- 
ci'deul  et  ceux  rpii  vont  suivre.  ()n  y voit  appa- 
raître rincision  et  rornement  de  rem[)lis.sage. 
Ma  vous  él  oi  les  :i  la  base.  Zones  de  chevrons  JJ 
el  de  damier.'.  Sur  1 cpaiile,  oriiemeiils  eu  ci’o- 
chet. 

173.  l’ig.  021.  Larg.  0,030,  Fpaule  d’un  ary- 

balle  pninin,  décorée  île  trois  doubles  jiabnettes. 
d’resse  sur  lansc;  le  lilet  inli’n-ienr  de  la  Iresse 
en  ri.Migc  violaei',  sur  une  bande  réservée.  Sur 
la  jianse  elail  nue  zone  danimanx  : on  voil 

encore  lailc  recoiirbi'e  el  la  queue  d un  sphinx, 
el  la  ipieiie  rcconrbei’  d nii  bon. 


nr.jiyrs  !•>  tI':i:i!I';  criTr: 


l.")! 


17  î.  fl'J'J.  II.  0,0!^.  .\iise  (l’iirx  l)allc,  déc’o- 
réc  iriiiic  Iresse,  (Innl  1(>  lilel  iiil('i-lem'  es(  en 
roM,i;e  \ioliicé.  (]!'.  Alh.  Millli.,  ISU7.  |i.  'MK\. 


priiiil  u,  I un  des  eliers-d’nnix  re  de  hi  série  |iro(i)- 
corliillueiiiie.  Sur  roidlice,  rosace  ciiloiirée  d un 
eeixde  de  dénis  de  lon|).  ,\nse  j)eiide  en  noir, 


17.’).  ()’J!5.  |)i;un.  0,0!{r).  ( lialice  d ar\  l)aile 

décoré  d'une  l'osaee. 

171).  I''i'j'.  Lai'ii'.  0,(11').').  I'|■a';nn'nl  de  eon- 

\ercle  d nue  pvxis  de  laille  exceplionnelle  parmi 
les  \ases  de  la  série  prolocoianlinenne.  S|diinx 
accroupi,  sanglier  |iassanl,  elodes  poncinées. 
Ilelad  incisé,  reion  elles  routes. 

177.  l'ii;'.  O'J.’).  II.  0,0.'{.  I*’ra”nienl  d’un  ala- 
liaslre  du  plus  beau  sl\le.  Sirène  coillV-e  du 
polos,  ailes  recourhées,  (’■plo^•ées  ; eloile  poiiclui'c 
dans  le  champ  ; délails  incisés;  reloiielies  rondes. 

I7S.  h'i”.  ()'J().  Iiiv.  ’ÜJIS.  Prés  du  mur  (>.  du 
léménos,  à la  liaiileur  du  Irésor  d .Vlliènes. 
dlWD'ial  ISO,).  II.  0,(l7.  I■'ra”menl  d un  ar\halle 
de  laille  iuii''ilée.  I )escri|il  mu  de  liani  en  lias  ; 

I r''  zone,  (piadriipèdes  (pieds  d un  Inm')  ; 'J"  zone, 
ipiadriipèdes  lion  :i  ”■.,  cerf  à dr.);  !V'  zone, 
animaux  de  pelile  laide  : :i  l;'.  d oies,  à dr. 
liex'i’c  accroupi;  eu  lias,  t'x  I ri'iii  i lés  des  ravoiis 
ipii  éloileiil  le  pied  des  ar\  halles  poiuliis.  I»elail 
incisé;  reloucdies  roiij;es;  heau  traxad. 

I /O.  l'i^.  li'J7  el  (i’J7  a,  I>.  (71.  (i.'izel le  des  lleeii.r- 
I SO  i . Il,  p.  I id,  l)aiis  le  dcpdl  d’aiilel  de 
ropislliodome.  7 mai  ISOi.  II.  0,07.').  Ar\  halle 


avec  Iresse  réservée.  Sur  r(‘paule.  Irois  douhles 
pahuelles  en  noir  e|  l'ouïe.  I>ans  1 eiilre-deux 
des  |ial nielles,  ('doile  ;'i  S hranclies  en  roipi;e 
el  noir.  Sur  la  panse  '2  zones  d'aniinaux. 
I zone  : hou  riii;iss ml  , laiireau  hroiilanl. 


”ri  ll'on  - oisea  II  avec  adei 
hoin|uelm  paissanl.  ’J'' 


oiixcrles  sixhsées, 
lévriers 


zone 


eux 


u:s  Knrii.U'is  di<:  d1' i.pii  i:s 


l'onl  le\er  un  lièxre  (|iii  i-etounie  la  léle  \ers 
eux  axant  de  delaxider.  Idiiii'  le  liexre,  el.lain- 
jihore  ionienne  dans  .lnlirhii  li , I,  |i.  lin.  Sur 
les  lieux  zones,  niinnseules  onieinenls  de  i-em- 


|)lissa>;'e  (étoiles  à lunt  liranclies,  double  zi^/ay, 
eroehets  ) . lîax’ons  étodés  à la  Ixase. 

Notre  xase  resseirdxle  tout  :i  fait  à l'arx-balle 
de  Iferlin  (.lalirhiicli^  ISSS,  j).  'JÎ7)  am|nel  .M. 
Knrtxx  iinulei' compare  un  exemplaire  delïrnxelles 
Musée  (le  Jl.ieesUuu , notice,  ii”'2tt7)el  nnexem- 
plaire  du  musi-e  de  Cornelo.  Jni  i'essend)lance 
axec  I nn  de  ceux  de  lioston  Au(er.  jounud  nf 
urch..  l'.IOd,|)l,  I\')est  moins  frap|ianle,  qnoiipie 
notable  encore.  L'anse  et  1 épaule  de  notre  x ase 
sont  deciirées  comme  sur  plusieurs  des  plus  beaux 
S|)écimens  de  la  série,  ceux  de  liei'lin  lArch. 
Zeihudj,  ISHILpl.  \i);  ./.thrliuch,  l'.KHi,  pl.  ’2),  de 
Ciéla  !.l/n/).  (lel  Liueei,  \\  11,  col,  I .j<S  et  .'L27) 
on  du  Musée  lîritannupie  JUS,  tcSltt),  jil,  I . 

Notre  arx'balle  oll're  un  détail  intéressant,  le 
erdVon-oisean,  Il  x-  a deux  es|)èees  de  ^rdl'ons,  le 
.piadrnpiMle  olit  miliLien)  et  Idisean,  celni-ci 
beinconp  moins  commun.  .M  M.  l'  iirt  x\’iiiu;ler 
art.  (în/ps  du  Le.rienu  de  Itoscberi  et  \\  iliseb 
l)(e  ullh'iir.  I hixu  (cl  ii,sl  ne.  p.  \\)  n'en  l'omiais- 
--aieiit  ipie  sur  des  x ases  cnriiit  biens  : « eiii  s|ie- 
zndl  koriiil  isclie  ,\bart  »,  écrit  ^\  ilisidi  ; .M . Ixaroa 
niontri''  naenm-e  Slreu;t  llel hi<i (•( nu  , p.  M'.)) 
ipi  il  s en  tronx'ait  des  exeiil|)les  sur  des  x ases 
prol  oc( iri  II  t II  lens. 

ernipnh'  dr  / hJ-sl. 

Le  imirmil  de  rondb's,  à la  date  du  ti  et  du 
Il  piillel  l'.MII.  signale  des  Ironxadles  de  x'ases 
prol  I lia  iri  II  1 1 1 leiis  (la  1 1 s trois  tomb(“s  de  la  .Necro- 


pole  de  ri’]st,  entre  le  Px  rao  et  le  Lo^ari,  près  de 
la  route  d .M'achox’a,  \ oici  ces  x ases. 


A rij  huiles. 


l(S't.  1<7<;,  tî2(S.  II.  ll,0'd.').  Imbrications  incisées 
sur  la  panse;  an-dessns  et  an-dessmis,  lar^e 
bande  noire.  J>anaiiettes  raxonnantes  an  pied  et 
sur  l'épaule.  Cf.  J.  de  M’itte,  Auli(/.  Je  l'IhUel 
Ijunherl.  n°  1 . 

LSI  et  217  bis.  Ki”-.  02!».  Il,  (»,08  el  0,07,'). 

I )eux  exemplaires,  très  pointus.  Zones  de  jioints 
noirs  en  damier,  alternant  axec  des  bandes 
noires  et  rondes  les  rondes  en  retouche  sur  les 
noires).  Languettes  i-ayonnantes  sur  réqianle.  Cf. 
Drsi,  Mou.  tlei  Int(cei.  I,  p.  S2i  (Mè^ara  llvbhea). 

IS2.  II.  0,0S,').  Arxlialle  pins  pansu  que  les  pré- 
cédents. Landes  et  raies.  Snr  l'épaule  ornements 
en  Idrme  de  crochets. 

ISS,  Fij;-.  OSO  et  OSO // . IL  0,07S.  Très  joli  arx- 
balle  de  stvle  soi;;né,  en  parfaite  conserxation. 
l»étad  linement  incisé,  retouches  ronj^es.  A la 
hase,  rax'ons  étoilés.  Snr  la  jietite  zone,  deux 
chiens  ponrsnixant  un  lièx  re  ; llenrs  [lonctuées 
pour  remplir  le  fond.  Snr  la  i;rande  zone,  même 
ornement  de  remplissai^c,  eut  re  des  animaux  j nxta- 
posés  ; échassier  entre  deux  sphinx  alfrontés,  lion 
passant  et  rnj^issant,  sirène  de  prolil.  Snr  répaulc, 
lanynettes  alternatixement  rondes  et  noires.  Snr 
le  ”0nlot,  cercle  de  dents  de  louj)  entourant  un 
cercle  de  |ioints.  Snr  l'anse, 
z.iyzaj;'  snr  fond  noir. 

LSI.  II.  0,0.').  Cn  arxlialle 
pansu,  à bandes  noires. 

. l luhusire. 

LS,').  II.  0,0ti.'i.  Cn  seul 
exemplaire,  à zones  de  |ioints 
eut  re  de  larges  bandes  noires, 
snr  lesipiel  les  sont  des  liai  ides 
pins  etroiles  en  retonche 
roipye.  Cf.  Lottier,  Mbinu.  I, 


S(  (ijiho( . 

ISti.  II.  0,0.').').  I n exenqilaire  axec  chiens 
(•(inrant,  d’nne  exi'cnlion  bâclée,  comme  il 
arrixe  sonxenl  pour  les  scxphoi  protocorm- 


on.ii'Ts  I':n  'ri']iîiii':  ci  iti-: 


I 


lliiens  (ef.  I )ra';'eii(l()rir,  Tlier.  (rr.ieher,  7; 
./uiiih't.  pi.  |•J(),  11).  I ii  auli’C  eveinplaii’c  eu 

inoi’feaiix. 

l’ij.vide.'i. 

IS7-I(SS.  l<7”-.r)l{|.  II.  0,0(S el  0,011.  Deux  pyxides 
(lérnrées  de  l)aiides  roii^e.s  ; dans  les  euli'e- 
denx,  des  zones  de  points  l'orniaid  dainiei' ; 
dénis  de  loup  à la  hase.  CH'.  l’oUiei’,  All)iim,  I, 
pi.  ;?o. 


le  hel  alaliasire  à fond  hlane  jaunâtre,  snr 
leipiel  est  dessinée  une  scène  de  yynécée  [infr;i, 
\ases  alinpies  a f.  r.,  p.  100,  liy.  700  /n.s). 

C’esl  donc  (pi’à  Pxhea,  comme  snr  Feinjilace- 
ment  (In  Musée,  les  tond)ean\ élaieid  (|uel(piei'ois 
si  prés  les  nus  des  antres,  et  (pie  les  pins  récents 
(die\’ancliaient  les  |dus  anciens  de  telle  sorte  cpi  i I 
était  délical  de  les  disimyner;  les  conlenns  de 
tomheanx  voisins  oii  superposés  s'élaient  confon- 
diis;  Ions  les  andu’-olof^nes  qui  ont  fouillé  des 


ISO.  II.  o,oi-_>.  r ne  petite  pvxis  dont  le  l'Oii- 
\ercle  a dis|)arn  ; très  mince;  tenons  de  siis|)en- 
sion . 

Tombe  de  l\i/be;i. 

(Iinerte  le  17  ocOdire  IS0.7,  entre  le  Stade  el 
la  maison  iC  .707  du  |dan  Cminert.  X’avant  |»as 
assisté  il  la  découverte,  j'emprnnie  mes  rensei- 
encmenls  an  .Iniirmd  de  Imodes,  alors  r('dii;è, 
a\'ec  la  plus  grande  exacliinde,  par  M.  Colin.  La 
lomlie  était  line  fosse  rpii  n olfrail  rien  (K‘  reniai'- 
ipiahle.  hdle  conleiiail.  oiilre  ipielipies  ohjel s de 
toilidtecn  hi'on/.e  flilmlc  0I7S;  hracelel  0170; 
anneaux  |)onr  h’s  cliex'enx  on  les  doiyls).  noinhre 
de  \ ases  de  pciile  laillc,  prol ocori n I 11 lens . Le 
.l(iuriiid  imliipie  ipi  a\ec  ces  xases  fut  li'Oiivé 

I,i;s  1m  ifiLLi  s m,  Ulipiils.  — '\\  Y 


nécropoles  soni  familiers  ax’cc  ces  diflicnilcs.  Le 
Jnunuib  il  la  (laie  du  lendemain.  IS  octolire. 
signale,  au  même  endroit  (pie  la  \eille,  la  di'con- 
\erte  de  deux  nouveaux  \ases,  alliipies  eux  aussi 
l'I  du  \''  si(''cle.  comme  l'alahaslre  (iin  lecxllie 
avec  palnielle  ronye  sur  fond  noir,  et  une  [lelile 
lix'drie  il  \ernis  noir,  ci'ilelei'  du  |ncd  ii  I epaiilen 
A la  tombe  prolocoriiitliienne  élail  donc  \eime 
s’accoler  im  se  siqierposer,  deux  siècles  pins  lard, 
une  lomhe  garnie  de  \ ascs  alinpies. 

. \! ;di;isl res . 

I0I)-I0;L  l’iy.  hOi'-r-O.O.  I Lml.  0,0C>.  (énatre  ala- 
liash'es  .svi/i.x'  mise.  Celle  forme  ii’exisle  (pn_‘  dans 
la  poterie  prolocoriiitliienne,  el  encore  n en  eon- 
nail-im  ipie  de  rares  exemplaiia's. 

•JO 


u-:s  i'()Ciuj-:s  di-:  di: i.piii<:s 


I i 

Sur  les  trois  premicM's,  quaire  raies  routes  li’ès 
espacées  lij;-.  lüV-*  . Sur  le  quatrième.  deu\ 
Sirènes  details  incisés,  rosace  de  remplissage', 
exécutés  d'une  laçoii  bâclée  qui  ii’esl  ;;u(‘re  siqié- 
rieure  au  coi-iulhieii  (li^'.  (idd  . 

1 tt  i-l'.l7  . l-'i,i;-.  b.'d . 1 laul . O.O.S.  (pilaire  alaba^lres 
à anse,  m'i  l'on  \'oil , sur  le  premier,  trois  zones  d’ani- 
maux passant,  sans  mcisiniis  cf.  Poltier,  . l //h;iu, 
I,  pl.  fil  ; sur  le  second  li”'.  bd'i),  nu  coij  et  nu 
palmi|)ede  aiïroiités,  dans  un  chanqi  Henri  de 
rosaces  ; sur  le  tiausième.  un  lion,  a\  ec  l■eloucbe 
l■oUJ;'C  N'iolacé  sur  la  t'riuière  et  détail  incisé  ; sur  le 
(pialrième  une  Sirène  dans  nu  cliauq)  de  rosaces. 

Arfi  hftllcs . 

ll(S-l'.ll).  heuv  |ioinlus  : l un  (haut.  a sur 

l epaule  une  zone  en  damier  et  sur  la  panse 
des  lévriers  conraiil  ; laiitri'  haut.  0,(1*  sur 
rcpaule,  des  lleureltes  re[)ri''seiitées  par  un  cercle 
[loi ici  né. 

l'dt;.  bd.').  |)enx  |Miisus,  Il  raies  paral- 
lèles lii;.  bit.').  11.  b, (».')).  l,a  l'orme  pbdndaire  tle 
ces  deux-ci  est  remarquable  : ce  vase  tend  ;'i  la 
forme  du  Itniiihiilms. 

Scf/jihni . 

Fif.;'.  bdb.  liant,  (Quatre  scvphoi 

minuscules,  l ue  dizaine  de  \'ascs  semblables 
ont  été  Iroinés  de  ci  de  là  dans  le  téménos. 

/b/.rn/c.s. 

■Jbb.  Fil;’.  bd7.  11.  b, 07.  F\'\is  décoree  de  r.iies 
et  d une  triple  zone  de  points  formaiil  damier. 

•Jb7.  Il  b,b’J.').  l'elite  lioile,  i|iii  semait  peiil- 
elre  à coii'crver  le  lard  ou  la  poudre  el  ipii  doit 
a\  oii'  perdu  sou  coii\  erele. 

ronilir  fin  Miiscc. 

(tiiire  la  I oui be  ou \ l'rle  a l’\  bca,  eu  conire-bas 
du  slade.  le  pmlocori n 1 1 1 leii , dans  la  in’-cropole  de 
Fl  biesi , s i's|  re  II  cou  I ri'  al  em  placemeiil  du  ni  usée. 

( )ii  a dé|a  dit  que  cel  endroil  avait  ser\  i de  cime- 
liere,  saim  inlerriipl  loii.  diqmis  I époque  iiiyce- 
iiieniie  pi'ipi  a I l'poqiie  chrelieiilie  les  lombes 
plus  II  i'i'c  1 1 1 es  vc  .superposant  aux  plus  aucieunes, 
et  l’ii  bol I le\ ersa 1 1 1 presque  loii|ours  qnelipi  nue. 

I .a  loiiibe  prol  ocori  11 1 1 1 ICI  me,  decouverle 


mai  Itibl  eu  creusant  les  roinlatioiis  du  paxil- 
loii  S.  du  musée,  ii'était  pas  intacte;  le  con- 
tenu s eu  trouvait  mêlé  à celui  d'une  tombe  plus 
récente,  creusée  à la  lin  du  \ siècle,  (jui  sera 
(U‘crite  plus  loin  ic'esl  la  tombe  de  jeune  femme, 
ou  lurent  découx'erles  les  (pirnouilles  d'ix'oire  et 
la  boite  ;'i  poudre  rose),  et  tpii  elle-même  était 
au-dessus  d nue  tombe  ni\ céiiieime  boiilexersée 
par  les  fossoyeurs  du  v'‘  siècle. 

Ivlle  u'a  donné  (|iie  sept  petits  x’ases  proto- 
corinlbiens  ; sans  doute  elle  eu  axait  coiileiiii 
bien  daxaula^e. 

’ibS.  l’iy.  t)d(S.  11.  b.biiS.  Peux  petits  scyphoi, 
le  plus  petit  emboîté  dans  le  plus  ”raiid  ; la 
terre  tloul  ils  sont  remplis  les  avait  collés  l un 
à l’autre.  Chiens  coiu'anl,  sans  incision.  Peux 
fraymeiits  de  scyphoi  pareils  ouf  été  Iroux'és 
dans  le  lèméiios,  ainsi  (pi'iiii  fra^meiiL  (fij;'.  61V.I), 
d'exèculion  bâclée,  ipii  semble  plutôt  du  mau- 
xais  prolocoriiithieii  ipie  du  corinthien;  lar^'. 
b, 07. 

'2bb.  h'iy.  b ib  liant.  b,bb.  .\rvballe  jiansu. 
Haies  parallèles  eu  haut  et  eu  bas;  au  milieu  de 
la  panse,  zone  xle  cercles  ponctués  réunis  peul- 
etre  par  des  lij,;nes  oblujiies. 

■Jtb.  Fiy.  bd,”)  lus.  11.  b.bl.')  .\ryballe  pansu; 
raies  parallèles  sur  la  pause;  sur  l'épaule,  orne- 
ments en  forme  fie  crochets. 

■Jll.  11.  bbl,')  Petit  xase  très  mince,  dont  la 
peinture  a complèlemen l disparu;  la  forme  est  à 
peu  |)i'ès  celle  du  .sl;i m non . 

■JI'J.  l’ii;.  bib  Ans  11.  b, b,'),  .\ryballe  pansu.  Fa 
couleur  a compiclemeni  disparu,  mais  il  reste  les 
incisions  ipii  marquaient  le  contour  entier  de 
quadrupèdes  |)ai'sanl  el  [lassant , disposés  eu  zone 
sur  la  jiansc. 

■Jld.  Fiy.  bip.  Il.b.lb.  Crainl  arvballe  [loiiil  n 
(jiii  serait  une  Iri's  belle  pièce,  s'il  était  bien  coii- 
serxe.  Tresse  sur  I anse,  .\iilour  du  col,  [létales 
de  rosace.  Peux  zones  sur  la  [lanse,  une  .yrande 
et  nue  petite.  (Irande  zone  : deux  sphinx  accroii- 
pis,  a 'l'ron  t f's  ; entre  eux.  un  [lalmqiède  à j;'.  ; der- 
rière le  s|ihinx  dedr,,  un  autre  [lalmqiede  à dr.  ; 
[mis  un  taureau  ! très  etlace.  Petite  zone: 
le  vners  COI  I ra  n t . ,\  la  base,  ra'.ons  lancéolés.  Les 
details  et  pres(|iie  tout  le  contour  sunt  incisés; 
étoiles  de  remplissage,  formées  de  six  [loints. 


en 
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Auciiiic  l'clonclie  Le  eniiloiii-  incisé  à jieu 

près  en  enlier  indiipie  l;i  pénfule  la  plus  récenle 
(lu  style  prolncoriiil  liieu.  (II  . Arc/i.  Aiizenjcr, 
IS'.M,  p.  K). 


l'i”'.  (li'J.  II.  l■’l■aJ;'meul  de  homlix- 

llos  eoriid liieu . l)ieii  liarlui,  aili',  d(aul  le  c()rps. 
à pari  il-  de  la  taille,  est  eu  roi'iue  de  serpeiil. 


Vases  attiques  à figures  noires. 

\ a.s'c'.s  « ;i 1 1 ico-cnn  n I luciis  ». 

Les  aiupluires,  lualries  el  diiioi,  d l'uniu uu's 
« a 1 1 ieo-eori U I liieus  » par  I Inl  werda,  dm \ eii I axnir 
él(’“  l’aliriipiés  :i  .\tliéiies,  sous  I lulluciice  de  la 
poterie  iioii  ]ias  eoi'iul  liieuuc . mais  iouieuue. 
Cr.  Tliie  rsch,  7’//r/7/('ui.s(7(c  A m piwren  [lici ! riuje 
zur  /\iinxl(fcscliic/ile,  \X\  II);  l’oiticr,  Alhiiiii, 
11.  |>.  ”l>,  |d.  .')iS-()7  ; I )e  lîidder,  \'nses  tie  l;i  /lihl. 
p.  ICri. 

■Jir).  l'df;'.  (i  id.  Lar^'.  0,07,  ép.O.OO,').  l’ra^iueut 
de  la  pause.  W'ruis  mur  a I lulérieur.  lieux  zones 
d iuiimaux;  eu  haut,  pattes  d'uu  lioii  ; eu  bas, 
lion  passant  el  ruj;issaut,  dex'aiil  Icipicd  devait 
eire  uu  eerl'  paissant,  dont  il  ne  reste  ipie  roreille 
et  le  bois.  La  eriuiiu-c  du  lion  peinte  eu  i'oipt;e 
N'iolaeé. 

■Jlt).  l'd;^'.  t)IL  Haut.  (I.OL  i'|).  (1,0(1.').  b’ra.niuciil 
|)ro\euaut  peut-être  du  même  \'ase  (pic  le  pia'cé- 
deul . \"eruis  noir  à l iulérieur.  111  maux  eu  zone  : 
|)aulbere  la  Icte  de  face  (reloiudic  roii^e  violacé 
--  ir  le  cou):  de\;ml  elle,  la  ipicue  d’uii  oiseau 
ou  d'uu  yrilVoii. 

■_M  7 . Kpy.  ( ')  lü.  l’iM”  iueii  I d 11  iic  pet  1 le  a m phorc  ; 
haut.  0,0d.'),  ép.  0,00.').  Sur  rcjia  11  le,  deux  li  lels,  a u- 
dessus  desipicis  ou  distiiif^iie  un  reste  de  rosace. 
Sur  le  C(.)rps  du  \'ase,  zone  (raiiimaiix  ; a\aut- 
traiu  (I  uu  lion  (pu  riiyil,  la  lauyue  peudaiile; 
arriere-lraiii  d uu  spliiiix.  l!cloii(die  roiiya'  \iolac(' 


liiieiuciil  a|)pli(pi(‘e  sur  la  crinière,  les  xciix,  le 
mulle  et  la  laiij^iic  du  hou. 

A (‘Ichéx.  rnilrrcs. 

2 IS.  b’iy.  (’)lh.  Loii;^'.  0.  10.  bra”  lueii  I de  ri'‘|iaiile 
d'uu  très  i;rau(l  \;ise,  amphore  ;i  c(doiiuelles  ou 
cralere,  ipii  d'apres  I é|)aisseur  exlraordmaire 
eiix  iroii  0.07.')  iie  devait  pas  cire  de  (hmeu''ions 
mollis  imposaiiles  ipie  le  vase  b’raiicois.  ,Sui'  le 
l'oiid,  uu  vernis  solide,  brdlaiil  el  d une  admi- 
rable couleur  oci'('  |auiie.  l lu*  Sireiie  vole  ;i  i; . , 
au-dessus  (I  uu  (dieval  doiil  il  ne  reste  (pie  la  cri- 
nière; peiil-elre  ce  (dicval  appartenait  à uu 
ipiadrij^e,  cd  la  scciie  représentait  une  sceiie  de 
départ.  Le  vase  a etc  réparé  dans  I ailllipiite  ; 
a dr..  eu  bas,  ou  voit  uu  trou  d iii;rar(‘.  .Mayiii- 


liipie  travail  allupie,  de  I epoi[iie  du  vase  l'raii- 

(.'  OIS. 

710.  bhy.  (il7.  Liât  de  I aiise  d uu  ('ralcre  ;'i 
oreilles  piales  sur  anses  verticales  (kidebé,  ou 
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1 .')() 

;mi|)hni’e  h c'oloimelles  . Telc  (riiomme  liarliii, 
la  inouslai'lie  rasée,  les  ehexeux  réiiiiis  en  |>er- 
riniiie  el  lomhmt  sui’  le  dos,  sans  tresses  [lar 
(lexanl  (coiirnre  d ‘ r.\|iollon  de  Fioinhinoi. 
Kelonclie  ron_”e  \ inl  icé  sur  la  barbe.  Lar”-. 
It.  1 I . 

•J’JO.  '2’dll  hi':.  Deux  l'ra”inenls  (b)n”.  0, 1 i el 
O. (K)  (bi  rebord  de  la  ineine  anijihore  à eolon- 
nelles,  tons  deux  |iro\’enanl  dn  xoisina^e  de 


1ère.  \'ernis  noir  à rinlérieni-.  l‘'ai'e  snpérieni’e 
sans  orneinent,  ni  \ernis  noir.  Méandre  sur  la 
face  extérieure  du  rebord.  Le  haut  du  xase  était 
décoré  d'une  scène  de  gueri-e,  assez,  soigneu- 
sement exécutée.  A g.,  nn  bopl.le  i Ào'.po;  en 
relonche  blanche  i brandit  la  lance  contre  nn 
cax  alier  aujonrd  hui  disparu  (reste  la  télé  du  che- 
val). Larg.  0,10. 

■2'JC).  b'ig.  I),")**.  h'raginent  de  l'épaule  d'un  cra- 


l-'ii;-.  Grai. 


l-’ii. 


l anse.  Le  |)lal  des  anses  était  décoré  d une 
rosace,  el  la  face  extérieure  du  reliord,  de  feuilles 
de  lierre. 

2’JI.  [ n fragment  de  rebord  dong.  0,OSi  est 
décoré  de  f('Uillcs  de  lierre  on  d'acbe,  sur  deux 
lignes  : cl.  Mdiiiim.  dei  Liiirei,  11,  col.  ittO. 

■J'J’i.  lîcbord  d ornement  moins  soigné  ipie  les 
fragineiits  prf‘C(‘den Is.  .Sur  la  face  exlcrieiire, 
fi“Uilli-s  d ache  on  de  lierre.  Larg.  0,l.‘L 

Lraginenls  ;i  zone  de  longues  feuilles  lan- 
(■('■oh'i's  ; x’crms  noir  sur  la  lace  mterne.  Les  frag- 
mi‘iil>  pro\ icimcnl  ibi  col  de  grands  cratères, 
aiialogiii's  par  exi'iiiple  a Mn/iiim.  (Ici  Linci'i, 
\\  11,  col.  Lut 

Lig.  élis.  Lragmcnl  ih-  rtdiord.  Sur  la  face 
su I ii-ricii re.  sanglier  marchant  il  gauche  ; sur  la 
l’ace  exierieiire , feuilles  d’ache  ou  de  lierre, 
comme  plus  hiiil.  Larg.  O.OS.’). 

■J'J.').  f Ig.  l'ilO.  Lragmeiil  du  rebord  d un  cra- 


tère (\  ernis  noir  à rmtérieur  . Larg.  0,10.  l’èles  de 
chexaux  d un  ipiadrige  retoucdie  rouge  xiolacé 
sur  la  crinière).  I)ex  anl  le  cpiadrige  une  paire  de 


lances. 

Ileau 

stx le. 

•J.do. 

Fragments  de 

la  panse 

de 

grands 

X ascs. 

•-'•->7. 

Ilomme  en  mante; 

111,  il  dr,. 

bail  1 

. 0,01b 

\'ernis 

unir  à 

riuli'rieur. 

PlC(l> 

de  plusieurs  ; 

guerriers  ( 

;ixec 

hi  cné- 

mule).  Larg.  0,10.  Sans  xernis  ;i  I inlérieiir. 

d'JO.  Fig.  t).')l.  Lieds  d homme  armé  (relonche 
ronge  xiidac('-  sur  les  ciiémides).  hailre  les  deux 
pieds,  lin  d un  nom  (5'0;i  ou  ^Od- 

'idO.  Lelil  fragmeiil  ax’ec  reste  d'un  quadrige 
XII  de  face.  \ Crins  iioir  en  dedans,  liant.  0,0i. 

■Jdl.  l'ig.  0Ü'_L  Larg.  en  haut,  O.IM).').  h'i-agmenl 
d un  support  de  beau  Iraxad.  Sur  le  plat-bord 
Mipi'-rieiir,  zone  de  pabuelles.  1 teii I icii les  a ii  poiii'- 
loiir,  a 1 1 eriial  I x'euieu l ronges  el  noirs. 


oii.ii'/rs  l'N  'i'i-:i! H I-:  crri’i-: 


.\m  phnrvs  ^ /iildrics.criic/n’s  h fif/ lires  mures. 

(ij.'î.  'l'rois  fiMj^iiiciils  |)m\  t‘ii;inl  il  uni' 

liclle  InilriL’.  ,7)  I Iiiiil . 0,0'.).  île  ré|)aiile. 

h 1 I , a 0,00.  l 'raf^iHLMi I lie  ré|ia aie el  lie  la  |)a lise. 
Ces  lieux  luoi'ceaiix  |)eiane( leiil  de  l'esl i 1 lier  la 
iléeiii’alliin  de  I é|iaiile  : C’a  la  hase  du  eol,  deuli- 
eules  alleiaialiseuieul  miif^es,  iinirs,  el  hlaues; 
Ou  openades  sur  li-ois  Ides  eu  i|uiueouee,  a'’ee  moii- 
elielures  de  |)i)iu(s  hlaues;  /.nue  de  |ialmelles 
el  lidU',  eu  reloiiehe  hlaiiehe  ; i"  des  gre- 
nades ; uii  lilel 
rou^e  a la  |imelioii 
de  I l'iiaiile  el  de  la 
|iause. 

La  pause  idail 
déenrée  d une  scè- 
ne iu\ I holou  ii|ue, 
ciuume  le  mouli’e 
le  Iraumeul  />,  ou 
loii  \oil  llenuès, 
a\i‘c  le  mauleau  el 
le  |iélase.  La  r;rec- 
(|ue  \erlicale  i|iii 
fiu'iue  eucadiTiueul 
a U.,  iudii|ue  le  \ oi- 
siuau'i'  d iiiie  anse. 

Le  l'rai^iueul  c 
lai’u'.  0,00,'’)),  où 
l iui  ^lul  uii  resie 
de  celle  j;i'cei|ue, 
el  un  uii  )l  Ici  à 1;'. , 
appai'l leul  peul-eire  a celle  ligure  d llenuès. 
J.e  reste  d iuscripliou  dexaul  le  luollel.  EV,  ne 
s’ar’Corde  pas,  d est  \ rai,  a\ec  celle  sup|.)osiliou. 

'l'.VA.  Col  d amphnre  (sans  x'eruis  eu  dedausi 
orné  de  pahuelles  dnuhies  (ipielques  incisions  ; 
rclouehes  rouu'c  xiolar'ei.  .Vu-dessous,  lilel  eu 
relief,  el  laiiuuelles  alleruali veuieul  noires  el 
rouu'c  \iolaci‘.  Lar^'.  0,0(S,').  Comme  exemples 
d amphoi’es  à col  ainsi  décoré,  cl.  Mon.  ilei 
Lnirei  X\  11,  col.  llw-l'O;  Polliei',  l a.sc.v  du 
I^iiiirre.  pi.  *S-(S:L 

■_’d  L l ipa iile  d une  am pliore,  peiil-el re  iiicosl  lié- 
iiicmie  cf.  l’idlier,  \'iises  du  Luurre.  pi.  *1  . 
Laiicuelles  cl  douilles  pahuelles  ; mcisioiis  el 
l•elou(dles  ronce  \ lolaci'.  Lar^.  O.I’J.  Troiixesur 
I aiijcle  S.-l).  du  mur  poLcimal. 


liâ:;. 


I .)  / 


Krauiiieiil  de  IV'paiilc  d une  aiii|)liore  plus 
pelileel  iiioms  soicuèe.  L.dmelles  incisées,  sans 
relomdies.  Lar^-.  0,07. 

•Jdl'i.  Fiu-.  ('(.ùL  Trouxa-  dans  un  lomheaii  le 
L'  ocl.  LS07. 

I lie  (|uiii/aiiie  d ■ fi-a^iiieuls  |iroxeuaiil  d'une 
amphore  décorée  sur  (diaxaiiie  de  ses  deux  faces 
d'uii  lahie  au  ou  éfail  liciu'é  un  liomme  coiudié 
sur  1111  ht,  el  aux  pieds  du  hl,  un  paiieui’  de  Ixre, 
hai-hii.  I.e  |iei-soiiua^e  couché,  sur  rime  des 
laces,  dexail  cire  lleraclès.  lîelouches  hiauches 
el  rou c'c-'uilace.  Le  xase  eùl  élé  plus  luh'u'es- 
saul  comme  représeiilaliou  ipie  conime  dessin  : 
le  six  le  eu  elail  assez  ordinaire  el  lâché,  d'rop 
iiicomplel  pour  cire  i-eslaiiré  f p.  I.7S  . 

. l midiiires  ji,i u;i I lu’miïii ues . 

Sur  les  amphoi’es  pauallu'ma’iipies  eu  délierai, 
x'oir  .1.  de  VNille,  \uuuli  dell  dushlulo,  IM77. 
p.  -JOI,  sip  et  Miiuuuieuli,  ,\,  pi.  .\L\’II,  sq  ; 
ltaxet-Colliuimu,  /Iisl.  de  lu  réru mni ue  ijr.,  ch. 
IX  ; Cecil  11.  .^milh,  Puuullieuuir  umphune,  dans 
V.\uuuul  nf  llie  lirilisli  Sc/mid,  III,  p.  LS'J,  sq, 
pi.  X.\l.  .V  la  h sic  des  |iroxa‘uaiices  dressée  par 
J.  de  \\  illc  (up.  cil.,  p.  dO'J  , ou  ajoulei'a  iiiaiii- 
leu.iiil,  11011  seulemciil  helphes,  mais  h leiisis 
îiiomhreiix  fraumeuls  au  musée  (hLleii'-is;  1111 
piihlié  par  S.uilh,  <i/>.  cil.,  p.  100,  pi.  .\,\l  c 
Li'élrie,  Midos  I Smil  h,  p.  lOl.  |d.  X\  I /n.  lOiasé- 
lis  Lot l ICI', /ff .'//,  \ l.p.  lOS;,  Lei-cauKCLraeuk(d, 
fusi  lir.  ritu  l'enpiuiiiu . 11“  IO'_éS  , Pixcsos  deux 
lra"iueuls  au  uiu-'ée  de  Candie  . Nos  fra”Uieuls 
moiilreul  ipie  les  amphores  paiialhéiiaïqiies  11  ac- 
compacuaieiil  pas  loujours  dans  la  lomhe  ceux 
ipii  les  axaient  ohleiiues.  mais  étaient  parfois 
x'ouces  eu  ex-xolo  dans  les  temples  ; ou  le  saxail 
(h'qà  pour  le  sa  uct  lia  i re  a l liipie  d' LIeusis,  ma  is  11011 
pour  les  uraiids  sanctuaires  pauhelléiiiipies.  Le 
fait  ipie  des  amphores  paiialhciiai'ipics  aïeul  été 
dediées  eu  e.x-x’iilo  permet  de  compreudia-  qii  nue 
mosaïipie  deheiiiie  du  ii'“  siècle  axant  .L-(d,  pos- 
l('‘rieure  ih'  deux  cents  ans  à la  lin  de  la  péi'iode 
de  fahru’aliou  des  xaises  peiiils,  représente  une 
amphore  paiialhmiaïipie  (Smith,  pi.  .\  \ I.  <7). 

■207-’J0(S.  Ceux  fraiiuieul''  tnmx  es  dans  le  sauc- 
I uaire. 

•_>:{7.  In--.  (Li.').  Lar-.  0.10.  ep.  0,01.  ,\ 
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Aihéna  -ooaz/oç  : il  ne  l'csle  |ilus  que  le  limlii'e 
(lu  cas(|ue  déenré  d un  ornenieni  incisé),  ([ue  la 
rel(.niil)ée  dn  |ianache,et  ([ue  l axaid-lu'as  hrandis- 
sant  la  lance  coiniue  lonjoui’s,  le  liras  nu  es[  |ieud 


l'rai^meul,  moins  (‘liais  (|iie  les  précédenls  [liaid. 

(u'i  ICm  \(iil  nue  jiaiiie  de  I i\”ide  d Allicna, 
el  en  haut,  ii  j^auclie,  le  coude.  |iein(  en  blanc, 
de  la  déesse,  soit  un  débris  d'nne  pelile  amphore 


en  blanc,  el  le  poieiicl  serre  dans  nn  bracelel).  A 
(II'.,  I a\aid-lrain  d un  des  deux  co(|s,  (pu  se  di’cs- 
saienl  comme  symboles  de  r7.Yc'iv  sur  des  coloii- 
uelles.  de  cliaipn'  colé  de  la  deesse. 

■JdS.  Ilaul.  (1.(10.  _\  la  boucle  de  la  \ oie  Sacrée. 
d(t  mai  bSbi.  l'elil  fraymenl  briib'  d'une  anirc 
amphore,  oii  Ion  ne  voil  ipi  une  parlie  de 
la  colonnelle  de  dr.,  dexani  la(|iiell(,‘  le  rcsie 


■''is'-  liâ-'.  l'iS- 


de  I ins:'ripl  ion  t(mv  A OH  vc/j£-/  ÿO'/aav  . l/c, 
indnpie  le  i\  ' sieele  cl'.  .IA;//.  (/(■//'  fus/..  ,\  , 

pl.  \1A  11  s(|.  . 

2I>'.(.  l'iy.  ('i.'ili.  Il  esl  |)ossdile  (|11  un  ll'oisieme 


panalliénaïipie  : on  sail  (|ii'il  en  ax  ail  de  loiiles 
ladies. 

A’(i///H'.s  à ji(iiires  iiaire-s  du  shjlc  des 
miuiuhirisles. 

Sur  les  peinires  de  coupes  à mmialiires  en  1'. 
11.,  dils  K pelils  madrés  ipii  j;ra\'ilcnl  aiiloiir 
de  Nicoslhèiies  ('r(d(‘sidès.  I lermoi^énés,  ('diari- 
deos,  (ilaukxtès,  Idirynos,  eic.)  el  (|ui  conli- 
niieiil  à .Vllienes  la  Iradilioii  des  niinial  iirisles 
M prolocorini  liieiis  »,  cl’.  Klein,  Meislersuj untu- 
/■(*//  -,  s.  \ . ; \\  leii.  \ (;/•/.,  l(SSd,  ,"i,  ^’I,  3, 
\ ll.  I,  -J;  Lnurre,  -Ji-J,  V.  87,  '.H.  Pol- 

licr,  ( ddu  lixj  iu\  III,  p.  7 bS  ; ( llinera  Iscli-I  ! icli  1er, 
hifjiriis^  pl.  (iX;  Mimiini.  dci  Liiieei,  I,  p.  71l(i  ; 
(lecd  Sniilli,  l'iirm.tu  ( éd  leclion . iC  3111  : eIc. 

l'ii  yrand  nombre  de  Irayineiils  d;'  coii|ies  de 
ce  ycnre  mil  ele  Ironx'és  dans  nn  pnils  de 
l'xhra. 

■J  1(1.  l'  iy"  ('1Ü7  a.  A,  c.  l'h'.i » I II e II I s d nue  coupe. 


C[  ITI<] 


mince  el  lé^èi’C  comme  (ouïes  celles  île  l.i  série. 
I)iam.  reslaui'é,  eiuirim.  l^'ormc  171  île 

Kiii'l \\  iiii” lei’.  A l'exl l'‘l•ic^l■ , ileux  /.imcs  haules 
cliacime  lie  l'mie  sons  le  l’ehoi’il,  l'aulre  sur 

l épaiile,  sé|)ai'i*es  |iai'  mi  (ilel  noii'. 


•2i3.  1^7”'.  ()()()  ,■/,  A,  c,  d . (Juali'e  moi’ceaux 
il'uiie  [letile  cim|ie  à miniatures.  .\  rexlériem- 
sons  le  l’elioril.  /.oiie  a\ec  persomia^''es  hauts  île 
(le  tl.ll'i,  1res  linement  exécutés  : iuci'-ious  et 
retouches  l’oipue  xiolacé.  téumos  île  Sileiies  à 


A7;  Itiiul  : oiseaux  de  lu-iue  \olaul  à la  reu- 
coiitre,  cimiaste  ilevaiil  uu  lehes,  palmettes  sur 
loui^' liédoucule  recourh  ■ au  voisman'e  île  l aiise. 

En  hits  : comastes,  deux  coi|s  aux  prises. 

I te  1 mliu'icui',  d ue  l'este  ipie  i|uelipies  mor- 
ceaux du  cadre  circulaire  ipii  eutimrail  le  mi'dail- 
hm  cculral  lii;'.  ü.77  c. 

'1\\  . h’ij.;.  (rhS.  I<'raf.;iueu I d une  coupe  aiialn^ue^ 
plus  i;raudc.  .V  dr.,  homme  uu  (ci'uuaste  ?),  a i;., 
le  has  d ime  ligure  IVumuiue  (roui;e  \iolace  siii' 
la  rohe).  hai'^'.  0,(l(). 

I'i<4'.  ().’)U.  h'ra.u'uieul  d une  coupe  analogue, 
la  plus  pciite  de  loutes  celles  doiil  nous  a\ous 
trouN’é  des  ilidua^.  Sireue  à dr.  I i (etc  mauipie). 
I.ar--.  0,  U7.'). 


ipieue  de  cheval  cl  de  N\  niphes.  — hd-.  n : Sdèue 
a<;euoudli'\  ilhv|ihalliipie,  uu  dans  la  main 

droite.  --  hd‘.  h ; Silciie  et  N\iu[)he  dansant  ; 
retouches  sui'  les  \'elemcu(s  et  les  che\'eux  de  la 
iS\iu[die,  sur  les  cheveux,  la  harhe  el  la  ipieue 
du  Sdciie.  — hd’.  c : pieds  et  rohes  de  \\  iuphcs 
dausaut.  — l'dx  d : i;raud  Udtcs.  de\aul  Icipiel  uu 
Sdèue  daiisail  uu  ])as. 

l'raj^'uieul  de  coupe  (rcs  mince.  II.  0,  ()|. 
Zone  de  i;ros  |)oiuls  noirs  dans  les  culre-dcux; 
au-dessous,  lar”'c  haude  uoii'c.  Terre  très  line. 
lra\ad  soigne. 

■Jl.d.  hd-agmeiil  de  coupe  plus  l■|)ais  i[iie  le  |iri‘- 
cédcul  el  semh'ahlcmeiil  dccore.  l'ai  lias,  haude 
eu  rouge  \ iolace.  II.  <h  0 I . 


i.i-:s  F()['iuj-:s 
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•J  i('),  ’J  il)  J).  Deux  l'rugmenls 

(l  ime  coupe  à miuialures,  de  dessin  minus  soigné 
ipie  la  pix'cé  leule.  Kr.  H : lion  ii  di-oile;  lai-”-. 


Fig,  663. 


().  (Id.  - Kr.  I)  : sanj;liei’  à gaïudie;  lar^-.  au 
rebord,  0,  0.'). 

•Ji7.  l'i^'.  d(V2.  l‘'i-af;uieut  d'une  coupe  aiia- 
loj;ue.  Sin'me  liaule  de  0,  (t’i,).  l u rra^nient  por- 
laul  une  cbè\'re  broulaut  el  la  lèle  d'une  paii- 
Ihere  provieul  pcul-iidre  de  la  URune  coupe. 

■JlS  Six  t'ra^iueuls  d'une  coupe  très  mince  ép. 
(l,0d  . .V  l'exlLudeur,  zone  de  ci'miasles.  K’uu 
(I  eux.  (.■ouserxe  prcscpie  eu  entier  li.  du  persou- 
iiaj;e  0,  07.’))  boit  dans  un  retouches  roii^e 

xiolacc-  sur  la  bai'be,  les  chexeu.x  el  le  l'ebord  du 
y.'i'-y;\  fpiebpies  incisions.  Des  rayons  étoiK-s  par- 
laient du  |iied  du  \ase.  l'ni'S  des  anses  él  iieut 
des  palmeltes  assez  ^^rossidu'es. 

■JK.I.  l’ij;'.  litid.  I•'l■a”luenl  découpé.  Dans  l'm- 
l(•riellr,  un  cdiex’reuil  ipii  se  pralle  le  col  a\ec  un 
des  pieds  de  derrb're  ; retouche  violacée  sur  la 
(■roii|)e.  .\iitoiir  du  cbex'reuil,  un  cadre  l'ormé 
de  cercles  coiiceii  I riipies , et  dune  rangée  de 
languettes,  alternalivemeiil  noires  et  rouge  vio- 
lacé. 11.  (I.  Ott.7.  St \ le  de  riesoii  ; cl.  (isell,  .Nià  /v»- 
//o/c  (/('  \'iilci,  p.  112,  pl.  I \ ; l’otlier,  Alliiim, 
pl.  .711.  1*'.  S i. 

Koiir  le  molif  ramilier  du  (piadriipéde  ipii  se 
gratte,  et.  S.  lîeiiiacli,  lli'iinzea  de  Sm n l-l ier- 
iihiin,  p.  d'J  I ; Zalin.  dans  llcrl.  j>liih)l.  \\7h7i., 
I1MI2.  col,  1211(1;  l’oilier,  (dil.,  III,  p.  71(K  (tu  le 
rel  rou  s e d ans  la  mm  la  I iii'c  b\  /.an  I me  . .^cbl  u m ber- 
gei',  L’/s/io/;cc  /u/ra/i/i/;c,  III,  p.  (120j,  el  dans  l aid 
italien  (chaires  de  .Xicohi'  di‘  Dise.  .Miiiil/.  //isl. 
(If  ! <irl  ijrml;iiil  l.i  /!cii:nss;nire,  I,  p.  2SI  ; sacri- 
lice  d l.-aae.  par  1 !rii  iiel  leseo,  au  Üargello  de  h lo- 
reiiee.  I .il  bk  e,  ( o'.s'cA  . </e/' /'/a.s7/ A , II,  lig.d.dîS  . 


2.)0.  Pied  d nue  coujie,  décoré  d un  cvgiie  cpii 
bat  des  ailes  ( incisions).  Diamètre  0,(M).7. 

2.)l.  Sirène,  Iragmeid  [)ro\-eiiaul  de  I intérieur 
d nue  coupe  de  taille  moyeiiue.  Style  lâché,  (pii 
rajipelle  la  coujie  aux  cémiasles  n“  2iS.  Ka rg.  0,0.7. 

2.72.  Près  du  trésor  de  .Sievoue,  ISlM.  Larg. 
0,07.  Fragment  de  cothoii.  h'iu  traxail.  UetoiRdies 
rouge  x'iolacé. 

I uses  dirers,  eiiinimiiis,  ù jiijures  miires. 

253.  Fig.  Obi,  Dans  une  tombe  bouleversée, 
sous  le  Musée.  11.  0,  10.  Haut  d uii  lécxlhe  a lig. 
noires,  de  trax'ail  négligé.  Un  Sih'me  et  une 
Méiiade  dansent  sous  une  \igne  chargée  de 
gra|)|)es.  l.a  .Ménade  s'accoiu|)agne  avec  des 
crotales. 

2.7i,  J.écythe.  Kaxaber;  hoplite  eu  manteau, 
assis  à dr.  ; trois  l'cmmes  debout.  Il  0,10,7. 

2.),).  l‘7g.  00,7.  d’hésée  domptant  le  taureau  (h.‘ 
Marathon.  11.  restaurée  0.  1,7. 

2.70.  l'dg.  000.  .\\aiit  les  courses  : à dr.,  un 
jeune  homme  monte  en  bige  ; un  homme  barbu 
derrière  les  (diexanx  ; à g.,  un  jeune  \ alet  apporte 
le  l'ouet  et  amène  un  cheval.  II.  restaurée  0,  1.7. 


t’ig.  66  1, 


2.77.  Keexthe  decorc  de  palmctte'-  a detail 
iiicisi'.  PliRienrs  exemplaires  II.  mo\enne  0,1.7. 
2.7S.  h'ig.  00".  In\'.  loin,  hdiiille'-  de  ISOtl. 


<)iî.ii<:'rs  l'N  'r]':iii!i>:  crn  i' 


ir,i 


n.  0,0'.).  Petite  cruche  ^’cruie  de  noir,  s;iut'  eu  l):is. 
,\asc  cassée  ; du  côté  opposé,  j^ral’lito  SAtA,  coiii- 
meiicemeut  d iiii  nom  pro|)re. 

2ütt.  Lécytlie  ai’ybailisticpie,  décoré  de  f^odroiis 
(paoofDT/ij.  Vernis  noir  sans  tij;’ures.  II.  restaurée 
(I,  t i. 

2(10.  Fi”'.  (KiS.  .Viicieu  Couds  du  musée.  Petits 
lécythes  aryhallistiques,  pi’ovciiaut  des  tombes  de 
KapoÛTE;.  I^;i  hauteur  \arie  de  0,0/  à 0,  tO.  Pal- 
mettes  : (piadrilla^e  ponctué  de  blanc;  tête  tVniii- 
nine  coillêe  d’un  cécryphale  ponctué  de  tleurettes. 

2(1 1.  Fi”'.  (1(10.  l*’ragmcut  d uu  sc\phos  de  Ira- 


Fif,oie  t,  ^'énitiC  [/atrouymifpie  eu  s'”  (atlique), 
puis  àvÉ[0r/.ev , . L.  2,  elliui(|ue  ou  démoti/pie.. . 

2(15.  Fra^'ment  de  ])ied  'd'uii  lécytlie.  Nom 
incomplet  à dr.  A P 1 V 

Tombe  de  h,  lin  du  VT"  siècle. 

Tombeau  en  Corme  de  Cosse,  découvei’t  le 
15  mai  lOOI.  eu  creusant  les  Coudai  ions  du  pavil- 
lon S.  (In  musée,  jirès  du  rocher,  l'iu  du  \'i'^siccle. 

Vnsea  (Iiiv.  1517'). 

J^es  \ases,  (pii  portent  dans  l inNentaii'e  de 


vail  commun  et  bâclé,  de  la  période  tardive  de 
la  ti”'ure  noire.  Femme  ivisa”e  et  poitrine  en 
retouche  blaiiche\  un  \ oile  sur  la  tète.  I.,ar”'.  0,05. 

2(12.  Débrisde  scyphos  de  travail  eiiciare  plus 
grossier  (pic  le  précédent.  Keste  d anse,  près  de 
laipielle  était  |ieint  uu  être  ailé  (pii  >emble  un 
K oiseau-phallos  <i.  Larg.  0,0S. 

2(15.  b'i”'.  (170.  Fragment  du  pied  d'uii  li'‘C\(he. 
Larg.  0,0l.  ('irallito  : 

2(11.  I'’ig.07t.  I'’ragmeut  de  rebord.  Farg.  tt,0.». 
.\  l exterieur,  gra\é  à la  pomie,  reste  d une 
inscription  de  deux  ligues; 

X //////EHANE 
PI  EY 


l'êphorie  le  u“  1517  étaient  toii>  des  h'CNthes 
communs  — eu  tout  t.5  — à ligures  noires. 
.Aucune  lampe. 

20(1.  t II  jielit  lécytlie  a jianse  \eruie  en  noir; 
ra\ous  étoiles  sur  l epaule.  11.  0,  10. 

207-27  1.  h’ig.  072.  Iluit  petits  léc^■lhes  ilécorés 
de  palmettes  sur  la  l’ace  aiilêrleure.  11.  \arianl 
ciitri'  0,  I I cl  0,  I 1. 

275-2SO.  Six  lécN'thes  à ligures  grossicreiiieiil 
tracées,  ipii  représciileni  : 

275.  Peux  cax  aliers  a^■ec  la  double  lance,  mar- 
cliaiit  ;i  la  lile,  a dr.  II.  0,  10. 

27(1.  lheu  ;i  che\';d  sur  uu  hippocampe.  Pexaiit 
et  (lerrK're,  deux  Cemmesqm  s’enCuient.  11.  0.  15. 

:;i 


I.i>  l''ii('ii  i,i:s  ei  1 II  I l'iii.'..  — T. 
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277.  Déesse  arrelanl  son  ([uadri^e.  Derrière  les 
elie\au\,  une  antre  déesse,  et  un  dieu  l)arl)ii, 
^•etu  de  lon^'s  Induits  (Dioinsos').  De^'ant  lec|na- 


a73.  (j71.  Fi”.  (>72. 


dri^e,  nn  Silene  à (|iieue  de  cliexal.  liieisioiis; 
retonclies  rontfe  \ iolaeé.  II.  0,  1(1. 

27(S.  .\rnazone  tond)ée  sur  un  ^enon,  atta(|iiée 
j)ai'  derrièi’e  pai' nn  (ireecn  costume  d'hoplite. 
Deux  reinmes  deijont.  ti  dr.  et  à as>istent 
an  eoinl)at.  Ketonclies  lilanelies,  incisions. 

II.  o.m. 

27'.t.  h'ig’.  t)7d.  ( jiierrier  j;ret',  en  costume  d'Iio- 


d.,  deux  ,M(  nades  montées  sur  des  ânes  itln  plial- 
lirpies.  Derrière  celle  de  . arri\  e nn  Silène 
ithyphalliipie,  à (pienc  de  cheval,  portant  une 
outre  sur  les  épaules.  11.  (),2!I. 

l'erres  ciiiles  ( In\’.  131 7-). 

Les  terres  cuites  de  ce  loml)eau  vont  par  paires; 
deux  Silènes,  deux  cochons,  deux  tortues,  deux 
colombes.  C’est  sans  doute  qu  elles  étaient  dispo- 
sées symétriquement  aux  cotés  du  mort,  un  Silène 
à sa  droite,  l'antre  à sa  j;auche,  et  ainsi  de 
suite.  Cl.  Stackelber;^' , (îrliher  lier  Ilellenen, 
pl.  ^■lll. 

2(SI,  2S2.  h'i”‘.  (77.').  Deux  Silènes  à pieds  de 
chc\al,  ithyphallitpies , assis,  les  mains  contre 
le  \ entre;  proportions  ramassées,  jambes  et  bras 
très  courts.  11.  O.OU  et  0,07.').  bype  fréquent 
dans  la  Crèce  propi’e  (\\  inter,  l'ifpen^  I,  21.')’). 

2(S3.  2SL  h'ii’-.  ()70.  Deux  cochons.  I.oni;.  iné- 
gale, 0,10  et  O.OS.  Cf.  l'her.  (iniher , lig.  270, 
13. 

2S.'),  2S0.  l’ig.  077.  Deux  toidues.  Lou”.  iné- 
^.ale,  O.OcS,')  et  0,07,').  Cf.  l'her.  (lr,ïhei\  fi”'.  270, 
I i. 

2iS7,  2cSS.  b'i”.  07S.  Deux  colombes,  trouvées 
en  morceaux.  Loup.  0,12.  Cf.  l'her.  (in'iher, 
li-.  270,  0. 


phte.  aux  pi'ises  a\ec  deux  .\ma/ones.  Nom- 
breuses retouches  blanches,  ipii  ont  tonrm*  an 
non-:  i|ueh|iics  - nues  oui  lonl  a fait  dispaiu, 

lais>:inl  seidi'incnt  une  Irace  mate  les  |,indies 
des  .\m:i/oncs  au-dessous  du  yenou).  l''enllla”es 
dans  le  1 ond  . II.  ( I,  20. 

2.S0.  fl”'.  071.  Dion)sos,  le  z:pa:  ;i  hi  main, 
concile  >nr  nn  hl  :i  I ombre  d une  \ lyiie.  .\  y.  et 


Irnire  ln\.  Î3I7  '*) 

2S0.  Ki”.  070.  S|)aliile  pour  le  fard;  h.  0,00.'). 
Le  manche,  en  lorsade,  est  brisé.  Il  est  surmonté 
de  deux  protomes  de  che\  al  accolées,  (|iii  portaient 
la  paielle.  Kra”inenl  d une  sjialule  analo”ne,  eu 
iNoire,  a\'ecdenx  prolonics  ib'  bélier,  ii  l lléraain 
il  (l'he  .\rijire  llenieiiiii . pl.  Mo,  n"  3(>). 


OBJETS  ]'N  T1<:B1{1':  CCITI' 
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\ I 

Vases  attiques  à figures  rouges. 
Tonihe  de  jeune  fille  du  -siècle. 

(TesL  le  loinbean  dont  il  a clé  parlé  plus  haut 
ip.  I’2j,  à propos  d'une  Imnbe  invcénienue  prés 
delacjuelle  ou  l'a  Lrouvé.  Simple  fosse  ci-eusée  dans 
le  scliiste,  ce  lombeau,  ([ui  doit  dater  des  ein  irous 
de  l aii  foi),  reuferinail  de  nombreux  olijels  dont  il 
im|iorle  de  donner  nue  description  minutieuse.  Il 
a été  ouvert  le  I <S  mai  B)0 1 , près  de  l'aiii^le  S.-<  ).  d u 
■Musée. 

Irnire. 

200,  2t)l.  Ei;;'.  ()(S0.  (bêlait  un  tombeau  de 


pées  ont  été  trouvés  en  divers  endroits  de  Pylæa. 

200.  El.  XXII,  .").  Ecmme  ^rolesfpie,  assise  dans 
un  l’auleuil  et  serrant  une  colombe  sur  son  giron. 
Noter  son  haut  chignon  poinin.  Bijucles  d'oreilles. 
Traces  de  bleu  sur  la  colombe.  Haut.  O, OS. 

20f.  Pl.X.XIl,  2.  .\cleur  comiipie  déguisé  en  Hé- 
raclès. Sur  les  épaules,  la  peau  néméenue,  le  mnlle 
coill'aul  la  tète.  Le  personnage,  les  jambes  croisées, 
s’appuie  de  la  main  droite  à la  massue;  sur  le  liane 
gauebe  pendent  le  carquois  et  l'arc.  Le  \’enlre  rem- 
bon  rj’é(7:pc.ya'7Tp!0'.ov  ^pointe  sous  la  courte  l u impie. 
Couleur  jaune  sur  la  [leau  de  lion.  I>a  terre  cuite  est 
moflelée  en  plein,  et  travaillée  a^■ec  le  plus  graïul 
soin  : même  [lar  derrière,  le  coroplathe  a indi(|ué 


Fig.  6SII. 


femme  on  de  jeune  lille,  comme  le  promenl  les 
deux  belles  ipienouilles  d ivoire  qu  on  v a Imu- 
\'ées.  Le  lra\ail  de  ces  ipienouilles  est  extrême- 
ment soigné,  et  décèle  la  meilleure  é|io(pie.  La 
poignée  est  faite  de  perles  et  |iirouettes  <pii  xamt 
eu  grandissant  ;i  mesure  ipi'elles  s'a|)procbeut  du 
bout  ipii  mampie  à l un  et  ii  l’autre).  La  [larlie  de 
la  ijuenouille  (|ui  pixrtait  la  laine  était  relexée,  sur 
les  pirouettes,  de  petits  points  incrustés  d’une 
matière  noire  : cette  line  incrustation,  noir  sur 
ix'oire,  ilevail  être  jolie.  Les  petits  cimes,  qui  ter- 
minaient la  ([uenouille  étaient  suspendus  par  une 
line  boucle  de  brou/.e,  et  midnies.  L ne  quenouille 
analogue  est  entrée  naguère  au  Loux’re  ;Micdiou, 
liiill.  (les  AiilKf.  (le  1^'nmce.  IS07,  ji.  tOd). 

défaut  de  ces  deux  ([ueiiouilles,  les  vases  et 
les  terres  cuites,  ijue  le  tombeau  couteuail  à foi- 
son, auraient  a[ipris  qu’il  avait  été  creusé  pour 
nue  personne  du  sexe  féminin. 

'l'erres  en  îles. 

2‘,)2.  Poupée  : femme  nue  avec  les  liras  et  les 
piiubes  arliculi's  îles  bras  ;i  1 épaule,  les  jambes 
au  genou').  Maux  aise  conservât  ion  , Traces  du  liain 
de  chaux,  liant.  )),1().  Des  membres  tl  autres  pou- 


les poils  de  la  peau  de  lion.  Cet  te  excellente  carica- 
lure  a|)partieiit  a une  série  de  terres  cuites  dont 
M.  Ixbrte  a montré  1 iiitèrèl  pour  l etiide  de  la  comé- 
die al  t iqiic  d U siL-ide  i cl . Bod  met  Ma/,oii , Scènes 
clwisies  il  \ nsliiplinne,  p.  .X  ,\  X 1 1 . I )es  statuettes 
idenliipies  ;i  la  notre  ont  été  trouvées  à Mélos,  à 
d'anagre,  eu  ('n'iiuée,  etc.  .fnli rhiich , IStU,  [i.  "'.)). 

2'.).').  PI . XXII,  i ■ Eem  me  assise  sur  U U siège  carré, 
et  leuaiit  ;'i  deux  mains  un  jilal  peint  en  lileu  sur 
lequel  sont  placés  six  fruits  ronds.  La  terre  imite 
est  |)late  par  derrière  ; par  dessous  est  le  trou 
d’évent.  Travail  jilus  lin  qu’il  ne  semblerait  d après 
la  pliotographie.  Haut.  (éOT.’).  Tvpe  connu  |)ar 
plusieurs  exem jilaires  ipii  provimiucnt  suiioul  de 
Corinthe  (Winter,  Tijpen,  I,  îSti'). 

2'.)b.  PI.  XXII.  1.  Danseuse  voilée,  de  travail 
médiocre.  .Vu  dos,  trou  d'eveni  rectangulaire. 
Blanc  de  (diaux;  bleu  sur  le  voile.  Haut.  O.nil.â. 
Les  terres  cuites  re|tréseutanl  la  danseuse  voilée 
sont  freipieutes  au  v''  sièidc  : id’.  Winter,  l'tipen. 
Il,  I fb  s(|.  Sur  le  t\pc,  cf.  Ilevdemann,  lhe  rer- 
luillle  Tu n zen /; ;i , et  1 leuzev dans  UC II.  I <S'.)2,|i.7;L 

2t)7.  PI.  XXII.  d.  Vu  pied  d'une  slatiudlc  de 
déesse,  sur  un  socle  rond  est  assise  nue  femme,  ipii 
de  la  main  gauche  écarte  son  \ oile,  tandis  ipie  du 
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bras  droit  elle  étreint  l'idole.  Celle-t'i,  cascjuée,  un 
bouclier  rond  au  bras  ”aucbe,  jiarait  être  un  Ealla- 
dion.  I.e  sujet  reitrésenté  est  donc  (dassandre  rél'u- 
"iée  auj)i'ès  du  Palladion.  lîlanc  de  chaux;  traces 
de  l)leu  sur  le  socle  et  la  coill'ure  de  la  statuette  ; 
jaune  sur  les  cheveux  de  la  l'emme  assise  et  sur 
la  robe  de  la  déesse.  Idxécution  médiocre.  Trou 
d'évent  rectan>^'ulaire  an  dos.  liant.  0,(ht. 


haut  de  la  tete.  Socle  carré;  le  derrière  de  la  lif;u- 
l'iue  })resque  tout  entier  sert  de  trou  d'évent.  Lait 
de  chaux.  I huit.  0,20. 

duo.  PI.  X.\ll,  7.  .\|)hrodite  ramenant  d'un  f;rand 
geste  son  manteau  ])our  voiler  sa  nudité.  Le  motif  est 
beau,  mais  l'exécution  sommaire.  Socle  rond,  hait 
de  chaux;  rouge  sur  les  cheveux.  Le  trou  d'évent 
comme  dans  la  ligui'ine  précédente,  liant.  n,'2l. 


Fij;-.  li'Sâ. 


Fii|.  (is7 


Fiu'.  (is  l. 


Fin',  liss. 


Fiü-.  lisa. 


•dits.  PL  ,\  \I  I , F).  I tanseni’  ou  danseuse  du  culte 
dion\ sia(|iie,  dans  l'altilude  du  soldai  au  |)orl 
d armes,  Tmmpic  coui'le,  bonnet”  phiugieii”.  En 
altribul.  ipii  mam|ue,  était  |)assé  dans  le  trou  du 
poing  gauche.  Exécution  làclu'-e  : les  jambes,  le 
cou,  sont  dune  longueur  démesii  r(■e.  hait  de 
chaux  ; bleu  sur  la  tuuiipic,  ronge  sur  les  pimbes 
i|u  il  faut  s imaginer  xctiics  dauaxxrides  col- 
lantes . Point  de  troll  d éxciit  : la  terre  cuite,  assez 
lourde,  doil  avoir  ('■li'  modcli'‘c  eu  plein.  Mince 
|>la(piette  de  liasc.  Ilaiil.  U,  lit, 

■Jltll.  PI . \ \ 1 1 . S.  I teessc  (.\phrod 1 1 e)  dra |ice  dans 
son  maiileaii.  ipi'elle  ramené  sur  1 épaule  droili’ 
d nu  gesle  gracieux.  Ilaiil  ehigiioii  poiiilii  sur  le 


dot.  Eeminc  assise  sur  un  tertre,  d'ête  assez 
élégante,  le  reste  lourd  et  négligé.  Petit  trou 
d'ex  cuit  carré,  liant.  (I.  Ib, 

dO'2,  L'rag nieiits  d'un  oscullum  en  forme  de 
buste  arreté  aux  hanches  représentant  nue  déesse 
il  diadème.  Jaune  sur  les  chexeux,  boucles 
d'oreille.  Les  ax'ant-bras  axiinccs.  Ee  buste  et 
les  bras  Irop  jietils  par  rapport  à la  tête;  imus 
la  restauration  semble  certaine.  Haut,  de  la 
tête  (1,10. 

dOd,  dOi.  Deux  colombes.  Long.  0,0(). 
dO.7.  l'ig.  (iSl  ,1,  h,  (iS’J  ,7,  h.  Dixers  fruits  en 
miniature,  axiiiil  entre  0,0'J  et  0,0d.')  de  haut  ; 
amande;  i pciiitc  en  jaune  , grenade,  grappe  de  rai- 


oi!.ii<:ts  i:n  Ti-:iiiîi^  curri-: 
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sin,  c'oiii”  : Td'il  (lu  coin;:;  esl  li^^urc’  p;ir  (jiialre 
|)oinls  hieiis.  Four  les  rruits  eu  terre  cuite  dans  les 
lomljeau-V,  cl  . Nécropole  de  Mij ri n;i , p.  2 id  ; pour 
le  coiiif.;'  fp,Y|Àov),  et.  ^\  illems,  Au/e.s  sur  les  A nées 
(T An slopimne  dans  les  lUill.  de  I Aend.  roipde 
de  lirn.relles,  d(!‘C.  I *.)()(),  p.  .'57  du  lira^e  à part. 

30().  luie  trentaine  de  |)crles  eu  terre  cidtr, 
doi'ées,  ayant  l’orni(j  un  collier,  et  deux  petites 
lihules  de  terre  cuite,  éj;aleuieut  doixk's,  du 
même  type  tpie  par  ex.  une  lilmie  de  broii/.e  de 
I.ousoi  i./iihreslie/le,  l\  , ]).  .71).  .Meiitioiiiioiis  à 
cette  place  les  déliris  d’une  'TTXsyyîç  en  liroii/.e  et 
d’iiue  antre  en  1er. 

\ ',-ises. 

Ce  tonihean  n'en  renrermail  pas  moins  de  .7t), 
la  jilnpart  de  taille  médiocre  et  parfois  miiius- 


318.  Fig'.  08'.).  H.  (),()0.  Cantliare  miunscule, 
de  la  forme  de  ces  cratères  d’alhàtre  ruhanné 
ipi'on  troine  jiarfois  dans  les  tomheanx  de 
l’éjioijne  du  notre  lieanx  exenijilaires  au  musée 
d’.Vtlieiies).  Les  anses  sont  cassées,  le  \ eriiis  noir 
a disjiaru. 

311).  L’ig.  0'.)t).  ICilrie  minuscule,  d’un  beau 
galfie.  Le  vernis  noir  a disparu.  Haut.  )),<)'.). 
Ixxemplaire  analogue  à Friène  ('\^’iegand  et 
Schrader,  Priene,  tig.  .710).  La  forme  indicpie 
le  \ ® siècle  : cf.  L'nrtw  angler,  Ccdl.  Snljoiiro/f. 
nol.  de  la  pi.  I 10. 

3’i()-3'J0.  Fig.  )»'.)!.  Se|)t  coupes  à anse  uindpie, 
à vernis  noir.  I )iametre  O.D'.). 

337.  f'ig.  0'.)3.  ['ne  soucoupe  à \'ernis  noir,  dont 
I intérieur  est  d(‘Coré  de  sept  |ialmettes  imprimées 
dans  un  cercle  fait  d un  doulde  rang  de  liaclinres. 


Fie-,  lisl  a. 


Fii;'.  ti.Sl  /). 


Fiï.  (iS2  l)is. 


•'iv.  (iS'2  a. 


Fiu'.  (iS2  II. 


Cille;  d’on  il  faut  sans  doute  conclure,  comme  de 
la  poupée  ii"  3‘.)3,  ipie  la  morte  était,  non  pas 
une  femme  mariée,  mais  nue  petite'  jeiiiie  lille. 

307-311.  Huit  petites  lampes  de  trois  ly|ies 
dillérents  ; 

307-30'.).  L'ig.  08tL  Sans  anse,  ni  arnd  pour  le 
ponce.  Hiain.  0,00.  Trois  exemplaires  i \'i‘riiis 
noir'.  Four  la  forme,  cf.  Moiiiim.  dei  fjiieei, 
.WH,  col.  8'.). 

310.  Fig.  081.  ,\\'ec  arrêt,  et  anse  \’crlicale  bri- 
sée, en  forme  iranneaii.  L u exemplaire.  Hiam. 
0,07.  Cf.  NN  iegand  et  Schrader,  /'/'/cnc,  lig.  778'''. 

311-311.  Fig.  08.1.  .\\'ec  anse  liori/.ontale. 
(dnatre  exemplaires.  Hiam.  moNen  0,00.7. 

31.7.  1‘ Ig.  080.  Fetite  olpé  :i  oin  ertiire  é\  as('e, 
sans  liée.  N’ernis  noir,  liant.  0.00.  Cf.  AN’iegaiid 
et  Schrader,  Priene,  lig.  7l0'. 

310.  Fig.  087.  Fetit  sc\  |ilios  de  forme  élaiiei'e. 
N ernis  noir,  liant.  0,00. 

3t7.  Fig.  088.  Fetit  cantliare.  \eriiis  iioir. 
liant.  0,00. 


Hiam.  0,17,  haut.  0.0.7.  Four  les  assiettes  de  ce 
genre,  cf.  in fni , ii'"'  30 1 , loo,  et c.  ; . [eijinn , lig.  .303, 
pi.  130,  ,7;  ('.on/.e,  l)ie  h leinfnnde  lins  Peripiinon. 
p.  •->•_>,  pi.  111. 

338-;?00.  .\eiil  soucoupes  à vernis  noir,  plus 
petites  (pie  la  précédente  la  plus  petite  a 0,077 
de  diamètre),  .\iicuii  ornement. 

337 -.338.  Fig.  003.  Heiix  cupules  sans  anse, 
assez  I irof( unies,  et  ipii  peul-etre  ser\'aienl  pour 
la  toilette.  Le  ^■ernis  noir  dont  elles  (daieiit  con- 
N'crtes  a presipie  tout  ;'i  fait  disparu.  Hiam.  0,Oti, 
haut.  0,0l.  Fouit  (roriiemeii I . Cl.  ^\  icgand  et 
Schrader,  Priene,  lig.  730'. 

330.  Fig.  001.  C.iipule  sans  ^•ernis,  ipii  d après 
le  (h‘po|  de  nniiinm  dont  ('Ile  est  cmnerte  en 
dedans,  serxail  de  pot  a ronge,  liant.  0,03,  larg. 
a I oriliee  0,03,7. 

3l0.  h'ig.00.7.  lîoiteii  fard,  sans  \'eriiis,  lflle(‘tait 
remplie  d nue  poudre  rosâtre  (pie  M.  Hamhergis, 
professeur  de  chimie  ;'i  rFiii\'ersit(’‘  d Wtlienes,  a 
reconnue  pour  être  du  ciuuahre.  Haut.  0.017, 
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tliam.  (^r.  Aiilii/.  (In  Uosjihnre  cimmérlen, 

éd.  Itciaach,  p.  S‘J  : <<  ]/ErniiUi';e  possède  plu- 
sieurs jietiles  p\xides  eu  liois  ou  eu  i\oire,  et 
(pii  oui  éxidemuieul  ser\i  à la  toilette,  car 
fpielipies-uues  eoulicuueut  encore  du  lard.  » Cl', 
eucnre  Miiseo  llnrhnnicn,  IX,  pl.  15,  I : « Il 
\ascltiuo  di  cristallo  (.li  monte  è stalo  riuveuuto 
ripieiio  di  terra  rossaslra.  •>  Pot  ;i  lard  à iNIyriua  : 
A ccrnpale  (le  Mtirinn,  index,  s.  v.  lard. 

dil.  Eiy.  (itM).  Autre  lioile  à coinercle,  plus 
petite,  mais  plus  élégante  : le  coin'ercle  est  modelé 
eu  l'onue  de  rosace,  et  porte  eu  son  milieu  un 
houtou.  comme  les  com’crcles  de  pyxides.  Il  ne 
reste  dans  celle  petite  boite  aucune  trace  de  sou 
couleiiu.  1 laul.  (»,(I55. 

b’iy.  Trois  coupes  basses  à cou- 

\ende  Àexàvaii  ser\-aul  de  boites.  Dans  ces  trois 
boites  non  plus,  il  ne  reste  rien  de  leur  cnuteiiu  ; 
mais  il  est  jirobable  (pie  comme  dPl  et  511,  elles 
serxaieul  ;i  la  Iniletle  de  la  (E'I'iiule.  Celle  (pii 
est  i-eiiroduite  ici  mesure  0,01)  de  haut  et  0,15  de 
diamètre  (aux  anses).  Pour  des  xases  de  cette 
loriue.  cl'.  (Jomjile  rendu  pour  ISlil.  pl.  I-III 
'exeui[)laire  à peintures  i. 

515-510.  b'iy'.  r>0S.  Cinq  amphoristpies  sans 
anses  ornés  de  bandes  routes.  'Trois,  de  couleur 
yiMsc,  oui  été  bn'dés.  liant.  0,00.  Cf.  A\  ieyaud  et 
Scbrader,  Priene,  lij;'.  5 1 P’ ; infrn,  u""^  ll'2-il7. 

550-551.  T5”.  C)00.  Ciii(|  (cuoclioès  à bec  tri- 
lob(‘.  I^a  |)lus  "l’aude  haul  0,11),  (pie  imus 
l■cpl•0(blisous,  iTa  d autre  oniemeiil,  sur  le  vernis 
brun,  (pTiiue  couronne  sur  Tépauie  des  jioiuls 
blancs,  dex'cuus  noirâtres,  liqiireiil  les  Heurs; 
liyes  des  l'ameaux  incisées;,  .lobe  Tonne  imitée 
de  la  x'aissellc  de  mêlai.  Les  ipialre  aidi'cs  sont 
de  taille  minuscule. 

555-5li'J.  iliiil  lécxibes  aryballisliipies.  Cinq 
sont  des  \ases  très  commiius,  de  pelde  taille 
(variaiil  l'iilri?  0,1  I cl  O, OS  et  dcciirés  d une  pal- 
melle  sur  la  |)aiise.  Mais  les  trois  autres  soûl  des 
pièces  de  pri  \ . 

5l'i5.  Pl.  \\\  I,  I.  \ ase  pohcliromc  cl  doré, 
liant  0,15.  Pour  les  lécx'lbes  arybaibsl  iipies  di' 
celle  ca  C'y  (irie,  ( 'T.  .1  ail  II , Peinnlle  \ ,-iseii  mil  ( h dd- 
sclimiicli,  ISIi5;  lîeimdoiT,  C/ac(7/.  nnd  sic.  l’a.s-., 
pl.5S;  (!<dl.  S:i  hnn  ro  U . y\ . iVl , d ! ! S , ISS7,  p.  5’JO, 
pl . S I , cl  c.  Tlictis,  ou  I une  des  l'i' i des.  Ira  ne  II  is- 


saiit  la  mer  sur  un  hippocampe,  avec  le  casque 
destiné  à Achille.  Devant  la  déesse  vole  un  Eros 
tenant  un  brTile-parTum  ; devant  Tlii[)])ocaiii])c bon- 
dit un  daujihin.  Bien  sur  le  panache  du  casque, 
sur  Taile  droite  de  TEros,  et  les  \ aeues  ; rose  sur 
le  chiton  de  la  déesse  ; rou^e  sur  les  naj;eoires 
dorsales  de  Thippocampe  ; or  sur  le  tinilire  du 
casipie.  Dorés  aussi  devaient  èire,  selon  Tusage, 
les  détails  indi([ués  en  reliet  : baies  de  la  cou- 
ronne de  laurier  ipii  ceint  Téjiaule  du  vase  ; bra- 
celet, collier  et  boucle  d'oreille  de  la  déesse  ; coii- 
loiirs  du  casipie.  La  partie  iiostérieui e,  sous  Tal- 
lache  de  Tanse,  est  cmn  erle,  comme  sur  les  vases 
de  cette  es|ièce,  d'une  jialmelte  complifjuée  ; 
même  remanpie  pour  5bl  et  5b5. 

5b4.  Pl.  XX\  I,'J.  Haut.  0,155.  I, es  ligures  de  la 
face  antérieure,  au  lieu  d'être  faites  au  pinceau, 
ont  été  modelées  à part,  puis  applicpiées.  .\rimaspe 
on  .Vma/.onei  à (dieval,  fuyant  à e-.,  devant  un 
eriffon  rpii  a bondi  sur  le  chexal  et  lui  déchire 
Tarrière-lraiii  ; T.\rimas[ie,  relonriié,  lance  au 
yrill'ini  un  javelot,  (pii  n'est  pas  Tieiiré.  .laune  et 
trace  d or  sur  la  crinière  du  cliex  al  ; bleu  sur  les 
ailes  du  yrill'on  et  le  bonnet  de  T.Vrimasjie  ; rouee 
sur  la  crèle  du  e-i-inVm.  An-dessus  de  ce  reliel, 
(pialre  rosaces,  eu  reliel  aussi.  Pour  le  sujet,  et. 
par  ex.  ^[nl{ifnil<}.s  dn  Posjjhore  cimmérien, 
pl.  lA  lll. 

5()5.  Pl  XX5  1 , 5-5.  I laul.  0, 1 55.  Belief  appliipié, 
représeiilaiit  une  scène  de  Tllioiqiersis  .\u  centre 
de  la  coniposilion  , le  Palladion,  de  face,  la  dr. 
brandissant  la  lance,  la  y.  tenant  levé  le  bouclier 
rond  : noter  la  forme  du  jianache.  dr.  un  (irec,  en 
costume  (Thoplite  (.Ajax?),  le  bouclier  au  bras 
a saisi  de  la  main  dr.  une  'l’rnyciinc  par  la  chex  elurc 
et  pèse  sur  elle  du  genou  droit  ; nn  siège,  ou 
peut-être  un  inslrumeiil  de  culle  roule  a terre,  ;'i 
droite.  Devant  le  Palladion  est  accroupie  une 
'Trovenne  ('chevelec  (Eassandre  ?)  dans  une  alti- 
tude désespérée.  ,\  g.,  nn  (irec,  le  corps  nn,  son 
manteau  llollani  derrière  bu,  cnl(''ve  en  la  serrant 
des  deux  bras  passés  autour  de  la  ladle  une 
'l’royemie  ( Pol \ xenc  ?j  ipii  sc  débat  en  \ am.  Bleu 
cl  rouge  sur  la  liimipie  d'.\|ax  ; rouge  sur  les  robes 
des  Troxciines.  Trois  rosaces  eu  rebel  au-dessus 
de  I appliipie  ; I une  d elles  a (b'-parii,  comme  la 
I el e (I  II  ( ’i rec  de  gauche. 


()H.ii-:ts  I'N 


Nul  (loiile  f|ue  ccs  (rois  \;ises  iic  snrieiil  du 
même  iilelici'  nlhéiiieii.  Nul  doute  uoii  plus  que 
deux  U aient  été  lalincpiés  et  a(dietés  euseud)le, 
ipi'ils  u’aieiit  l'oi-iué  paire.  t)n  eouuait  |)lusieui's 
exenqjles  île  \ases  atliipies  rormaiil  paii-es,  et  ou 
a l'emai’ipié  que  les  vases  de  ce  fleure  ne  sont 
jamais  tout  à lait  pai’eds.  I^u  ell'el,  dans  notre 
paire,  les  appliques  soûl  di Il'éreu les.  Mais,  pour 
le  l•este,  nos  deux  \ases  sont  identiques  : mimies 
dimensions,  même  décoration  du  cid  et  de  la  lace 


d’i:i!i{i':  crm*  hm 

moitii’’  du  i\''  siccli.’  les  \-ases  ;i  dorure  cl  p'dv- 
cln-omii',  et  les  vases  à i-elicrs  |)ol vidi romês  et 
doi’ês.  Il  conxient,  je  crois,  de  l'aii’C  remonter 
pisfpi  au  dêlml  dn  iv''  sicide  la  daln  a laque'le 
les  jiotiers  athi’-nieus  ont  commencé  à rahriquer 
CCS  \ ases  de  luxe. 

Wi-sc.s  ;'i  ji(i lires  roiKjes  de  ifriuid  s/i/le. 

drili-.'-îl)' . l'  i'a^^ments  d'une  Inilrieà  li”ure  rou^e 
de  st\le  sé\'cre,  trouvés  prés  du  torrent 


jiostérieure,  mêmes  rosaces  au-dessus  de  l'ap- 
plirpie,  même  Façon,  enlin,  d'indiquer  au  tour  la 
<1  li"iie  de  lei're  ».  (df.  l’oilier,  III,  p.  111)1. 

Pour  les  ar\l)alles  à reliels  polxidiromes  et 
dorés,  cF.  Itavet-Collignon  , ( 'ér,i  m nf  iw , p.  •Jlll 
s(|.  Le  plus  remaripialile  est  celui  ipii  porte  la 
sif^nature  de  Xéuophaiitos  dWlhéiies  Aiili<iuilcs 
(In  Jlospliore  cniimcrieii , |d.  \li\  -X\  Id,  p.  KM), 
avec  liihlioyrapliie).  Le  musée  lîrilaiiniqiic  en 
[jossède  nu  ipii  rc|)résenle  x'omme  notre  n“  dllô 
Xjax  arrachant  Passandre  du  Palladioii  iP’a/.  iif 
viises,  l.  1\  , p.  '-Ml));  cF.  encore  ^\nl.  du  liospli., 
pl.  XIX  III,  I.  M.  Polli^non  (dans  Uayet-Colli- 
gnon,  (W'r;imujm\  p.  'Jtri,  •itlf))  date  de  la  seconde 


dlll).  h'ig.  7<M).  .Ulaclie  d'une  anse  hori/ontale, 
avec  le  coin  siqiérieur  g.  d'un  des  tableaux.  Tête  de 
Femme  à dr.  ; les  ornements  (palmettes  et  Feuilles 
de  lierre)  ipii  Formaient  le  cadre  dn  tableau  sont 
traites  comme  dans  les  \ases  à ligures  rougc's. 
luirg.  0,011. 

dll".  h'ig.  70l.  liant.  0,0i.  TF'le  tle  xieillard 
cliauxe,  à g.  Il  Faut  tenir  ce  Fragment  entre  les 
mains  |)our  se  Faire  une  idée  de  I art  probe  et 
minutieux  du  peintre.  Il  a dessiné  en  brun  idair 
les  cheveux,  la  barbe,  l'oul  ; puis,  pour  ipu'  l'o'il 
parût  mieux,  il  l'a  dessiné  une  seconde  lois,  d un 
lin  trait  noir  ap[)liqiié  sur  le  trait  brun.  Pne 
mince  bandelette  xiolaeée  ceint  la  tcle.  .le  ne 


ItiS 
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m e\]tli(|ue  pas  la  l)aiule  cii  " ^ésel■^'é  » rniine  (le\'aiil 
le  Tronl  du  ])ei'soiinaj^e. 

dtiS,  Fi”'.  70'J.  Fraf^nienl  x'eriiis  à rinlérieup; 


Fis',  "l'j- 


larg'.  Télé  liarhue,  ;'i  di’.,  de  sl\’le  ^'l'aii- 

iliose,  tpn  ra|ipelle  les  IVat^inenls  de  rKrndta^e 
{W’ien.  \'i}rlc(j.,  IS'.)0-‘)1,  pl.  XI  el  de  (léla 
.Monuin.  (lei  Lmcei\  X\'ll,  col.  di2l),  el  les  vases 
étudiés  eu  ilennei-  lieu  par  l)ueali  Jlüm.  Mlllh., 
l'dOti,  p.  I 10  sq.). 

dlV.l.  l''’is'.  703.  llaul  de  S(■^■pll(•s,  lar^e  de  0,11.7, 
porlaul  une  tête  d épliélie , à s'.  Slylejde  Douris. 

370.  Fi^.  70i.  llaul  de  se\'plios.  XiFé  ou  Iris, 
\'olanl  à droile,  lieau  slyle  sé\ére,  moins  déve- 
loppé eepeudan  l (|ue  le  slyle  du  l'ra^meul  suivaid. 

Haut.  0,or)-J,  ép.  0,003. 

37  1.  Fi^'.  70.7.  Haut  de  ('ruche,  du  pliK  beau 
stvie  de  la  jieiidure  l'ouïe  dévelop])ée,  uoii  moins 
remarcpudde  comme  f^allie,  liiiesse  de  la  terre, 
(pialil(‘  du  vernis  (pie  [lour  l lialidelé  el  la  j;râce 
du  dessin;  ii  rapproidier  par  ex.  du  ri-a,L;iiieid 
d’.Vllieues  publié  pc'ii’  \\  al/iuj;ei'  (,l//i.  Mill/i., 
XX7  I,  pl.  ’i).  Haut.  0,0I).  (‘p.  0,00l’.  bXmme 
courant  a s.,  bi  Ide  lourii  'c  en  arrière. 

'M'2.  Fi”'.  700.  Fécylbe  ;i  pause  bém ispbi’'rii[ue, 
reslaur.’.  Haut.  0, 1 I . Xiké  a droite,  le  bras 
(•leiidu.  I.e  dessiu  est  eu  marnais  étal  ; mais  il  eu 
reste  assez,  pour  jus'er  ipie  ce  \ ase  (“lait  un  bon 
produit  de  sl\  le  ibX  elop|)é.  (It.  les  vases  |mlibe'^ 
[lar  Couve  dans  lieu,  XIX,  p.  til  M|. 

\ /:il),i\/r('.s. 

373.  I' i^'.  707.  \ leiix  tonds  du  miisee.  Haut. 
0,  I i.).  Maba^lrc  \criii  eu  noir  avec  des  luscrip- 


lioiis  ”'ra\'ées  à la  jioiiile  ; d'iiii  ci'ilé,  le  nom  d'uii 
miyiioii,  eu  7 lettres  illisibles  (..p...Oh  i >le 
l'autre  racclamaliou  KAPOS. 

ICI.  Fi”'.  708,  70S  his.  D'uii  tombeau  de 
P\'bea,  bSOS.  Haut.  0,IS.  (iraïul  alabastre  à cou- 
\ erle  blaiicbe  ; beau  sty  le.  Dessin  au  trait  noir, 
mal  conser\'é.  Deux  femmes  debout  eu  face  l’uue 
de  l auli'e.  Celle  de  dr.  lient  uii  calatbos  dans  la 
main  dr.  ; réjiaule  el  le  bras  f^'amdie  maucpieiit. 
Celle  de  f;.,  (|ui  a son  calatbos  derrière  elle,  pré- 
sente une  couronne  à sa  compagne. 

377.  Dans  r joiaYcr'îtov  cjui  est  sur  la  terrasse 
du  mur  polygonal,  'l'i  jnillel  l(St)3.  « (Ouekpies 
fragments  d un  alabastre  ;i  fond  jaune  » i(7ou\’e, 
JounuiJ  de  /'(m///e.s-,  p.  77  . 

37().  Fig.  700.  .Maliaslre  à quadrillage  ponctué 
de  Idanc.  Trouvé  aACC  des  lécylbes  ;dtiques  à 
ligures  noires  à k'zpouTc!;,  dans  les  lra\aux  de  la 
roule  d'.Vracbma.  .\ncieu  fonds.  Haut.  0,I3. 

Dernière  période  des  vnses  nttiques 
il  fuj  lires  mil  (J  es. 

377.  Fig.  7l0el  7I0  l>is.  Inv.  iiP2.  Débris  d'un 
gi'aiid  cratère  en  cloche,  à retoindies  blanc  jau- 
nâtre, Irmné  en|!pnllel  bSUf  sur  la  ^ofile  ellon- 
drée  du  grand  tombeau  mycénien  de  Pybea. 


l’ig.  7(i7.  l’ig.  "im.  Fig.  7(IX. 


Diamètre  au  rebord  (I,  7’i.  Forme  lit  de  Fiirl- 
wiingler.  Sons  le  rebord  couronne  de  laurier; 
grandes  pabnelles  aux  aiisc's.  La  scène,  bniilée 


()I!.ii-:ts  i-:n 


l'iMii'  curi'b: 


l(î9 


en  haut,  par  une  bande  d’oves,  en  bas  par  une 
grecque,  à dr.  el  à g.  pai’  une  colonne  ionique, 
représenlaiL  le  jugeiuenl  de  Paris.  A g.  Her- 
mès couverl  d'une  ehlamyde,  le  pétase  rejelé 


.\plnoflile  |)Our  la  ceindre  d'une  Ijandeletle 
blanche,  emblème  de  victoire.  A|)brodite,  tour- 
née à gauche,  assise,  le  sceptre  dans  la  main 
droite,  el  dans  l'autre  une  grande  phiale.  bai 


Fig.  70S  hix. 


derrière  la  nmpie,  le  caducée  ;i  la  main,  le  haut,  ;i  di’oite,  lléra,  assise,  regarde  son  heu- 

picd  droit  avancé  el  posé  sur  une  éminence.  reuse  ri\’ale  ; on  reconnaît  la  reine  des  dieux  au 

Au-dessous  d’Hermès,  une  Nymphe  de  l'Ida.  diadème  dont  elle  est  couronnée,  .\pbrodite  l'ai- 


.\  droite  d'Hermès  cl  de  la  Xxinplic,  .Vtliéiia  sait  éxidemmeni  le  centre  de  la  composition; 

casipiée,  ap|)uyée  sui-  la  lance.  .V  droite  d’.Vlliéna  Paris  de\’ail  être  au  premier  plan,  dans  la  jiartie 

Pros  nu,  le  corps  peint  en  blanc,  vole  \ers  |)erdue. 

2- 
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Ces  grands  cratères  à ligures  rouges  et 


Fifj.  710  ]). 


retouches  blauc  jaunâtre  datent  de  la  lin  du 
V’’  siècle.  Ils  sont  décorés  généralement  de 
sujets  em[)i'untés  au  nivthe  de  ICicchus;  heau- 


[ilomh,  selon  le  procédé  ordinaire.  L’art  de 
réparer  les  vases  au  moyen  de  lils  de  cuivre  ou 
de  plomb  date  de  liant  en  Grèce  : sil(')t  que  les 
potiers  sui'eut  faire  des  \’ases  de  prix,  ils  durent 
s’ingénier,  en  cas  d'accident,  à les  réparer.  Déjà 
pour  l'époque  mvcénienne,  on  trouvedes  exemples 
de  \ ases  réparés  au  [ilomb  (^nombreux  exemples  à 
Tiryntbe  : Scbliemanu,  Tirijnlhe,  p.  ItiO).  Parfois 
on  emjiloyait,  au  lieu  de  plomb,  du  til  de  cuivre. 
Aristophane  raconte  l'bistoire  de  la  femme  de 
Svbaris  c|ui  avait  cassé  son  pot  : comme  le  pot 
appelait  des  témoins  : « Par  Cora,  dit-elle,  lu 
ferais  mieux  d'aller  acheter  un  lil  de  cuivre,  pour 
te  raccommoder.  » Lue  ci/Ux  du  Musée  britan- 
nicpie  a été  ainsi  réparée  [Jiev.  orch.,  18'J8,  11, 
]).  I 15).  .V  Deliibes  même,  on  a trouvé  les  débris 
d'uu  grand  "iOo;  d'éjioque  indéterminée,  éjiais 
de  0.  (G.i  à la  panse,  qui  avait  été  fort  soigueuse- 


rnup  sembleul  avoir  éle  donnes  en  prix  dans 
les  conenurs  dionx  siaipies  cl  dil  byrambiques  ; 
iiii  peiil  snppiiscr  que  notre  \ase  ax'ail  elé 
consacré  a Didpbes  pai-  un  \amqueur  aux  con- 
coui's  musicaux.  Les  cratères  de  ce  style  ont  etc 
troiix'és  siii'loiil  en  Leotie.  Le  miisee  d Albeiies 
est  pa  li  ICI 1 1 lere nien  I riche  en  \ ases  de  ce  genre. 

Le  eralere  de  Delphes  a\ail  eh'  rl'■parl'■  au 


ment  réparé  dans  rantiipiité  au  moyen  de  grands 
tenons  en  plomb,  dont  la  lig.  7lt)  his  re|)rodnit 
l iin.  Ges  tenons  ne  mesurent 
pas  moins  de  0, 1 I sur  (t,0i,  cl 
on  en  a Iroiix  i’  jusqu  a I ■>  (cl . 

/>m/n/ic,  pl.  XlA'lll.  lîi.  Il  est 
reiiiaripiable  que  les  Delpbiens 
as  aienl  pigé  plus  écinioinique  ce  laliorieux  et  cou- 


7 III  /i/x. 
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leux  raccommo(la;4C‘,  que  d acIiH <‘i’  un  ttiOoç  iieiil. 

I)el|ilies  (lui  coiisoiiimci'  une  ^l’aiide  ([iiaidilé 
lie  eralères  aualof^iies  au  précédent,  si  I nu  eu 
ju^e  par  le  un.ulire  des  l'ra;;'meiils  rpic  les 
IViuilles  iinus  oui  rendus.  (k‘  sont  pour  la  plu- 
part des  l'raf;uieuts  de  i-ehord,  tous  décorés  pareil 
dessous  de  la  coiiroiiiie  de  laurier  ([iie  nous  venons 
de  \’oir  sur  le  cratère  du  Jiij^eiiiciil  de  Paris,  et 
ipii  est  caractérisliipie  de  celle  série  de  vases. 

d7(S.  l'i;.;'.  7 t t . l u seul  de  ces  rra^ineiils  mérite 
d’être  reproduit  : ou  v \'Oil  nue  ligure  lémiiiiiie 
tournée  à gaiiclie;  le  innuvemeiit  des  doigts  de  la 
main  devant  le  vi^age  fait  songer  au  jeu  de  la 
mnrr<i  ; la  rolie  est  décorée  de  longs  triangles. 
Hetouches  lilaiic  jauiiàtre  [loui'  les  l’eiiilles  de- 
là couromie,  pour  les  lioiicles  d'oreille  et  le  cid- 
lier.  Le  cralére  dont  provient  ce  rragmciit  de\  ait 
être  d'une  exécution  plus  soignée  ipie  le  ci-alcre 
du  .Iiigemenl  de  Paris.  Provient  de  la  iiécrn|M)le 
(.).  (emplacement  du  musée).  juin  18PI. 

l <7.s’c.v  il  fiiitirc.';  ruiujeii  de  slifle  liiclté. 

La  dernière  période  de  la  falirique  altiipie  des 
w'ises  à ligures  rouges,  d’une  lechiiiipie  et  d un 
dessin  pareilleuieiil  lâchés  et  quasi  harhares,  est 
représentée  surtout  par  des  produits  Iroin'és  eu 
Péotie  ; mais  ce  ii’esl  pas  seulement  eu  liéolie 
([u’.Alhéiics  iiiqiorlail  celle  camciolle.  ()u  s’eu 
coiileiilail  à Delphes  aussi,  lémoiiis  les  tessons 
siiivaiils,  lroii\’és  tous  dans  le  léméiios  d Apol- 
lon, çà  et  là  ; 

871)  et  8S0.  Fig.  7 1 ’i  a et  h.  Deux  morceaux 
d’un  \-ase  de  taille  moyenne,  as’cc  scènes  de 
gvmiiasliipie  : jet  du  disque  sur  87D  h.  0,07); 
sur  380  i h.  0,0l)r)),  athlète  \ iclorieux  , ceint  de 
iiomhreux  ruhans.  (7es  rubans  élaieiil  ligurés  jiar 
des  retouches  d'un  hlaiic  rosâtre,  de  meme  cpie 
certains  coiiloiirs  et  détails  de  musculature.  Le 
noir  du  l'oiid  est  sale  et  sans  lustre.  Dessin  bâi'lé. 

381.  l’rag'meiil  d un  hou  iimr  lustré,  mais  de 
dessin  tout  à l'ail  bâclé,  h’igiire  drapée,  assise, 
appuyée  a un  scejilrc  ou  à un  bâton  : peut-être 
nu  pa-dolribe  i h.  0,  0.'),')  , 

38iL  Du  même  \- ise  ipie  ce  tesson  prox  ieiil 
peul-ètre  un  rragmeul  oii  l'on  voit  le  pied  droit, 
déchaussé,  d'un  coureur  (h,  O,)).’)). 


383,  38 L l'ig,  713,  71  L h'i-agiueuls  portant  des 
leles  de  jeunes  gens,  JFiiii  ' n"  383  |iro\  ieul  pro- 
balil  cmeiildeces  « conversai  ions  « qu'on  troin'e 
au  revers  des  amphores  et  des  crmdies.  II.  de 
383,  0,0.m;  de  381,  0,08. 

38.).  l’ig.  71.7.  Fragment  d’une  grande  assiette 
à [loissoiis;  h.  0.08.7.  .Vu  milieu  de  l’assiette 
était  un  médaillon,  ai  ec  un  lion  à dr.  : il  en  reste 
les  grill'es  de  derrière. 

Les  assiettes  à poissons,  communes  eu  Crimée 
cl  surtout  eu  Italie,  sont  eu  (irèce  exlrêmemeiil 
rares  : un  rragmeiit  a .Vlhèiies,  publié  par 
M.  \N’al/.iiiger  {Allt.  Millh.,  |).  71,  [>1.  IL, 

qui  cite  nu  Iragmeul  du  musée  de  Perliii  (lin'. 
3381)  pro\euaiit  de  'raiiagre. 

VII 

Poterie  de  l’époque  hellénistique. 

Paierie  ii  remis  iiair  el  ariienieiils  hl.iiics, 
/aimes  nu  rniK/es. 

Dans  le  grand  tombeau  (.lélila\é  à Pyla-a,  entre 
les  maisons  ().7,7  el  tibO  du  [ilaii  (jOiivert,  le  même 
où  l’iireiit  recueillis  plusieurs  débris  de  lironze 
archaïques  fcl.  par  exemple  p.  30,  ii“  I i),  ou  a 
ramassé  un  gr.iiid  nombre  de  \'.ises  et  de  tessons 
d'époipie  plus  récente (i\''-i ii''  siècles  . Di-iix  bypo- 
thèses  sont  possibles. 

l°Le  tombeau,  d'après  si  forme,  daterait  tle 
répoqiie  my'émeuue;  \uolé,  el  son  coiileiiu  dis- 
|)crsé  et  détruit,  il  aurait  ser\i  ih-  décharge  à 
deux  reprises,  à ri*po(|ue  archaïque  el  à ré]ioipie 
helléiiisliipie.  .Mais  ou  ii'y  a lroii\-é,  ni  à l'inté- 
rieur, ni  aux  alentours  immédials,  aucun  tesson 
mvcénien.  D'autre  part,  si  cet  ancien  lond)eau 
axait  serv  i de  ih'-charge  dès  l'époipie  archaïipie, 
poiiripioi  ii’v  poi ut  l roiixer  de  tessons  du  \ siècle  ? 
bailiii,  si  les  In-oii/.es  qii’oii  v a recueillis  sont  des 
di'-bris  d'oIVramles,  comment  se  fait-il  ipi  ils  aient 
été  enterrés  hors  de  reiiceiiile  sacrée  ? 

‘2-’  Le  tomlieaii,  creusé  ïi  l épocpie  archaïipie. 
scrx’it  nue  seconde  fois,  ii  la  lin  du  ix'-’  ou  au 
iii''  siècle,  pour  cire  resti-  la  propriété  d une 
nicm  ■ famille,  (letle  secomle  hypothèse  ne  sou- 
lève pas  moins  d idijectioiis  que  la  |iremière. 
(7ar.  eu  fait  de  débris  du  vi'‘ s.,  I;i  fosse  ii'a  donne 
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que  des  bronzes  ; l ;d)senee  de  poteries  et  de 
ligurines  est  fort  étranye.  Ensuite,  on  eoinprend 
mal  qn  une  tombe  de  famille  reste  inutilisée  pen- 
dant des  siéeles. 

(Onoi  qu'il  en  soit,  les  \ ases  et  fra‘>'ments  de 
\ases  hellénistiques  trou\és  en  eet  endroit  de 
P'S'bea  forment  un  ensemble,  et  nous  allons  les 
passer  en  re\  ne.  ( )n  notera  que  ee  sont  tons  des 
■\'ases  de  taille,  servant  an  boire  et  an  mander,  et 
non  ])lns,  eomme  dans  la  plupart  des  tombes 


les  découvertes  faites  dans  l'Orient  ;;ree  (Hireb, 
Ancisul  Pollen/,  p.  dbti,  cratère  de  Milo  ; Potlier 
et  Ueinaeh,  A èero/jule  de  Mijrm;i,  p.  :2’J8;  fouilles 
d’Athènes,  de  Priène,  de  Perf>ame,  de  Délos  i ont 
montré  ipie  cette  eaté^'orie  de  vases  non  pins 
n était  pas  de  fabrication  italienne.  Les  formes, 
et  certains  éléments  de  la  décoration  (j^nirlande 
de  smilaxi  oll'rent  des  analogies  remarqnaljlcs 
avec  la  série  du  (ad)irion. 

b’ormes  principales:  lasses  à deux  anses,  petits 


d'éjioipie  pins  ancienne,  des  vases  de  toilette  des- 
tinés à contenir  les  jiarfnms,  le  fard,  les  bijoux. 
D antre  [lart , ee  sont  tons  des  \ ases  de  taille 
moyenne.  M ais  ee  qui  lrap|ie  sni'tont  dans  ces 
tessons,  e’esi  le  rôle  ea[)ital  atli'iliné  an  \ernis 
noir  : « il  eiivaliil  tout  le  vase;  des  ornements 
blancs,  relia  lissés  de  ja  une  et  de  roii^e  \ i f,  et  ])osés 
sur  la  cciiu  erle,  étaient  seuls  la  teinte  sombre  du 
fond.  Il  y a la  nue  tendanec  manifeste  ;i  réduire 
an  nimimnni  le  travail  du  |M'intre,  en  même 
tenqis  (pi'iin  ell'ort  pour  rajeunir  tant  bien  ipie 
mal  la  leeliniqne  de  la  potorii'  peinli'  n (Kavcl- 
(Jolliyiion,  PèniiiiK/iic,  p.  .‘LiSj.  Les  vases  de 
ce  type  onti'ti'  dreonv  (■rts  d abord  ;i  (înalliia  en 
.\piilie;  mais  il  n'y  a aiicnim  l'aison  de  limr  eon- 
serv  or  le  nom  do  i'  vases  do  ( iiial  liia  »,  depuis  que 


eantbares,  écnelles  et  assiettes,  acr/.o'.,  oivoyoat..  Les 
anses  de  tasses  et  de  eantbares,  d'nne  forme 
earaetérisliipie.  ont  tontes  en  liant,  en  dehors,  nue 
saillie  tpii  rend  le  vase  pins  ferme  dans  lu  main. 

!5(S().  Ei”.  7I().  Mombrenx  fragments.  lAi  exem- 
plaire presque  eoni|)lol,  verni  de  ronye.  II.  0,0tt. 

887.  f’iy.  717.  l'rayment  d une  lasse  ;i  eaiine- 
bires  verticales.  Eoiiverte  noire.  II.  0,0i.  (ies 
eanneinres,  ipii  rappciloni  celles  de  certains 
eoipiillayes,  se  retronvoni  dans  la  poterie  <i  mé- 
yarienne  ».  (If.  ,\c</in;i,  liy.  8',)8. 

Les  orneinenls  soiil  imiqnenient  véyétanx  ; ni 
personnaoes,  ni  animanx.  Ils  sont  peints  d'ordi- 
naire en  l'onlenr  pmnâlre,  épaisse,  ap|»li(piée  sur 
le  vernis  noir,  et  v formant  saillie;  refonelies 
blanclies  pour  liyiirer  les  llenrs  ; jiarl'ois  eonlenr 


oiui<7rs  ]-:x  Ti':iiin-:  cuiri*: 
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ronge.  Soineiil , ces  oniemeiils  soni  laits  nii- 
parlie  en  conlenr  (les  lenilles  el  les  llein's),  nii- 
parlie  en  incision  des  liges  des  conronnes  el  des 
branches). 

d(SiS.  Fig.  718.  llaiiL  de  lasse,  pareille,  comme 
l’orme,  anx  précédentes,  liemarqner  l'anse  en 
forme  de  mcnd  : sur  ce  mcnd  el  snr  la  vertu 
prophylactique  ipie  les  anciens  lui  |)i’elaienl, 
cf.  Wollers,  Zn  (friccli.  Affonen , |>.  7;  Conze, 
Die  Klein f mule  mis  Perifmium  , p.  iM  . Sons  le 
l)ord,  guirlande  janiie  entre  deux  bandes  de 
même  conlenr.  II.  0,(»7.”).  Cf.  Mfirma,  |).  ’d’dS  el  à 
.Uhènes,  n“  10188,  nn  scyplios  dn  Cabiidon. 


80'i.  Fig.  781.  11.  0,0().  lîebord  de  cratère  de 
taille  moyenne.  Haies  ci-ensées  au  tour.  Guir- 
landes jaunes  de  laurier. 

808.  Fig.  788.  II.  0,(1.-).  Helil  canthare  décoré 
devant  et  dendère,  snr  le  col,  d'une  guirlande  à 
feuilles  de  lierre,  en  |anne.  Four  la  forme,  cf. 
Mil.  Mill/i.,  XX\  I,  p.  77. 

80i.  Fig.  788.  liebord  d'assielle  décoré  snr  la 
face  supérieure  de  jolies  guirlandes  de  laurier. 
Larg.  0,08.'). 

80.Ô.  Fig.  784.  Fraginenl  dn  col  d'un  canthare 
assez  grand,  mais  pourtant  très  mince  (éj).  0.08.7). 
Guirlande  de  lierre,  a\ec  des  llenrs  indiquées  [lar 


880.  Fig.  710.  liant  de  lasse  mince,  en  terre 
très  line;  j'i  dr.  attache  d’une  anse.  Fnlre  deux 
raies  en  creux,  verticales,  faites  an  tour,  nn  des 
ornements  caracléristicpies  de  cette  calégoiae  de 
vases  ; des  rectangles  jaunes,  cmboilés  les  uns 
dans  les  antres.  Cf.  Al/i.  Millli.^  XX\  I,  |).  08, 
pl.  Ill-IN  ; Aeijimi,  pl.  180,  8. 

800.  11.  0,0,7.  Hord  de  lasse  ;i  deux  anses.  Sons 
une  raie  en  creux,  faite  an  tour,  ornement  en 
retouche  blanche.  7’ernis  noii‘. 

801.  Fig.  780.  Hord  de  lasse,  orné  d’une  jnlie 
guirlande  en  jaune.  (7f.  à .Mliènes,  n“  8881,  nn 
canthare  de  .Mégare,  el  le  scyphos  reproduit  en 
couleurs  ilans  Hayel-Gollignon,  |d.  Xlll,  8. 


des  cercles  de  points;  feuilles  et  Heurs  en  jaune 
tiges  iiu'isées.  (if.  Alli.  Millli..  XX\  I,  j)l.  Ill-I\’; 
Conze,  Die  A leinfiiiule  mis  J‘erifmiwn , p.  17. 

800.  f’ig.  78.7.  l’ragmenl  analogue.  Hong.  0.00,7. 

8tl7.  Fragment  analogue.  Larg.  !',07. 

808.  Fig.  780.  l’ragment  de  tasse,  ornement 
inexj)liqné.  II.  0.07. 

800.  l’ig.  787.  I )e  la  panse  d’un  assez  grand  \ ase 
a orilice  éxasé,  |)i'o\ient  nn  fragment  à feuilles 
de  smdax  rouges,  et  ii  llenrs  blanches  snr  liges 
incisées,  \’crnis  noii’  ;i  l'inlérienr  et  à l’extérienr. 
II.  0,08.  Cf.  il  .Vtliènes,  n°  10188,  nn  sc'xphos  de 
Cabirion. 

lOO.  Fig.  788.  l’ond  d'assiette  ;i  pied,  on  de 
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coupc  plaie.  Zones  a \'cniis  noii’.  allcniaiil  a\ec 
(les  zones  sans  vernis  (lerre  pinnei.  Kcloiu-lies 
blanches  sur  celles-h'i  : chcNi'ons,  perles  el 

jiironeUes.  Sans  ^•ernis  à l'exU-rienr.  Larg-,  0,11.). 

101.  El»-.  7'29  (p.  172).  Lary-.  0,0,').  Erai^-nienl 
(l'nn  coin’ercle  de  pelile  ])_vxis.  .V  *;anche, 
damier  incisé,  la  nuaitié  des  cases  en  relonclies 
blaïudies.  droite  guirlande  à tige  incisée, 
l'enilles  jaunes,  llenrs  blanches.  Deux  Irons  pmr 
[lasser  la  iicelle  ipii  attachait  le  couvercle  à la  boîte. 

102.  h'ig.  7dt).  Sorte  d'i.enochoé  à panse  a|)la- 
lie.  ,\nse  et  bec  brisés.  Collier  en  [leinlnre  jaune 
>aillante,  sur  l'épaule.  En  antre  exemplaire,  de 
forme  et  de  taille  pareilles  ;h.  0,  10  mais  sans 
ornement  : vernis  noir. 

iod.  Epaule  d'une  (X'uochoé  de  même  lonne  et 
de  même  grandeur,  décorée  comme  la  lasse 
n“  301  . Earg.  O.OtE). 

ioE  Eig.  731.  Inv.  2807.  Earg.  0,  10.  Haut  d'un 
x^y-o:.  hhilre  des  raies  creusées  an  tour,  ornements 
en  jaune  et  blanc.  Cl.  Af/i.  Mtllli.,  .\WH,  |>.  83. 

io.).  Eragment  d'un  autre  x'iy.'i-,  II.  O,  10. 

lot).  Eragment  de  la  calotte  d’un  'in/.o;.  Damier 
incisé,  la  moitié  des  cases  peintes  en  noir.  Sur 
l'épaule,  retouches  lilanches.  II.  0,0.').'). 

107.  h'ig.  732.  Eragment  de  la  |)anse  d'un  \-ase 
de  taille  moyenne  U'anthare?).  II.  0,00;  noir 
mat  ;i  rinléi-ienr,  noir  lustré  ;'i  l’extérieur.  Eigne 
ondnh^e  en  retouche  blanclie  ; au-dessous,  trait 
en  creux,  fait  an  tour  ; puis,  petits  ci'nies  a[)plupiés 
il  la  barboline,  très  rapprochés  les  uns  des  antres. 
Cf.  M/l.  M/Uh.,  XX\d,  p,  77,  pl.  1\'. 

108,  h’ig.  73.3.  II.  0,  10.  h’ragmenl  de  tasse  apode 

a N'ernis  noir,  décorée,  après  ap[)lical ion  du  ver- 
nis, de  polygones  incisés  sur  la  |ianse,  et  sur  le 
rebord  de  points  en  retouches  lilanches  formant 
gnii'lande,  tige  incisée.  Des  « lassesà  |iol\'gones  » 
ont  été  troiiN’ées  ii  .Mliènes  (Whitzinger,  A/h, 
MiUh.,  W\  I,  p.  70),  à .Myrina  ; musée  de  Cons- 
lantinople,  Eoinre;;  cf.  encore  nnisée  d . Mliènes 
2331  ; d Heidelberg  (Watzinger,  /oc.  .le 

ne  sais  si,  coiinne  on  la  dit  p.  Ô88j, 

ces  penlagnnes  mnleiil  la  carapace  de  la  lorine. 
Ees  polygones  sont  parfois  en  relief  [Aiili- 
ijutlcs  (lu  / Inspliiire  c i mmer i e n . pl.  XE\  III, 
I O- 1 I , a I I lin  I al  ion , peu  l-el  re,  de  ) iises  de  x'erre  : 
il  \ a an  Mnsee  d.Vlhenes  (n"  270l  iin  bo/n/n/- 


/(o.y  de  )’erre  décoré  d'un  tilet  pol\'gonal  en  relief. 

lO.).  h’ig.  73h.  Earg.  0,08.').  Rebord  d’assiette 
déciîi'é  sur  le  plat,  du  coté  tle  I intérieur,  d’une 
spirale  incisée.  Retouches  blanches  à rinlèrieur. 

110.  h’ig.  73,').  H.  0,  00.  Eonds  de  vase  en  \ ernis 
noir,  à l'extérieur  seulement.  Sur  la  panse,  double 
méandre  incisé.  ,\i  le  vernis,  ni  l'ornement  incisé 
ne  sont  exécutés  a\'ec  soin. 

111.  Eig.  730.  H.  0,00,').  Huit  de  lasse,  avec 
(piadrillagc  incisé  formant  galon.  Mauvais  vernis 
noir.  Cf.  .ieijina,  pl.  130,  3. 

Pn/erie  « mécffirienne  ». 

J.,es  x'ases  dits  de  Sanios  on  de  Mégare  sont  en 
terre  ronge  on  noire  (l'réipients  coups  de  feu), 
et  de  forme  hémisphéri([ne  ( tasses  apodes,  yja/.ae ), 
on  parfois  cylindrique.  ^E  Poltier  i .Moniimenis 
i/rec.'i,  188.'),  p.  18;  en  place  la  fabrication  au 
III®  siècle;  elle  parait  avoir  commencé  pins  t()t, 
car  le  tombeau  on  n ms  a\'ons  trouvé  des  x'ases 
de  cette  sorte  paraU  remonterà  la  tin  du  iv®siècle. 
l^onr  la  poterie  « mégarienne  »,  cf.  Rirch, 
Aiicu'iil  /tollerfi,  p.  ,').')!;  Renndorf,  Gr.  and  sic. 
Vaseul)ildei\  pl.  ,')0-0l  ; h’nrt wilngler,  Vasen  im 
Anlii/.,  n"®  2887-28t)0,  et  (/oll.  Sa l)oiiro//\  pl.  73- 
71;  Rayel-Collignon,  |i.  3.'>2;  Dnmonl-Chaplain, 
pl.  XXX,  XXXI,  XXXHI,  XJ.;  Comptes  rendus 
pour  ISSO^  p.  101  et  I 10;  Nécropide  de  Mijriun, 
p.  230;  Monuments  (jrecs.  188.3,  p.  l8;  Eyi,a.  àp/  ., 
1881,  1)1.  •')  ; 1887,  |)l.  .3  et  0 ; 1 tragendorlf,  Bon- 
ner  ./a/iri)üc/ier,  XC^’1,  p.  28  scj.  ; Conze,  Die 
Klein fiinde  ans  Perijamon  , p.  20,  pl.  \ \ Cal. 
o/  rases  in  t/ie  Hrit.  Mus.^  I.  I\',  p.  231-230,  pl. 
•X\’  et  X\  I ; H //i.  Mitth.,  .X  X3'I , p.  38  sq.  ( W’atzin- 
ger)  ; 3\’iegand  el  Schrader,  Briene,  ]).  l03  sq.  ; 
The  Arifire  lleraeum,  pl.  EXII;  Aeifina,  pl.  130. 
Celte  poterie  est  certainement  nue  sorte  de  snc- 
cèdaiié  de  la  vaisselle  de  métal,  de  même  <pie  nos 
faïences  du  w iii®  siècle  sont  des  succédanés  de 
I argenterie  ; sur  les  rapports  tpii  unissent  la 
poterie  » mégarienne  » ii  rargenterie  hellénis- 
tiipie,  cl’,  l'eriilce  et  Winler,  Der  / 1 i hleshei mer 
Silherfund,  p.  30. 

Coujies  apodes 

I’n'‘s  du  musée,  derrière  le  pa\  lllonde  l’éphore, 
fnl  on\eii  le  7 juin  1001,  un  loinbean  ii  lasses 


()iî.ii'7i's  i-:n  criTi*: 


« mé^'iii'iennes  »,  creusé  eu  ;ircn.soliiim , la  \'onte 
dans  le  rocher,  la  flr\y.ri  dans  le  schiste.  Ainsi, 
|Kinr  le  remar(|ner  en  passani,  l’iiivenlion  dn 
(f)inhean  en  r-(Ccn.vo/////n,  représenté  à Delphes  et 


ii‘‘  et  le  siècles  avant  ],c  .hnirnal  de 

fouilles  dit  (pie  la  tonihe  reid’erinait  cinr[  mon- 
naies de  cni\'re  et  une  d'arf^ent.  Les  monnaies 
de  cnl^•re  si^nit  très  ell’acées.  mais  il  est '-ni’ f|n'elles 


dans  la  i’é,i;ion  delphnpic  (Amphissa,  Amhi'yssos) 
par  de  si  nomhren\  exemplaires,  est  anterieure 
à l épo(|ne  romaine,  l ne  stèle  runi’rairc  (Inw 
(pie  l'on  li'on\-a  de\aid  la  lomhe,  ne  me 
[laraît  |ias  |)on\’oir  être  rapportée  a la  meme 
é|)0(pie  fpie  celle  (pi'indiipie  le  contcnn  meme 


datent  de  répoqiie  romaine,  et  il  n'en  Tant  pa^ 
[dns  l'aire  état  (jne  de  la  slide,  jmnr  l'aiiahsc  de 
la  lomhe  aux  tasses  mé^n'irienncs.  D'après  les 
renseignements  sommaires  dn  .louriiul  de 
jnmiles  et  lélnde  des  objets  in\•entori(’‘^  par 
l'ephorie  soii'(  le  n"  id.’hJ  eonime  Irmixés  dans  la 


de  celle  lomhe;  elle  jiorte  une  hnilame  de  lomhe  dn  7 piin  l'.HH,  le  eonlenn  de  celle  sépnl- 

no.ns,  (hl'lieiles  .à  lire,  (pu  n Uni  pa'.  ele  »i'a\és  Ini'e  me  parait  a\’oir  etc  lesnix'ani  : 

d'nii  eonj)  ; la  [laléoyraphle  semhle  indi([nei‘  le  ili!-il7.  Six  lioles  en  leri'e  i;rise,  ii  lon^'  pied 
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et  à Ion”'  col,  sans  anses,  ayant  emiron  de 

liant  ; et  une  septième  de  même  t'orme,  excep- 
tionnellement «rande  (h.  O,  '2'2  . Pour  ces  lioles 
on  hmiteilles,  communes  à ré])oque  hellénistique 
et  romaine,  — les  « laci’vmatoires  >i  des  anti- 
quaires d'autrel'ois  — , cL  d/i/zu/ia,  p.  l'2'2-’2  ; Pot- 
tier,  (htlrikxjiie.  II,  p.  21  i:  liy.  I)tl8. 

ilS-i’il.  Lhiatre  lampes  de  jolie  l'orme  greccpie, 
deux  à anse,  deux  sans  anse  ui  arrêt  pour  le 
pouce  d.  0,  OG  . 

122.  L ue  petite  soucoupe  (d.  0,0‘.l!. 
l2.'Li2.3,  l’rois  tasses  « nuOariennes  » retirées 
en  morceaux  de  la  tombe.  Deux  ont  été  recollées. 
i2(i.  Débris  d’un  vase  de  verre 
127.  Débris  d une  aTAsyyi;  de  fer. 

I2S.  En  miroir  de  lironze,  à boite,  décrit  plus 
haut,  p.  HHt.  li'^'.  87.'L 

i2‘.t.  Lue  monnaie  delpbicpie,  eu  aryent.  .\ 
l'avers,  tête  de  bélier  à dr.,  au-dessous,  un  petit 
danpbin  à 14.  ; an  revers,  dans  nn  carré  creux, 
Icte  de  bouc  tle  l'ace,  entre  deux  dauphins  ; pas 
d Inscription  ; première  moitié  du  \'‘  siècle,  LSO- 
ItiO,  d après  Svoronos  (/j'LV/,  ,\X,  pi.  2.'3  et  2()i, 
Si  cette  datation  est  exacte,  il  l'audra  admettre 
cpie  ces  petites  pièces  d'aryciit  axaient  encore 
cours  il  Delphes,  deux  siècles  après  ax  oir  été  l'rap- 
pées.  Mais  peut-être  ipie  la  pièce  en  (|uestioii  n'ap- 
parteiiail  pas  à la  tombe  des  tasses  mé^ariennes. 

I2d.  l ue  des  lasses  était  décorée  uniquement 
de  l'eiiilles  imbriipièes ; (ioryonéion  ii  la  base. 

12  L La  seconde  b.  0,o7  • d.  0,  i 1 1,  coiix'crte  en 
dedans  comme  en  dehors  d une  couverte  noire 
peu  solide,  jiorte  ii  la  base  une  petite  rosace  : 
de  celle  rosax'c  parlent  cpialre  l'enilles  allongées, 
en  lcr  de  lance  : dans  les  enire-denx,  deux  ti};'es 
sinueuses,  terminées  par  une  yrappe  de  raisin  ; 
entre  les  deux  ”rap[ies,  nn  bncrâne.  Au-dessus 
de  ces  ornemenls.  et  ii  ipiebpie  distance  du 
rebord,  court  une  zone  l'ormee  allernatiximienl 
de  spirales  en  .v  conebées  cl  de  |)abnelles  droites. 

12.’).  Fiy.  787  a,  7d7  h et  7.'LS.  La  troisième 
d.  0.12,  b.  0,00  n est  pas  bien  coiiservce  ; la  l'Oii- 
x'ci'te  nriire  a |ircs(|iie  en I icremcii  I disparu,  vl  les 
rebi'l's  sont  ii  moilii'  ell'acés;  cela  lient  au  |)cii  de 
cuisson,  l'ji  bas,  (loryoïiéion,  ciiloiirr'dc  Iciiillcs 
mibriqilees.  A ipicbpie  dislanci'  dii  reb  ird,  deux 
zones,  I une  de  palmciles,  I a 11 1 re  d ornemen Is  en 


iorme  d ,s  couchées.  Sur  la  panse  dix’ers  person- 
nages mythologiques  : 

1°  l n homme  rax’issanl  une  tille  ou  un  trar- 
çoii;  cl'.  Benndorf,  jil.  LX,  B et  4 ; Alh.  Mitlh., 
1004,  p.  05,  et  CnU.  Sahouro//\  pi.  LXXIIl. 
Peut-être  renlèvemenl  de  Coré.  .\  droite  et  à 
gauche  de  ce  groiqie,  deux  tètes  de  Pan,  de  face, 
et  deux  étoiles  ; à g.  en  haut,  un  Eros  volant  à 
dr.  — 2“  lui  allant  x’ers  la  g.,  une  déesse  debout, 
en  manteau,  ajxpnyée  au  sceptre  (Déméter?). — 
IL’  Deux  joueurs  ilc  double  llùte,  Lun  de  [irolil, 
1 autre  de  lace,  celui-ci  avec  des  formes  lourdes, 
qui  le  font  reconnaître  pour  Silène.  — 4°  Eue 
danseuse  (Ménade),  tourbillonnant  tlans  un 
voile  léger  sous  leijuel  se  montrent  les  formes 
ilu  corps.  En  haut,  à dr.  et  à g.,  deux  étoiles. 

— 5"  Deux  boucs,  dressés  sur  les  pattes  de  tler- 
rière,  I un  en  face  de  l'autre  ipoiir  le  motif  des 
boucs  all'rontés,  cf.  Benndorf,  pi.  LX)  ; entre  eux, 
une  tcle  de  Pan,  de  face  ; au-dessus,  des  étoiles. 

— (V^  dil'licile  ;i  recoimailre,  le  vase  étant 

inconqilet  en  cet  endroit.  La  lig.  7dS  représente 
le  déx'cloppemenl  des  scènes  et  du  décor. 

Plusieurs  fragments,  Iroux  és  endix  ers  endroits, 
proviennent  de  lasses  <pii  étaient  décorées  unique- 
ment de  nervures,  ou  (.Lune  ornementation  végé- 
tale comme  la  tasse  iP  2 du  tombeau  précédent. 

Î.'IO.  L’ig.  739.  Tasse  presque  complète,  rouge. 
IL  0,09.  la  base,  tête  de  Méduse.  Puis,  feuillage 
imbriqué,  formant  une  étoile  à i|ualre  branches, 
(pli  dixise  la  panse  en  ipiatre  champs  ornés  du 
même  motif  : le  cantbare  d ionysiatpie,  au-des- 
sous nn  arbre,  au-dessus  une  télé  liarliue  de 
.8ilène  ou  de  Pan  ; tout  autour  volent  des  .\mours, 
dont  (|uel(pies-uns  paraissent  porter  des  grajipes. 
Le  feuillage  imbriipié  de  la  base  représeiitc-t-il 
une  X igné  ijue  vendangeraien I les  .\mours  ? 

131.  lîebord  d nue  lasse  ornée  d'une  ronde 
d’.\moiirs.  11.  0,  0 12. 

132.  Fig.  7 lo.  En  liant,  même  ornement  cpie 
sur  le  tesson  pr('‘ci'Mlenl . Sur  la  panse,  l'i  dr.. 
Amours  sur  des  pantbères  courant.  Devant  eux, 
marelle  un  Amour  ipii  joue  de  la  double  lli'ite. 
.\ii  - dessous  , repr('‘senlalion  mdisliiicle.  Terre 
ronge  à x ernis  noir  ell'acé.  II.  0,00.5. 

133.  Fig.  7 11.  liant  d'une  lassi*  de  grande 
taille,  coiix  erlc  d un  solide  x’ernis  noir.  N(xler  la 


niîJK'i's  i:\  i i;i!  I!  !•:  ci  n i'; 


177 


l'oi'ine  (lu  rebord,  imil(}ede  I ai  l du  iiuHal.  Il  i-esle 
(ro|)  peu  du  relud'  de  la  |)ausr  |)nur  ipi  ou  puisse 
dire  ce  (|u'il  représeiilail  II.  O, (11). 

ldi.  I leliord  décoré  d une  /nue  de  spira les  cou- 
(diées.  A la  puicliou  de  deux  spirales  sc  dresse 
une  Heur.  ( l’esl  a peu  prés  roriieiuciiL  di'cril  |>ar 
\\  a(/iiij;er,  .WA.  .l/iV/A.,  .\.\\  l,  p.  .71),  ii"7. 

Id.7.  l'dj;.  7I_*.  Sur  la  p.iiise,  (diasseiirs  gali)|)aiil 
à dr.  ;de\’aiil  clia ipic  ca \ a I ler,  un  chien  conraiil. 
/\n-dessous,  /oiies  de  Icles  haclin|nes,  .Méiiadcs 
el  Silcues  alliM'iiaiil . la  hase,  ipialre  coipiil- 
la.n'CS  anloiir  d'nii  ( lOi'^aniéioii . \ernis  noir.  0,(11). 
I3(>.  l'd”'.  7 id.  Clic  ranj;é('d(‘  reuilles  à la  hase. 


(pu  resie  éiii^iualupie.  Wn'uis  noir.  II.  O.Ol. 

ldi),  l'di;'.  7 iCi.  la  hase.  Cor  ”■(111  ('non  enlouré 
de  scrpeuls.  I''enilla”es  roruiani  eloilc  à (pialre 
ravoiis.  l’alnicUes  enlre  les  raxanis.  Sur  l.i  pause, 
un  (heu  un,  chaussé  de  hoUiues  pareilles  a celles 
de  Wioiiysos,  enlève  nue  l’eiuiue;  a dr.  el  a 
deux  .\monrs  leiiaiil  chacun  nue  ynirlaiide  plnhd 
(pi’niie  londie  . lîouye.  Lary.  0,07.").  .Vu  dessus 
de  la  hase  des  Tliessal  leus.  'il  aoi'il  ISD."). 

7’, -ISS es  (■  ij1  nrd n !j lies . 

hilelle  l'orme  esl  heaiicnnp  mniiis  comiuune  ipie 
le  hol  apiiile  : un  hon  exemple  d un  spécimen 

Tl”.  1 I ” . 7 i(i.  |■'iL; . 7 1 .X. 


.Vu-dessus,  zone  d .Vmours  idii  meme  Ix’pe!  uiar- 
chanl  à dr.  cl  porlaul  ipielipie  chose,  peitl-clre 
une  ”rap[)c  de  raisin.  II.  O.O."). 

Id7  . l'd”'.  7 II . ,V  la  hase,  cei’cle  de  leni  I les.  Henri 
çà  el  là  d'une  yrandi'  palmelle.  I )es  persouiiayes 
élaieiil  cuire  les  palmelles.  Sur  noire  lessou, 
lléraidés  nu,  de  l'ace,  la  lu.iiii  droilesnr  la  mas- 
sue pnséi'  à (ei're.  V"ers  lui  xadenl  des  Vmours. 
V ernis  noir.  11.  (),( ).”)."). 

Id.S.  l'à”'.  717  ( 7or”'oiiéiou  à la  hase.  1 lu  cercle 
du  xu'e  se  di'Hach.i ieiil  eu  ipialre  eiidroils  des 
siiiuosilés  lilameiiteuses  liyiiraul  peiil-clre  nu 
arhre.  d une  laçon  Irés  slshsée  l'ailreces  ipialre 
oruemeiils  élail  r.'péle  le  même  luolif  : dmix 
peliles  danseuses  loiirhilhanuaul  d.iii'-  leurs  xaules, 
de  pari  el  d aiilre  d'une  re|)résenlal  lou  heaiicoup 
plus  grande,  donl  nous  u'ax'ons  ipie  le  has,  el 

I.I  S |■'l((■|l  I ICS  HIC  I hci  IMII  s.  — ’l’. 


complel  dans  o/  ruses  in  lhe  Uni.  Mm.. 

I.  IV,  pl.  XV. 

1l0.  l'7n'.  7 17.  h’raniueiil  dans  la  lomhe  imcé 
uieuiie  Iroiix’éc  à l'’\la'a.  le  'Jd  juin  I.SOl. 

II.  0.077.  Terre  rou”'e.  (auuhal  ; à c'.  uii  ca\a- 
lier  (diarye  eu  hraiidi-saip  le  pixadol  léle  nue, 
cdilamxih-  au  venl.  ciiirassi.'.  luuiipie  à demi- 
mamdies,  selle  . Sou  adx'ersaire  dexail  elri 
un  cax’alier;  ou  disliuyue,  à la  cassun',  les 
iia^'Caux  el  les  sahols  d'iiu  cliex’al.  .Vu  ceiilre 
du  l'ray.iieul,  un  guerrier  à pied  casipie,  cm 
russe,  limiipie)  éyor^e  axee  I epée  un  homme,  un 
harh.i,  sans  armes,  lomhe  sur  le^  yenoiix  ; ce 
enmpe  a de  1 analogie  ax-ec  le  molif  de  l'éj;'or”'e- 
luenl  du  Miuolaure.  l u homme  uii,  coiu|)a,”iion 
du  précédenl,  coiirl  a droile,  une  epee  à la  main  ; 
luémi'  homme,  un,  coui’aiil.  sur  le  yohelel 


I 


U'S  i’nciu.i-:s 


(le  ’l’iiii:i”i’e  .Vllicno.  imisi'O  n.iliniial.  n"  '-Mn). 
où  il  l'^l  anm!'  d un  ”lai\e  coiirl  el  d im  ui'aiid 
hoiudiei'  rond.  Le  snjel  scrail-d  un  coinlial  enlre 
Cirées  cl  (dinCns  ? lùi  ce  cas,  la  série  serait  |ios- 
léi’ieure  ii  'JiSU.  l.e  |)a\saee  e>l  indi(|né  sonnnaire- 
menl  par  des  arlires  el  des  l'aies  \’erlieales  cpii 
represenlenl  le  sol.  l)n  meme  moule  (pie  noire 
fraenienl  prox’ieni  un  exein|daii'('  eomplel,  mais 
mal  eonser\'é.  ,iu  mn-ée  d'Allienes  In"  ■JIC), 
prmeiianl  de  l'alras  . 

Fij;-.  750. 


Derrière  lin,  un  pnerrier  sonne  de  la  corne.  .\ 
dr..  reste  d'nn  cax  alier  armé  dn  jav  elot,  et  ehar- 
e'eanl.  l>a  partie  centrale  (le  cav'alier  cliar”eant  à 
e'anelie,  le  blessé  el  le  Imccinateur  se  retrouve 
sur  le  gobelet  de  l^atras  {Alli.  ’J I I ô , et  sur  celui 
de  Tana^re  [Al/i.  '-Mtir)  . 

i id,  II,  (l,(tbô.  l'erre  janiie.  Iteprésc'iitalion  à 
e.\|)li(pier,  l'erso nuages  dams  un  encadrement 
végi'tal,  .\  g,,  den\  petits  |)ersonmiges  debout 
regardant  à dr,  l'nis,  un  |)ersoniiage  de  pins 

Fi-,  75  1.  Fi-,  755. 


Fie.  75(1. 


I•■ie 


ill.  l'essoii  ramassé  an  mcnic  endroit  (pie  le 
preccilcnl.  deux  |oiirs  apres,  de  même  bailleur 
el  de  meme  terre.  Des  deux  rragments  pro- 
x ienneiil  du  mcinc  vase,  car  les  scènes  lignrées 
sur  rmi  cl  I antre  se  retroiiveni  sur  le  vase  de 
l'alras.  lialaille  dans  une  Forci  ; :i  g.,  cavalier  an 
galop  ; d n'en  r(.‘sle  pins  ipie  la  main  braiiibssant 
le  pividol.  la  cidaniv  de  an  vent,  el  la  ipiciic  du 
(dicv  al.  ,\  droi te,  (Il I croi I rcconnail  re  les  cadav  res 
d'nn  lionimc  cl  d un  ( liev  al 

W'I.  l'  ig.  * IS.  1 1 . I I.FFi.').  'rerre  |.innc.  Combal: 
arbres  dans  le  l’ond.  .\  g.,  deux  cavalier--  rom/anl 
Inii  ('(iiilrc  lanirc  Iclc  une.  cnira--sc.  Inniipic, 
cidamvdc  , t.idni  dcg.  csl  arme  d un  glaive,  cebii 
deilr.  branibl  le  pivciol.  A dr..  socs  nn  cvprcs, 
did  a 1 1 le  1 1 II  blesse . la  main  g . coin  pri  i na  1 1 1 sa 
blc"nrc.  la  main  droilc  appnvci'  an  boneber. 


grande  ladic.  Ibns.  nn  allelage  de  deux  clicvres, 
marcliani  a g. 

IID  II.  (I.O.').').  'rerre  ronge.  Friable.  Même 
encadremeni  autour  des  personnages  ipie  sur  le 
tesson  jarécédcn I . .\ii  milieu,  nn  homme  mar- 
(dianl  il  g.,  el  ipii  parail  porter  nn  corps  humain 
cadavre  ? sci'nie  de  ra|il  .'  . ,\  dr..  nn  homme 
deboni,  le  bras  leva-  ; derrière  lui,  nn  trépied. 

Il,'),  l’ig.  7 l'.l.  II.  II.O.').  Délit  Fragment.  Terre 
pmne.  ,\  g..  Dan  poriani  les  mains  Mir  mie  Femme, 
il  dr. 

\ III 

Poterie  moulée  ou  imprimée. 

Tcrrr  suiillcc  (j rcr(i ne . 

i I F>.  F I g . 7 . )0.  I ’n  I hdiors  (I II  I c niei  los,  près  de  la 
grande  cnircc.  'J, S pid'cl  IS'.lI, 


ci  iri' 


I7'.l 


l''(iii(l  d assielle,  hn'ilé  : h'  vci'iiis  est  (le\'eiiu 
noir,  sans  pcnalre  son  linsanl;  la  Ioitl-,  ”i'ise. 
laii’”.  0,  II.  l)aiis  le  l'oml,  iinpi’iim’'  dans  un 
eaidniudie  ohlonj;'  AGOPON  " l'adean  <>.  Celle 


assiette 

a donc  ser\  i d’ànoo  ipr,Tfjv. 

i 17 

h'ijj'.  771.  Xi'cropole  de  l() 

. 11)00.  I•’ra,^- 

ment  i 

l'assiette  (diam.  0,  II)  ii 

xern  IS  roiiye 

écaillé. 

l 'is  t a 1 1 1 P i 1 1 e rec  t a 1 1 ” U 1 a i re 

au  nom  du 

pot ier  '1 

l'oiSo;. 

1 is. 

l'iy.  7.7'J.  I)ans  le  tombeau  imcénien  ;i 

oooyo: . 

•Jd  juin  1 SI)  i . I,ary.  0,  Kl. 

IJord  de  xase 

milice  i 

i orilice  éx'asé.  Sous  la  yor 

ye  du  rebord. 

oves  el  l’ais  de  eimi’,  ” l’ossici'enicn [ i‘endns. 
l'exléneni'  (d  à linkd’ieni’,  \ei'nis  rnu^e,  éeadle 
par  endi'oils. 

I lu.  l'  ip.  /.dd.  l'dand  d assiel  le  à coiix  erle  nnii’e, 
diC'orée  en  dedans  d'nn  eeiade  de  petites  palinel  les, 
en  l'elier  dans  un  cadre  creux  cd  cdilnnj^'  ; cdles  nul 
été  un  pri  niées  a\'ee  un  me  nie  pni  m;nn , nii  un  ineiiie 
elialon.  l'ddiriipie  allupie,  de  la  lin  ilii  \ ''  sieide. 
Snii''  le  |ued,  urafllln  AAMOi  '|"‘ 
enin inenceinen I d un  nmn  prnpre  Aaa.o...  pininl 
ipie  de  éa;j.  ja'.ov.  Larp  . II.  ()',). 

i.dl).  I''i«.;'.  Anse  linri/nn  laie  d un  pial  en 

terre  punie  rniipe.a  enn\erle  rnnpe,  peu  snlide. 
Car-  O.OS:). 

I.)l.  l'ip.  7.).).  Marmaria,  londles  de  l'.MII. 
Larp.  11,01).  I'’ra;^inenl  d assielle  ; terre  jaune  rnn- 
peàlre,  cmixande  rnilpe,  peu  solide.  A rinlerienr, 
m es  sur  le  relmril,  en  creux.  ,\  i-dessnns,  rosaces 
1 m pri  iiK'i's  en  crmix. 

i.d'j.  l'ii;.  7.77  xd  7.77  ;i . Tranchées  de  l'’\hea. 
7 aoiit  liS'.ld  |)iani.  0, 'J'dd.  itclle  grande  poiirde, 
reidli'C  en  capsule  d un  eoC'  senlemcnl,  l'anlre 
cillé  idant  pial  ; sur  le  pourtour,  un  couri  pouhd 
souleiiii  par  deux  anses  en  consoles.  Torre  jaii- 
nalre  reeoiix'erle  d un  enpolie  ronpe.  Les  cercles 
conceii  trnpii.' -,  lorines  de  liacliiires  en  creux, 
rappelleiil  ceux  i|iii  soûl  peints  sur  les  ponrdes 
myceniennes  id  (dnprioles;  mieux  encore  ipie 
ceux-ci,  ils  rappidlenl  par  la  mulliplicile  de 
leurs  siries,  les  couches  ligueuses  des  yourdes  de 
hois  Mi/hen.  \;iscii.  |i,  'JO.  pl.  \l\  , 00.  \,\, 

I h).  I II)  ; Collier.  I L'i  I <’i  I (III  ne  (les  rnsex  nnlniiies, 
1.  p.  loi).  Mi  II  csl  curieux  de  \oir  persister  à 
Iraxers  les  siècles  le  rapport  di‘  hliallon  ipil  iiiiis- 
sail  hi  ”ourded(‘  Icrre  cuite  a la  pmirde  de  hois. 


1 )('s  x'ases  amdoj^iies  au  m'dreonl  elé‘  Irouxéseii 
lîeolie.  exemplaires  au  musée  d'.Vlheiie.s  : '-hl’JI), 
tout  a l'ail  pareil  li  celui  fie  llelphes,  el  emiime 
eoiilciir,  el  efimiiie  forme;  — '2'2'.VA  (d'hespii'S!, 
LMdli  d’anapre  , ces  deux-ci  peints  eu  noir,  et 
U ayant  pas,  comme  le  notre,  le  yonlot  <d.difpie 
par  rapport  au  plan  du  xase. 

i.7.'C  h'iy.  77li.  Col  cd  épaulé  fl  amphore,  ;i  \'er- 
nis  roiiye  écaillé  par  endroils.  Sur  1 e|)aide.  suite 
de  spirales  incisées.  Sur  lanse,  un  masijue 
conmpie  fort  ellacé,  tourné  \ers  rmiérieur. 
I.ary.O,  li.  Cf,  M h . I/C/ A . , X X \' 1 , p.  77  , 


Fis. 


i.)i.  .\nlre  anse  pareillemeiil  decorce.  d une 
amphore  plus  ”iande.  N'ernis  roiiye-hriiii.  I.ony. 
0.  01). 


1.77.  lux 

. ;;S' 

21.  hans 

les  ruines 

de  la  XI 

Ile, 

;iii 

S.  - K. 

(1  II 

1 eimdios 

1 ) P 1 i 1 1 

ISDI'i.  La 

l'p  ■ 

0.0 

7.  Coi  ni 

d asM(d le.  ,\ 

1 intérieur. 

.-ajinjileii 

n\;i 

L‘l‘(  ) 

Inpie,  e 

'Il  n* 

bel'.  La  1 

erre.  x;ris 

xerdatre. 

L‘St 

li. 

meme  i| 

IU‘  (■ 

elle  de  O 

‘liâmes  lasses  ^ uu'‘ 

i;;i- 

rir 

nues  ". 

\ 1 

exlerieiir 

. restes  d 

lill  IIKIIIN 

iii'' 

ISd 


]j>:s  ForiiJj':s  \)\-:  di-:limi i;s 


xci'iiis  noir.  Sl\le  mou;  cpcxjue  alexaiuli'ine  ou 
romaine. 

Terre  sHjillèe  ronuiine. 

l,es  rra^meiil''  !'ui\aiils  parai'Mml  Ions  de 
ral)ri(|ue  arelme.  Pour  la  polerie  aréliiie  daii>< 
ItIrienI  urcc.  cl’.  Prieur,  p.  I.'PS. 


1 )oinitlii';.  nom  de  potier  aréllii  (1  trageiidorll, 
nj).  liiiid. . p. 

d)l.  I'il;-.  7()’J.  l-ai”.  O.OS.'i.  .Marcpie  en  forme 

•I''  pied  OCIIIIIO- 

Im^.  Pare,  tpitti.  Maïqne  en  forme 

de  pied. 

1 >en\  ani  res  illisibles. 


\nrns  (le  jmliers. 


i'r:i<i  menh  tli  rers. 


PPC».  Pie.  T.dS.  Pare.  H».  Nom  : PAVPO- 
P')7 . l'i.e.  7.7'.).  Pare.  <).<)7.  fji  eonli'e-lias 
de  \ l/ellénieii.  Pans  un  eroissanl  - LRASIN-' 
PI5  fil.  = !..  Il.isi'n.  Pis  ;iiii\. 

Piieiiis  lîasiMins  Pisaiiiis  f'Iail  iin  polier  arelm 
I iraeeiiddi'll'.  Terni  si  ij  1 1 l;i  l,i . dans  les  llomicr 
.Pilir/tiielier.  P .\<i\  I.  p.  ii-1.7  . 

I pe-  7(')l).  f rae'ineni  de  lasse.  Pai'.e. 
Maripie  en  forme  de  pied.  C'ER<\S  //'  CANl 

P',  pnis  II  P',  \ll  II  I.  Polll'  celle  mai'ipie,  ipil 
esl  arelme,  cl.  I ) ra  eeiidorll . iip.  Iniiil..  p.  17. 

I.'i'.l.  \laripie  en  lorme  de  pied,  au  loiid  d iiik' 
lasse  apode.  Par-.  U.O.').-)  CORNELP 

1)'i(l.  fie.  7ld.  Pare.  )).••'••.  .\lanpie  en  l(]rme 
de  pied  CDOMI 


ld.7.  l'i.e.  7(i1  el  7(’)1  n (.'onpe  . Pai'.e'.  <).<•)'). 

lîosaee.  Ilenr  de  lis.  I >rai;(.‘iidoi'll',  lonne 

lP)d.  Pare.  I).))!.  Kosaee.  l ii  anii’e  morceau 
pins  ei'aiid.  a\cc  ro.sace,  priaxmd  dune  aiilix' 
I as>e. 

1l'i7.  l' le.  7Pi.>  cl  7Pi.)  n coiipc).  l!ord  d as- 

Sicile. 

ICiS.  Ilaiil  d im  \asc  profond.  ipiclipic  dis- 
laiiee  du  lioi'd.  dei  1 1 leii  les  ■.  pins  cl  i ronicmen  I s ; 
dans  eidni  ipn  resle,  oiseau.  II.  d.l)/. 

1d'.).  l'  pe'.  7dli.  Ilaiil  de  liol  |irolond.  I ele  de 
liolie.  de  face:  a 1 1 -d  ' ssni  i s,  rosace.  II.  O.dS. 

1(i‘.)  lus.  Ilani  de  \ ase  peu  e|iais.  Pare.  ••,*)7. 
17<).  l'ie.  7<’i7.  l'raeiiiMil  de  e''‘Oide  lasse 
l(l|■nle  ■_".)  du  calaloene  des  l(irnies  dresse  par 
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()i5.ii''i's  i;n  Ti'Kiii'  criTp: 


M.  Dni  ”cii(lf)i’ir).  Kn  un  Amoiii'  djins  nu 

inéduillnn.  1 1.  O, 

\ 7()iS.  Kumnlennnils  loi'in.iid  des 
niédudlnns.  ] );ins  celui  (|ui  siilisisle,  lie\'i'c  couché  ; 
;iu-dessus,  une  uuissuc.  Lui-;;'.  0,(*8. 

i/’J.  7()d.  h’ni^iueul  hi'isi'  de  (ouïes  |):iiis. 

l'jirouleiueuls.  Au-dessus,  /nues  de  perles.  J.iiri;'. 
O.Oûü. 

17d.  h'ii;'.  770.  h’i’.’i^uicnl  lii'isé  de  loules 

piii'Is.  I']u  haul,  aniiuaux  cnui’aul.  Au-dessous, 
/ouc  de  perles,  puis  des  en  roii  leiii  ci  ils . Lar;;. 

o. ii:),'). 

171.  l'i”.  771.  I’ra;4uicul  hrisi'  de  loules  jiarl''. 
l'ui  liaiil,  deuliculcs,  <pii  indupieiil  le  x'oisiuai^e 
du  rehord  icf.  le  rra^iiieiil  siiivaiil  . .\u-dessous, 
cil  ien  cou  ra  U 1 . 1 1 . 0,0  I . 

1\ 

Grands  bassins  en  terre  cuite. 

I a.syuc.s  jtlulcs. 

l)aiis  le  saiicl  iiairi' , mais  surloiil  dans  les 
ruines  de  la  \dlc,  ou  a reirouxe  en  assez.  ”raude 
ahoiidaucc  luixirou  ’2~)  iiiorccauN  caracli'i'is- 
liipics  — di's  Iraijiueuls  de  xascpies  plaies  eu  lerre 
eiiile  ipii  (l(“\aieiil  mesurer  de  0"'  OO  à 0"'  HO  de 
diamelre:  les  plus  peliles  ])ou\aieii(  ser\  ir  de  plais 
ou  d'éeiud les,  les  plus  l; ramies  a \ a leiil , |e  crois,  un 
aulre  usaije.  Iles  xasipies  de  ce  m“iire,  eu  liroii/.e, 
marlire,  pierre,  xm  lerre  eiiiU‘,  soil  lixes  el  posi'cs 
sur  un  liaiil  siipporl  eaiiiudé,  soil  apodes  ou  ,'i 
pieds  lias,  el  aisémeiil  I rausporlahles  |ia  r le  luoxcii 
de  deux  anses  à poi^iu'c  moliile,  serxaieiil  daii'. 
les  (emples  aux  liislralioiis  riliielles;  dans  les 
^vmiiases,  les  palesires,  les  liams  piililu's.  les 
maisons  prixées,  pour  les  liesoiii''  du  ham  : les 
xases  peiiils  eu  ollVcml  de  iiomlireuses  re|m’‘seu- 
lalioiis.  Le  ham  d'iiii  aiieum,  du  iiioms  à I l'poipie 
prmiilixc  ou  ar(diaï(|iie,  ne  néeessi I a 1 1 pas  des 
piscines,  eomuie  ou  eu  lil  depuis  au  ^xiiiuase  de 
llelphes.  par  exemple)  : le  liaiii  élail  pliilol  mi 
laxa^e;  moxeimaiil  liu"('s  el  époiii^'es,  d x siilli- 
sail  dix  eux  elles,  de  x asipies  plaies  el  de  ha i;4uoi re> 

( ■/'Tzae/Oo'.  I de  (aille  médioere  (Paris,  h'Lili'C. 

p.  I S'_*  ; el'.  Paiisamas,  X,  \\,  S,  el  /K'I/.  1000, 
p.  .71.)  . (leux  de  nos  dehris  ipii  paraisseni. 


d ajirès  leurs  dinieiisious,  prox’eiilr  de  7TSi'.ipavTY|- 
p'.z,  oui  élé  Iroiixés  dans  les  ruines  des  maisons 
delphieiiiies. 

,\ulaiil  (jii’ou  peiil  |U'éeiser  I hisloire  de  ees 
Ira^iiieiils,  aiu'uii  ii  es!  plus  réeeiil  cpie  le  x -sieele; 
|)rescpie  Ions  snni  maripiés  rraiiehemeul  du  earac- 
lère  de  I arehaisme.  Il  esl  eroxahie,  eu  ellél,  ijii  il 
U X'  eiil  (|u  assez  lard  a llelphes  un  ixvmiiase  à 
ÀO'jTic'iv  el  des  hams  |mhlies,  du  moins  pas  axaiil 
I epoipie  helléiiisl iipie. 

Nos  -îi'.iiavTz  p'.z  de  lerre  eiiile  oui  eel  iuli’u'el 
de  nous  jjermellre  d imaipiuer  des  xasipies  de 
mêlai  aiipiurdhiii  perdues;  c'ar  les  nues  élaieiil 
imilees  des  aiilres,  aussi  exaelemeiil  cpie  le  per- 
uiellail  la  din'éreiiee  des  malierc’s.  Les  ,uros 
lilels  luiileul  les  lilels  au  repousse  des  ohp'ls 
de  mêlai;  les  oriiemeiils  miprmii'‘s  a reslampille 
reproduiseul  les  lueisious  de  la  (oreiiliipie.  Les 
smidi-ausi's  de  uos  hassius  de  lerre.  lailes  elles 
aussi  a I eslampille,  el  ipil,  eolli'es  eoiilre  le 
rexers  du  nliord.  ne  sri-xeiil  a rien  el  l'onl 
I ell'el  d uu  memhre  alrophlé.  soûl  des  mou- 
lages de  la  lip;eà  loresoi'i  pmail  la  polluée  niohili’ 
des  hassiiis  de  lironze.  .^ur  uu  de  uos  Ira, filleuls, 
des  deux  eoli's  de  la  lip;e  à Inres,  es|  mouli’’ 
loriiemeiil  si  Iri'ipieiil  ;i  lallaehe  des  aiisixs  de 
hroiize.  une  pahuelle;  a la  lai’on  iloiil  homheiil 
les  hmilles  de  la  pahuelle,  ou  r(H'ouuail  I aeeeiil 
d'iiu  modèle  de  hroiize. 

Plusieurs  de  nos  dehris  de  -£i'.ipzvTy|;!-/  lll  «ml 
paru  d argile  l'orml  hieiiiie.  |iar  exemple  le  I rap;- 
meul  aux  |)aluielles  x'ih'‘  (aiih'il.  Il  esl  d nue  leri'e 
jaune  xerdàire  ; heaiieoiip  di'  sahie  x'  esl  nudaiipé. 
peiil-élre  axi'c  iiilenliou.  pourdouiier  |diis  de  s(di- 
dil('‘i?).  (ielle  lerre  piiiiie  x'erdal  re  esl  eu  p;éii(’‘ral 
celle  doul  soûl  l'ailes  les  lerres-eiiih's  deeoralixes 
reirouxées  à |)el|ihes,  ipii  prox  leiuuml  des  pelils 
édiliees  arehaïipu's. 

Poiirdaiilres  Ira^iueiils  aualoj.;ues  de  xasqiies 
el  plais  eu  lerre  eiiiU',  el.  2\;iii/ir,ilis.  1.  pi.  I\, 
i-(S  ; ( , I HO  I ; Ac(/m;i,  |i.  L')7,  pi.  (iWI. 

■JO,  H I . .71  ; (jX\I\,  H.  \ asipies  analogues,  eu 
iiiarhre,  Irouxées  à (dixpre  ; L’/.S,  I,  |d.  \ l-\  Il  ; 
a 1 .\eropole  ; L(dhiiL;',  ' IxTriYjaoz'.  âz.  tÿ,:  .\'z,po7:o- 
}.£(■>;,  u"^  HO  I s(  p 

177.  h7p.  77  (in  I erieii  r , 112  ;t  i cou  pe  ■ , h ho rd  . 
peux  rrapmeiils  d uu  -££'.p£zvTp£'.ov  ipii  dexail 


ij'.s  l'oi  iuj':s  DI':  1)i:j.imii;s 


J s-_> 


a\'oir  iMiNii'dii  0.()l)  (le  dianielre;  lare  du  plus 
U'i'aud  mesure  <din.  lare  du  plus  peld  0,'iS. 
d'erre  jaune  rosaire,  nudée  de  |)eld'-  cailloux, 
cnuxx'rle,  à l'udd-rieur  de  la  cu\elle  el  sur 
le  rebord,  dune  couche  h'ès  mince  de  Une 
(erre  puni  ■.  liaude  iMêui^e  peiiile  sur  la  face  >upé- 
l'ieure  du  l'ebord  ; le  rcx  ei’s  de  ce  ridiord  esl 
formé  de  six  lilcl>,  eu  ivlierdoul  deux  peluls  eu 
roupe.  el  un  eu  uoir.  ,'^ur  le  [lelil  rra”Uieiil,  une 
« simdi-aiise  »,  imprimée  eu  relief  les  bords  de 


iiiscripliou  eu  creux,  disposée  probableineiil  de 
l’a(,'oii  à occupr'r  lorbe  eiilier  du  rebord,  de 
même  cpie  cdiacpie  Icllre,  liaule  de  0,  OS,  eu 
leiiail  loule  la  largeur.  I,e  fra^iueul  ue  porle 
(pie  des  lellres  droiles  ; elles  soûl  Irueées  à la 
rèple  ; les  lellres  rondes  de\aieiil  1 elre  au  com- 
pas, sui\'aiil  I habilude  des  lapicides  archaïques. 
I.ar^.  du  frapiueul . 0,|S;  liaul.  du  re\'ers, 
0,  00,‘). 

177.  l‘'ra”uieiil  d iiiu'  vasipu’  plus  grande  que 


I C'IampdIi,'  SC  di<l  iiipiieiil  loiil  aiiloiir  de  I eiii- 
prciiilc  . 

( !;■  Iri'Siii  pial,  si  simplcmcul  décore,  iho  ail 
a\oir  de  I eh'paiiee  el  du  caraclere.  I .a  emelle  e<l 
a d nu  ra  blei  lieu  I loiirii  ■(■  cl  polie;  les  coi  i le  1 1 l’S,  ee 
|auiie  (dair  rele\ d un  paloii  roiiee,  l'Iaieul 
fraiehesel  ;^aiesa  \oir,  comme  d eoinieiil  pour 
U II  bassi  U desi  I ue  au  I la  iii . 

17*ï.  I'il;.  77d,  77.'>  //  coupe  . f ra  l;  Il  I ei  1 1 de 
ridiord.  sans  peinliire;  ciiu|  près  liiels  au  re\cr^' 
la  face  supérieure,  resie  1 1 1 si  p n 1 1 i ,n  1 1 d une 


le  pr.'ci'deiil  ; le  rcxiu's  du  rebord  li,  O.OS)  sem- 
blaiilemeul  décor’  de  lilel  , doiil  1 1 ue kj ues-u i is 
pcm|s  de  mur  ou  de  roui;'e. 

17S.  Fie'.  77  1 mli’i’K’iir),  77  1 ;i  (^bord),  h 

coupe  . l'rapiiieiil  d iiiii’  \ asipie  ipii  ik’xail  a\'oir 
eu  \ 1 roii  ( l,  1 1 ')  de  d la  mel  re  , cp.  0.0'J7  . Terre  punie 
roiinealre.  assez  pure.  a\(’c  coinci'le  piime  blaii- 
clialre  a 1 iiilerieiir  de  la  ciivcll  ■ el  sur  le  ridiord. 
Très  beau  I ra  \ a 1 1 d impression  sur  les  deux  faces 
du  rebord  : deiilieulcs  s|ii'  la  face  ko  ri/oil  I a le  , 
mea  I id  re  i p 1 1 1 1 1 1 1 pie  sur  le  re  \ ers . 


'N  r 
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i7'.l.  77.’)  cl  77.’)  .7  |c(ni|)c  . A l;i  smlc  du 

l’iDi^Dicid  |)i'éc('(li'nl  , iiim>  cil  pliiccroiis  un  iiiili'c 
(|iii  |)i'ri\iciil  lui  iiiissi  d un  ”i’.iud  \ use  ;i  i'.di;iï(|  iic  l'i 
impression,  nu  |)liili  I d un  sup|)orl  pour  ;^i7iiid 
\;ise,  piMil-cIrc  pour  /iCrp,  ou  encore  pour  oc/o; 
upode.  I,:i  li'rrc.  roiipci'drc,  l'sl  iiicl.'c  de  peliles 
|)ierres,  cl  ;isse/  grossière  ; iiiiiis  siii’  les  l.iees 
\i.sil)l(“s  du  \;ise,  elle  ;i  él''  soi  ” i leiiseï  ne  ii  I reeoii- 
\ (‘rl'.Ml  une  eouelie,  ép.iisse  (I  un  luillimel  re,  d iiiu' 
leri'e  cdioisie.  devenue  iioir.'itr.'  ù hi  eiiissoii.  Sur 
celle  eoiudie,  ou  ii  iiupriiiK'.  u\  l'c  un  meme  moule, 


cl  mol  us  dei.'orees,  pro\  leuueid  llll  eerhllll  ll.Uldire 
• le  lr:ieiiieuls  ou  I mme.  phie(!‘e  sur  lu  eii'eoidV'- 
reiiee  du  rehoril.  fuil  sudlii'  ù I i'\ I ••rien  r. 
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plusieurs  fois  lu  iiu'mie  pulmelli';  puis  le  \use  u 
• de  |)eiiil  eu  ocre  piiiiie.  Apres  les  pulmelles,  des 
lilels  mdicpieul  le  cou ri m iiimieid  du  pied. 

150.  l'  ie'.  77l)  (d  77C)  ,7  coupe).  1' ruf; iiiei 1 1 eu 
lem>  pi  U lie  verdu  I re  . enri  iil  li  leii  ne  ? . I .e  dessus  du 
nd lord  esl  I isse,  le  re\ c rs  d eeore  i le  I ’J  I i lid  s 1 1 sses . 
.\u-dessous  du  rtdxird,  I e\ I e rieii  r d u liussm  iduil 
deeoi’c'  de  p'i'os  li  ici  s U 1 1 eriiu  I I \ i.miei 1 1 I isses  id  pom- 
ldl(’‘S  I ce  poiiildlum'  ohleuii  pur  upplieulioii  d uni' 
pelile  esluuipdie  eu  deiui-eiu’cle  i|iii  ('poiisuil  lu 
l’orme  du  lil  I).  Lurj;'.  du  rrue'iueid,  0,  I i ; ep.  di‘ 
lu  eu \ el  le.  ( l.( Id.’). 

151.  l'd”.  777  el  777  ;i  (l'oiipe).  d'erre  roipt;'e.  I.e 

rex'ers  du  reliord  deeon’'  delileC  sous  les(|mds  i‘sl 
nue  eordid(d  le  ; lu  lorsioii  dc'  liC  mdiipiee  suiis 
eslumpdles,  pur  ipielipies  Iruils  eu  creux,  .'dimili- 
u use.  I ,u  rp.  0.  1 1'). 

I )e  vusipu's  molli'  e riiiides  ipie  les  pr('‘cédei 1 1 es. 


Iss.  l'ii;'.  7S(  id  7Sl  :i  coupe  . l'rup  iimii  I uiiu- 
loi^iie.  .\  1 ulluidie  di.'  1 mise,  pului(dle  il  un  Ihuiii 
slyli‘.  remlles  u eim|  I loi  1 1 1 ii'es.  I.ui'c.  uii  ndiord. 

o.id. 

Isa.  l'  ip.  7S,’).  Itieii  ipi  d lie  pro\  leiiiie  pus  d un 
\ .use  de  lu  sene  ipie  nous  (diidious  eu  ce  momeiil. 
nous  plueiiiis  lei,  pour  luiiuloyie  ipiil  preseiile. 
eoiiiuie  lerre  id  l'ouime  sixle.  uvec  les  fruciueiils 
preecdeiils  id  mdumuuml  les  u''^  i7.’).  17S  el 

iSO.  un  rru”iuiml  d mie  yruiide  mise  dumpliore 
u eidoiiiiid  (es,  pis  d)u  1 ileiiiei  1 1 . l’us  île  pemliire. 

1 )ei  1 1 leii les  sur  les  luees  lulid'ules.  ( )u  iioleru 
loriiemeid  eu  cordelelle  six  fois  ri'pidi''  sur  lu 
”rmide  luee  : le  polier  s c'I  mceiiie  ù iiiiiler  lu 

lorsioii  des  lils,  id  d I u rendue  un  iiioxeii  d une 
pelile  eslumpille  diml  I e iii prei 1 1 (e  se  r.'pide  loiil 
le  limy  des  lilids.  Iluid.  O.IA;  i-p.  O.O'J.’). 


I.si 


i.i’.s  l'oi  I i.u'.s  DI'  l»l•u'lIl•:s 


II 

LA. MPI-:  s 


Le  su  jet  (les  him|)es^Teec[iies  de  leri’ecuile  ii';i  pas 
encore  t‘lé  trait'’  d une  façon  complété.  I>a  raison 
en  est  ipie  les  ('rndits  tpii  ont  ('crit  sur  les  lani|)es 
aiitiipie'^  — en  dernier  lien  1 auteur  de  1 article 
Liirern;i  dans  le  I )ivl inii nuire  <les  ;mlt<iuitès  -- 
ne  coiiiiaissaient  ([ne  le(  lani|)es  d Italie  et  d ( )cci- 
denl,  — an\([iielles  ils  ajoutent  mainteiianl  celles 
deCartlnççe.  .Mais  les  lanijies  lron\ées  en  (irece 
ne  leur  sont  point  c:nnines  d original  et.  '■nr  la  cid- 
lection  dn  inii'('‘e  d .\tlienes,  ils  se  contentent  des 
reiisei;;neinen  t>  donnés  pul  i>  pa  r I )i”ot  d iiis  le  lin  II . 
(le  ! Edile  j nnuynse  d Athènes,  IStiS,  p. 

Le  nom  meme  de  la  lanijie,  en  latin,  n est  pas 
Ineernn.  mol  for^e  poslérienrement  à I inlrodnc- 
I ion  a U O me  des  / ’jy  vo'.  jurées  Imci  I ins  a p . Macn  d). , 

\ 1.  f),  c Vsl  /yc/inn.s'.  I>e  nom,  la  forme,  rorne- 
inenlatKOn,  loni  est  ” rec  dans  la  lam|.)e  » romaine  » : 
(•  est  line  partie  de  1 arcliéido^ie  j;reC(|ne  (jiie  la 
(jiieslioii  dns  lampes  aiilirpiesen  terre  cnite. 

.\  I tel  plies,  nous  a vous  I ron  \ (’■  des  ceii  la  i ne  < de 
ces  lampes,  non  point  dans  le  saiicinaire,  oi'i  lOii 
ne  \oil  pas  (jiie  l'on  (•(■léliràl  de  “zvvjyioîç,  et  dont 
le  (lien  ne  se  serait  pas  contenté  (IVx-Ndlos  de  \il 
prix,  mais  dans  les  ruines  de  la  \ ille  et  dans  les 
londies.  Plusieurs  lomhesà  lamjies,  apparlenaiil 
a des  (‘poipies  dixerses,  ont  pu  eire  datées  a\cc 
une  |n'i''Cision  snHisanle.  Nous  allons,  d'apres  nos 
Iroin  ailles  et  nos  (al)ser\  ;il  ions,  esipiisser  rapide- 
ment 1 histoire  de  la  lampe  de  terre  cnite  en  (Irèce 
dn  \ '' siècle  a\ . .1 jiisipi  a 1 (■poipie  I iwa 1 1 1 i ne . 

Insi'toiis  daliord  sur  ee  fah  (pie  nous  axons 
troiixe  des  lampes  dans  les  tinidies  L;reci|nes. 
L'antenr  de  laiiiide  Lncern.i  dn  I )iel inn nn i re 
(les  \ n I iij n I lés  pense  ipie  l'ii'a^^-e  de  di'iioser  des 
lampes  dans  les  tomlies  est  nii  nsaj.;e  romain. 
Apres  le  honlex  ersement  ipii  aménitil  la  clx  llisa- 
tioii  m \ (•enienne.  '<  l'nsaee  de  |;i  lampe  se  ri''|ian- 
dit  nda  1 1 \ enieii  t tard  dans  le  monde  liel  lei  i n pie . . . 
I)aiis  la  iii'erojiole  de  .Mvrina.  il  n'a  pour  ainsi 
dire  |ia-  eti'  tron\('  de  lam|ies...  ( ie  fut  surtout 


dans  les  pays  de  eix  ilisalion  romaine  et  :'i  réj)0(|ne 
impériale  (pie  I nsaee  fut  général  de  déposer  des 
lampes  dans  les  tomhes.  » Les  résultats  des  fouilles 
laites  dans  les  nécropoles  e-reeipies  contredisent 
ces  assertions;  mais,  en  o,, 

renseii^'né  sur  les  1 im|)es  d'époipie  ”'rec(|ue 
Ironx'ées  dans  les  lombes  : comme  elles  sont 
sans  ornements,  idles  ont  peu  intéressé  les 
loiiillenrs  clandeslins,  (pu  ont  déxaslé  la  jilnpart 
des  mA'i'ojiole s helléiinpies. 

I.es  lampes  en  terre  cnite  de  la  belle  épo(jiie 
grecfjiie  sont  en  ell'et  d une  ex([nise  simplicit(‘. 
(7e  sont  d humbles  petits  ustensiles,  dont  1 élé- 
gance r(’‘snlte  de  la  jiarfaite  adaptation  de  leurs 
parties  :i  la  fonction,  maisipie  ne  ibhore  aucun 
oiaiemenl . Pnadnits  industriels  de  res|)èce  la 
pins  modeste,  ils  resteiil  anonymes  : les  fabri- 
cants ne  croient  pas  nécessaire  d y mettre  une 
inanpie,  encore  moins  une  signature, 

\ (lici,  par  exem pie,  la  série  des  lampes  Ironx  ées 
jirés  dn  .Musée,  dans  un  tomfiean  de  femme  icf. 
p.  Ibdet  sniv.),  série  datée  a\ec  nue  a[)proxima- 
lion  snlllsanle,  [misijiie  d après  son  matériel  Inné- 
raire,  ce  tombeau  jieiil  etre  rajjporle  ii  la  lin  du 
\ '■  sic'cle  axant  Il  contenait  huit  petites 

lampes  (cf.  n"'^  tfO'.t-lf  I (i,  lii;'.  bStf-bS.')  i,  dont  la 
pins  Jurande  ii’a  pas  pins  de  O.O'.t  de  diamètre, 
tontes  aussi  simples  (pie  jolies.  ],a  forme  dn  À'jyvo;, 
des  cette  époipie,  existe  (h’jii  dans  ses  traits 
('ssenliids  ; un  petit  xase  ;'i  fond  plat,  dillicile  il 
reiixerser,  aisé  ii  tenir,  axee  nue  onxin'lnre  en 
liant  pour  xerser  Miiiile,  et  sur  le  coti'  un  bec 
bori/.ontal  oi'i  passe  la  nieche.  Lanse  n est 
pas  nécessaire:  ces  petites  lampes  penxcnt  très 
bi(,‘ii  se  porter  d.iiis  le  creux  de  la  main;  meme 
il  l'époipie  impériale,  les  lampes  n ont  pas  tonies 
l'anse  en  annean.  ( tii  notera  I anse  hori/oiilale,  (jiii 
disparaît  apres  1 l'poipie  urecipie.  1 ne  de  ces 
lampes  a ili'jii  l'anse  en  a i n lean  x cri  ica I , ipii  pn’- 
xandra  de  plus  en  pins;  en  outre,  elle  a sur 
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le  colé  iiii  arrél  où  poser  le  |)Ouee  ; heaueotip 
lie  lam|)es  '^■|■ec((^es  sont  munies  de  ce j)iiiilelln\ 
il  (lisparail  de  la  lampe  d epoipie  romame. 
Idie  l'orme  de  lami)e  ;i  renia rcpiei'  esl  la  lampe 
pansue,  presipie  sphériipie,  à bec  assez  allonj^'é,  a 
anse  en  anneau,  et  ipielipielois  sans  anse.  (lénéra- 
lemeid,  les  lampes  j.;ree(pies  du  \ '' siècle  soûl  coii- 
\erles  du  meme  veniis  noir  brillaid  ipie  celui  des 
\’ases.  A l)el|ihes,  nous  n'en  a\  ims  li’on vé  anenne 
rpu  fùl  ornée  de  peininres.  l ne  chose  Irappe 
d'abord  dans  la  lainjie  ;;i'c“cipie  ; c' esl  la  ^1^111(1^11’ 
de  I oiix'erlnre.  La  lampe  » discoïdale  » d n \ '' siecle 
Il  esl  ipi'une  sorle  de  z.'.iOi.i'/  bas  ; I huile  s y lroii\  e 
a d,'‘Converl , comme  elle  I elail  dans  la  lampe  pri- 
milixe.  (iélail  un  ineonxénieni  e\idenl.  Il  lallail 
melire  I hnile  a I abri  de  la  poussière,  des 
mouches,  des  phalènes  el  papillons  nocinriies 
ipii  N'enaieiil  s'y  no\er,  nue  lois  la  lampe  alinmee. 
comme  il  arri\e  ax'ec  les  lampes  pninilnes  dont 
les  |)avsans  de  (iréce  se  serxeni  encore,  l’oiir 
r('’pondre  a ce  besoin,  la  lampe  j;recipie  ridrm-il 
^radiiellemiml  son  orilice  el  se  Iraiislonna  en 
celle  ampoule  a conx'eride  cou  'a\'e  ipii  es|  le 
liicliniis  d ('’poipie  romaine. 

Oi'i  el  ipiand  s'esl  faili’  celle  I ransl'orma  I ion  ? 
ipielle  (’poipie  el  dans  ipiel  cenire  d arl  iiidiis- 
Iriel  les  /cjyvoTto'.o:  ^rccs  se  soiil-ds  nus  pour  la 
premii’re  lois  à onier  le  dessus  des  lampes  de 
rebel's  moulés  reprodiiisanl  les  mollis  coiiranls  cl 
lamiliers  de  I arl  conlemporain  ? 11  élail  \ rai- 
semblable  (|ii'd  lalb'il  allribnci-  celle  imenlion 
a I arl  bellenisliipie,  à l epoipic  où  a|iparaissenl 
les  lasses  méf^arienues  el  aiiires  \ases  à relief  ; 
les  l'onilles  de  Pnéiie  onl  conlirme  celle  manière 
de  \oir  [Pnene,  p.  b")',)).  Nos  lampes  oiaaço'. 
à peiixeiil  a\'oir  élc  lailes  ;i  1 epoipie 

impériale;  mais  ce  l'iil  \'raiseniblablemenl  ;'i  1 imi- 
lalion  d originaux  bellenisliipies , imilés  eux- 
mêmes  de  lampes  de  mêlai  cisidi’’. 

1 )(’s  beaux  lemps  de  l lùupire  daleni  les  meil- 
leures des  lampes  a coiixercle  bislone,  laiil 
precqnesipie  roniames.  A Oidpbes,  on  lu-  s'élon- 
liera  pas  que  nous  n en  ayons  Ironxi''  ipic  de 
^'recipies,  cesl-;i-dire  sqiices  par  des  (irecs. 
Quelipies  lombes  d ('‘poipie  impériale,  resiées 
inlaeles  pisipi  à iioii'  el  ipii  oui  ide  roiiillf’es  ax’ee 
une  allenlion  serii  puleii'c,  doniieiil  des  reiisei- 
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pnenienis  cli ronoloqiipies  inlé’ressauls.  Les  lampes 
(pi  on  a Ironvées  dans  ei’s  lombes  oH'renl  dans 
Ionie  son  élégance  le  l\pe  parl'ail  de  la  lampe  ii 
coniercle  bislorié  : léqèrelé,  liiiesse  de  la  lerre, 
exéeiilion  soiirnèe  des  reliefs  lads  au  moule  puis 
relouebés,  l'oriiK’  commode  de  l aiise  eu  anneau, 
oi'i  le  doiql  eiili’e  bien  ; sous  la  laiu|)e,  la  sif;'iia- 
liire,  I racée  à la  iiiaiu  dans  I argile  encore  fraîche. 
Les  lombes  en  (|ueslion  daleni  du  lemps  des 
Anioiiuis. 

Lassé  le  II''  sieele,  la  lampe  sud  la  décadence 
péiiérale  : (die  perd  |ieii  l'i  peu  sa  lépèrelé  el  soii 
(’’lé;;'auce  ; au  beu  d cire  l'aile,  comme  an  n''  sie(de 
(I  une  line  lerre  qrise,  elle  esl,  an  iii''  siècle,  d nue 
lerre  roiiye  on  roiiyeàlre;  1 anneau  se  bouche 
peu  a peu;  le  |iourloiir  du  eoiivc’rele.  (pu  au 
II''  sie(de  (dail  lisse  ou  orné  d une  line  bordure 
(I  o\e-',  S(’  (diarqe  de  eoiiromies  el  de  Heurs  lour- 
dement liqiirf'es  ; le  sii|el  du  milieu  se  rédiiil  ;'i 
peu  de  chose  el  perd  sou  iiilerel  ; eiiliii,  les  sigiia- 
liires  disparaissmil  a peu  près  eomplelemeiil. 

,Vvee  le  i\''  sièeh’.  nous  Iroindiis  l'oriui'’  le  1,'pe 
de  la  lampe  du  15as-|'ànpire,  a\ce  sou  anse  pleine 
(d  poinliie  comme  un  coin,  ses  oriiemeiils  eu  lili- 
graiie,  sou  bec  allongé.  Heaiicoiip  de  nos  lampes 
(lelphi(|iies  de  cidli’  derniere  période  |)orlenl  des 
emblèmes  idirel  ums  ; l'uiie  déliés,  idiose  e\ce]i- 
lioiimdle  (ef.  Dirl.  des  .lu/..  I.  \ . p.  l.'Ll'J  , esl 
signée. 

Loiir  eu  liiiir  a\ee  les  remarques  générales, 
disons  une  fois  pour  loiiles  ipu’  les  lanqies  Iroii- 
\ (‘es  a llelphes  onl  lonles  h'  bec  eiifiimé.  L an- 
leurde  Larlieh’  elle  Dicl.  des  .!/(/.,  I.  ^ . p.  I .'5!5S 
a eonslalé  ce  fait  bien  nainrel,  pour  les  lampe'' 
(dindii’iiiu's  d(’  (iarihage;  mais  il  pense  i|ii  il  leur 
(’s|  |iarliciiber  : » Les  lampes  déposées  dans  les 
lombeaiix,  dil-d,  ne  sembleni  pas  axaiir  (de  allu- 
mées. » (le  serait  i ueom|irebensi ble  : les  lampes 
(pidli  déposé  auprès  du  mort  soûl  celles  memes 
ipii  hoiil  ('clairc  de  son  \i\aiil;  elles  oui  donc 
depi  serx'i.  Lour  des  lampes  il  bec  eninnie  Iroii- 
\é('s  dans  des  tombeaux  grecs,  (d'.  lleii/ex'.  Miss, 
de  Miirédni ne . |i.  ’Jlili,  pi.  W , d ; Lollier  id  15ei- 
mudi,  Xécrujude  de  .l/(//’/uu,  p.  ’J’id. 

Lampes  préromaines. 

Les  lampes  preromames  Iroux'ees  a Lelphes 
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sont  a>MV  nom  1 ji'cuses  ; mais  auciiim,  saul  nue. 
n e>l  lie  l'orme  iimi\  elle  ou  rare  : ni  lamjies  a liaul 
>n]i|)nrl  \ ei'[ieal  (|>ai'  e\.  Seliliemami.  Alhi-s  des 
I rni/eii  lies.  pi.  1 iCi,  n"'J<S’J*,l  , ou  lailes  pour 
elre  simpemlue'  à iiu  elnu.  comme  a l'rièiie  ; lu 
laiu|ies  TTOA'ja'jçoi,  comme  a 1 Acropole  il  .\llieiies 
Cnil.  ,S;i luiii roff.  pl.  L.WN  , 1 ; cl.  llayel-lailli- 
pmm.  J/isl.  (le  In  CLi'Hiiin/iie  i/r..  p.  IK)'-’  , ou  a 
liilic.  cimiiue  à Tell-Nelieslieli  l' limiers  l'elrie, 
Tnuis.  II.  |)1.  \'ll,  p.  ■-’<)):  ui  lampes  ileco- 

rees  l^lu■ueuleut''  |)eiiils  uii  imprimés  yiar  e\. 

( )liiieral'-cli-l!ieliler.  A ijiirns.  pl.  C(i.\,  ; Sclilie- 

iiiami.  . l / /as',  p.  Kir),  ii“  o'_M  I ).  La  plu  pari  se  ml  il  cul 
lie  l'aliriipie  locale,  cimime  celles  il  ( llympic. 
(]oiu|iarcr  les  laiiijics  aiialnpiies  Iriunccsa  l'yiiic 
. Ai/ / ua . p.  ILS,  pl.  (ÜXXX)  el  ilaim  la  yriiUe  ilu 
Parues  ['V.-j  ’J.y/..  l'.HHi,  p.  ILL. 

l'.IO.  l'i”'.  7S().  I.ampe- 

â^laliielle.  Le  liée  suri  ilii 
M iclc . Il  UC  rc>le  lie  la  sla- 
liielle  que  les  pieiL.  Larp. 
(I.IIS.  La  cimiparaisim  a\ec 
une  lampe  aiialiiyiie  , coiii- 
plcle,  ilu  .Musée  île  lîrm 
\elles  lie'.  ~SVt  n ■>.  immti'e 

Kik.  TM>. 

que  ce  I ray  meiil  c>l  il  c- 
piiqiie  archaïque,  l.a  spiiiiciie  ipii  siirimmlail  la 
lampe  lie  llruxclles  reproiliiisail 
1111  l\'pe  iliml  nous  parlerims 
plus  lias,  à priipiisdes  liyuriiics 
a rcliaïi  pies  ( u"  Ci  I.’)  . 

ilM  . l'hy.  7iS7.  Lampe  <<  ilis- 
coi'ilale  ” (Orsi,  Mniiiiiii.  ilei 
Liiirei.  I.  . Lary.  O.OiS. 

P.I7.  l'iy.  7NM  Lampe  leuli- 
ciilairc  ; saillie  sur  le  ciili''  pimr 
a ppi  I \ cr  le  i h n y I . I )ia  u i . ( ),(  K'i. 
Meme  riiriiic  par  ex.  a ( ili\  pre 
( )||  iicl'a  Iscll  - I ! icli  lcr.  A ij jirns  . 
pl.  CCX,  I.')-I7  . 

Ll’i.  l'iy.  7S'.I.  Lampe  en 
) la  III . (),().).  I ’i  m r ccl  ( c 1 1 irm c . 
cl  . pa  r c \ . . l'.ij  I lin  . p I . ( . \ \ \ . *.  I. 

l'.IK  cl  l'.lL  I' ly  7'.llh  7'.ll.  Lampes  pansue.', 
>aiis  anse.  Triils  exemplaires,  a venus  mur.  nul 
cil’  Iriuivi's  ilaiis  la  Iniiilie  île  pmiie  lilleilii  \'  >. 

I '. 1. 1 . h ly  . 7 '. LL  La  m pe  pm isi  IC . >a  m a i ise  ; 1 n ri- 
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lice  esl  eiiloiiré  il’uiie  yorye,  comme  ilaiis  beau 
COU])  lies  lampes  île  I I7s(|uiliii  [Aniinli.  ISSU, 
pl.  O). 

i'.ll).  l'iy.  71I.'L  Lampe  ;'i  ri’'eipieul  liémis[)lié- 
ritjiie  ; le  bec  a deux  eoriies.  |)iam.  0,01)  (ef. 
Aiiiinli,  LS(S0,  pl.  ( ),  I,');  Prieiie.  liy.  ëinl'j. 

L)7- i'.l'J.  l'iy.  71li-71b).  Laiiqies  ;i  anse  eu  l'orme 
dauueau  liori/nutal.  i'A . ( Il  ijiiijtin . Id  I 7 ; .Kijiiin. 

pl.  exxx,  ;l 

( -es  Irnis  e\eui|)laires  nul  éle  Irnuv  és  dans  la 
Inuihe  de  jeune  bile  du  v’’  s. 

ri(M)-,bO-2.  Fiy.  7U7,  7I).S,  71)11  el  71)11  n.  Lam|ies 
pansues;  anse  verlieale  eu  l’iirme  dauueau. 
Sans  venus,  (-elle  ilniil  le  bec  esl  le  plus  yraiiil 
liy.  71)1)  el  7DD  a)  a O.K)  vie  limy.  (i'esl  la  l’iirme 
la  plus  Iréipieiile  pour  les  lampes  de  la  iiéern|)ole 
de  rKsquiliu  [Aiiiinll.  LSiSO,  pl.  O);  ef.  encore 
Pneiie.  p.  l.’)!). 

.)•).'{.  l'iy.  SOI).  Lampe  a recipieiil  béuiispbé- 
riq  lie  el  a anse  v erl  lea le. 

Lampes  romaines. 

.lOL  l'iy.  SOI.  Iiiv.  2S  I I . Ni'cropide  de  l'vbea, 
eu  eniilre-bas  du  s|ade.  d aniil  Kil),').  |)iaui.  res- 
laiire,  0.  1 1). 

l'ray iiieiil  d un  eoiivcrele  de  yraiide  lampe. 

\ . eiii  lileiiin . de  saillie  éyale  a la  prninudeiir  du 
creux  qii  d décoré  eiiv  irnii  O.O.d  , représeule 
une  lele  de  |)iniivsos  nu  de  I îaeeba  u I e,  de  face, 
la  lele  eniirniiuée  de  lierre  el  de  raisins.  .Sur 
liqiaule.la  Trixioz/.ÿ  |)ernere  liqiaide,  un  Ibvrse; 
a enli'  du  Ibv  rse.  I nriliee  qui  servail  ;i  remplir  la 
lampe;  deux  Irnii'  daeralinii  sniil  perei's,  luii 
dans  la  eniirniiiie  près  de  I oreille,  I aiilre  près  de 
I iqiaule.  Trav  ad  sniyim,  dniil  la  s('-eberesse  rappelle 
de  Iresprc'  le  Iravail  du  im’‘l  a I ; I e/u  A ’e/ua  esl  ii 
enmparer  a ceux  des  pbiales  daryeiil  d llddes- 
beim  el  de  I bisen  I ica  le  . Les  pa  u pi  e l'es  sni  1 1 rend  lies 
]iar  (b's  lilels  sadlaiils,  la  piqidle  par  iiii  cercle 
perei'  d un  Irnii.  La  bniiebe,  pelile,  aux  eniiis 
abaisM's,  dniilie  a la  liyiire  mie  belle  expresslnii 
de  iili'laiienbe. 

.’)0.'7.  l’iy.  Sé'J.  llaiis  le  lemeun>;  Inudles  de 
ISlId.  Ilaiil.  O.OO.).  b ray 1 1 leii I prnvemiiil  d une 
lampe  snrlie  d lui  meme  mniile  que  la  preeedeiile. 
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\';use  (|u:ihlé.  Loii”'.  cnu,sei-\  l'c  0,'ii.  ( d’.  Prime, 
li-  , dlid. 

ÜO*,  l'd”.  N0|{.  \ ei'iiis  |■(lUl;e  Iti'uu,  (‘cuille  ]):ii' 
eudi'iuls.  l,.ilU|ie  eu  Innue  de  |in:uiue  de  |)iu, 
(léeoinerl  le  lûjudlel  l'.IDI  duiis  une  ^l'uiide  Iniulie 
à ciimiini.  |u-es  de  l:i  mule  d Ai'ucdimu.  :iii  heu 
dil  Ko'jx.o'jéây'.s;  Le  jniiniul  de  fniidles  ne  dd  |i;in 
(|ue  eel  le  I om  he,  nu  I nu  u u I l'Oii  \ <■  que  eel  I e hi  m | )e. 
1111  viu'l'i'  el  une  lumuuiie,  ei'il  (Me  dex.isL'e  |ni-des 
T'jaCi'iijyo'.  >nil  iiiieieiis.  snil  iiindenies  ; iiuii'-  e\“sl 


Il  ernii’e. 

1 .11  |)nmiiie  de  |)iii  esl 
( ’.el  le  hi  ui  I le-ei , 


1111  >\  iiihnle  dininsuiqiie. 
les  deux  | u'eei'di'ii  I es. 


1111  eni'|)s  de  hi  l,iui|)e  |);ie  deux  \ (iliiles  . Lu  exeiii- 
|)l:un‘  de  ee  Ivpe.  |U'es(|iie  eiiliei',  ,i  el  • li-niixi'  eu 
l'.IM  ihiiis  nue  Iniiihe,  sur  I C u 1 1 ihiee.i  i eu  I du 
.M  iisee  ; Inu”.  0.1  I ; leri'e  jiiLiiie  ehili".  ui'iiiide  le”c- 
l'ele  ; sniis  le  fniid.  sij^uiillire  du  pnliei'  Wvt.'iv.o; 
^li”.  .SOÛ  II,  |i.  l'.ll  . 

,')IO.  l’ii;.  iSIH).  |■'|•:l;;meul  du  enii\cr<de  d'iiiie 
liimpe  n\:de.  I•’eullles  eu  i-eeiix  iill  |iniirlnui'.  Nike 
lille,  \ ol;iiil  11  . ; idle  |nue  de  ki  dniilile  Unie, 

l'iiiie  dmile.  I nuire  rei’nii ri lee . L;ir”.  0.07.  l'erre 
Nerdnlre.  n \eriiis  unir  eeiiilli'  |i;ii'  eiidrnils. 

I I . l'  i;;;.  SO”  . I' ra^iiliMil  de  enu \ l' rele . pi iiiui I re, 
lisse/  e|i;iis.  .\uiniir  eid'iiul.  ii  i; . . |nuiiul  di'  lu 


eniuiiie 


IS8 


ij-:s  Fnrijj,i:s  di-:  di:u>ii i;s 


(lmil>li“  llùle.  l-ai'”'.  Sc‘iiil)lal)lc‘  au  imiM'i* 

<1  Atlièiu-s.  u“ 


M vrjiia.l  Im’os  de  la  ('olli'cliiiii  Misllins,  au  luusce 
(I  Alluuies. 
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aredle 

;i  la  lani[)e  située 
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lies. 

\WA\w 
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11"  .'iPi  . 

1 >iam 

. O.OS.  Si<;iial  lire 

de 

.fio. 

Necr 

de  1 )iaiie,  le 

.')  1 i . 1 U \ . 

;5 1 : 

Mi.  Fi-, 

S 10. 

■ \ 1 ( b du  Ihéàl re. 

.f-Jo. 

Née 

i nflnl)i'e  ])iam.  H, (K),'),  l'erre  ”i-is  >ale. 

(!nii\erele  à u\es.  Nériude  sur  uu  iu|)|)oeam|)e  à 
(Iroile.  Le  monstre  relouriie  la  lele,  la  Néréide 
i'ele\'e  sou  \'ode  au-dessus  île  >a  léle. 

ôl.').  |■’l^■.  (SI  I |).  l'.M  . |)eu\  lainjies  ;'i  coin  (■|■ele 


issaiil  sui'  la  lele.  I)iaiu.  0,0,'). 
île  l'.sl.  IIMH.  (àiu\erele  brisé, 
(|ui  de\ait  éire  décoré  de  deux  leles  de  Pau. 
Ibaiii.  0,01).  ('iouxerle  rouf^e. 

.)’il.  I‘i^'.  SI,)  (|).  lO'J  . A .Marmaria.  l'ilé  1001. 
Ilaul.  0,0.).  I'rai;iueul  de  eouiei'cle  (l'ou^'e  foncé 
dé'coré  (I  uu  iuas(|iic  comii|uc. 


lion  liislorié.  sij^iiécs  de  Phosplioros.  Lime,  com- 
[)lelc,  avec  la  si”ualure  ainsi  orllio^raphice  : 

nCOCcDOPOY-  I.  aulre.  luasée  I le.  ; CcDOl  [p  OT- 
Meme  si”ualure  flCOCOOPOY  sur  une  lampe  <|ue 
I al  \ ii(*eii  IStl.'),  a l.i\ aille,  elle/  rEi.'iîYnj;  Ao'j/.ioY|;. 
pour  lc>.  formes  I lo'Toi'.po;,  l’nspliorii.s,  cf.  Scliul/e 
dans  la  h tilni-Zci  Iscliri  fl , I.  X.WIII,  p.  dSS  ; 
Mc\  cr.  liriL'c/i.  < i r;im m , p.  .'501  el  l'SS  ; ItlH/, 
lOO-J.  p.  -JIS. 

.')  1 1).  l'ip;.  SPi.  Pro  du  llii'alrc.  I O mai  ISO.'). 
lOaiii.  O.OO.  I.ouxcrclc  à cercle  d o\e>.  (irill'ou 
couraiil  a dr. 

■ )l  /.  l'ip;.  SIS.  (,ou\crcle  a cercle  d o\c^.  Miaiii. 
O.OS.').  I^\emplalre  aiialop;ue  au  mii^i'e  d Allieiie>. 
l'.ros  uu.  dcboiil,  la  lele  lourm’e  a dr.,  les  iiiaiiis 
derrière  le  do^  ; derrière  lui.  uu  arbre;  dc\aiil 
bu.  uu  arc  e|  une  llcclie.  (loi  l'.ros  eiivliiti ne . 
.le  crois  reiroiacr  le  meme  uiohf  daim  une  dc> 
plus  p;i'aude'  le  rres-ci  1 1 1 es  ipi  ou  ail  d l'cou  \ (‘ rl  es  a 


~rl'l.  SU)  p.  I tl'i).  Nécropole  l'üsl . Il  jiiillel 
ItlOI,  Fra.” ineii I de  coinercle.  Iari;e  de  0,0".  l’aii- 
Ibère.  ou  lion,  relouriiaiil  la  léle,  el  posaiil  la  "rill'e 
sur  uu  caiitbare.  |)e\aiil  el  derrière,  arbres  (?j, 
Siijcl  (pu  rapptdle  la  façon  doiil  le  |)a\sap;e  est 
I railé  dans  I arl  alcxamiriu. 

b'ii;'.  SI".  |)'uii  lombeaii  de  IxaioéTî;,  (pii 
rciifermail  aussi  une  rrTÀîYY'î  len'liii  |iiiii  lOOt). 
(àuixerclc  lai'”'.  0,0"  porlaiit  uu  combat  de  i;la- 
diateiirs.  ;'i  ç.  uu  m i rii 1 1 1 loi i , ;i  dr,  uu  r(‘liaii'e.  Fiie 
lampe  |)aredle,  au  uiiis(''e  d.Vtlu'mes  (ii"  tfITl). 
poric  la  sieiialiiro  cna^ciANOY  I’  OUI'  d autres 
lampes  a siip'ls  pris  de  la  ç lad la I il re,  cf.  Pneiw. 
li”'.  .')()l.  11"  ISO,  lii;'.  .’iO'i,  II"  lOd;  Amer,  jniirihil 
nf  nrr/i . , I 00,'{,  pi . ,\  I \' . 

.')'_M.  Fip;.  SIS.  1)  uu  loiiibeau  de  Kapo'jT;;.  (am- 
\(‘rcle  (diaiii.  0,00),  a\ ce  coiiibal  de  i;la(lialeiirs. 
.M  U I d(‘.  Fl  lie  lerre  pi  une. 

, ')!’,'),  Iii\.  ,'iOl.^.  rraiichées  sous  le  stade. 


oii.ii'/rs  l'.N  Ti:iii;i';  cri'ii' 


IS'.t 


Itiiiin.  0,0(S.').  I);m|)hiii  à dr.  I'>\rm|)l;iiic  llnii. 
\ CM'iiis  e\(T|)(iniiiu“l  ;i  |)(‘l|)lu>s,  li’cs  1 1-(‘- 

(|iK-ii(  ;iill(Mir>,  il  (lli\|)rc  |)iir  (.■xeniple,  oi'i  Ic'. 
liini|H‘s  d i'iiniiui'  I III I n' riidc  soiil  si  iiniiilii'iMises, 
niiiis  SI  riifemciil  ]iili’'n*ssiiii(t's. 

<SI1).  hiiiin.  O.UU.  I);m|)liiii  ii  dr.  ; 
(Kti'ici'c  ini.  le  li'idriil  dr  (‘|)l  II i ir.  ,\ii  |ioiii  (nur. 
une  coiii'oiiiie  ^rossirrrim  iil  li^iirrr.  Sons  Ir  |)ird 
iinr  mil  niiir  dr  ce(  (r  Inriiir  |-.  Le  sl  vir  rsl  inniiis 
1)011  (|iircrliil  (1rs  l;iiii|)rs  1 1 l■('‘('(''dr  n I rs . |,;iiisr  csl 


Imeiix,  1rs  (din'liriis  lirriil  iinr  lirlr  dud)nli(|iir 
rf.  |)|iiilr,  /./:/)/('/■,  rll.  \ll,  el  1rs  | ir  i ii  1 1 1 |'C‘S  f|  ii  i 
ru  drmtuil  . 

ô'iiS.  S\  in|)lr”iiiii  i''i'(il  ii| lie . l'iis  dr  sir nul iirr. 
lui  InUi'driil’  dr  1 il  en  u rni  1 1 ir  (|  Il  I dr  r ( 1 1'('  le  jiolll'- 
loiii-,  Ir  poids  dr  lu  lunipr  iiidi(]ii('iil  Ir  iii''  sirrir. 
I )iuin.  0,(1'.). 

."l'i'.).  l'ij;'.  S'il.  l''l•uL;■|rlr  II  I dr  rrunrrrlr;  roii- 

l'oiiiir  un  pniii'loiii'.  Sur  Ir  roii\rrrlr,  siijrl  ù 
di' Um'IUiiii  i-  : i-rslr  iiii  liniiiiiU’,  rii  jiilctis  rl  ni 


il  jiriiir  pri'crr.  I)rii\  r\r  ni  plu  i l'rs,  un  rnlirr.  un 
iniililr. 

l'd”'.  cS’JO.  Le  rrniiinrr  Cliiron  lonuiil  dr  lu 
yrr.  I)rn\  rxrinpliiirrs  ninidrs;  |ilnsiriirs  uiiu- 
lornrs  un  niiisrr  d .\lhrnrs,  l)'uprrs  lu  furon 
liai'liiii'r  doiil  soni  li^ni'rs  Irsrluornx,  lu  liuflir. 
1rs  \ rnx.  lu  l\  rr  r(  lüx  iinl-li'uin,  rrs  liini|)rs 
diilrnl  un  inoins  du  ni''  sièrir.  sinon  du  i\''. 

Il  rsl  inlri'rssiinl  lU-  ronslulrr  iinr  fois  dr  pim 
lu  popniunirdrs  Crnlunri’s  duns  luii  indnslnrl 
(In  Üiis-Kinpii'r,  ,\\(‘r  rrs  luinprs.  nous  sonimrs 
un  inonirnl  on  Ir  niyllir  drs  (Irnliini'rs  solisrnr- 
ril  rl  sr  rliiii'^r  dr  su pr rsl  1 1 ion , où  lu  inyl  liolonir 
drx  irni  l'oIL-lorr.  I )rs  rrrulions  dr  lu  runluisir 
iinliipir,  Ir  (Irniunrr  drxiiil  rirr  I nnr  drs  rurrs 
doni  Ir  ino\'rn-ûre_  m)||  hw.unlin,  sml  orcidrnlul, 
sr  soiix  ir nd l'iii I u \ rr  insisl  unrr  ; i U‘  r(.'l  r I rr  inons- 


e.rnmis.  inurrliunl  u dr.,  IruinunI  lu[|iindir  rl  Ir 
dos  ri  ni  rl)(‘.  I lu  n I . O.OeS. 

.').‘l0.  Mu  nnu  nu . l'.li’  l'.IOI.  (ùnixrrrir  pliuni. 
( OD.'))  il  iinsr  pirinr  ; Iriix  iid  yrossicu' ; un  ponr- 
lonr.  rrnilliii;'r  prrs  dr  I üiisn  pim  ornrinrni 
indislinrl . I.r  niilirn  dn  ro  merci  r porir  nnr  lipnrr 
didionl.  1rs  hrus  rn  croix,  dum  lu  inuiii  d roi  le  deux 
I orr lies  (?)  ; .\rlrin is  p.-*  . d'r rrr  i^risr,  l'id iid'  lli ni . 

ôd  I . l'ùp.  <S!Î(S  r p.  l'.M  . Kn  ronirr-lius  d(.■'- 
llirrnn‘s.  I.')  pini  IMM).  .\mr  |H'rrrr.  l)iuni.  O. OS. 
Sons  Ir  lond  , sipnulnrr.  idiosr  rurr  pour  nnr 
lunipr  dn  in''  sirrIr. 

.'id’J.  I'  il; . S??.  hiiiin.O.OS.  ,\\er  rr  nninrro  roin- 
inrnrrnl  1rs  iinsrs  pirinrs.  rn  rornir  dr  coin.  1.  or- 
nrnirnl,  roniposr  dr  Iriunplrs  ruvrs,  rsl  rn 
soniinr  idrninpir  ù ridni  (pu  drrorr  rr|)unli‘  dr 
noinhrr  dr  nos  uinpliorrs  ù rlrirr.  l.iirl  dr  lu 
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lit. 

li;;'.  .'{0;  Itid.  (les  AnI..  li’,’'.  : ce  sont  de* 

|>:ii'l  cl  (rimtrc  les  memes  s|)ir;d(*s  eiieadrant  un 
eliam|)  o\ale. 

ü.'id.  |)iam.  (1.07,').  l/anse.  |)ar  en  l)as,  se*  eae- 
corde  11  une  fendle  de  lieiTi*.  dessinée  en  ei'en\ 
sons  le  fond. 


DI',  l)l-LlMli:S 

oiu.  I'il;',  S’J'd.  I!iis|e  de  l’i'inme.  a \ ce  col I lee,  à 
1^'.  l'i-ae;incn[  en  lerre  l'on^e. 

I.iimjies  Irniirt'es  <l;ii\s  des  Inmhes  du  /h'  siècle 
iijirès  J.-d..  il  /‘tjlie.i. 

La  |)i'c'niièi'e  lomhe,  décon\'ei'(e  le  .'5  mai  ISll,'), 
est  datée  |iae  I u ohole  a (diai'on  " ; 

0€AOAVCTINA.  IL  ■te  (l(*  l'aimt  me  à di*. 

IL.  nv 

01  dans  une*  eonronne  de  launei'. 

A 

CL  lirj/,  IS'.Hl,  |,l.  \\\.  D-Ld. 


l'ij^'.  Sié'i,  |)iam.  O.OeS,  (’ine  i-emiilie  de 
l'niils  ? . 

l'i^.  S’il.  |)iam.  <•,<•7.  lîienra 
I' il;'.  (Sli.7.  |)iam.  0.07.  (àmxci'ele  eonea\c 
en  ronm*  de  eo(|iiille.  Les  eoii \ ei'cles  mohdes  ijiii 
dans  1rs  ;;i'andes  lampes  eonx  i'aieni  loriliee  par 
on  l'on  \ersail  riiiide  axaieni  soiixent  la  l'orme 
d line  eoipidle  Ihi  l.  des  Aiil..  lie-,  L')'.l(i.  L’)‘.l'.)  . 
.’).'Î7.  l'i^'.  iS'JI).  |)iani.  l),()7.  Croissant. 

.')dS.  l''|r.  S'J7  p.  I Ud  . I)iam.  'l'erre  roiiL;e 

loneée.  l’almier  penl-eire  sxiiiliole  elirelieii  . 

l'ip.  Sll(S.  |)iani.  H. 0(1.  Itiisle  radie  du  dieu 
Sol . ( ) Il  s;i  1 1 I 1 ni  port  a nee  de  ce  ci  1 1 1 e > \ riei  i dans 
loiili'  I eleiidii  ■ de  I l'.iiipire,  ail  ni’''  sieele.  1 ’a  r 
ordri'  di'  dale,  eelle  lampe  ev|  hi  derniere  repre- 
seiilallon  païenne  (roiixee  a l)elplies. 


Les  lampes  soni  du  type  ordinaire  de  la  jiénode 
impéi'iale.  ( )\es  aiitonr  du  eonxende.  'l'erre 
claire,  line,  lépere.  lîee  enrnim*. 

.’)il.  In\.  'idlIS.  |•’ie,  Sdn.  Itiam.  0,0(S,7.  Cn 
iicere  elllampié,  \ elii  de  la  Inniipie  sei*\  de,  depèee 
lin  pore  a\ce  un  Iraneliel;  Imlenlion  eariealn- 
rale  seiidde  (''XideiiN*.  Sienalnre  dlisihie,  I n 
exemplaire  plii'  nel  dans  la  lomlie  111. 

.')Li.  In\.  'idtltt.  |''ie  _ Sd  I . I )ia  ni . 0.  I ( I.  ( ion  \ erele 
sans  ÜLiiires.  Si  p i la  1 1 1 re  de  IIoj6a'.o;  p.  CM  . 

( )ii  a troiixc  en  même  temps  les  oli|els  suix  ants  : 
( )s.  'l'rois  a i l;  1 1 1 1 les , louf;  i les  de  0,1  I , 0,  I d,  0,17. 
I II  peigne,  Ioiil;  de  O.OO.d.  ( ie  peif;  l le  é'I  a 1 1 sans 
donle  eeliii  d une  reinme.  (if.  les  |ieie|ies  de 
linis  Iroiixes  a Home  dans  le  sareopliaec*  de 
(irepereia  'l’rx  pliama  lliill.  ediii  ni  ii  n;i  le . ISSU, 


niî.iiyrs  i;.\  i’i:i!i!i' 


|il.  \ III  . (11.  (Micoje  .1///.S.  Il(ii'/)im IX,  |il.  X\  ; 
I )('ii'|)lel(l,  Iroj^i  iiiiil  Ilins,  li;4'.  Ils. 

l'er.  XtXîyy!ç  longue  de  0,1  S.  Le  mjmelie  es! 
l’oi-mé  d nue  l.iiiie  l'epliée  dniil  les  |);ii'lies  sniil 
li-ès  r;i|i[)meliées  ; le  l'.ielnii’  Idil  un  aii”le  di-nil 
a\  i‘c  le  maiielie  ; e esl  a eel  aii^le  ((ii  d aKeiiil  son 
nia\iinnin  de  lai'j^enr  (d  deeoneaxilé.  Cesearae- 
leres  soni  een\  iln  slnj^lle  d('  Lasse  é[)o(|ne  I )e 
liiddei',  lii'onzcs  de  Li  Sue.  /ii'eli.,  p.  lOÔ). 

l'ne  (|  lia  l'an  la  i ne  de  (dons,  lia  n |s  de  0,  I .’)  iini- 
\enanl  de  eei'eneds,  on  de  souliers  ? . 

Hruuze.  liraeidid  Imiix'é  an  liras  d une  reninic 
(ln\'.  'JdO.).  Cr.  ei-dessiis:  ll/aiizes.  n".’)ri.'),  lin'.dM.d  . 


l'd;;.  n:;i.  l-'i,-.  .sa;  ,i. 


ossenieiils  du  |irét-edlenl  : conipan-r  l lialiilnde 

aeliielle  des  ('ii-(‘cs,  cpii  ne  laissent  le  eadax  re  en 
terre  ipie  le  temps  néeessaire  pour  ipie  la  xdiair 
soit  eonsnmée,  pins  onxi'ent  la  fosse  et  premieiil 
les  os  pour  les  plaeer  dans  I ossuaire  du  ci  met  lere. 

La  deuxième  loniLe,  dl'•eon^  inde  le  I mai  ISO,"), 
esl  de  la  immie  date  ipie  la  précédente,  comme 
le  montre  I " oLole  » : 

O€A0AYCTINA-  I 'de  de  Kaiistine  a dr. 

ir  nv 

01  dans  line  couronne  de  laiinei'. 

A 


l'  ii.:'.  .s.aa  ,1. 


Im-,  ,s||. 


l'df;'.  Nii:i  ,1.  Mil).  l.'i-,  ,sas  r. 


Id^. 


N lu. 


Il  est  rormé  de  deux  Lis  Iressi's,  noues  par  iiiic 
spirale.  I Oam.  0,07'_L 

Plomli.  Iloile  (,'\ Imdriipie  . sans  eoii  \ (‘ride  ; 
diam.  0.0,"),")-0,0(i,"). 

\ erre.  I )enx  a m pi  mies,  liantes  de  0.  I 
I ne  Lille  a panse  coniipie,  la  pins  I rcdpienle 
des  formes  de  \ erre,  liant.  •*.  10. 

l’elit  llaeoii  a ipialre  laces  concaves,  lirisc. 
liant.  0.00  rd . ci-tlessoiis  (tlijels  en  rerre  . 

1)  apres  le  noinlire  iK's  Grands  os  i crânes. 
Ic’minrs  , le  tomliean  axait  reçu  pisipi  a cmi| 
morts;  d semlile  ipi  ils  aieni  etc  enicrres  succès- 
sixcmcnt.  cl  ipie.  (diaipie  fois  ipi  on  onxrail  le 
loiidiean  pour  x déposer  nn  nonxean  cadax  re,  on 
ra ssi’ I ni I la t en  las  dans  nn  coin  de  la  lusse  les 


Les  lampes  sonI  du  meme  ^eiire  i|iie  cidlcs  de 
la  tonilii'  precéiLmIe. 

.)  LL  lux.  "J  i 0 I . I ’a  re  1 1 le  an  n"  .)  1 2 de  la  tom  Le  I. 
Itiam.  O.OS.  .Si^nalnre  du  potier  Ifpudidos  . 

eniKTHTO  Y . 

.")  Il . Iiix.  L’jOO.  Fil;  . S!L_L  I La  m . 0,00.  ( diex  rca  n 
lironlani  nn  arimsie. 

(àdte  IoiiiIr’  coiilenait  une  xin^taiiie  ik‘  |)(dits 
(dons,  loii”s  de  0,0|,'),  et  une  /'jTpz  11.  0,'JO  en 
lerre  erossiere,  sansancnn  ornemcnl,  on  idaieiil 
les  os  d nn  enfant,  fin  loni,  la  lomLe  renfermait 
les  resles  de  trois  niorls.  LenlanI  (dail  niori  le 
premier;  pour  faire  place  aux  deux  antres,  décé- 
dés sans  donle  coup  sur  coup,  ses  os  fnrcnl  ras- 
senililes  id  mis  dans  c(dle  . ipii  esl  Lien 


19-2 


i.i'S  l'orij.LKs  D1-:  i<:s 


r(j(jtii\alenl  de  ee'<  l)oiLes  ou  sacs  à ossements, 
qui  s'eni|)ileii[  dans  les  ossnaires  des  ciinelières 
de  la  (ii’èee  d anjonnl  hui. 

La  [omlje  111  lut  l'onillée  le  S mai  IS*),').  Comme 
les  précédentes,  elle  axait  été  ronxerle;  elle  con- 
tenait les  os  de  deux  morts,  x'eiix  du  premier  réu- 
nis l'ii  tas  dans  un  coin.  Ixlle  x'ontenait  une  mon- 


(pdil  y ait  eu  MINIKIOY-  Forme  connue  du  nom 
latin  Mimiciiis. 

(lut  été  tronxés  au  même  endroit  : 

Serres.  Bouteille  à panse  conique.  II.  0,LS. 
Même  Fonne,  eu  plus  |Hdit.  liant.  0.0.’).'). 

Trois  bocaux  à panse  ex  lindrupie.  I laid.  0,07. 
]''er.  Une  'TTÀîyyiç  de  même  Forme  cpie  celle 
du  tombeau  déc'rit  pins  liant  p.  101). 


naie  de  bron/,e,  Irop  Frnsie  pour  être  délermmée. 
Noter  que,  dans  ces  tombes  à eusex'elissements 
siiccessil's.  il  ne  s’est  jamais  I roii \ é qii'ii ne  seule 
« obole  a (diarou  ».  celle  du  mori  ensex'eb  le  der- 
nier. U est  donc  (|iie,  quand  on  roux  rail  la  bunlie 
|)oiir  X'  déposer  iiii  nouxeaii  morI,  on  axail  soin 
de  ri'prcndre  1 idiole  du  mori  précédeni  ; on  pen- 
sait probablcincnl  ipir  le  mort  s en  était  serx  i 
pour  passer  aux  Unl’ers,  et  ipielle  ne  lui  (''lait 
pins  utile  en  rien. 

Les  lampes  sont  de  meme  loriiie  ipie  celles  des 
tombeaux  pri'cidleii t s.  lieceidiimé. 

.')I.'i.  lux.  2ll0,  iS.d.d  et  S.'td  ,'i.  I lia  III . 0,0, S.-), 

Néu'i'ide  sur  un  rritoii.  Sipiiatiire  du  potier 
Marcos  p.  toi  , 

.710.  l'.xemplairc  sorti  du  meme  monle  ipie 
la  lampe  n"  .lil  de  la  tombe  I.  .\il  dos,  si  i la  t il  re 
dillicilc  a lire  soiis  I oxxdation  : il  '-ciiible  bien 


Lninjies  Irmirées  il;ms  I hérùnn  du  s;ircnjih;uje 
de  MéléiKjre. 

Les  lampes  snixantes,  une  Irentalne  enxiron, 
ont  été  Ironx'ées  ensemble,  le  20  juin  1001,  dans 
r7|ièiov  qui  conlenail  le  sarcophaj^e  de  Méléapre 
(nécropole  IL)  : c est  tout  ce  que  les  T’jp.Çoo'jyoi 
y axaient  laissé  du  niali’'riel  Funéraire.  Ulles 
s'iddielonncnl . du  lO  siècle  après  pisqu'à 

I l'poipie  (dirctieiiiic  (ix''-x'' siècles). 

.’)17.  l'i”'.  Nd  1 cl  !Sd  1 ,7.  liant.  0,10.  Uionysos, 
deboii I , de  Face,  la  mdiride  su  r bepa  ii le,  d'une  ma i ii 
s'appiixaiil  au  llixrse.  de  l aiitre  priLentaiil  à la 
paiitlierc  nue  prappe  de  raisin  pour  ce  moliF,  cl. 
Sloniimeiils  Idnl.  I.  I\  , p.  10.7  sq.).  Lampe  com- 
plété. .\iise  a boucle.  .Oipiialiire  du  potier  Sposia- 
iios  p.  toi  . I )cii  X Fonds  de  la  III  |ie,  I roii  x l's  dans  la 
nécropole  l'.st  doiinciil  la  meme  sicnatnre. 


oB.nrrs  i:n  thuiu^:  cuite 


oiiS.  l‘ig.  Eemmcile  lace,  iiiai’cliani . I‘ia;;- 
mcnl  (le  coii\ercle,  luuil  de  0,0*,), 
.‘)i0.  S.dO.  Hepréseiilalion 
à expliquer.  I,a  clle^■elu^e  jiarail 
imiitpiei'une  lille,  mais  la  pnilrine 
esl  d’un  f;ar(,‘nii.  Ce  \ isaf;e  ap|uiv(!‘ 
il  la  main  dr.,  les  yeux  peucliés 
coiix  leiidraieiil  ii  rexpi’essum 
Fij;-.  8:^6.  de  la  douleur  ou  au  moins  du 

Fin'.  S27.  Fi^'.  SH>. 


.').il.  Homme  deboul  à dr.,  l'emme  couchée  à 
(synqilej^nia  érolirpiei.  Six  exemplaires  parei Is, 
Ions  il  l'eliel  llou  el  (pii  [laraisseiil  lires  d iiii 
moule  usé.  .Viise  jileine.  Hiani.  0,075. 

.5.52.  .Même  sujet  ; l'Iiomme  ii  j;.,  la  l'emme  ii  dr. 
,\iise  il  lioiicle.  Hiaiii.  0.00. 

5.55.  h’i';.  S.5S.  I^amjje  en  terre  lourde  et  'gros- 
sière. .\iise  |ileiiie.  Sur  le  coinercle,  uii  liarliare 
t peiil-ctre  un  soldai  d’un  corps  auxiliaire  i.  pesam- 


Fi;;'.  s.»; 


Fi;;,  s 12  lus. 


Fi^'. 


.s  1.1. 


rej^rel.  Ea  maiii  doil  leiiir  i|iiel(pic  chose,  doiil 
on  l'oil  rexlrémilé  inrcrieiire.  Haut.  0,05.5. 

.5.50.  l’i”-.  S57.  .\rtémis-l  lécale , une  torche 


meni  chaussé,  |iorlanl  luniipie,  ceinturon  et 
comme  manteau,  une  jieau  de  licle  l'aine  doni  la 
tcle  lui  sert  de  cascpie^;  il  sonne  d’une  jtrompe 


dans  chaipic  main,  marcliaiil  ii  a\ec  rapidile; 
derrière  elle  coiiii  un  chien.  Coinercle.  lairj;. 
0.0S.5.  Semlilalile,  an  musée  d .Uhènes  !ii“  5220). 
Ia:s  Fnrii.uîS  ne  lliîi.riii.s. 


droile  ipi  il  lieni  ii  deux  mains.  l)e\an(  lui,  dans 
le  champ,  une  Heur  en  hani  d’une  lif;e  renilliie. 
Sous  la  liase,  j'ai  cru  dislinf;uer  un  monogramme 

2& 


— T.  \5 
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criicirère  de  l'elle  lornie  ^’oil’  p.  19'J. 

991.  Qiialoiv.e  lampes  du  Pas- IDiipire , sans 
re|iréseiilalions  li^urées.  Nous  reproduisons  deux 
des  exemplaires  les  mieux  couser\és  (H^'.  Sd.S 
(S.'IS/)).  L'une  d'elles  |ior(e  la  si^ualure  GTTOAOY 
S3S  c.  ^'oir  p.  1 90  et  1 9I . 

NÔü.  Sd9.  Une  lampe  chrélieuue  sorlie  du 
moule  iD  . li}^.  (SÜ9,  cpie  nous  a\  ons  relrou\  é 
dans  les  ruines  de  la  \ille.  \'oir  p.  I92. 


lui  eruc'ilié;  les  deux  porteurs  sont  : le  premier, 
celui  qui  tourne  le  dos  à la  fjrappe,  le  peuple 
juif;  le  secoiul.  celui  ipd  marche  les  yeux  lixés 
sur  la  f;rap|)e,  le  peuple  des  gentils.  El'.  Le  Blant, 
dans  les  Mém.  de  I Ac;id.  des  Inscr.,  XXVI,  -2, 
[).  8,  d a|)rès  saint  Augustin,  In  Psalnws,  II,  - ; 
Mâle,  Ilaii  relifiieii.r  du  X/IP  siècle,  '2*^  éd., 
p.  1 79,  d après  Isidore  de  Séx  die,  lu  Xiimerns, 
X^  (Mi^ne,  P.  L.,  i.xxxui,  ditVi  ; et  les  textes  cités 


üüd.  l’i}^.  iSiO.  Une  lampe  chrétienne ’a\’ec  le 
monoj;rammc  du  UhrisI  sui'  le  comeride,  et  sons 
le  |)ied  I inscriplion  Xiovy,;  (cl.  Amer,  jaiirnal  oj 
arvh.,  I9(I;L  p.  .dL^el  .'liS;  'Ivi.  ap/.,  1909,  p. 

I i;t).  \ oir  |).  191. 

Lampes  chrétiennes. 

Pour  les  lampes  chrélienues  li-oinées  en  (irèce, 
\ oir  en  dernier  lieu  Amer,  jniirnal  n/  arcfi.,  I90d, 
p.  ddiS  sq  ; ’lvpY|ij..  y.p/.,  1909,  p.  109.  Les  noires 

II  oui  pas  élé  étudiées  |)ar  M.  .loseph  Laiirenl  dans 
XIII  Iravail  sur  Ihdjdies  chréhen  [lU'.H,  LS99. 
p.  200j,  non  plus  rpie  les  eslani|)illes  chrélienues 
cl  liyza  II 1 1 lies  doni  nous  parlerons  [dus  loin. 

nul.  Eip;.  (S D . Diam.  0,0".’).  Les  deux  explora- 
leiirs  rapporlani  du  pays  de  Uhaiiaan  un  [;raiid 
raisiii  siispeiidii  a une  perche.  Uf.  A nm  hres, 
\IIL  1 sq,  l'I  les  coinmeiilaleurs  du  nio\en  àp;e. 
qui  e\pli(|iieiil  le  syiiiliolisnu'  de  celle  hisloire 
l)ildi(|iie  : la  p;rappe  el  la  Irax  erse  de  hois  a laipudle 
la  p;ra|)jic  idail  suspendue  pridip;uraienl  .li'siis 
clone  a la  croix;  car  .lésiis  esl  la  trappe  mvs- 
liqiic  doiil  le  saiip  a rempli  le  calice  de  rEp;lise: 
la  perche  ou  pend  la  erajipeesi  la  croix  Ou  .lésils 


(la  ns  le  1 . 1 1 des  Indices  de  la  Palridnijle  de  Mijp ne, 
j).  131.  (le  sujet  esl  rrécpienl  sur  les  lam])es  chré- 
lieuiies  : cl'.  (lai-rucci,  Sinria  dell'  arle  crisl., 
[d.  179.  Il"  I ; .]Jélançies  de  ! liade  de  Prime,  t.  ^’l, 
p.  2.3S  ; |)elallre.  Musée  Lariijerie , III,  3;  Pôm. 
MiHh.,  IS9S,  |)1.  X;  Marucchi,  Klémenis  d'ar- 
chéol.  chrélieuue,  l.  I,  p.  3L'L 

.').iiS.  Diam.  0,07.’>.  Lamjie  à coineride  décoré 
d un  rdseau.  Peauconp  d'exenijilaires  de  ce  ty|)e. 
Loiseaii  doit  être  le  paon,  symbole  chrétien 
de  l âme  lidéle. 

.').')9.  Fie.  842.  Diam.  0,07.  .\ulour  fin  paon 
soûl  des  lelires  (jiie  je  lie  comprends  pas  : au- 
dessns  de  la  télé  AH  — de  la  queue  Q ^1  "ne 
lelire  mal  rorméc,  peiil-élre  P on  Ai  entre  la 
(jiieue  de  l’oiseau  el  le  bec  de  la  lanqie  +KA- 
,’)90.  Eij;.  812  lus.  Diam.  0,0,7.  (tisiuiii  entouré 
dune  double  palme.  .8oiis  le  tond  une  croix 
, ou  j)eul-clre  une  croix  monof;rammi(|ue. 
.')9I.  Ei”.  8b'{.  Diam.  0,0,’).  Sur  le  couxercle, 
(juadriipede  maixduiiil  a dr.  dans  un  encadrement 
Formé  d('  cercles  el  de  cdiex  i'ons. 

:’)92.  El,:;.  8lL  l)iam.  0,07.  Uoiixcuade  avec  le 
poissi^iu  symboliijue. 

.’)9!L  h'I:;.  8b’).  La  j;rapj)e  de  (diauaan  portée  [lar 
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un  seul  llél)i-eu.  Trouvée  dans  uu  lninl)eau  hyzaii- 
liu,  (|ui  élail  près  des  k)inl)es  du  ii''  siècde  ilécriles 
plus  haut. 

5()i.  Hit).  l)iam.  0,t*H.  Uersomia^e  eu  buste, 
de  l'are,  portant  un  bâton  leriuiiié  par  une  rroix. 
Il  est  dillicile  de  dii'e  si  r’est  uu  é\éque,  un  saint, 
le  Rrodrome  ou  le  Christ  inéiue.  Lampe  aiia- 
lof^ue  au  musée  d Athènes. 

5t)5-57’2.  bd”'.  HI7-H5I.  t^tuatre  types  variés  de  la 
lampe  décorée  de  la  croix,  et  cpiatre  du  mono- 
gramme du  Christ.  Le  diamètre  varie  entre  t),t)ti 
et  O.ttS. 


Moules  de  cou rercle.s. 

579.  b'ig.  H55.  .Moule  de  la  lampe  no.â.'La,  lig.  H'J5. 
I7iiic[  moules  de  lampes  chrétiennes. 
571-575.  hdg.  H5t)-H57  ; moules  de  lampes  ana- 
logues aiBx  lig.  HI7  et  H5t». 

57t).  b'ig.  H5H.  Moule  de  la  lamjie  n"  5t)ll,  lig. 

S Ui  hi.s. 

577.  b'ig.  859.  .Moule  d'une  lampe  Iroiné  dans 
I héroon  de  .Méléagre,  n"  5.57,  lig.  899. 

578.  .Moule  d'une  lani|ie  analogue,  trmné  le 
If)  juin  IHVIIà  remplacement  du  .Musée. 


III 


DR.IITLS  Dn'bdiS  bLN  TERIîE  CUITb: 


Amphores  estampillées,  estampilles 
et  couvercles. 

.Nous  ax'ous  déjà  décrit  des  l'ragments  de  ttIOo' 
très  anciens,  a impression  en  creux  (.v/;/)/v/,  p.  'iOi, 
et  aussi  unutOos  qui  axait  été  raccommodéau  plomb 
p.  I70).  Passons  aux  gi-andes  amphores. 

La  ville  de  l)el|)hes  a eu,  comme  le  prouxeut 
les  inscriptions,  des  rapports  très  étroits  d'amitié 
ax^ec  Cnide  et  Rhodes.  Mais  elle  était  tro[)  loin  de 
ces  deux  grandes  cités  marchaudes  pour  enlrete- 
uir  ax  ec  elles  des  ra[i|)orts  commerciaux  ; les  den- 
rées dont  elle  axait  liesoni  lin  x’enaieut  de  plus 
près,  et  il  n’est  pas  surprenant  cpi'on  n’ait  Irouxé 
;'i  Delphes  aucune  anse  d’amphore  cnidienue  ou 
Ihasieuue,  et  ipi’on  n’eu  ait  troiixé  (pi’niie  de 
Rhodes. 

579.  lux-.  970.  d'imbre  reita  iigii  lai  re,  0,09 
X 9,17.  CL  [.  t;.,  .\ll,  I , iiM  179. 

EniZENOITPATOY 

2MIN0I0Y 

580.  Maisons  aidiipies  ;i  l't).  du  téméiios. 
t,.)uatre  anses  d amphores  estampillées  d'iiiie 
grande  lettre  iciix  iron  0,07)  dans  un  cercle  creux, 
l ne  porte  un  ^ a branches  tlixergentes,  une  un 
A à barre  droite,  deux  un  B- 


581.  In\.  -iHOO.  b'ig.  800,  voir  p.  191,  11-:. 

du  léménos.  180.5. 

b'ragmeiit  d Tiii  col  d .im|)hore,  en  terre  gros- 
sière mêlée  lie  jielites  [lierres,  bista nqiille  rectan- 
gulaire (long.  0.08)  an  nom  de  d'héoclès.  b:poque 
romaine. 

.58'2.  b'ig.  801.  liant.  0.07.  b'ragmenl  du  col 
d une  anqihore  en  terre  rouge,  bistanijiille  a 
inscription  latine. 

DELI 

CLVI/// 

.589,  b'ig.  8(')-2.  'l'imbre,  axec  une  amphore  :de 
l'orme  cnidienne  i comme  emblème.  .Vu  dos,  au 
beu  de  tenon  eu  saillie,  (jiiatre  cax  ités  ou  mettre 
les  doigts,  une  au-dessous  iiour  le  pouce.  Larg. 
0.07  ; ép.  0,018. 

58i.  lux.  2909.  b'ig.  809.  Ibirs  du  léménos, 
près  du  mur  ().  2 mai  189.5.  liant.  It,<t.5;  diam. 
(t.08.5;  haut,  des  lettres  0,09. 

Timbre  de  terre  ronge,  lettres  en  creux  ; 'TtScOi- 
oa. 

.58,5.  Inx'.  9099.  b'ig.  80 1.  lün  contre-bas  de 
Tangle  S.-<).  du  tcmeiios.  12  sept.  189.5.  Haut. 
0,09  ; diam.  0,00. 

blslampille  chrétienne,  en  tnt,  de  roi'inecylin- 
drupie,  à peu  près  de  la  grosseur  d'une  goutte 
du  temple.  Inscription  : ANYS1I+-  Sur  Tautre 
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lace,  (|uatre  rayures  proloiides  se  coupant  deux 
à (leuv. 

lii\-.  d97.').  Fig-,  iSti,').  l']u  conlre-l)as  des 
tliernies.  (>  juillet  ISitC).  l)i;mi.  (1,070.  Timbre  cir- 
culaire tle  teri'e  cuite.  Au  milieu  une  croix  ; eu 
exeryue,  en  lettres  mal  tracées  ; 

/////////TOYAOYAOYCOVANAPeOY 

Sur  la  l'ace  supérieure,  un  petit  tenon  troué,  et 


^ ierg-e  ou  .Jésus;  autour,  des  auges  (?).  Diam. 

.)b0.  liiv.  l’S98.  l'ig.  8(HI  Hors  du  téméuos, 
eu  couti-e-bas  des  H|)igoues.  17  août  189.’').  I.arg. 
9,07. 

Moitié  d'uii  timbre  eu  terre  brune.  Au  milieu, 
nue  double  \'oùte  supportée  par  trois  colonnes; 
le  reste  du  cham])  rem|)li  de  croix,  luscriptiou  à 
lexergue  DOYMFNOIC  / . 


a l'exergue,  nue  inscription  incisée,  plus  mal 
gra\ée  encoi'e  cpie  la  précédente,  et  ipie  je  ii’ai 
pas  pu  tlécliillrer. 

.’)87.  l'ig'.  8()().  l’ragmeid  de  timbre;  trois 
oiseaux;  points  dans  le  champ;  inscription  ii 
l’exei'gue;  il  ii'eii  reste  tpie  lieux  lettres  VA-  I erre 
rouge  brique.  Harg.  0,0(1. 


,’')9U  luv.  JiM,").  Hors  du  téméuos,  dans  la 
jiartie  IA  de  la  \ ille.  mai  I89t).  Diam.  0,07.'). 

Hiisle  de  l'ace,  de  saint  .\udré,  avec  la  croix. 
Tout  autour,  l’mscription  ; 

HùÀoy'A  TO'j  àv.'o-j  Avooaî'o'j. 

.')9'd-.')97.  l'ig'.  870.  Six  coux  eivles  ciriadaires  tle 


Mil. 

Fi”-.  sil7. 

l-’i,tr.  siis. 

l-'if;'.  Mij.  l-’itt- 

Fif;-.  ,Slj6. 

.')88.  luv 

. .8901.  l-'ig.  8(17.  Dans  la 

|)arlie  H,  de 

grandes  cruches  ou  d’amphores  ; qu 

atre  eu  terre 

la  \ille.  '21 

8 juin  189(1.  Diam.  0.08,') 

. luscriptiou 

rouge,  sans  \ eriiis  ; un  coux'ert  sur  1 

la  l'ace  supé- 

dlisd)le  il 

lexergue;  dans  le  cham] 

),  trois  |)er- 

rieure  d un  marnais  xeriiis  noir; 

uu  (brûlé) 

sou  nages 

iiimb(’‘s,  deux  deboul  a 

(I  roi  le  et  :i 

décoré  de  cei’cles  coiiceiil  ritpies  sur 

la  l'ace  supé- 

gaucbe  s; 

unis),  U II  eu  biisl  e,  ;i  ii 

milieu,  eu 

rieure.  1 ne  petite  saillie  conique,  au  milieu  de 

haut  le 

( dirisl  j,  .\ii  milieu  , eu 

bas,  mono- 

la  lace  supérieure,  |)cruiellail  de 

soulexer  les 

gi'amiue  |6 

b 

coinercles.  l u exemplaire  (bg.  870)  est  |)crcé  de 

,')89.  l-'i;. 

;.  8(18.  (Iraiid  timbre  eu  terre  gris 

quatre  trous  pour  raéralioii,  Le  diameire  x'arie 

\ (-l'dà li  e. 

l.e  crcilN  des  ligures  e-l 

1res  ell'aci''. 

entre  0,10  cl  0.0(1. 
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Disques,  cônes,  pyramides,  bobines, 
fusaïoles. 

I):ms  Iniik’s  les  |iiii'lies  de  l;i  foudle,  d.iiis  le 
liiémii  el  hors  du  liiéroii,  se  soiil  |•ellCOld  l•(‘s  |);ir 
ceidiiiiies  des  ohjels  de  (erre  cuile,  en  l'orine  de 
dis([ues,  de  l)ol)iiies,  de  |)yr;miides  (|n:idr:ni'^'u- 
laires,  e(  de  eones  farauds  on  judils,  cen\-ei  de 
l'espèce  comimnn'nnenl  appelée  « l'nsaïoles  ». 


),a  pln|)arl  de  nos  disrpies,  comme  des  cônes 
el  pyramides  don(  d sera  (jiieslion  pins  bas,  onl 
élé  lron\és  dans  le  léim'mos,  a 1 Esl  cl  snidoni  à 
ninesl  du  lenijile  d .Vpidion. 

ô9(S-()00.  ln\'.  ■JUIK).  l'i;4'.  <S7  I . l'ài  conire-has  dn 
stade.  l)ans  nn  cari’é  creux,  ^rand  (répied  slv- 
I isé.  I )ia  m . 0,(0. 

l'i-.  S7-_>.  A0A,  grandes  lettres  en  ixdiel’. 
I )iam.  0,10. 


Di  SI/ lies. 

Les  disques  de  terre  cuite  jierces  d un  trou 
central  de  sns|)ension,  ipii  se  sont  I ron\  és  dans  les 
stations  lacustres  d Italie  el  dans  les  nécropoles 
\ illanox  iennes  [.Mon.  dci  Liiicei,  W’II,  cid.  OSj, 
comme  dans  les  ruines  mxceniennes  (Sidiliemann, 
l’iri/iillie,  ]).  13:2,  li”'.  73),  onl  dû  ser\  ir  de  con- 
trepoids pour  les  métiers  ii  lisser  et  de  poids 
pour  les  lilels.  Prolialilenien l , nos  disipies  de 
l)el]ilies  doi\’ent  s’explnpier  aulremenl  ; outre 
ipie  le  trou  de  suspension  ii'esl  jamais  au  centre 
du  disque,  |)liisieiirs  de  ces  olijels  siinl  ornés  |iar 
impression  de  molil’s  on  de  légendes  ipii  semblent 
plutôt  indujuer  tles  ollVaiides  : run  porte  riniane 
duti'épied  ilelpliiipie,  un  autre  porte  la  lé;^ende 
séooy.z.  Sur  les  disipics  de  terre  cuite,  cl  . ,\  ccro- 
pole  lie  Mi/r  111,1,  p.  3.71. 


h’ij^'.  S73.  Cendes  concenlriipies  en  relief. 
I )iam.  0,  10. 

(loi.  Eaiis  un  carré  creux,  lettres  du  i\'‘ sièide. 
eu  reliel.  Ibam.  0,0.S.').  AM0A93- 

003.  Grande  rosace  à six  lai\L;es  feuilles.  I)iam. 
0,1  I . 

003.  l'i”.  ,S7Î.  liosace  ;i  six  larges  feuilles, 
l'resse  au  |iourtour.  1).  0,10.7.  Plusieurs  exmn- 
|)laires. 

OOÎ.  Rosace  a six  feuilles  étroites;  dans  le 
cdianip,  des  |ioiiils  en  relief;  i-ercdes  au  pourtour, 
hiain.  0.09.  Eue  di/aine  d'exemplaires. 

00.7.  l'i^'.  S7  1 lus.  h'iiie  rosace  ii  huit  bramdies, 
dans  un  petit  cercde.  I)iam.  0,09. 

000.  l'ii;'.  <S7  1 /c7'.  Petite  rosace  a six  Icnilles.  A 
l'exer-ne,  mitre  deux  c'cridcs  ; CCOCI K A HCGnOIGI 

(ipiatre  exemplaires,  dont  un-  ln\.  3799— -a  etc 
(roii\é  le  7 mai  IS90,  au  S.-().  du  llieatre;  iiii 
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aiili'e  — lin  . iOl’J,  — le  8 se|)l.  189(i,  en  eontre- 
has  (le  I I lel léiiie(;)V  I)iam.  0,11. 

007.  Fi^.  870.  (iraïul  lamlida  en  reliel'.  Diain. 
0.18. 

En  ^raïul  nombre  de  nos  disques  delphiqnes 
porlent,  im|niinée  en  leur  indien,  l’emiireinle 
dune  intaille.  Des  ein|)i'einles  analogues  se 
li'oinenl  sur  ([uelques-uns  de  nos  cônes  et  pyra- 
mides de  terre  cuite  i pour  les  monuments  ana- 
logues, cl'.  l''urt\\  ;'mgler,  Meislenverke,  p.  '2.')8,  et 
( )l ijiiipui , |).  'JOO,  où  la  bihliograpliie  est  rtinude). 
(ies  humbles  monuments  prennent  [lar  là  quelque 
\ aleur  : ils  nous  l'ont  connaitre  des  pierres  gra\'ées. 


Terre  jaune  verdâtre.  Fimpreinle  ovale  ; haut. 
0,02.  [’n  personnage  nu,  à g.,  coill'é  du  pileusÇ?), 
courbé  en  avant  et  tenant  un  oiseau  devant  lui. 
Assez  ell'acé.  Beau  style. 

010.  ln\'.  ,8l8i.  Près  de  la  Lesché.  18  octobre 
189,7.  Empreinte  o\  ale  ; liant.  0,02.  Tète  d'.Aphro- 
dite  à dr.,  rappelant  celle  des  statères  corinthiens 
(’E'i.  àpy.,  1890,  pl.  VI-VHl  u 

011.  Im-.  2,)49.  Eig.  870.  Entre  le  téménos  et 
Caslalie.  .80  mai  189,).  Fimpreinte  o)ale  ; haut. 
0,01,').  Lévrier  assis,  à dr.  Beau  style  libre;  deux 
exemplaires. 

012.  Eig.  879.  (iraiide  empreinte  rectangulaire 


ou  des  chatons  métalli(|ues  gra\  és,  cpii  sont  au  jonr- 
d hui  perdus;  de  même,  certaines  empreintes 
sur  strigiles  de  bronze,  et  les  sceaux  appendus  à 
(piehpies  p.ijiiiri.  En  général,  les  jiierres  grax  ées 
(pie  lions  cou  lia  issoiis  ainsi  dexaient  être  des  pro- 
duits assez  ('ommuns  de  la  glv|)ti(pie;  mais,  dans 
le  iiombre,  d s en  est  Iroiixé  parfois  d'intéres- 
saiites  i cf.  Eiirtw'iingler,  Meislenrerkc,  lig.  8.8). 
La  pliqiart  de  celles  dont  nos  disipies,  ci'nies  et 
pyramides  nous  ont  conserxé  reni])reinl(‘ ('talent 
d'un  art  gracieux  cl  élégant  : elles  paraissent 
dater  du  l\  ''  siecle. 

008.  In\.  8021.  I'’ig.  877.  Ancien  fond  du 
Musée,  rerre  jaune  brun.  Eui|)rciiite  o\ale,  haute 
detl,OI8.  Icle  de  |eune  lemme,  a dr. 

ti09.  1 1 1 \ . .8022.  l' Ig  . 87  8.  \ I icieii  I ond  d II  ,\l  iisi'c . 


(0,0.8'.  (liseaii,  à dr.,  derrière  lecpiel  il  semble 
(pi’il  y ait  une  |ialme.  l'ill'acé. 

01.8.  Eni|)reinte  o\ale  ; haut.  0,02.  Biche,  à dr. 
.loli  traxail. 

01  L l'ig.  880.  Petite  empreinte  o\ale,  obtenue 
a\ec  une  intaille  assez  bombée.  Haut.  0,018; 
larg.  0,00.  .Satyre  imberbe,  reconnaissable  à sa 
petite  (pieue,  debout,  ii  dr.,  jouant  de  la  double 
lli'ile.  .Style  libre. 

0)1.').  I*'ig.  881.  Empreinte  o\ale  ; haut.  0,01,'). 
Dans  un  oxale  moins  grand  ipie  celui  de  l em- 
preiiite,  un  biicrâiie  de  l'ace.  Le  biicrâiie  serxait 
de  parasemeaiix  momiaies  phocidiennes. 

010.  l'ig.  882.  Empreiiile  o\ a le  obtenue  ax  ecune 
intadle  assez  bombée.  Haut.  0,10.  .leiiiie  homme 
nu  regardant  à dr..  tenant  le  foudre  dans  la  main 
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manche.  ExcelleMle  coiiservalinii.  Ea  coill'iire,  à 
|)i'emière  inspection,  senilile  in(lif|iiei’  le  sexe 
féniinin  ; mais,  si  l’on  y regarde  de  |)rès,  à la  loupe, 
on  \ oi(  cpie  lalêleesi  coillee  à la  mode  ai-chaupie, 
en  Cfobyle,  et  cpie  les  (rails  dn  \ isa;^e,  eux  aussi, 
sont  arcliaïfpies  ; la  poitrine  est  celle  d'nn  homme. 

(i  I 7.  Ei^'.  SS.‘5.  In  ta  il  le  hond)ée,  o\ale  ; liant . <t,0 1 . 
Coi-é  marcha  ni , à dr. , une  torche  dansclnnpie  mai  n . 

(iliS,  hd;,;'.  S.S E Intaille  elliptique.  liant.  (1,017. 
Antilope  (?). 

(Jim  es. 


I.es  cônes  et  les  |)yi’amides  de  terre  cuite  ont 
dn  ser\  ir  à des  lins  très  duerses,  selon  les  temps 
et  les  lieux.  Il  est  hors  de  doute  (pie  celles  fpi  on 
trouve  dans  les  sanctuaires  ont  ser\  i d'oUVandes  : 
on  en  connaît  ipii  portent  des  dédicaces  I Acc/’o- 
/)ole  (le  Myrinn.  p.  ‘i:")!  stp). 

Nos  l'onilles  ont  donné  nue  Ionie  de  cônes  de 
terre  cnite,  liants  d en\  iron  0,0S.  l’as  de  peinture. 
(.Jnelfpies  exemplaires  portent  des  impressions 
d’intailles  : 

(lit).  Eif;.  SiSn.  Tête  de  honc,  de  face. 

(i'20.  hi^;'.  <SS().  Ci^o^neà  dr.,  le\anl  la  tête  pour 
a\  aler  ; (ixn  ail  très  tin. 


Fiy.  8S7. 


(i’JI.  Eij;-.  S,S7.  l’ilhos  (?)  sons 
leipiel , dans  nn  carre  creux,  est 
rinsci'iplion  MEAI2  en  reliel  - belles 
lettres  dn  iv®  siècle).  Pour  cette 
inscri|ition,  cl’.  Nécrnpole  île  Miiriim,  p.  ’J.iO. 

()'2'i-(i'23.  It'antres  portent  une  lettre  incisée 
sur  la  base  on  sur  le  liane  : O.  K.  T- 


Pyrumiiles. 

(524.  Une  f'onle  de  ]iyramides,  hantes  de  0,07 
environ.  Pas  de  peinture,  sauf  sur  nn  exemplaire 
ipii  est  rayé  de  li^^nes  noires  hori/ontales  ( cl. 
J'he  Aryive  Ilenieum . I.  11,  ti”.  1)0).  (Jnehpies 
exemplaires  poi-lent  des  empreintes  indistinctes 
d'intailles;  nn,  rima^e  en  creux  d'nne  petite  roue 
a quatre  rais  ; [ilnsienrs,  une  rosace  ini|)rimée  sons 
la  base  on  sons  l'une  des  faces. 


Hohines. 


(>2.-).  Eiy,  ,S,SS.  Une  vinj^laine  de  bobines  de 
(erre  cnite,  hantes  de  0,0i  à 0,0,7.  Sur  les  faces 
est  peinte  en  noir  nue  larj^e  croix  on  nn  triscèle. 


T EK  PE  CUITE  U)t) 

Les  liobines  sont  exi reniement  Irérpienles  en 
Italie,  dans  les  nécropoles  de  la  |iériode  xillano- 
vienne  (J/on.  ilei  Liiicei,  W , col.  2,')(),  H;;-.  I0.'5, 
col . lit,  pi . XX  I \’,  (i).  Sch  lienia  nn  en  a décoin  erl 
<à  J'roie  (Schmidt,  //.  Sc/iliem;iiiiis  Snmmliwq 


l''if^.  Nss.  Fin-,  ssrt. 


! rnjuniseher  \ llertü mer . p.  2DS).  L'IIéra'on  en 
a donné  f)eaii(dii]i  7/ie  Arifire  Ilerneum.  t.  II. 
p.  II).  Un  tombeau  de  Céla,  d'époipie  archaïque, 
contenait  une  bobine  portant  sur  la  face  supé- 
rieure nue  croix  incisée  (JA/n.  ilel  Lincei,  X\  1 1 , 
|).  -’(i(i,  liy.  (i). 

Fiisiiïnies . 


()'2(i.  (Juehpies  fiisaïoles  de  terre  cuite,  couiipies, 
hautes  de  0,02  a 0,02.7,  ou  en  forme  de  double 


Via.  Nim. 

l'’iK.  saii  ;i. 

tronc  de 

cône,  hantes  de  0,02 

à 0.o:5.7. 

Les 

1 nsaïoles. 

, (pu  se  sont  rencontrées 

eu  très  yr: 

nid 

nombre 

dans  les  très  anciennes 

iiécro|ioles 

de 

l'Italie  I Mari  ha,  Arl  étriisi/iie,  p.  .7.7).  comme 
dans  les  tombes  et  les  ruines  de  I époipie 
mycénienne  {Myrinn.  p.  2.7S  m|  ; Schliemauu. 
7 irynlhe,  \i.  I.‘5S;  Schmidt  dans  Uürpfeld,  7'rnj;i 
iinil  Hum.  (.  I,  p.  12 1 S(|.),  n'ont  probablement 
pas  toutes  ser\'i  de  |)esoiisde  fuseau  : le  fait  (pi'i'in 
en  (roin’e  dans  des  lombes  de  f^nerriers  (cf.  supra, 
p.  (Si  permet  de  croire  i|u'elles  serxaieut  aussi  de 
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parure,  ou  jieul-étre  <[ue  le  bas  de  eerlaiiis  \-èle- 
ments  eu  élail  ^arui. 

Divers. 


027.  Eifi'.  (SiSO.  (Quelques  olqeis  éui^inalicpies. 
de  la  ^raiuleur  des  ci'uies  el  des  |)yrainides 


l'ig'.  S9II  his.  Fi-.  S!)()  1er. 

11.  0,07  , eu  roruie  de  placpie  Iriaupulaire  \ ei- 
tic'ale  sur  uue  jietile  hase. 

0)2S.  (7ros  dé.  de  O.OdO  de  ciàté.  Lu  si-iie  ou 


Hi^ui'e  eu  creux  sur  chac|ue  face.  Sur  les  faces  lalé- 
l'ales,  1111  A-  iii>  0.  'ii'f  croix  caidoiiuée  de 
jioiiils  7|t,  un  X-  Sur  la  face  supérieure,  celle 
lif^iire  ; sur  la  face  inférieure,  le  haul  (rune 
palmelle 

020.  Gros  dé.  de  O. ((.dû  de  côlé.  midilé.  fuie 
lellre  eu  creux  sur  chaque  face.  Sur  l'unique 
face  conservée  entière,  nn  ^ ou  un  M- 

OdO.  (SOO.  (SOO  a.  l'd'ai^ineuls  de  grandes 

hriqiies  plates,  ]lro^•enald  des  conduites  fl  éau  du 
sanctuaire.  Nous  reproduisons  ci-conire  les  divers 
Ivpes  d'estanqiilles.  (diacnne  représeiitail  d'une 
façon  très  schénialicpie  le  trépied  a|)oliiiiien. 
Ilauteni'  inovenne  de  reslani|)ille  (t.OS. 

O.dl.  Eif^'.  800  his.  Lar»-.  0,10.  (Contrepoids 
(?)  o\'f)ïde.  percé  d'nn  trou  à la  partie  sn|)érieure. 

0d2.  Eii^-.  800  1er.  Larj;-.  0,0,d.  Petite  plaque 
ovale,  avant  ser\'i  peut-être  de  jeton  (Trscr'Toç). 
Sur  une  des  faces,  (irnIJili  indistincts. 


w 
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Les  fouilles  de  Del|ihes  ont  donné  des  terres- 
l•ulles  d époque  et  de  st^de  très  di^’ers.  mais  cpii 
lie  forment  aucun  ensemhie  orij^inal.  La  |)lu|iart 
prnxiemient  des  tomlies.  ,\i  dans  le  téménos 
d’ApnIlon,  III  à Maniiaria.  nous  ii'avoiis  trouve 
de  dépôts  de  statuettes  \-otives.  Il  ne  semhie 
donc  pas  que  ce  fut  l iisaj^e  (l'fill'iar  aux  dieux  de 
Delphes  des  lit;uriues  de  terre  cuite,  comme  ce 
Irtait  sur  I Acropole  d Atheues,  l'i  Eleusis,  au 
Gahirioii  de  d’hehes.  a II  Ptoïon,  ;i  Stratos,  ii  ( Mvm- 
pie,  a Lycosoiira,  à 1 lléra'oii  d Ai’ljos,  a Téj^'ée,  a 
Gfircyre,  el  dans  heaiicoiip  d'autres  sanctuaires 
hellémipies.  Il  est  proha  hie  q ne  la  plupart  des  sta- 
tue 1 1 es  I roii  vées  à Del  plies  ont  ét  ■ i m jiorl  ées,  et 
piMvicmiciil  de  Péotie,  d Atlieiies,  et  de  Gormtlie. 

Figurines  mycéniennes. 

Les  tieunues  mycéiiiemies  oui  été'  di’‘crlles  el 
représeuli-es  deus  la  Premicre  Partie,  p.  lLl.7, 
li^.  .■)7-('.l. 


Terres-cuites  d'ancien  style. 

Hommes  el  tliethr. 

(Quelques  ligiirines  de  celte  série,  trouvées  dans 
line  toiiihe  du  \ i''  siècle,  sous  les  fondations  du 
Musée,  oui  été  décrites  a\’cc  le  reste  du  matériel 
l'uiiéraire  de  cette  lonihe,  p.  102,  u"®  207-288.  el 
reproduites  liy.  07.’)-078,  sax'oir  : deux  Silènes 
i I liy  plia  1 1 iipies  , deux  cochons,  deux  tortues  el 
deux  colomhes. 

Odd.  Iu\-.  2877,  2877  his.  Id.  X.\II1,.'L  l.d  aofit 
180,”).  liant.  0.00.  Ca\alierde  style  schéma I iipie. 
IMiomme  el  sa  moulure  oui  (dé  modelés  séparé- 
nienl,  puis  apisiés  euseuihie  à la  harholnie.  I.cs 
(die\’cux  sfml  iiidiipiés  eu  roii^e,  les  \’eiix  iiiar- 
(|U(‘s  par  une  tache  noire,  'fei're  jaune  roii- 
-cà I re. 

Des  sial  net  les  de  ce  l ype  ont  été  Iroiu  ées  en 
ahmidauce  eu  lîéolie,  surtout  dans  les  lomhes  de 
'l'aiiaj^ra  el  au  Gahiriou  de  d'hèhes. 


()Hjp:ts  i<:n  tkhhe  ctite 
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PI.  XXIII,  i.  Un  autre  exeni])laire , |)liis 

pelil. 

Oll.’).  I u\'.  .‘l.')r>2  c,  PI.  XXIII,  I.  Près  tlü  réserv  oir 
des  (hernies  de  l’I'isl.  Avril  ISOO.  Ilanl.  0,10. 
Homme  en  (nni(|ue,  assis  de  côlé  sur  un  mulet 
hàlé.  I.,es  lalons  de  ses  deux  jiieds  hallants  lamhon- 
rinenl  contre  le  liane  ile  l’animal.  Les  Grecs  d’an- 
joni'd’hni  ne  vont  pas  autrement  à mulet  : sur  le 
sentier  ardu  ipii  mène  à Caslri,  on  peut  voii‘  tous 
les  jours  îles  paysans  montés  comme  le  bon- 
homme de  celle  terre-cnile  archaùpie.  Pionj^e  sur 
les  cheveux  el  la  bouche  de  riiomme  et  sur  la 
bordure  de  sa  Innique  ; ses  yeux  el  ceux  du  mulet 
sont  indiqués  eu  noir. 

OdO.  PI.  X.Xl  11,0.  .lenne  homme  un,  iudierbe,  le 
manteau  jeté  sur  l’épaule  j;'.  (gros  ph,  ressemblant 
vaguement  sur  la  ])botographie  à un  caducée  |. 
Les  l'onilles  du  Ploïon  el  du  Gabirioii  ont  donné 
des  statuettes  de  ce  type.  v‘‘  siècle.  Haut. 
0, ()«,■). 

007.  PI.  XXIII,  1(S.  Trouvailles  de  LSOd.  Haut. 
0,12.  ’Oraces  de  rose  sur  le  lait  de  cbaux.  Torse 
d’uue  statuette  cpii  re|)résenlail  .V[)ollon  uu, 
debout,  tenant  la  lyre  de  la  main  gauche  abaissée. 
En  Péolie  et  en  Locride,  le  même  type  est  Iré- 
cpient,  avec  celle  dillérence  cpie  Taltribut  n’est  pas 
la  lyre,  mais,  par  exemple,  un  co(|  de  comb.il  ou 
un  hevre  (Marlha,  LG/a/oync,  pl.\  H ; ^^hnler,  /J/e 
I\jpen,  I,  p.  102  sq). 

b'emmes  el  /lées.ses. 

OdS.  Inv.  d2-20.  PI.  XXIII,  I L .V  la  hauteur  du 
temple,  en  dehors  du  mur  TL  du  téméuos. 
29  octobre  ISO.').  Haut.  O, OS.  St.itnetle  leminine, 
porlaid  le  costume  donen  ; manque  la  tète; 
corps  eu  galette,  imiis  les  seins  et  les  fesses  font 
saillie;  les  bonis  des  pieds  sortent  de  la  robe. 
Le  manteau  est  peint  en  rouge,  ainsi  (pie  les  son» 
liers. 

0.59.  Inv.  Id7  I . PI.  XXIII,  T.Marmaria,  près  du 
temple  de  tnt  i temple  d Athéna  Ei'gané).  liant. 
0, 1 0.  I teesse  assise  sur  un  Inme  ;i  dossier  ; les  seins 
sont  indicpiés,  mais  non  les  bras.  La  télemampie. 
.\ucnne  ti-ace  de  couleur,  ni  de  lait  de  chaux.  La 
stalnelle,  jilale  p;ir  deriière  el  assez  loui'de,  est 
jiercée  en  bas  d'un  |ietil  trou  d'eveid.  Des  sla- 
Lks  ForTi.M'S  iii;  1 »EM'in-s.  — T. 


tnettes  analogues  ont  été  trouvées  en  beaucoup 
d’endroits,  notamment  ;i  THéramn  d’.Vrgos,  à 
Eleusis,  sur  T.\cro}K)le  d’.Alhènes. 

Olo.  I nv.  d.’itL' (/.  PL  XXIII,  9.  Près  des  thermes 
de  I Est.  Avril  LS90.  Haut.  0,(0.  T'ragment  d'une 
dix  inité  féminine,  coilTée  du  yjo/o.s,  assise  sur  un 
grand  siège  à dossier.  Il  ne  subsiste  que  le  haut 
de  la  slalnetle.  Sur  le  lait  de  chaux,  rpiehpies 
traces  de  couleur  ; bord  inférieur  de  la  lunicpie 
bleu;  collier  rouge;  du  muge  el  du  jaune  sur  le 
dossier.  Cf.  .\Iartha,  u'^  .)<S8  sq  ! Tégéej. 

OH.  Inv.  2079.  PI.  XXIII,  |0.  Près  de  la  grande 
entrée  du  sanctuaire.  .luin  189.").  Haut.  0,00.  Tete 
léminine,  de  la  tin  du  vP  siècle;  slvle  ionien. 
T'ronl  un  peu  fuyant  ; la  coill'ure  forme  une  masse 
énorme,  striée  par  derrière  (le  raies  horizontales, 
comme  le  bronze  de  la  pl.  \'H,  it,  lig.  120.  Terre 
rougeâtre,  |)ailletée  de  mica. 

012.  Inv.  LlOO.  Pl.  XXIII,  8.  M;  irmaria,  près 
du  temple  rond.  17  mai  1901.  Haut.  0,0ld.  (Jscil- 
htm  en  terre  jaune,  représentant  la  télé  d'une 
déesse  coilTée  du  polos.  En  objet  analogue  a été 
li'ouvé  à Tllérieon  d Wrgos. 

OLL  Inv.  28:t0.  Pl.  XXIII,  IL  Tranchées  de 
Pyhea,  en  contre-lias  du  stade.  80  juillet  189.'). 
Haut.  0,0.7.'').  Mignonne  ligure  féminine,  assise  sur 
un  siège  carré.  Les  mains,  (pii  étaient  avancées, 
SMul  brisées.  La  slalnetle  est  |)latc  par  derrière  ; 
elle  a été  modelée  en  plein,  vu  son  exigu'ilé. 
Terre  jaune  clair. 

Des  réplupies  de  ce  type  minuscule  ont  été 
trouvées  eu  divers  endroits  de  la  (irèce  propre 
(Whnter,  '/'(//um,  I,  P-  80),  nolammenl  à Corinthe 
et  il  Tirétrie  ; elles  dilTerent  selon  les  attributs 
((ii'elles  ont  dans  les  mains.  Celles  dn  musée 
d'.\thènes  fvilrines  9.7,  90,  100)  tiennent  soit  un 
oiseau,  soit  une  boule  ou  un  fruit,  soit  encore  un 
colTrel  nu  uu  rouleau,  (tu  les  datera  du  milieu  du 
v‘“  siècle,  d après  la  tombe  de  femme  déciauverte 
à Delphes  sur  remplacement  dn  Musée  : celle 
tombe  renfermait  nue  slaluelte  de  ce  type,  tenant 
à deux  mains  lin  plateau  couvert  de  fruits  (n“  297, 

Pl.  XXII.  i). 

011.  In\.  8188.  Pl.  XXI\,7.  En  contre-bas  du 
torrent  Pooivc,.  Haut.  0,08.  'Tete  léminine  il  che- 
veux boiilTanl  autour  du  front,  el  coilTée  d'un  petit 
p/iliis\  non  modelée  par  derrière.  Les  traits  sont 

2fi 
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indiqués  ;u'ec  une  l'ermeté  simple  qui  décèle  le 
V siècle,  'l'erre  rouj^e. 

645.  PL  XXIII,  l’d.  Marinaria , 1905.  llaul. 
0,075;  ép.  0,045.  Eac'e  imberbe,  à joues  rondes. 
He^■ers  plat.  Complet  en  haut  et  sur  les  côtés, 
ce  trafiiiieiit  est  bi-isé  en  bas,  sous  le  menton. 

64(i.  Iin'.  3(>25.  l)e\ant  la  ^rande  entrée  du 
sanctuaire.  Haut.  (t,075  ; ép.  0,(t'J5.  Semblable, 
en  mcuns  é[)ais. 

647.  Im-.  :2S04.  En  contre-bas  de  l’e\-\oto  de 
Daocbos.  00  juillet  1895.  Lar>;.  0,07.  l''ra;.;nient 
d'une  lace  pareille  à la  j)récédente. 

Peul-ètre  ces  trois  létes  sont-elles  des  -'opYO- 

Groles(jue,s. 

6iS.  Inv.  3562  ;i.  PL  XXIII,  2.  Près  du  réser- 
\oir  des  thermes  de  l'Est.  Am4I  1896.  Haut.  0,10. 

Sili'ue  itln j)ballique,  les  jambes  écaidécs,  les 
mains  au  \ enlre.  Les  pieds  sont  d'nn  homme;  les 
oreilles,  d'un  cbe\al.  La  (pieue  est  cassée;  elle 
de^■ail  descendre  jusqu’à  terre,  et  ser\ir  de  troi- 
sième point  d’appui  à la  statuette.  Harbe  très 
fprande,  peinte  en  noir;  nez  dill'orme  ; yeux 
ronds  ; Irnut  chaîn  e.  Le  A’isaf.;e  et  le  mendire  sont 
peints  en  rou<;e. 

Statuette  analogue,  provenant  de  la  nécropole 
d b'datée,  aujourd'hui  au  Loinre  (Paris,  Kl;ilét\ 
p.  49,  55-5(),  pl.  H,  H his),  dans  laquelle  M.  Paris 
a lu  des  intentions  ijui  u'v  sont  certainement 
pas  : il  y a reconnu  la  « caidcature  d'un  haran- 
p;uenr  ami  de  la  populace  ».  D’autres  statuettes 
de  ce  type  ont  été  ti'oinées  au  (dabii'ion,  et  jirès 
de  Té»ée  à H.  Sostis  (Athènes,  11“  1350).  Cl'. 
W inter,  7'(//icn,  1,  p.  219. 

619.  lin  . 3562  h.  Pl.  XXIII,  5.  Près  du  rései- 
\ oir  des  thermes  de  l’Est.  A\  ril  I8tt6.  Haut.  0,1  15. 

Silene  jouant  de  la  double  tlùte,  accroupi  sur 
une  petite  base  ronde  percée  en  bas  d'un  trou 
d’é\eiil  rond.  La  bestialité  ibi  personnaf;e  est 
ex|irinn'e,  non  seulement  |iai-  les  traits  du  \ isap;e, 
mais  aussi  [lar  la  petitesse  de  la  tete  couqiarée 
an  reste  du  corps,  et  notamment  au  \entre,  cpii 
est  énoi'ine,  comme  ^généralement  cbe/  les  Silenes 
accroupis  par  ex.  chez  le  Silene  du  vase  de  Colo- 
don.  /j'C//,  Xl.\,|il.  19-20).  Slaluelles  analogues 
an  miisi'e  d’.Al  lieues.  Cl.  W inter,  7'/yyicn,  I, 
p.  2l('p;  Martha,  L'Arl  clriisijiie.  li».  368. 


650.  Iinv  3050.  PL  XXIII,  16.  IXi  contre-bas 
de  1 Hellénico.  16  septembre  1895.  Haut.  0,15. 

i<  Pyeinée  » ou  démon,  de  stvie  béotien, 
debout,  uu,  une  chlamyde  nouée  sous  le  cou;  la 
main  dr.  lient  un  objet  indistinct  ; remarquer  le 
nombril  énorme,  'l’ei-re  jaune.  I>a  statuette  est 
entièrement  peinte  en  rou»e  ; les  veux  })eints  en 
blanc.  Cr.  \5’inter,  Tijpen,  I,  l>.  185. 

6,)l.  Inv.  2842.  PL  XXIII,  15.  'l'ombeaux  de 
Pyhea.  3 aont  1895.  Haut.  0,06. 

\'ieille  à tète  de  squelette,  eineloppée  ilans  uu 
manteau  que  la  main  droite  ramène  contre  la 
bouche  et  sous  leipiel  le  bras  franche  jiorte  un 
entant  au  maillot  : ou  distingue  la  tète  du  petit 
et  son  bonnet  conique  enfoncé  jusqu’aux  oreilles 
(c’était  le  bonnet  des  bébés  j;recsi.  Peut-être 
Mormo,  la  mangeuse  d’enfants,  dont  les  mamans 
doriennes  faisaient  jieur  aux  marmots  ('l’héoi-rite, 
Syraciisiii nés,  4o).  'l’eri-e  jaune  clair. 

Une  statuette  du  même  type,  complète,  a été 
puliliée  par  M.  Pottier  1 Dumout-Chaplaiu,  H, 
p.  239,  |)1.  XXI\';  cl.  \\  inter,  Tijj)en,  I,  p.  153, 
u«  5)  : il  y voit  une  caricature  de  vieille  femme. 

652.  Iin'.  2997.  Pl.  XXIII,  17.  Pi'ès  de  Cassotis. 
2 sept.  189.5.  Haut.  0,07.  'l’erre  brune  pailletée  de 
mica.  (laiyoïi  obèse;  les  jambes  troj)  courtes 
semblent  llaj^eoler  ; les  mains  caressent  le  \ entre, 
qui  est  strié  de  jilis. 

653.  Ei^.  891.  Marmaria , 1903.  Prisé  aux 
»euoux.  Haut.  0,065.  Semlila- 
ble  ; malj;ré  la  main  aise  conser- 
\ation,  on  dislin<.>ue  une  main 
(|ui  caresse  le  ^•entre.  Le  bras 
gauche  est  plié,  la  main  rele\ée 
il  lianteur  de  l’épaule  soute- 
nant nn  objet  indistiiu't. 

Les  statuettes  de  ce  t\pe. 

d'origine  certainement  ionienne 

‘fmilésienne  ou  samieime),  oui 
. . ,,  , FIk-  sfl. 

|oui  (I  une  ^l'ande  \-Of;ne  aux 

\n''  et  \ i''  siècles,  dans  toutes  les  réf^ions 

médilerrauéeiines  où  ont  commercé  les  Ioniens. 

Cl.  Heuzey,  ('.itl.  des  l'nj.  du  Lniiere,  p.  231 

(Phodes);  Pôhlau  . lotnsc/ieii  nnd  ila- 

lischeti  Xeixrn/xden,  pl.  XI H,  1 (Sainos),  p.  156 

(Mylasa,  .Mi'dosj  ; Xùjina,  |).  380,  pl.  CX  ; Arehir 

fur  Heli(il(iiisirissensc/ia/l . 1907,  p.  321  (.Naii- 
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Gratis,  Italie  méridionale,  l'itrnrie)  ; ()rsi,  Mnniim. 
(lei  Lnrcei  I,  p.  83S,  pl.  VI  ( Mé^ai’a  Ilybheaj; 
Nuhzie  (lL’(jli  Scavi , TS'J.’),  |).  icSO  (Syracuse); 
Delattre,  Musée  L;tri(ferle,  p.  110  et  2i0,  pl. 
X\'I,  S i (Eirtlia;;ej  ; Wdiitei-,  Tiij)en , I,  p.  213. 
bixem|)laires  à ITIéraam  dWrgns  i Z/erae////;,  t.  II, 
|).  2S).  Le  musée  de  Bruxelles  possède  une  lampe 
;ii’cliaïcpie,  achetée  à .Atlièues,  qui  est  surmontée 
(I  une  statuette  de  ce  type  ; et  nous  axons  troux  é à 
Delphes  le  bas  d une  lampe  pareille  à celle  de 
Bruxelles  Itt.'),  lij;.  78l)  et  7<S()  a).  ,M.  Ileuzey 
a lait  dérix'er  ce  tx'pe  des  statuettes  éj;yi)tieuues 
de  Bhtah  end>ryou.  Il  parait  plutiit  s’expliquer 
par  l’obsei-xatiou  directe  de  certaines  dill'ormités 
congénitales.  D’a])i-ès  des  médecins  dent  j'ai  pi'is 
l’ax  is,  l’inlirmité  ipii  aurait  donné  naissance  à ces 
Il  dieux  patholof;i(|ues  » serait  lemyxcedème  ouïe 


Deux  strigiles  en  bronze,  dont  un  parl'aite- 
meiil  coiiserx’é  est  d'une  léj;èrelé  remarcpialxle  ; 
haut.  0, ] I. 

Pl.  XXIII,  13.  lue  léte  de  sinj^e,  ])rox’enaut 
d’une  statuette  ; la  bouche  est  ouxerte,  les  xeux 
dexaiienl  être  indiqués  eu  couleur.  L’exécution 
est  d une  liuesse  et  d un  brio  extraordinaires  : 
c’est  une  petite  merxeille  de  xie  et  d’esjxrit.  Les 
statuettes  de  siu^i^e  (W  inter,  'l'iffieti,  I,  p.  222-22.>) 
étaient  au  nombre  des  ysAoix  rpi  im  rléposait  dans 
les  tombes  comme  ])hylactères  : cl'.  1 )raf;endorir. 
Die  rheriiisehe  (îr.ïher,  ]>.  I2L 

t').7.).  lux-.  300iS.  Ei”.  iS92.  Prés  de  Cassotis. 
2 i sept . I iSO.h.  Pet  I te  souris  sur  une  pli  ut  he  al  loii;;ée, 
brisée  dexanl  le  museau  de  la  bête.  Loii”'.  0,0.).'). 
d’erre  jaune,  l'aiit-d  songer  ;i  .\]iollou  Sminthien? 
(7e  l'ragineid  sendile  j)roxeuir  d un  manche.  ,A 


nanisme.  Les  statuettes  de  ce  ty])e  axaient  sûre- 
ment une  xertii  prophylactiipie,  comme  eu  géné- 
ral les  zTOTry.  et  les  (cl.  DragendorlV,  Die 

Theriiische  (iriïJicr,  p.  I2l;  Deeiie  des  éludés 
iiiicieitiies,  P.IOI,  p.  P,I|;  c’est  non  seulement  poui' 
amuser,  mais  surtout  |)Our  |)rotéger  les  morts 
qu’on  eu  dé[)0sait  dans  les  tombes.  M.  l'hirtxviiu- 
gler  pense  qu’elles  représentaient  les  nains 
(7abires,  protecteurs  des  iiaxigateurs  ioniens 

(Are/iir  fiir  /ielitfioiisii'issenc/ui/l,  Pd(t7,  p.  321- 
330). 

. l llllllilll.V. 

().')!.  Le  1'''  mars  l'.)02,  ipiaud  fut  ouxerte  la 
large  x oie  d'accès  ([iii  mène  de  la  route  à l'escaliei- 
du  Musée,  ou  dècouxrit  sous  un  rocher,  creusé 
dans  le  schiste,  a l’eudroit  même  où  est  mainte- 
nant placé  le  sarciqihage  de  Méléagre,  une  tombe 
mal  conserx’ée,  du  \''  siècle.  ( )u  y a ramassé  ; 

Sept  os  astragales. 

Une  drachme  d’higiiie  : Dr.  tortue. — IT.  carré 
iucus  ;i  ciu(|  conqiartimeuts. 


nié  r;eou  d’.Argos,  ou  a trouxé  uii  instrument  en 
fer  qui  axait  un  manche  eu  bronze  portant  une 
souris  de  la  grandeur  de  celle-ci.  Pour  les  petits 
bronzes  qui  représentent  des  souris,  cl.  Beinach, 
Iléperloire,  II,  P-  77S;  Sitiiil-lieriiifiiii,  17,');  un  a 
été  découx’ert  dans  le  sanctuaire  d Wpolloii  Ptoos. 

().')().  h’ig.  iSU3.  Tête  de  bélier,  éxasée  à la  sec- 
tion, pour  poux-oir  ('-tre  posée;  pas  de  trou  de 
suspeiisioii  ; ce  n’est  donc  pas  nu  nscilliiiit. 
Long.  0,0.').'). 

().')7.  Eig.  soi.  üscilliiiii  plat,  modelé  d'un 
coté  seulement,  eu  tonne  de  coq,  a gauche.  Deux 
trous  de  suspeiisioii.  .Manquent  la  tête  et  les  pieds, 
l’erre  jaiiue  clair.  Larg.  0,07. 

Terres-cuites  de  style  libre. 

Plusieurs  s|iécimens  tle  cette  série  ont  déjà  été 
décrits,  axec  le  matériel  luiiéraire  de  la  tombe 
de  jeune  lille  ilu  x-‘'  siècle  découxerte  eu  PJOl, 
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\'crs  l'ail  l^le  S. -O.  du  Musée,  p.  163-1  (15,  u“®  '29'2- 
366;  ils  sont  reprofluils  pl.  XXII  et  11^'.  681  <1, 
b.  68’2  a,  h. 

Près  du  chemin  d'Aulicyie,  lut  dégag'é,  le 
17  juillel  1601  el  jours  sui^•auls,  uii  groujie  de 
lomlies  hellénicpies,  creusées  à coté  les  unes  des 
autres  dans  un  allleuremeiit  de  rochers.  De  lorme 
liémisjihéri(|ue,  précédées  d uii  court  opoao;,  on 
Y entrait  par  une  porte  liasse  eu  loniie  de  petite 
\oùte.  De  l une  jirovient  nue  plaque  de  marbre 
rectangulaire,  brisée  en  lias,  [lortant  sur  la  tranche 
supérieure  deux  torts  scellements,  et  tout  en  haut 
de  la  jilaque  le  nom  de  deux  délunts  ; la  ;^ra\  ure 
parait  iudicjuer  le  i\''  siècle  : 

EYNO  //////  AOPin/VH 

Il  est  croyable  que  cette  stèle  était  peinte,  et 
portait  retll<;ie  des  deux  morts;  rien  du  reste  ne 
subsiste  de  cette  peinture.  De  la  même  tombe 
provient  la  terre-cuite  ci-dessous. 

658.  Fig'.  865.  Acteur  de  raucieune  comédie. 
\'ieil  esclave,  barbu  et  chau\e,  les  poings  sur 
les  hanches,  euvelojipé  dans  le  Iriboiiion.  Figu- 
rine très  joliment  modelée,  et  amusante;  brisée 
aux  genoux  ; terre  jaune 
\erdàtre  à la  cassure;  la 
peinture  a flisparn.  Haut. 
6,06.  Comme  la  terre-cuite 
de  type  analogue  prove- 
nant du  tombeau  de  lemme 
il  l-*yhca  i.sn/uvi,  p.  I63, 
n“  263,  pl.  XXH,  2 i,  celle- 
là  est  mmlelée  en  plein, 
sans  trou  d’é\’ent. 

6,56.  Inv.  3823.  Pl. 
X X \ 1 1 . I )ans  la  \ i Ile  , 
entre  le  sanctuaire  el  la  roche  des  Labyades. 
I laul . 0,3 I . 

Partie  supérieure  d'une  grande  statuette  repré- 
senlant  une  déesse  (.Vphrodite  ou  .\rlémis).  Celte 
lerre-ciiite  a été  trou\ée  en  imirceaux,  tous  brû- 
lés, saut  un  (le  h.aut  du  bras  dnait).  Un  tragmenl 
de  di'apei'ie,  qui  ne  se  rajuste  pas  aux  autres 
morceaux,  n'est  pas  liguré  sur  notre  reprodnc- 
lion.  Les  chaii's  ('•laient  représenlées  en  blanc, 
pai-  un  bel  enduit  neigeux,  identique  a celui  des 


lécythes ; des  traces  s'en  voient  encore  sur 
l'épaule  droite,  qui  a échajipé  à l'inceudie,  sur  le 
sein  droit  et  sur  cpielques  parties  du  visage  ; dans 
les  parties  brûlées,  cet  enduit  est  deA'enu  gris.  Les 
cheveux,  quoique  brûlés,  conservent  des  traces 
de  dorure  (cf.  Monuments  Piol,  IX",  Ji-  2201. 
Les  pi’unelles,  les  sourcils,  et,  sui'  le  Iront,  de 
chaque  coté  de  la  raie  médiane,  une  petite  mèche 
bille,  étaient  indicpiés  en  noir,  avec  une  linesse 
de  pinceau  digne  d un  miniaturiste.  Sur  le  dia- 
dème courent  des  ondulations  incisées. 

Cette  terre-cuite,  l'une  des  plus  grandes  et  des 
plus  soignées  cpii  soient,  est  un  liel  exemplaire 
de  l’art  fies  corojilathes  du  i\''  siècle.  Pour  les 
terres-cuites  de  très  grande  taille  laites  aux  iV  et 
III*'  siècles,  cl',  l’riene,  lig.  il6. 

660.  Inv.  3826.  Pl.  XXI\’,  10.  Au  même  endroit 
(pie  la  statuette  jirécédente,  Iragment  de  même 
technique  et  de  même  style,  et  pro\'enaiit  d'une 
statuette  de  dimensions  encore  jilus  considérables. 
C’est  la  partie  su|iérieure  gauche  d’un  visage  de 
Dionysos  ou  de  liacchante  ; sur  les  chex’eux,  qui 
étaient  dorés,  une  couronne  de  lierre.  Le  ^’isage 
|ieint  en  lilanc  ; le  sour- 
cil, la  |irunelle,  la  mèche 
Colle , en  brun.  Haut. 

(t,055. 

661.  liras  d'une  sta- 
tuette de  grande  taille; 
bracelet  et  Lia  gu  e à grand 
chaton.  Long. 6, 13.  d’erre 
jaune  ;'i  cassure  noire.  L’emluit  lilanc  (pii  deiait 
recoinrir  la  terre  a disparu. 

662.  Pl.  XXIX’,  11.  Fragment  d’une  tète  de 
déesse,  coillèe  du  polos.  Ilouge  sur  le  polos. 
Haut.  0,06. 

663.  h’ig.  866.  Poitrine  provenant  probalile- 
ment  de  la  même  statuette  cpie  le  l'raginent  précé- 
dent. d’resse  ;i  droite.  Larg. 

0,11.  La  terre-cuite,  complète, 
dei’ait  etre  de  la  taille  de  la 
suivante. 

661.  In\'.  3823.  Fig.  866 
bis.  Draperie  pro\'eiiant  d une 
grande  statuette  rcminine. 
debniil  sur  un  socle  obhing. 
d’eri'e  janne  pale,  liant.  0,11. 
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6()5.  PI.  \X\  , l'Viiiilles  (le  l;i  nécr'opnle  l‘]sl , 
P, KH.  II;ml.  0,10.  I<\'mnie 
assise,  envelop|)ée  dans  I lii- 
inalion,  (jui  cache  les  hras. 
C'esl  raltilmle  de  la  l)(i‘ni(j- 
(er  de  Guide,  d’en-e  roti^e. 

(K)().  PI.  \\l\  , l’J.  l'Oiidles 
de  la  néci'opole  l'.sl.  1001. 
liant.  0,17.  henime  dehoni, 
dans  lin  mon \enien I de  mar- 
che lente,  le  pied  droit  a\  aiict'  ; 
elle  est  eii\  elo|)p.‘e  de  I hima- 
tion ; la  tète,  coilTc'e  d'iiiie 
couronne  en  hoiiriadet,  est 
inclinée  a ^aindie  et  re”;irde 
en  lias.  lion;;e  sur  les  che- 
\en\.  d'ron  d é\ent  rectan- 
f^nlaire.  d’en-e  roiii;eàlre.  I^lvle  de  danaj;re. 

0(î7.  hi};.  N07 . h’ouillesde  la  nécropole  l7sL,  lOOl . 
Haut.  0,'d0.  l'einme  an  rejios,  coitl'ée  d'iiiie  sté- 
jihané  et  en\elo|)pée  dans  riiimation,  les  mains 
eineloppées  dans  le  manteau  et  croisées  sous  les 
seins,  dd'ace  de  l'ose  sur  la  liiiii(|iie.  d'roii  d é\eiit 
carré,  d'erre  rougeâtre. 

008.  PI.  XX\  , 8.  l'dmilles  de  la  iiecropole  l•isl. 
1001,  I laut . 0, 1 0.  hem  me  mari  haut , en\  eloppée  de 
riiimalioii,  ipii  \ oile  le  lias  du  \ isai;e.  Le  liras  droit, 
à la  haindie  ; raiitre,  hors  du  manteau  diracidet). 
La  tête,  penchée  à i;auche,  un  |ien  en  arriére,  d'un 
air  |)ro\'ocant.  Petite  hase  moulurée,  dd'oii  d éxeiit 
circulaire,  d'erre  rougeâtre. 

OtiO.  PL  XX\  , ().  hdllette  eu  robe  et  manteau, 
tenant  dans  la  main  droite  une  grande  grap|ie  de 
raisin.  La  tete  maii(|ne.  liant.  (t,00.  Lait  de  chaux. 

070.  ln\’.  •JiO.').  1^1.  XX\  , 3.  Pvla-a  , 0 mai 
I80.'>.  Haut.  0,30.  Adniiis  anadxoméiie  ; a gauche, 
un  daii|ihin,  dd-ax'.iil  médiocre  et  mou;  pas  de 
retouches.  Par  derrière,  |ietit  trou  déxeiit,  rond, 
d'erre  rouge. 

071.  Iii\  . 330.3.  PL  XX\  , 3.  1)  nu  toinheaii  de 
Pvhea,  en  coatre-has  du  stade,  liant.  It,30.  .Vphro- 
dite  s’en\  eloppant  dans  son  manteau.  Socle  rond  ; 
trou  d é^•ellt  cai'ré  au  dos.  d'erre  rougeâtre.  Exé- 
cution peu  jioiissée. 

073.  PL  X.XV',  I,  h'oudles  de  la  nécropole  I7s|, 
1001.  liant.  0,13,’).  .\phrodite  demi-nue,  accou- 
dée à une  colonnette.  Le  liras  droit  ramène  autour 


du  coi'ps  un  \ oile(|ui  com  re  le  dessus  de  la  tete. 
d'rès  médiocre. 

073.  liiv.  3030.  PL  XX\',  7 cl  üg.  808.  |),ins  le 
coin  S. -h',  du  T£[j.£V0s.  I0  |uin  180.’).  liant.  0,00.’). 
Eros  nu,  accrou|ii  , se  sm^'ant 
un  doigt,  comme  l'ont  les 
petits  eni'anis  geste  d llar- 
|iocrate)  ; la  main  droite  est 
jiosée  sur  lin  olij(“t  indistinct. 

Hans  le  dos,  deux  aileiani^. 

Slaluetle  d assez,  maux  ais  tra- 
\ ad  ; elle  a été  laite  a\  ec  deux 
moules  ; le  coroplal  he  n a pa^ 
pi'is  la  |)eiue  de  dissimuler  le 
racciird  des  deux  morceaux. 

C’est  I imit.it  mu  d un  l)|•on/e, 
comme  on  le  \oit  au  reliel  ipii  courait  sur  le 
socle,  (.^e  reliel’ est  prescpie  entiéreiDeiil  ell’acé  ; on 
distingue  poiirlani  , ;i  la  |)artie  postérieure,  nu 
groupe  représentant  Psvché  malli'aitée  |iar  léros. 

071.  In\  . 330l.  PL  XX\  , i.  h'n  conire-has  du 
stade,  (tctolire  180.’).  liant.  0,0,’).’).  Heiix  exem- 
plaires pareils.  L'ul'ant  nu  acci’onpi,  type  lrei|uenl 
en  lîéotie.  (d.  llen/.ev,  tèa/.  des  ji(iiiruies  du 
Ijmere,  p.  I I ; W inter,  l)ie  Tfjpen.  Il,  p.  300. 

07.).  PL  XXI\,  IL  h'ragment  brisé  de  tontes 
parts.  A isage  reminin  ?);  v'“  siècle.  Prox  ient 
peut-être  d un  masipie  ou  hiisle  de  héméler  ou 
de  (iOré,  l,' pe  Iréipient  dans  les  Ininlieaiix  du  \'' 
siéede  en  lîi’mlie,  Locride,  Phocide  ici',  jiar  ex. 
celui  d .Alla’,  liCII.  1880,  pi.  X ^\  iiiler,  Jhe 
I'i/l>en,  1,  3l0j.  d'erre  rouge;  bande  noirâtre  au 
milieu  de  la  cassure,  liant.  (t.OO. 

070.  PL  .XXI\',  13.  A isage  de  l’emme.  lionne 
époque.  Terre  jaune  clair;  cassure  a noxan  noir.  Il 
est  probable  ipie  c’est  le  l'ragment  d un  nsri  I lu  m . 
dont  le  haut,  oi'i  était  percé  le  trou  d atl.udic,  est 
aiijourd  hiii  cassé,  liant.  0,08. 

077.  PL  XXIA',  t.').  Tete  l’éminine  .Aphrodite  i, 
légèrement  tournée  ;'i  droite.  Conronne  en  bourre- 
let, gi'osses  bondes  d'oreilles  oxoïdes.  Peau  style 
du  n*-'  siècde.  liant.  0,00.  Pour  la  conronne  en 
bourrelet,  cl’.  I'  » .Vixdiylas  ” d llerculanum  {Miisen 
Ilnliann,  III,  pL  .’)). 

078.  Inv.  37.’)3.  PL  XXIA’,  3.  .Au  X.-IL  de  Lex- 
\’oto  d' Æg'os-Polamos.  0 j ii  i I let  I 80,’).  liant.  0,07;’). 
'l'ele  d une  statuette  léminine  d assez  grande 
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taille.  Iii’isée  à la  racine  du  cou.  Légère  iullexinii 
il  ;;auche  ; e\|)ressiou  calme  et  j^rax  e ^savoTY,;). 
Stépliaué  ; du  haut  de  la  tele  tombe  |)ar  deiTière 
la  y.xh  j- lioucles  d'oreilles  m’oïdes,  assez 
;^raudes.  l'erre  jaune  clair. 

()7S  !)is.  PI.  XXI\  . i.  Haut.  (t.O.').  Terre  brun 
clair.  Tète  féminine.  Stvle  du  i\''  siècle. 

b7‘.t.  In\'.  .'{  )!)'•.  1^1.  XXI  \’,  cS.  .V  l't*.  du  tbéfitre. 
S mai  lS',)i.  Haut.  0,0.').').  OsfiUuni  en  tonne  de 
tête  imberbe  (féminine). 

080.  In\.  ;}.'{.')i.  PI.  X.XIV,  I.  ,Ui  S. -O.  du 
théili'e.  l \ |an\ier  IS'.tO.  Haut.  0,11.  l'éte  lémi- 
iiiue,  prox'euant  d'une  statuette  île  ;^ranile  taille. 
Ivy'a'j-tiz  ; au-dessus  du  front,  chij;non  pareil  à 
celui  de  r.\|)ollou  du  BeUédère  ; petite  mèclie 


cax’ité.  La  bouche  percée  de  deux  trous  ronds, 
un  à chaque  commissure.  L’objet  a été  !)rûlé. 

08,').  PI.  XXI\',  0.  Partie  supérieure  d'une  sta- 
tuette (caricaturale?)  coilféc  d'une  sléphané,  les 
mains  ramenées  contre  la  poitrine.  Haut.  0,0,). 

()80.  h'i”.  800.  Coq  ; les  ailes  l)altent,  le  col  est 
allonj4'é.  Deux  exemplaires  pareils,  provenauL 
sans  doute  d'un  même  tombeau  ; ils  étaient  faits 
pour  être  placés  eu  face  l uu  de  l autre,  et  repré- 
senter un  cond)at  de  coqs.  I.es  pattes  sont  rem- 
jilacées  par  un  pédoncule  ; mampieut  la  tête,  le 
bout  des  ailes  et  de  la  ([ueuc.  Lou^.  O.O,'). 

087.  Mam  he  de  |)atèi'e,  strié  de  uerx  ures  pour 
faciliter  la  pri.-.e,  et  terminé  [lar  une  tête  de  lionne, 
l'erre  rou”e.  Lonj^.  0,11. 


Ki^'.  aiii. 

en  reliel  sur  la  joue  prés  de  l'oreille.  L'expression 
pathétiipie  indique  nue  date  postérieure  à Sco|)as. 

081.  PI.  XX1\',  0.  Haut.  0,07.  Tête  féminine; 
couronne  en  bnurrelel  entourée  d une  bandelette; 
i hi”uou  |iar  derrière.  Stvle  mjrinéeii.  Le  frai;- 
ment  a été  bridé. 

082.  PI.  XXI\  , ,7.  l’éte  a coill'nre  en  côtes  de 
melon.  Slro|)hinii.  Dean  style  tanayréen.  Haut. 
O, Ob'). 

08,'{.  Plusieurs  aul  res  Icles  de  meme  style,  sem- 
blalilement  coillV'cs.  1 ne.  minuscule,  ne  mesure 
(|ue  0,01.')  de  haut. 

08  L ln\.  281  I.  PI.  X\l\’,  2.  Ifn  contre-bas  du 
'lade.  2.'{  piillel  1,80.7.  Haut.  0,00.  .Masipie  de 
xieilli'  femme  (serxaiiteou  noui-nce).  Leschex’enx 
enxeloppés  a mrulii'  dans  une  étoile  nouée  au- 
dcssii'-  du  fi'onl.  La  pupille  indiquée  |iar  une 


Fi^'.  ‘III I hix.  Fij;-.  ÜOO. 

088.  Fi^-.  000.  Tête  de  bélier  qui  ternduail 
un  manche  analogue  au  précédent,  l’erre  rou<;e. 
Lonj;.  0,0.7.  Le  manche  des  patèi’es  de  bronze  se 
termine  souxent  jiar  une  fête  de  bélier;  cf.  7N  al- 
lers, pi.  xx^■. 

080.  lux-.  8807.  l'i^.  001.  Ifii  conti'c-bas  des 
thermes.  10  juillet  1800.  Lonj;-.  0,137.  Tête  de 
cyj;ne  repliée  sur  sou  col,  et  formant  l anse  hoi’i- 
zontale  d un  plat.  Teri'e  jaune;  |)as  de  couleur; 
traxail  sommaire. 

000.  Fiy.  001  /)is.  Haut.  0,0.7.  Mulle  de 
bete. 

001.  Fiy.  081  h.  (iraude  yi'Ciiade,  prox-enaiit 
d un  tombeau  (fouilles  de  IttOI).  Haut.  0,10.  Cf. 
snjiiwi,  |).  toi-.),  U'’  30.7,  liy.  081  ,y,  082  h. 

0i02.  Fiy  . 082  /u.s,  p.  107.  (’irande  Heur  ou  rosace 
larye,  de  0,10.7  (fouilles  de  la  nécropole?). 
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Objets  en  pierre. 

oljjeLs  en  pierre  des  périotles  néolitliicpie, 
éj^éenne,  minoeime,  mycénieime  et  ceux  de  prove- 
nance orientale,  ont  été  décrits  et  reproduits  ci- 
dessus,  p.  I-’J,  fi”'.  I-I  l ; p.  d-f),  li”.  l’2-l!t  h\ 


j \ Huit  douhles  (l'oncs  de  c<jne.  d'rou  de  sus- 
pension. J^a  hauteur  \arie  entre  et  0,0d. 

(j  ) Six  oljjets  de  meme  l'onne  que  les  précé- 
dents, décoi'és  d incisions  géométriques.  Sur  deux 
exenqilaires , une  étoile  à cinc]  points  l'ayonne 
autour  du  trou  fie  sus|)eusion. 


p.  <S,  tif’'.'2.3,  2.'3a,  h \ p.  12;  ji.  21,  lif;'.  9i  ; p.  2.“), 
lig.  100-100,7. 

ï'uiii  ïiilea. 

OOd.  h'i^'.  002.  Plusieurs  des  objets  suivants 
ont  été  trouN’és  au  pied  du  mur  polyj^oual  ipii 
est  sous  l’ex-voto  de  Daochos.  17  sept.  PSOl. 

,7  1 l)ix-huit  petites  « l'usaïoles  » percées  d'un 
trou  de  sus|)ension  \ ertical.  La  hauteur  \ arie  entre 

0. 01  et  0.02. 

h)  (Quarante  et  un  petits  cercles  |)ercés  d'nn  trou 
\ ertical.  J^e  diamètre  \ arie  entre  0,017  et  0,002. 

c)  Un  cercle  beaucoup  ])lus  ”raud,  à trou  ver- 
tical. Diam.  0,0.')5. 

(/)  Trois  disques  pleins  à rainure  sur  la  tranche. 

L’n  olqet  pareil,  mais  moins  épais  et  percé 
d un  trou  \ertical,  a été  tromé  dans  la  tondie 
mycénienne  du  Musée  isiipra,  p.  lOb  Ceux-ci 
ont  pu  servir  de  holiiues.  Cl'.  I roja  and  Ilion, 

1,  lij;'.  ;W7  c. 

Cl  Sept  n l'usaïoles  » hémisj)hérif|ues,  à trou  N cr- 
tical.  J.e  fliam.  \arie  de  0,02.’)  à 0,0!tr). 


Il  j Une  hafdietle  minuscule  en  piei’re  dure,  per- 
cée d’uu  trou  de  suspension.  Lony.  0,00. 

i)  Une  hachette  minuscule  à deux  traïudiants, 
de  forme  très  allongée,  sans  trou  île  suspension. 
Lonj;.  0,00"). 

/)  Un  petit  leuf  en  pierre  dure. 

k]  Un  cachet,  dont  la  forme 
est  celle  d’un  pied  humain, 
sans  indication  des  orteils. 
Fi”'.  002  hi.s.  Loii”'.  (t,0lS. 

I < Pyramide  quadraip”  ii- 
laire  ayant  ser\  i de  cachet  icroix  cantonnée  de 
|ioints).  'Lrou  de  susjiension  horizontal.  Haut. 
0,022. 

\’,7X'C.S. 

()0i.  Coiqie  mutilée,  eu  forme  île  tronc  deci'me. 
Marbre  Ldane.  Haut.  0,00  ; diam.  supérieur  0,  l4  ; 
é|).  0,010. 

00.').  Fcuelle  mutilée,  hémisphéiàipie,  éj)aisse, 
axec  quatre  poif^nées.  Marbre  l)lanc.  Haut.  0,07; 
diam.  supérieur  0,1  i. 

Otto.  Fra”inent  de  petit  bassin,  analo”ue  à ceux 


LES  FOEIU.KS  DE  DELPHES 
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(le  IciTc  cuite  (lécrils  plus  haut  (u“'^  i7ü-icS9).  P(t1- 
i^iu-e  eu  l)ol)iue;  deux  tilets  incisés  sur  le  plat  du 
reh(“)rd.  Marbre  Idauc.  Lar”'.  Od**'». 

fi97.  l'’raf^uieut  aiialof^ue,  eu  marbre  rouj^e. 
Lai'”'. 

l'h-ajinient  d'un  \ ase  cylindricpie  eu  marbre 
blanc.  Le  rebord  strié  de  ”odrous  A’erticaux  ; au- 
dessous,  tjuatre  lilets  su|ierposés.  ’l  ravail  soi<;iié. 
Diam.  probal)!e  O.  Pi. 

()t(Vt.  lu\ . !t0|8.  Eif^'.  901L  bui  contre-bas  du 
trésor  de  (dnide.  i sept.  I89.').  Lai\”\  0,10. 


Fisc'fd.’C 


h'i-a^iueut  d’assiette,  eu  marbre  blanc.  Diony- 
sos. le  torse  un,  les  jambes  euceloppées  du  man- 
teau. le  tliNrse  dans  la  main  droite,  est  assis  de 

FL',  aoli. 


Coll'  v||i-  1111  bon  ou  une  paidbere  imu'cbaul  ;i 
yaucbe.  l'iii  Iriixail,  du  i\'’  siècle. 


700.  Ei^'.  9(H.  Lampe  de  marbre  blanc,  en 

l'orme  de  cupule  demi-circulaire.  Eu  bec.  Trois 
trous  semaient  ;i  lixer  la  lampe  à un  socle. 
J.arf^'.  0, 1 i ; ép.  0,0p2.  Cl'.  Scbliemanu,  des 

;mliqiiilés  Iroqetuies,  pl.  170.  iT  8890. 

Divers. 

701.  Ei”'.  90.7  et  tto.7  a. 

Lue  dizaine  de  j)ilous  de  marbre  blanc,  eu 


Fi^'.  !lOâ.  9üj  a 

forme  de  pouce.  lui  longueur  \arie  entre  0,1'J  et 
0,0.').  Un  autre  eu  pierre  dui-e. 

70‘J.  Petite  plaque  de  pierre 
( litbograpbicjue  ?)  ayant  sem  i à 
aiguiser;  le  ci'dé  ipii  semait  est 
très  usé.  bip.  0,01.7,  larg.  0,07, 
haut.  0,18.  (7f.,  ])our  les  objets 
analogues,  Mt/rina,  |).  880-1, 
oi'i  bon  tromera  d’autres  réfé- 
rences. .V  Mvriua  , ou  les  a 
troiu'és  mêb'‘s  ;i  des  objets  de 
toilette. 

70.8.  Eig.  900.  Eragmeul  eu 
stéatite,  large  de  0,07,  complet 
à droite  et  à gauche.  Percé  de  six  trous  sur  deux 
ligues.  Objet  iuexpliijué. 

70l.  Eig.  907.  Haut.  0,10.  Alabastre  d’al- 
bâtre. 

Yeii.v  (le  slaliies. 

Les  \eux  de  piei're  ne  pi’o\ieuneiit  pas  forcé- 
ment de  statues  eu  pierre  à yeux  rapportés, 
comme  par  exemple  la  Caryatide  du  trésor  de 
Sipbiios  : ils  peuvent  aussi  bien  pro\enir  de  sta- 
tues de  bronze  ; car  les  yeux  de  l’.Vurigc  sc'ut  eu 
pierre.  La  matière  employée  (dail  soit  uu  tut 
blanchâtre  (Aurige),  soit  une  piei-re  lilhogra- 
phiipie,  jaunâtre,  d'un  (‘clat  doux.  La  scléro- 
tiipie  était  soigueusement  pidie.  I.a  pupille  était 
une  pit'ce  rapportée,  en  pieri’e  de  couleur  on  en 
im’-lal.  bille  a dispai'u  de  nos  exemplaires. 


on.l  1-  'I\S  |<\  MATIKHl'S  DI  VI':i!Sh:S 


705.  Inv.  licSIVi.  VK)cS.  Près  des  lliermcs  de 

rp’sl.  10  mai  IcSOO.  Lar;^'.  Od^^»”)  |dus  ”ramle  i(ue 
c’clle  des  yeux  de  la  (diryalide  de  Si])liiios). 

Olxil  drnil  eu  lui’. 

700.  lin-.  dOSlI.  I'’ig'.  000.  Près  du  trésor 
dWlIièues.  Mai  ISO,).  Par^^.  0,(tS.  ( )Kil  j^auehe  eu 


•JOO 

ép.  0,01  S.  Plaque  reetansulaire  é[)aisse,  avec 
bélièrc  de  suspeusioii.  Sur  les  faraudes  l'aces,  iiis- 
criplious  eu  i-eliel'  (liaul.  0,018)  eu  lellres 
archa'iques  : 

l’ace  sui)érieure  : lEPAMM  !îpy.  0!|J.V7.. 
b’ace  postérieure  : EV  îj. 


|)ierre  lillio^rapliicpie.  I^a  p;laude  lacrymale  était 
iiidirpiée,  comme  la  pupille,  par  une  pièce  rap- 
portée. 

707.  Iii\’.  d770.  bip;.  ttlO.  Près  des  thermes  de 
l’hast.  P' juin  ISOlu  Par” . 0, 1 4 .( )Kil  qauclie  colos- 
sal, eu  pieiM’e  lillio”raplii(pie.  d’race  d’uu  clou  au 
milieu  du  creux  de  la  pupille. 

Il  tant  sans  doute  distiupjuer  des  | irécraleu I s 
Pohjet  suixaul,  cpii  |iarail  xolif. 

70s.  h’i”'.  Oit.  ()Eil  colossal,  eu  marbre  blanc; 
larp;'.  t),li;  ni  la  pu])ille  ui  la  friande  11  étaient 
rappoi'lées  ; elles  étaieid  doue  indupièes  en  pein- 
ture.— (tu  en  peut  ra|)proidier  un  autre  ex-\dlo 
médical  Iroiné  à Delphes,  la  stèle  iP  1508,  ipii, 
par  comparaison  a\cc  une  stèle  du  musée 
tl’.Xl  bènes,  doit  s'expinpier  comme  loirrande 
d une  personne  (pii  soullrait  de  maux  d'oreilles. 
Pc  culte  des  divinités  ”uérisseuses , .Vsclépios, 
.Mhéua,  llvf^ie,  llilbye,  est  attesté  à Deljibes  par 
jilusieurs  inscriptions  et  monuments  li”urés. 

Poids. 

Poids  eu  hroiize. 

700.  In\-.  1000.  b'i”-.  OPJ.  Au  coin  S. -PP  du 
téménos.  J.5  pim  ISOi.  Poii”'.  0,078;  lar”.  0,088' 


Pe  mol  oiavà,  double  mine,  ne  sciait  |ias 
encore  reiiconlré  ; mais  l’ad  jeclir  oip.vÉoç  se  Iroin  e 
dans  llérodole  (\^,  77);  cl.  ouéêoÀov,  o!o;yyy.ov 
J..C  mol  £’j  indiipiail  ipie  le  poids  était  de  bon  aloi . 

P'idijel  |)cse  1110  ” i'.  0 P 

‘7  10.  In\  . 881  1.  pu  dehors  du  téménos,  prèsde 
la  porte  (Penlrée,  non  loin  |iar  coiiséipienl  du 


pouls  préccdeiil.  8 juin  1800.  ldenli(|ue  an  pré- 
cédent. mais  il  a été  iielloyé  et  un  aii”le  est 
écorné,  ce  ipii  l’ait  qu'il  pèse  ael iiellement  ‘Ai  ”r. 
de  moins  cpie  l'aiil re. 

711.  P5;.;'.  018.  Cube  à angles  coupés,  un  tenon 
sur  la  l’ace  supérieure.  IPiiil.  <t,08.  Poids  I JJ0  ”r. 

71  J.  Iii\'.  J008.  l‘‘i”'.  01  P Près  de  la  yraiide 
porte  du  leniénos.  J8  juin  1805.  Ci’ilè  0,087.  Cul.ie 
avec  anneau  de  suspension  soude.  Poids  itü  ”r. 


I.iîs  Koiin.i.rs  uiî  1 lia  i’iii.s.  --  '1'. 
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Poids  en  j)lnmh. 

7)3.  l'ig'.  1M5.  l^vraniide  (|uadrangulaire,  allon- 
gée; trou  de  su^'pension  pi’ès  du  snmmcL.  Irois 
exemplaires,  donl  deux  conijilels.  Ilaul.  0,07.); 

i 

Fif;.  9UÎ.  Fig.  9Fi.  Fig.  017. 

poids  I S3  gr.  .77.  Pour  la  l’oriue,  ef.  }iar  exemple 
Priene,  lig. 

71  i.  Plomb.  C(imc  allongé;  trou  de  suspension 
|)res  dn  sommet.  Ilaul.  0,0.').  Devix  exemplaires, 
Irop  mal  conservés  pour  être  pesés;  leur  poids 
semble  du  reste  avoir  été  celui  des  ])récédcnls. 

71.').  Inv.  iil.7.  Kig.  OKb  'JcSsepl.  1001.  Kalodes 
s|)liéri(pies,  décorées  à l'exlérienr  d’oniemeuls  en 
relie!  pareils  à ceux  qui  décoreni  le  bas  des  lasses 
<1  mégarieunes  >>  ; feuilles  imbrirpiées  autour  d'une 
rosace. 

1.  Diam.  0,07.)  ; poids  30  1 gi-.  S.'). 

•J.  Diam.  OJIcS  ; poids  170  gr.  Ml. 

3.  Diam.  <t,00  ; pnids  700  gr. 

1.  Diam.  O.dO;  poids  Sl3  gi\  10. 

.7.  Diam.  0,1(1;  poids  1 3i{0  gr.  7. 

0.  1 )iam.  0, 1 1 ; poids  1 770  gr. 

7.  Diam.  0.1  1 ; jaiids  •J.73.7. 

(S.  Diam.  0.11.7;  poids  •i(S'J3  gr.  0. 

0.  Diam.  0.11.7;  ponD  30!?0  gr. 

710.  Disque  en  plomb.  Diam.  0,00;  é|).  O,OO0  ; 
jioids  'J'J3  gr. 

717.  Semblable.  Diam.  0,07.7  ; (‘p.  (l,(l|  ; |ini(D 
.71.7  gr. 

7IS.  fig.  017.  30  juin  bSOl.  .Sous  la  maison 
(I  ecnie.  Disque  |ilns  grand,  décoré  d une  cou- 
rrinne  pylhnpie  (laurier)  sur  la  lace  supérieure. 
Diam.  0.10;  l'qi.  0,01  ; poids  SlO  gr. 

Poids  en  nmrhre  lihinr. 

/lO.  l' ig'.  OIS.  I roue  de  eone.  fin  liaiil,  deii\ 
scellemeiil'-  pour  une  poignée  en  bmii/e  qui 


manque.  Haut.  0,00.  Poids  actuel  01.7  gr.  ; mais 
il  faut  tenir  compte  de  la  poignée  qui  manque 
et  de  l usure. 

730.  .Analogue  au  précédenl.  L'anse,  en  fer,  a 
dis[>aru.  Haut.  0,11.7;  poitls  0 kg.  730  (mais  il 
faul  tenir  compte  de  l'absence  de  l’anse). 

731.  In\.  lois.  Km  contre-bas  du  slade. 
No\embre  1800.  Ilaul.  0,00;  larg.  0,10.  Poids 
(piadrangulaire , surmonté  d'un  hémisphère. 
Mainaise  conservation;  I0I.7  gr.  43. 

733.  lin  . 3880.  Kig.  OItl.  Ifu  contre-bas  du 
monument  des  K.pigoues.  Il  août  I8tl.7.  Jmug. 
0,17  ; larg.  0,11  ; haut.  0,0S.  Plaque  é])aisse  sur- 
monlée  de  deux  hémisphères.  Sui"  les  faces  laté- 
rales, inscription  d’é[)o(pie  impériale,  en  lettres 
liantes  de  0,03.7  : 

Kace  1.  KTHCIXOC 

— -L  ;'TÂ©  ['îlxaO- 

— 3.  MOCAII/7  ' [J-'iz  7ÎT|  ia?] 

La  face  i j)orle  les  restes  d une  ligne  illisible, 
en  très  petites  lelires.  Le  poids  actuel  (3333  gr.  i 
esl  inférieur  au  poids  primit i f.  L objet  est  usé  aux 
angles  el  il  mampie  un  éclal  à un  hém isi)hère. 


Fi^.  010.  Fi},-.  OIS. 


733.  lin  . 330.7.  Dans  le  réser\  oir  au-dessus  des 
lliermesde  l'IL  II  iio\embre  180.7.  Long.  0,10; 
larg.  0,(10;  lianl.  0,00.  .Analogue  an  précédenl. 
Les  lieux  hém ispbéres  l'Iaienl  réunis  par  une  poi- 
gnée aiqonrd’liiii  brisée.  Pas  d’inscriiilinii. 

731.  Long.  0,18;  larg.  0,00;  hanl.  0,07. 
Poids  (?i  de  marbre  blanc;  373.7  gr.  8.7. 

Objets  en  ivoire  et  en  os. 

froire  ’ . 

73.7.  Kig.  030.  Disipie  d’ix'oirc  idiam.  0,030i, 
orné  de  dessins  en  creux.  .\n  pourloiir,  dents  de 

I.  (’.r.  U"  ‘IX'.K  li};-.  li'll.  mil’  ^|lallllr  à l’arcl  ilii  vi"  siècle  ; 
11"'  liSO-(iH).  doux  (HUMiniiilli'S  du  sioolc. 
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loup;  dans  le  chamj),  liè\i’e  à franche,  accroupi, 
une  pâlie  de  de\aul  levée  ; tiei'i'ière  le  lievre,  une 


lleui'  l’aile  de  cim|  poinis.  L’épaisseni'  n’esl  pas 
inesni-al)le,  le  revers  du  distpie  ayaiil  disparu  : le 
Irou  de  suspensinii,  donl  la  (ranclie  élail  percée 


.M.  K url\v;iuf,;ler  en  rapproche  une  inlaille  de 
schiste,  en  l’orme  de  disque,  au  musée  de  Ber- 
lin (îesclnullene  Sleiiie  un  Anliifiinnuin,  80). 
Blusieuis  autres  oui  éle  trouvés  à l lléræon 
'/'lie  .\r(fire  Uernemn,  I.  Il,  p.  dhl,  pl.  Id9j  : 
tous  ont  la  tranche  percée  d’un  trou  comme 
celui  de  Belphes;  tous  sont  décorés  des  deux 
cotés  (il  de\ail  en  être  de  même  de  l’exemplaire 
de  Delphes i de  liqnrcs  en  creux  : alf'le  \olant, 
sphinx  assis,  lion,  ■;(irj;'one.  Ces  lif^nres  sont 
empruntées  au  même  n’‘pertoire  que  celui  auquel 
puisaient  les  peintres  di's  poteries  « orienlali- 
saiites  ».  Dans  notre  exemplaire,  le  motif  du 
liè\re,  les  dents  de  loup,  rornement  de  rem- 
plissaj;e  iiidicpieut  une  pai'enté  avec  la  poterie 
» |irotocoriiilhienne  ».  l/aif^le  du  jilus  hel  exem- 


Fi 


r'  • 


‘>22. 


sui\anl  le  diamèire,  a déterminé  la  cassure. 
B objet  a (’di’'  relromé  en  deux  morceaux,  el 
\erdi  par  nn  débris  de  bronze,  ax'cc  lequel  il 
était  en  contact.  Bc  musée  de  Del|dies  [losséde 
encore  un  morceau  d un  discpie  de  ce  »enre,  plus 
yraiid.  l II  (dijel  analogue,  de  st\  le  plus  aiudeii,  a 
été  retrouvé  à (tlympie  iD/i/myna,  ii'^  ItVM); 


jilaire  troin  c ;’i  rilértcoii  ( The  Anjive  lleraeum 
t.  Il,  |).  d.') I , n'^  5 h)  ressemble  à la  monette  de 
notre  tesson  nmilésien  >i  (lif.;'.  bO'dl.  ( )ii  ne  se  trom- 
pera sans  (ligule  pas  en  altribuani  ces  objets  au 
\ II''  siècle,  tenant  à leur  tleslinalion , elle  reste 
énijJinatiipie  : je  ne  puis  accorder  à M.  Norton 
tpi'ils  aient  ser\i  de  coinercles  de  vases. 
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~'26.  Fig.  P'21.  Sur  la  terrasse  du  grand  mur 
polygonal.  Fouilles  de  lS9d.  Haut.  0,:24;  larg. 
0,11.1;  ép.  0.010.  (irande  placpie  é|)aisse,  de 
forme  ;i  peu  |irès  reclaugulaire,  un  peu  [ilus  large 
en  haut  et  en  bas  qu'au  milieu.  Fin  Irai'ail  d'in- 
cision, qui  décèle  l'archaïsme.  .\u  pourtour,  galon 
(haul.  0,007)  formé  de  deux  sortes  de  méandres 
seiqienlant  entre  des  lilets.  .\u  milieu  de  la 
jdacpie,  une  grande  étoile  à huit  branches,  ins- 
crite tlans  des  cercles  concenlriques,  et  rap])elant 
les  étoiles  inscrites  de  la  poterie  géomélritpie  et 
lies  grands  trépieils  archaïipies.  1)  après  des  traces 
lie  clous  lerticaux  dans  les  tranches  supérieure 
et  inférieure,  jirès  des  coins,  cette  plaque  sei’- 
\ait  d'ap|)liipie  et  non  de  coin  ercle. 

7’27.  hig.  02'J.  (irand  i\  oire  d éjioque  romaine, 
dont  on  n'a  retroiné  que  ipiehjues  morceaux, 
insullisants  pour  permettre  une  l'estitution.  Sur 
un  fond  très  mince,  d’une  épaisseur  moyenne 


Fig.  92.3. 


d un  millimétré,  et  rayé  en  dessous  d'un  ipiadril- 
lage  en  losanges,  se  df'lachaieni  eu  foi't  relief  dif- 
féreuts  personnages  : les  seuls  bien  conserxés 
sont  deux  (dujiidons  aih-s,  l'olanl,  jirohahlement 
symid l'iipies  (long.  O.OO).  En  fl•aglnent  l'eprésente 
un  daujihm.  Sur  un  auli'c  fragment,  une  main. 
Sur  d'autres,  des  dra|ieries,  un  bras  ai'ec  \'cle- 
menl  i?j,  un  bras  a\'ec  corne  d abondance  (?). 

7'iS.  Kig.  0:2;).  b’ragmeni  d a|ipiiqiie,  complété 
en  baul  et  en  bas,  représentant  des  m'es  entre 
un  bandeau  et  une  rangée  de  perles  et  pirouettes. 
l/o\e  dr  droile  est  percé  (rmi  trou,  liant.  0 0.'). 


Os  ' . 

(tu  a trouN’é  en  grande  abondance,  surtout  hors 
du  téménos,  de  jietits  instruments  en  os,  poin- 
çons, aiguilles,  cuillers.  Plusieurs  sans  doute 
sont  d'éj)otpie  by/.antine,  ou  jilus  l'écents  encore  : 
on  comprend  que  de  tels  instruments,  dont  la 
forme  est  à peu  près  iinariable  et  comme  éter- 
nelle, soient  dilliciles  à dater,  l’ne  des  tombes 
de  l’éjioque  imjiériale  oin  erte  à Pi  læa  contenait 
un  peigne  en  os.  ré|)oque  anticjue  appartiennent 
encore  quekpies  fragments  d'une  Ih'ite. 

7'-M).  l'dg.  O'ii.  Longue  spatule  de  toilette,  de 
forme  oiale.  Manque  le  maucbe.  iamg.  0,08. 

7lt0.  Fig.  ft:2.').  Petite  cuiller  ronde;  le  manche? 
aujourd'bni  incomjilet,  devait  être  assez  court. 
Long.  0,07.  Cf.  Tliei'fi,  III,  lig.  189. 

7.'It.  Plusieurs  é|)ingles  courtes,  à grosse  tête. 

7.‘Fi.  Fig.  9'J().  Partie  gauche  tl'une  petite 
ap|;ilique  ide  coffret  ou  de  meuble?),  en  forme  de 
chapiteau  ionicpie.  Larg.  0,07  ; ép.  0,005. 

l'.VA.  Soixante  et  un  osselets  île  mouton,  trou- 
vés eu  1901  dans  tli\ers  tomlieaux.  Pour  les 
osselets  dans  les  tombes,  cf.  Myriiui,  p.  '215  sq. 


Objets  en  or. 

73L  ln\  . lldl.  Fig.  927.  Près  du  monument 
des  Ifpigones.  17  mai  189t.  J.arg.  0,025.  Pende- 
loque de  colliei',  ornée  de  grèuetis  ; forme  lenticu- 
laire. De  chaque  coté,  trois  cloisonnés  triangu- 
laires, ^ ides  aujourd’hui  tle  la  |)âle  île  \ eri’e  ipii 
les  remjilissait  ; entre  deux  cloisonnés,  deux 
sortes  de  métopes,  chacune  remplie  d’un  o\’e  en 
grèuetis. 

785.  Fig.  928.  Délu'is  d’nn  jietit  cercle  en  or 
battu,  décoré  de  i-onils  réunis  par  des  tangentes. 

780.  b’ig.  929.  Deux  petites  boules  de  terre 
cuite  (liam.  0,007)  entourées  il’une  feuille  d'oi- 
extrêmement  mince.  Files  |)ro^•iennent  d'une  cou- 
ronne dont  la  tige  était  en  bronze  ; l'une  est 
encore  adhérente  ïi  un  morceau  de  cette  tige. 

787.  f’ig.  980.  .Marmaria.  — Hevue  île 
,'iiir.  el  mnderne , I90Î,  I,  p.  7.  Petit  cône  en  or 
battu,  liant  de  0,082.  Ni  trou  de  suspension,  ni 

I.  ('.I'.  |i.  13.  lig.  32.  imr  msai'c  en  os  ilr  ré|)iH|nc  iiivcr- 
nlriiiii'. 


oii.iETs  i-:n  matii<:hks  1)i\i'.hsI':s 
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[race  d’altaclie.  Peut-être  servait-il  de  peiide- 
lociue  à une  Ijoucle  d’oreille. 

7:W.  Inv.  2tt  juin  IStlC).  Louy.  0,10i; 

haut.  0,02. 

üaiide  eu  or  l)attu,  ornée  de  deulicides.  A 
l'uue  des  extrémités  est  soudée  perpeudiculaire- 
nieut  une  petite  liaiide  mesuraut  0,02l)  sur  0,07, 
pei’cée  tle  deux  petits  trous. 


pris  plus  d’une  lois  [lour  des  lingots  ou  “ lo|)ius  » : 
c’est  rex])licatiou  projiosée  par  exeni|)le  par  l-'liu- 
ders  Peli'ie  ( AVi(//i7v/0.s,  1,  p.  d9j  et  ]>ar  L.  de  J^au- 
uay  lart.  Ferrtiiu  ^ dans  le  JJicl.  des  Anliquifés 
p.  lo7S:.  « M.  l'etrie  a décrit,  inallieureusenieut 
sans  les  reproduire,  des  masses  de  1er  éjiaisses  au 
milieu  et  s'amiiicissaut  aux  tieux  extrémités,  qui 
lie  seraient  autre  tdiose,  selon  lui,  i|ue  des  lingots 


7.S9.  Luie  autre  bande,  plus  mince  cpie  la  pré- 
cédente, mais  si  froissée  <pi Ou  ne  peut  distiii- 


Fig.  aao. 


guer  si  elle  était  décorée.  Loii”-.  0,07  emiroii 
haut.  0,02. 

7i0.  Une  autre  liaiide,  plus  jurande,  sans  iléco- 
ratioii. 

Objets  en  fer. 

Oulils  (le  Idilleiirs  de  juerre. 

741.  Fi};'.  0!P  . \’iu‘;l-cim|  houchardes,  dont  la 
loiij^'iieiir  \arie  entre  0,97  et  0,2.7.  Fa  plupart 
proN’ieuiieiit  îles  abords  de  la  face  F.  du  temple, 
et  du  téméiios  de  Néoptoléme.  ()u  a Iroin'é  des 
outils  de  ce  };eure  eu  des  |)oiiits  fort  dixers  du 
monde  aiilicpie  : ;i  Ixhorsabad,  à Naucralis,  eu  Hre- 
tai;ue,  eu  Normandie  [Dicl.des  AiilK/iu'tés^  t.  Il, 
]).  lOiSbi,  eu  Alsace  \Jiull.  de  la  Soc.  helforhune 
d'ému  lal  mu . IN',  IS77-fl,  p.  101),  etc.  Ils  ont  été 


de  métal,  tels  ipi’ou  les  l'açoiiuait  pour  la  vente 
eu  j;ros.  Toutefois,  la  description  qu’il  eu  (.louiie 
fait  soui;er  à certains  des  outils  découxerts  à 
khorsabad  par  Place,  dans  ce  ma};asiu  d’instru- 
ments eu  fer  ipie  renfermaient  les  tliqieiidaiices 
du  palais  de  Sarqou.  i\laii;ré  l’éiiormilé  de  leur 
poids  ( P2  kilos),  c’étaient  des  houchardes,  et 
Place  a x u les  ouxriers  de  Mossoiil  eu  employer 


d’à  peu  prés  semblables,  (pi’ils  mameuxraieiit 
sans  mamdie  , piquant  la  pierre  ccmime  s ils 
l’eussent  frappée  axec  le  |ioiii};'.  Ces  masses  sont 
percées,  près  d’une  de  leurs  extrémités,  d'uii 
trou  trop  petit  |iour  (pi’ou  y pfit  axiapter  un 
manche  tle  Ixois,  capable  de  les  mam.cux  rer  sans 
se  briser;  et  d'autre  part,  le  ma};asiu,  où  tout  a 
él('‘  troux'é  en  parfait  état  de  conserx'alioii,  ne 
renfermait  aucun  manche  de  fer  (Place,  Atuire 
et  rAssijrie,  1,  j).  Il5  sep,  |il.  70,  71  ; Perrot, 
JIisl.  de  I Arl,  II,  |i.  721,  lii;.  702).  )\F  Petrie  ne 
meiitioiiiie  aiu'uiie  oux  ertu re  dans  les  prétendus 
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lin”()ts  (le  Niuieralis.  S'il  en  a exist(!“  une,  elle 
pourrait,  dn  reste,  a^’oir  été  honehée  par  la 
rouille.  Au  lien  il  nne  simple  description  ([iii  reste 
nécessairement  assez  va^ue,  il  eût  mieux  \alii 
tlonnei'  une  ligure.  » (Mallet,  Les  premiers  él.i- 
hlissemeiils  des  (rrecs  en  Lpn/ple,  p.  220). 

7 12.  l ue  vingtaine  de  jurandes  et  lourdes 
haches,  dont  la  longueur  \ arie  entre  0,20  et  0,12. 
11  est  croyable  (pie  ces  haches  semaient  surtout 
pour  tra\ailler  le  tnl. 

7'id.  Lue  hache  plus  longue  et  plus  plate. 
Lonj; . O,  lO. 

711.  Eue  dizaine  de  masses  de  carrier. 

71ü.  L u le\  ier  pour  ma(,'on.  Lon^.  actuelle  0,.»0. 


7 10.  h'i”-.  0d2.  (tntil  de  j;i'an(le  taille  i lon^'. 
0, 20)  et  de  ])oids  considéralile,  sorte  de  Lit/e  sans 
deids,  (pu  de\ait  ser\ir  à unir  le  parement  des 
durs  hlot^s  de  la  pierre  de  Saint-hdie. 

717.  <dnalre  pics.  La  lonyneur  varie  etdre 
0,17  et  0,22.  Pour  la  rorme,  cl'.  Priene,  p.  08S. 

Armes. 

71s.  l'ipéc  tréslar^'c  et  lourde,  à^rosse  nervure. 
Mampient  la  poignée  et  la  |)ointe.  Lar^^  0,0(S. 

710.  ln\'.  lOll.  h’i^.  ttd.'L  Devant  la  l’acade  E. 
dn  temple.  10  juin  1801.  Loii”\  O.LL  Poignée 
d’épée,  à ”i’Os  pommeau  circ'idaire. 

7.’)0.  l'i”-.  0;t1.  Lance  archaïfpie,  en  rorme  de 
rendle  I rcs  alhm;;é(‘.  IL,  a\’cc  la  douille,  0,80. 

7.’)l.  I*'ij^-.  08.‘),  080  Lances  en  rorme  de  l'einlle 
alloufj'ée,  a ncmiirc  pinson  moins  accusée,  moins 
archaïipies  ipie  les  pri-cédentes.  Plusieurs  exem- 
plaires. Le  pins  yrami.  ipionpie  hrisé  dn  bout,  ne 


mesure  pas  moins  de  0,85  de  lon<^,  dont  0,10  pour 
la  douille. 

752.  Eif^'.  087.  Plusieurs  lances  de  même  l'orme, 
mais  de  taille  moitié  moindre  i hauteur  moyenne, 
a\  ec  douille,  0, 1 0). 


758.  liiv.  8580.  (irande  lance  en  lorme  de 
trianj^le  allongé.  11.  0,88. 

751.  h'i”-.  088.  Lance  à 1er  pyramirlal,  brisée  à 
la  douille.  (7et  exemplaire,  (pii  ikMait  être  très 
'^rand,  mesure  encore  0,80. 

755.  h’ij;-.  tl80.  Lance  à 1er  pyramidal,  de  taille 
heancoup  |)lus  petite  ipie  rexeni|)laire  précédent. 

7,50.  Ei”'.  OlO.  Talons  de  lance,  étroits,  allon- 
gés, provenant  de  lances  archaïipies.  Lon^nenr 
moyenne,  O,  Ht. 


(}/)jels  (lirers. 

757.  l'i;;'.  Oïl.  (det  de  [>orte  ; i[natre  dents  an 
panneton.  Loii”'.  0,20. 

758.  .\ntre  exemplaire.  Panneton  mal  conservé. 
L.  0,17. 

750.  h'i^-.  012.  (’iraud  striyile,  de  la  l'orme  ordi- 
naire. II.  0,15.  (d'.  n“  800  une  r;AAs.'pp.ç  en  1er, 
trouvée  dans  une  tiamhe  dn  r"  siècle,  et  n"  427, 
une  antre  provenant  d une  tombe  à coupes  mé^a- 
rieniies. 

70tt.  1 1 £(j.t:o)ÛoXov  à ipiatre  dents  recourbées. 
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Lonj;.  0,10.  Cel  inslrumeiil,  enimaiiché  au  l)oul 
d’un  l);'ilou,  se^^’ail  à rôlir  les  viandes  sur  l’au- 
lel  : cl'.  Hclliig',  Musées  de  Hvme^  1.  11,  p.  52<S  de 


g.  osa.  Fif;-.  038.  Fis'.  03Ô.  Fi^'.  03<i.  Fij;'.  037. 


la  trad.  rrançaise;  du  même,  VIépoj)ée  homé- 
rique, cil.  xw  ii;  Ralielnii-Rlancliel,  u“  I lOO.  Les 
7i£a6o')6oXa  d'()lym|iie  (|)l.  EX\’II,  I 107,  pl.  180) 
sont,  comme  les  nôires,  plus  simples  el  sans 
doute  plus  anciens  ipie  ceux  fpu’on  a Irouiés  en 
llalie. 

701.  Eij^.  0L‘l.  Marmaria.  1 jnillel  1001.  Long. 
a\ee  la  douille,  0,185.  (iLjel  analogue  au  |)récc- 
deul  ; sept  grilles  dont  trois  brisées. 
Longue  soie  en  l’oi-me  de  clou. 

702.  Marmai'ia.  lOOiL  II.  0,20; 
diam.  0,02. 

Deux  gros  demi-t'crcles,  langeuls. 

rendroil  où  ils  se  renconlrenl,  une 

grossi.'  douille.  Si,  comme  je  crois, 

le  fragment  lu’mienl  d’un  escabeau, 
Fig-.  OUI.  ^ ‘ 

une  tige  hori/.onlale , passée  dans 

celle  douille,  devait  réunir  les  deux  pieds. 

708,  704.  Fig.  041.  DrnemenI  de  trépied  (?), 
dont  la  l'orme  en  double  volute  rapjielle  le  cha- 
piteau ionique.  Complet  en  haut.  Deux  exem- 
plaires. Larg.  0, 1 8. 

705.  Tige  de  fer,  brisée  aux  deux  bouts.  Deux 
anneaux  de  bronze  (un  gros  tore  entre  deux  blets') 


sont  coulés  autour  île  celle  tige,  ci  une  distance 
de  0,20. 

Objets  en  verre  '. 


700.  l'ig.  Ol.).  Trois  pendelof|ues  ou  éléments 


Larg.  moyenne  0,02.  La  l’orme  est  triangulaire  ; 
a cbaipie  sommet,  des  bandes  lilancbes  concen- 
Iriijues  cpii  l'essemblenl  à un  u*il.  L'objet  peut 
cire  considéré  comme  nue  sorte  de  « arille  » 
composé  de  trois  yeux.  La 
destination  pro|ilivlacliipie 
de  ces  pendeloqncs  parait 
certaine,  bdles datent  d'une 
époque  Irès  ancieime; 

I nsage  eu  est  attesté  des 
lépocpie  imcenienue;  il 
a pu  durer  lieaiiconp  |ilus 
lard.  Cf.  kisa,  Jh'is  (ihis 
im  . [l/erliime,  I , p.  5 1 . 

707 . I"’ig.  0 10.  '.\u.'.pop('7y.o; 
à |iaiise  godronnée;  fond 
blanc  à ondulations  noires. 

II.  0,12.  Ancien  fonds  du  musée.  Cel  objet  doit 
provenir  île  tombes 
Iroin  ées  au  lieu  dit 
Coucou  \ayés,  lors 
de  la  1,‘onslrucliou 
lie  la  route  d .\ra- 
cliox  a.  Cf.  SlaeUel- 
berg,  (iriiher  der 
llelleneu,  pl.  L\’ ; 

Rerrol , /lisi . de 

l'url,  111,  pl.  IX;  Notizie  de;/ h Sain,  1882, 

I.  et'.  i>.  13.  lig.  33-53.  une  rosace,  une  Heur,  des  |ien- 
daiils  de  collier  en  verre,  de  l époque  niycéuieniie. 


Fig.  912. 
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p.  51  (Inmhe  de  (diiiisi  , du  coimneiiccnieiil 
du  s.  : le  c'oiileuu  eu  est  cx|)Osé  au  Musée 
an.  lié(;)loi;i(pic  de  Floreuce  ; Kisa,  Ikis  (ïhis^  II, 


l'L’-.  9 17.  Fij;'.  01,1.  Fifc.  0 10. 


|).  il  I.  I,a  roi’inc  de  ces  ^■ClTes  iiidicpie,  par  com- 
pai’aisdii  a\  ec  la  i'éraiiii(pie,  une  oi’i^iue  louieuiie  : 
cl',  par  ex.  .hihrhiivh,  I,  |i.  1 i’2  el  I 17. 

7(i!S.  (loi  cl  épaule  d uii  aacposOxo:  à l'niid  bleu  : 
oiidulaliuiis  jaunes  el  bleu  clair.  Cf.  Ilial.  de 
l'iirl.  l.  III,  |»l.  \’III  ; Kisa.  Il,  pL  H.  D’uu  Inm- 
beau  de  Kziojteç.  IIMH.  II.  0,0!L5. 

7()b.  hd'a^iueiils  d'un  aa'iopOxo;  de  niéines  ciou- 
leui’s  (pie  le  préi'édenl.  1 1.  0,0L5. 

77<>.  l'5-ap;incul  d y.aooîO/.oç  p^odroiiué,  à oiidu- 
lalious  blanches  el  bleu  pâle.  II.  0,(»i5. 

771.  bip;.  dl7.  b’ra^nieul  d’alabaslre  ; oudiila- 
linus  blaiicbes  el  uoii’es.  IL  0,01).  CI’.  Slackel- 
berg,  (iriilter,  pl.  L\";  Pen-nl,  ///.s7.  de  III, 

pl.  IX;  Delalire,  Musée  L.iritfene,  pl.  XX\M,  b; 
Mimiim.  dei  Linvei,  X5  1 1,  col . 5 1 5 ; elc. 

C’esl  r Ef,;  v|)le  qui  a l’abriipic  la  pi’eniière  de  ces 
éléc'aiils  balsainaii’es  à chex’roiis  el  bandes  colorés 
(Kisa.  I.  p.  I).  Ceux  (pi’oii  a d(‘couverls  eu  Crèce 
el  eu  1 1 al ie  oui  éU'-  sniu  eii I al  I ri buésaux  Phéiiicieiis 
Perrol,  np.  hmd.,  III,  |i.  752),  el  encore  naguère 


par  M.  Palroiii  (^Xora,  c<dnnia  fenicin  iii  Sarde- 
ffiia.  dans  Mon.  dei  Linvei,  XI5',  col.  LS7).  L’at- 
tribuliou  [)eut  être  juste  pour  la  Sardaigne;  elle 
est  certaiiiemeul  fausse  pour  les  pays  "recs.  ,V 
l épocpie  ai’clia'ique,  les  Ioniens  ont  dû  faire  beau- 
c'oup  d'objets  de  cette  sorte.  La  faliricatiou  paraît 
avoir  duré,  eu  |)aysp;rec,  du  \ ii''  jusqu'au  i\''  siècle, 
\ oire  meme  just|u'au  iii'' (X  (»//:;/e,  1005,  p.  I5tt  ), 
comme  le  prome  la  découverte  d'une  tren- 
taine de  ces  vases  dans  la  nécropole  de  .Myrina 
Pottier  et  Heinach,  Mijrina^  |).  258,  avec  biblio- 
graphie). 

772.  Eip;.  OlS-050.  Tond)eau  de  basse  époque, 
ouvert  le  I'''  juillet  lOOl,  dans  la  nécropole  de 
l’Ouest.  II  contenait  les  deux  verres  ci-coutre 
h.  0,085  et  tt,l5;,  une  (cnoclioé  de  terre  cuite 
itij;.  050j,  à bec  trilolié  et  à panse  striée  de  blets 
hori/.oidaux  en  relief  b.  0,085),  et  (|ueltpies 
yraudes  é]uu;ples  d os,  tpu  attestaient  que  le  tom- 
beau était  celui  tl'une  femme. 


Fi^j.  0,70.  Fiji.  Ois.  FL'.  010. 

775-78.  Eip;.  051-0.50.  ^ ases  de  \ eri-e,  de  fm-mes 
communes,  pioovenant  de  tombes  de  basse  époipie, 
oinertes  à P\laea  (cf.  supra,  p.  101  et  102).  II. 
\ ariant  de  0,00  à 0,20. 
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Les  chilTrcs  romains  renvoient  aux  pages  de  l'introduction  ; les  chill'res  arabes,  à celles  du  catalogue. 


Acliille,  coinl)at  d'  — cl  de  Pen- 
tliésilée,  124;  Thétis  a|i|iorlant 
les  armes  d"  — Kiti. 

Acteurs  do  rancicnne  comédie, 
1C)3,  204. 
ay(l)v  ir.r.-.y.'ji,  143. 

Aigle,  ap|)li([no  en  l'orme  d’  — 
H3  ; — louant  un  serpent,  43. 
Ajax  poursuivant  Cassandre,  123, 
ll')(j. 

Alaliastres  <(  pi'C)loeoriulhiens  ", 
14S,  li'i3  ; — coriiitldous,  143  ; 

— alli(pies,  lljH;  — d'albàlre, 
208. 

Alexandrin,  art  — 80,  110,  I8S. 
Allongement  excessit  de  eer- 
laines  images  arclia'ii[ues,  31. 
Amazones,  102. 

Ambre,  10,  21. 

Amphores,  105. 
à|j.çtz£çctÀo;  y.Àivrj,  120. 

Amyclées,  l)ronze  d’  — représen- 
tant une  ioueuse  de  cymbales, 
35. 

.\ndré  (saint),  100. 

Animaux,  statuettes  votives  d' — , 
peu  nomijreusos  à Delphes, 

51. 

.\nses,  01-08,  72,  87-80. 

.\nticyre,  poterie  mycénienne  à 

— 5. 

avrj?,  130. 

’Avtojvio;,  fabricant  de  lamjji'S, 
187. 

Aphrodite,  109,  104,  100,  205. 
Apollon  ’ 30  ; - AeXsi- 

vio:,  4,  5H. 
a~oçopr)TOv,  170. 

Aréline,  poterie  — 180-lSl. 
Argent,  relief  d’  — , de  style  i<  ar- 
givo- corinthien  »,  125. 

» .'Vrgivo-corinlhiens  ",  reliefs 
dits  — ^ 123-125. 

.\rimas[)cs,  100. 

Armes  ; mycéniennes,  7-8  ; — 
grec([ues,  en  lironze,  03-107; 

— grecapies,  en  fer,  21i-215; 

— eu  nhuialure,  100-107. 
Armori<[ue,  1. 

Arlémis,  pciil  l)ronze,  30  ; — sur 
lani])es  de  terre  cuite,  18S,  103, 
'xiy.oi  : myc('‘uien,  0;  — helléids- 
liques,  174. 


All)éua,  pelil  hrou/,(',  38;  — sur 
vase  corinlliien,  144;  — sur 
amphore  pana  I h('‘ua'i(pie , 158; 
— ilans  le  .lugemeni  de  Paris, 
100. 

atOTEOv,  5C). 

Allhpies,  poteries  — Y,  155-171. 

B. uuu.on,  53. 

Bains  chez  les  (li'ccs,  181. 

Balsamaires  de  bronze,  02-03. 

Barbai'e,  103. 

Bases  de  stalueltes,  30,  120; 
hases  ajourées,  45. 

Bi'di(‘rs,  jietils  bronzes,  48,  54, 
50,  120;  applii[ue  en  hjrine  de 
tête  de  — 83. 

Bmnckkmîeuo,  I. 

Bobines  en  terre  cuite,  IV,  100. 

Bonn. .vu,  0,  I 40. 

Bo|j.Ç'jXi'3;  de  bronze',  02;  — corin- 
thien, 141,  1 47. 

Bouc,  170. 

Boucliardes,  213. 

Boucles  de  ce'inlure,  114. 

Boucliers,  103-11)0;  — eu  minia- 
ture, 107  ; — mycéniens,  45, 
130. 

Bracelets,  1 1 0. 

Brassards  de  boucliers,  106. 

Bucràne,  73,  77,  108. 

r,al)iriou  de  Thèbes,  III. 

(iachels  en  pierre  dure,  207. 

('.allimmpie,  sculpleur,  120. 

Candélabre  116. 

C. VP.VHT,  20. 

C.VUT.VII.II.VC,  2. 

Casipies,  08-102;  — en  ininialure, 
107. 

Cassandri'  poursuivie  par  ,\j;ix, 
123,  104,  100. 

Cavaliei'S  en  terre  cuite,  ar- 
cha'i(|ues.  200-201. 

Ceulaures,  180. 

Cerf,  48. 

Chameau,  84. 

Clu'vaux,  petits  bronzes  en  forme 
de  — 45-40,  48-50,  53-54;  pro- 
lomcs  de  --  130,  131,  IC, 2;  -- 
sur  des  poteries  géomélriipies, 
130. 

Chevreuil  rpu  seg'ralle,  100. 


Chiron,  180. 

Chypriote,  bouclier  de  forme  — 
trouvé  à Deljihes,  25. 

Cigogne  sur  intaille,  lOO. 

Cils  i'ap|iorlés,  provenoul  d'uue 
statue,  4.3. 

Cinabre,  105. 

Clef  eu  bronze,  117;  — en  fer, 
214. 

Clochette,  121. 

Clous  décoratifs,  123. 

Cnémides,  08. 

Cnossos,  uéolilhi([ue  à — 1 ; tète 
de  lionne  en  jiierre  trouvée  à — 
3;  colons  de — à Delphes,  4. 

CoilTure  archa'ique,  35,  30. 

Colin,  153. 

Colliers,  13,  34,  30,  100. 

CoLi.ir.NON  (Maxime),  38,  53. 

Colombes  en  terre  cuite,  102. 

Cônes  de  terre  cuite,  100. 

CONZL,  140.  173. 

Corinthe,  rapports  de  — avec 
1 )el])hes, 

Corinthienne,  poterie  — à Del- 
jihes, IV,  1 10. 

Coqs,  158,  150,  203,  200. 

Coquilles  sculptéi's  et  gravées, 
de  travail  oriental,  22  ; — em- 
jiloyées  dans  certaines  cérémo- 
nies religieuses,  23. 

Course,  rejirésentation  de  la  — 
dans  Part  archa'ique,  30. 

Couteau  mycénien,  8. 

Couvre-venire,  II,  103. 

Cratères  géométriijucs,  134;  — 
attiijue  en  forme  de  cloche, 
100. 

Crète,  rapjiorts  de  la  — avec 
Delphes,  II,  4. 

Crétois,  objets  — trouvés  à Del- 
jihes, II,'  4,  35,  103. 

Crofiyle,  37. 

Croix  de  Malle,  ornement  géomé- 
tri(|ue,  07. 

Cronos,  jiieri'e  de  — à Deljihes, 
II. 

Cure-on'illes,  108. 

Cvgne,  20('i. 

Cyndiales,  122. 

DAMisLiiois,  chimiste,  105. 

Danseuse  voilée,  103,  170. 
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Diuilis,  polerie  mycénienne  à — 

Dniiphins,  petils  lironzes,  58; 
mises  ornées  de  — 75;  — sur 
lampes  de  lerre  cuite,  189;  — 
rcliel  d'ivoire,  2 1 2. 

Itri.iiiîücK,  55. 
l)i-:  Moi  Jean),  L 
Itcpùts  de  tessons  de  lironzes 
Iroinésii  l)el[ilies,  III-\'I. 

I>i:  Hiinu  11,  50,  57,  Si,  104,  125, 
125. 

I tés  de  terre  cuite,  200. 
ocj.vS,  209. 

Dionysos,  102,  180,  192,208. 

I tispiite  du  t ré|ued,  57. 

Disques  de  leri'c  cuile,  197-199. 
Dorures,  vases  attiipiesii  — 100; 

olijels  en  terre  cuite  à — 105. 
Doiiris,  lOS. 

Du.^i.HNiioiiri',  MO,  D'i5,  205. 
Drc.Mi,  lOS. 

Di'rMMi.ini,  8 4,  1 47. 

îîooua,  inscription  sur  discpie  de 
terre  cuite,  197. 

Kiféen  il  Deljilies,  2-5. 

Lf^ine,  draclmie  d — dans  un 
loiuhean  de  Delphes,  205. 
L^'vple,  objets  ^-réco-romains  im- 
portés d' — il  Del|ilie.s.  S9,  95. 
Elatée,  poterie  inycénienne  à — 
5;  poli'rie  ”éonu''t rique  à — 
155. 

sÀ'.y.î;,  109. 

|09. 

,/.]iéi‘s  ; luycéiiicnne,  7 ; — grecque 
en  fer,  215;  — provenant  de 
statues  de  bronze,  44. 
’Eni/.rriTo;,  l'abricant  de  lampes, 
191. 

Epingles,  114-110. 
l'iros,  109,  17t'i,  181,  1S7,  212;  — 
encbaiiu',  ISS;  — maltraitant 
Psyché,  205. 

Erotiipies,  scènes  — 179,  189, 
195. 

IvmiNNi;  me  I>v/.vn(;k,  cité,  09. 
l'iulot^'ie  de  saint  .Vndré,  190. 
Enrysl  bé’e  dans  le  pilbos,  125. 
]'i\.\Ns  .'u'Ibiiis,  1,  4,  5,  25. 

E\'.\ns  (sir  .lobu;,  5. 

l'ard,  105. 

Faucon  d’.\|iollnn,  petit  bronze, 

5 t . 

l''er,  objcl  s en  - 2 I 4. 

Eibii les,  7 , 110-114. 
l’icidle,  jiitlios  mycénimi  décoré 
|iar  application  de  — roulée  en 
spirale,  20. 

l''ij;nrines  de  bronze,  27-44  ; — 
de  terre  cuile  : mycéniennes, 
Ii-I5i;  — a l'cba'iq lies,  200-205; 
de  si  v le  I dire,  20  4-20('i. 

I'  b■ebes,  07. 

I'  bi  I e en  IIS,  212. 
l'iiiidre,  107. 

I raiii'iiis,  \ase  , 155. 
l 'ri  III I a 1 1 1 1‘,  di'i'i  iga  t ion  :i  la  loi  de 


Fruits  en  terre  cuite,  ll'ii,  200. 

Furtwaexgi.eu,  Vil,  5,  37,  40,  51, 
85,  95,  102,  131,  133,  140,  152, 
198,  205,  211. 

Fusa'ioles,  8,  197,  199,  207. 

Gaulois,  178. 

Gé  adorée  à I)el|ibes  très  ancien- 
nement, II,  5,  14,  29. 

Geel,  2. 

Génies-oiseaux,  80-82. 

Géométrique,  goût  de  l'esprit 
grec  pour  la  décoration  — ,"i9  ; 
poterie  — à Delphes,  IV,  155- 
140,  212. 

Geum.xin  de  M.\inv  (Léon),  \'l. 

Gérvon,  combat  d'Héraclès  et  de 
— 125. 

Gestes  des  statuettes  très  ar- 
chaïques, rarement  suscep- 
tibles d'une  ex})licalion  pré'- 
cise,  27. 

Gladiateurs,  188. 

YOpyrivïia,  76,  85,  170,  202. 

Goui’de,  179. 

Grenade,  206. 

Grillon,  84-87,  152,  188. 

Y'jy'Àjti  « mégariennes  n.  174-177. 

Guérison,  divinités  de  — :'i 
llelidies,  209. 

Gymnaslique,  171. 

Gvnécée,  sci'me  de  la  vie  du 
'108. 

Haches  de  |)ierre,  1-2;  — de 
bronze  avec  pictograpbes  mi- 
noens,  5;  — grecques,  mi  bronze, 
119-120;  — en  fer,  214;  — mi- 
niatures, en  bronze,  I 20  ; — mi- 
niatures, en  [lierre,  207. 

Helhio,  8,  109,  112,  147. 

Hellénistique,  poterie  — 171- 
178. 

Héra  dans  le.lugement  de  Paris, 
109. 

Héraclès,  125,  157,  l('i5,  170; 
combat  d"  — contre  Géryon, 
125. 

Hermès,  157,  109;  — Xomios, 

3 4,  85. 

lIÉiionoTE,  cité,  l\',  >14,  95,  209. 

Heuzev,  22,  51,  71,  91,  105,  205. 

Hiltites  ou  Syi'iens  siqitenlrio- 
iiaux , leu r a rt , 24. 


1 loG.ui  m 

, 50. 

1 lOMl'aiE, 

cité.  Il,  4,  2S,  51,  45,  SO. 

1 lü.MOl.I.E 

, 45,  H2,  117,  124. 

1 loi'lMX, 

148. 

Hydries, 

anses  iF  — 87-89. 

////mne  à 

.l/i(i//mi  Pi/lliirn,  cité. 

4. 


’Iaio'j  zionç,  loti. 

Incision,  bronzes  décorés  par  — 
128. 

1 iicriisla I ion  métallique,  i. 

Inscriptions  : sur  Aioï|T£;,  70;  — 
sur  oùpGyo;,  97  ; — sur  rcliel' 
■I  argi\'o-coi'inl  bien  ",  124;  — 
sur  pbiqiie  de  bronze,  150;  — 


sur  vases  corinthiens,  144;  — 
sur  vases  attiques,  150,  151, 
158,  161,  168;  — sur  vases  à 
reliefs,  179;  — sur  vasque  de 
terre  cuite,  182;  — sur  lampes, 
187,  191,  194;  — sur  anses 
d’am[ibores,  195;  — sur  estam- 
jiilles  romaines  et  byzantines, 
195-196;  — sur  dis([ues  de 
terre  cuite,  197  ; — sur  cône 
de  terre  cuite,  199;  — sur 
poids,  209-210. 

Ionien  ; bronzes  arcba'i'ques  d'art 
— , 30.  57,  08,  70,  80-81,  84-85; 
conte  d'O'jTt;  ilans  Fart — , 120  ; 
poteries  ioniennes,  \ , 145-140, 
147. 

Intailles,  enqireintes  d’  — sur 
disques  de  terre  cuite,  198. 

Isis,  culte  d’  — à Deljibes,  92. 

Ivoires,  102,  105,  210-212. 

Janiformes,  figures  — , 81,  82. 

Jets  tle  coulée,  40. 

y. aAaO’(jzo;,  128. 

/.aÀaOci;,  108. 

zaÀÀGsjpo;,  sens  de  cette  épithète 
homérique,  28. 

K.vho,  5('i,  140,  147. 

zapuàT'.;,  129. 

/.îÀsOai,  141. 

z. ipa;,  44,  159,  102. 

-V'-ovr,;,  signature  de  lampe,  194. 

Koehte  (A.),  103. 

zopac  de  l’Acropole,  V. 

z.oTivo;,  132. 

IxTriai:  (nom  projire),  210. 

■/.(ogo;,  141,  159. 

ÀoeOp'jç,  AaS'jp'.vOo;,  AâS'j;,  H,  4. 

Lampes  de  terre  cuite,  105,  184- 
195;  — arcba'iques , 180;  — 
préromaines,  184-180;  — l’o- 
maines,  180-194;  — chré- 

tiennes, 194-195;  — à euÇXrjira, 
180;  — Tpip'jÇoç , 187;  — en 
pierre,  208. 

Lances  ; mycéniennes,  7,  93  ; — 
grecques,  95-97,  21  4;  — à 1er 
[liai,  94-95,  214;  — à fer  [lyra- 
midal,  95-90,  214;  talons  de  — , 
96-97,  214. 

Lancettes,  109. 

Laurier,  feuilles  de  — , 122;  cou- 
ronne do  — , 210. 

Laye  de  carrier,  eu  1er,  214. 

'AÉSriTE;,  09-70,  159. 

À£/.âva'.,  100. 

À£0VT0V.p0'JV0V,  50. 

Lévrier,  ajqilique  en  l'onne  de 
[irotome  de,  --  120  ; inlaille  re- 
[irésentant  un  — , 198. 

Lézard,  124,  145. 

Libyen,  tète  de  — , 89. 

Lièvre,  1 52,  211. 

Lions,  petits  bronzi's,  55-50,  57  ; 
[lieds  d'ustensiles,  eu  l'urnu'  di‘ 
grille  de  — , 08-09;  bouche  de 
fontaine  et  a[ipliques  en  fornu' 
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(le  tète  de  — -,  116,  77-78,  82-83  ; 
anse  verticale  en  i'ornie  de  — , 
88. 

Loesciickk,  ;j,  146. 

h/chnus,  184. 

Lyre,  joueurs  de — , 141>,  137,  189. 

Lysippe,  petit  brou/,('  du  style  de 
—,  39. 

Mai.let,  22,  23,  37,  214. 

Ma  melons  eu  reliel'  sur  les  grands 
vases  i.;-éomél riijues,  134. 

Mapy.o;,  fabricant  de  lampes,  192. 

Marteau,  121. 

M.MiTii.v  (.1.),  31,  31. 

Maspkiî(5,  26. 

Masses  de  carrier,  214. 

« Mé^arienne  »,  poterie  — ■ 174- 
178,  210. 

ij-ÉXiç,  inscription  sur  cône  de 
terre  cuite,  191). 

Ménades,  138,  139,  162,  170-177. 

afjXov,  163. 

Milésienne,  poterie  — 143. 

Mir.rARAKis,  i)otanisle,  132. 

Miniaturistes,  poleries  atlicpies 
du  style  des  — 124,  138-100. 

Mlvu'ao;,  fabricant  de  laui])es,  192. 

Minoen  à Delphes,  3-3. 

Miroir  à boit(\  109. 

;j.iTp-(),  31-33. 

Monnaies  (rouvt'cs  dans  des 
tonifies,  170,  190-192,203. 

Mors,  1 18. 

Mouette,  143. 

Moules  de  lampes  cbad ieimes , 
193. 

Mycènes,  tc'le  de  lionne  en  or  et 
tête  (1e  vache  eu  arj^ent  trou- 
vées à — , 4,  82  ; masques  funé- 
raires de  — , 82. 

Mycéniennes,  poteries  — ;3  D(d- 
phes.  11,  5-21  ; en  IMiocide,  3; 
statuettes  — à Dciplu's,  14-13; 
survivances  — -,  4,  14,  81,  120, 
143. 

Nains,  180,  202-203. 

Néolithique  à Delphes,  1-2. 

Néréides,  166,  188. 

Niké,  187. 

Nœud,  172. 

Obole  à Charon,  190-192. 

Obsidienne,  2. 

(deil  votif,  209. 

Oeuf  en  jiierre  dure,  207. 

Oies  sur  \ases  coriulhiens,  112. 

(Oiseaux,  petits  brou/.es  schi'una- 
ti([ues  en  forme  d'  — , 40-48, 
73  ; — peints  sur  vases  q-éomé- 
triques,  138-140. 

Olympie,  sanctuaire  d'  — fomh’ 
postérieuremcul  ii  la  période 
mycénienne,  1 ; la  lléra  d'  — 
déesse  agraire,  111. 

’'o|j.oaÀo;,  II,  4. 

Or,  objets  eu  — 212-213. 

(Orbes  de  boucliers,  à décor 
repoussé.  IV,  103-100. 


Orchomène,  « A|)ollou  » d' — , 29. 
Oreilles  de  I répieds,  61-07. 
(Orienlaux,  (dqets  — trouvés  à 
Deli)lu‘s,  V,  22-26. 

"ooij.0;  mycénien,  13. 

Oi.si,'  14!). 

Orlhi'os,  chien  de  (iérvon,  123. 
( )s,  objets  en  — , 13,  212. 
liscilln  en  bronze,  43-48;  — en 
terre  cuite,  201,  203,  200. 

rj-jy.7./ o\,  !)0. 

Dalé()l i t liiipu',  on  n’en  tiajuve  pas 
eji  Orèce,  I. 

Dalladion,  123,  104. 

Pau,  170,  188. 

Pauatbénaï(pies  , amphores  — , 
137. 

Panllu'‘re,  208. 

Paon  sur  laiiqu'  ehrétieniu',  l!)i. 
“apayvaOi;,  43. 

Paris,  juqement  de  — , 109. 
Patères  ii  mauclie,  91  ; — de  tra- 
vail oriental,  28-24. 

P.uis.vNiAS,  cité,  l\',  4.  123, 

181 . 

Ihugiie  eu  os,  190,  2 1 2 
TTsara'it'oÀa  eu  fer,  213. 
Peiith('‘sih‘e,  comliat  d('  — et 
d’AcIdlIe,  124. 

“spippavTrJpia,  181-183. 

"spovac,  I 1 4- I 10. 

Pmiiio r 1 0. ),  27,  28,  84. 

Perrmpie  des  Pibvens,  89. 

-inno;  de  terre  cuite,  200. 
Phéniciens,  23. 

Phiales  de  bronze,  89. 

Pic  eu  fer,  21  4 . 

Pictographes  mimreus  sur  une 
hache  de  bronze  troma'C  ii 
1 lelpbes,  3. 

Pieds  de  tia'qiieds,  0t)-09  ; — de 
ToiTrooia/.o'.,  7t-72. 

Pierre,  vas('s  de — , 2t  ; objets  de 
— , 207-208. 

Pilons,  208. 

-(Ào;,  30. 

Pince  il  épiler  mvcéuienue,  S. 
PiMiAiii:,  cité,  .30. 

-iOo:,  20,  123. 

Platane  d',\gamemuon,  II,  4. 

Pi.i  TAiiijnc,  cite,  II,  I\  , ^ II,  43, 
!i2,  129. 

Poêlons,  90. 

Poids,  209-210. 

Poignées,  82-87. 

Poissons,  assiet  t es  i li'coréesde  — , 
171 

Pedvehromie,  \ases  atliquesii  — , 
liiO. 

Polyclete,  jielits  bronzes  du 
style  de  — , 38. 

PolygoïK's,  tasses  di'i'orées  de  — 
incisés,  174. 

Porcs  eu  terre  cuite,  t02. 
Portc'-cimier,  103. 

Posc'idon,  son  culte  ii  Delphes, 
II,  38. 

"OTvia  ÜïiOitiv,  00. 

PorriFii,  1 40.  147. 


Poulpes  : sur  un  vase  mycénien, 
9;  — sur  corinthiens, 

14.3. 

Poupée  de  terre  cuite,  103. 

I1ou6'Àlo;.  fabricant  de  lampes, 
190. 

PllELLEK,  4. 

Prh'iie,  vases  trouvés  ii  — . 103- 
160;  statuettes  de  terre  cuite 
à —,  20  4. 

-poyz.'jTpiÀ'.civ,  103. 

Propbvlacti([ue,  sens  — de  cer- 
tains objets,  36,  43,  83,  84,  107, 
172. 

« Protocorinthieiine  »,  jiotiu'ie  — , 
IV,  146-133,  211. 

Psyché  maltraitée  par  Kros,  103. 

Pygmées,  110,  202. 

Pyramides  de  terre  cuite',  IV, 
‘l99. 

Pyrrhos,  héros,  son  culte  ii  Del- 
phes, II. 

Ib'iasopo:,  fabricant  di'  lanijies, 
188. 

(Juenouille  d'ivoire,  16.3;  — de 
lironze,  117. 

liasiuus  Pisanus  (Lucius  >,  pot  ici- 
arétin,  180. 

Hasoir  mycénien,  8. 

Hat,  203.' 

Haxet,  9. 

lÎEiNAcii  (S.),  27,  32,  31,  131. 

Ucliefs,  poleries  à — , 174-181. 

I le  para  lions  faites,  dans  l'antiqui- 
t(”‘,  à des  poleries,  l7o. 

Hepoussé,  reliefs  au  — , 100,  109, 
120-127. 

Hbodes,  amphores  ih*  — , I93>. 

Houes,  03,  118-119. 

« Samieune  »,  jioterie — , 143. 

Samothrace,  relief  archaïipie  de 
— au  Louvre,  84. 

Sanglier,  ap[ilii[ue  eu  foniie  de 
P rot  orne  de  — , 83  ; — dans  des 
peintures  de  \ases,  139,  |3|, 
130. 

Saivre  ji.)uant  de  la  double  llùle, 
198.  ' 

aXUpfilTïjfSÇ,  90. 

Savignon'i,  08. 

Scandinavie,  I. 

Scarabo'i'des  trouvés  <à  Detpbes, 
23-20. 

SiaiMiiiT  i.Ioh.),  3. 

ScuiimuEit  ( Th.),  89. 

Seau  il  jiuiser,  92. 

■jiÀ'.vav,  132. 

Scrjirn/elli,  sur  vases  ih'  slvh' 
géométrique,  1 30. 

Sei'pi'iits  ; — de  bronze,  prove- 
nant de  yopyovîLï,  44  ; vase  pri- 
mitif décoré  d un  - — eu  relief, 
20;  anses  orm’‘es  de  — , 7 4,  70, 
88,  91 , 

Serrure,  entrée  de  — , I 17. 

Siège  d'une  ville,  re|irésenl('  sur 
une  palt're  orientale,  2.3. 
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Silt'iies,  l'j'.l,  1(')0,  17G,  177, 

202  ; ap|ili(|ue  de  bronze  en 
forme  de  tète  de  — , tSS. 

Singe,  203. 

Sirène,  131,  132,  133,  13',l, 

Smith  (ieeil),  32,  137, 

Spatnles  à fard,  on  bronze,  lOÜ  ; 

— en  ivoire,  102. 

Sphinx,  petits  bronzes,  37,  70: 

— il  pagne,  sur  une  jiatère 
orientale,  24;  [lied  de  Tp'.~ooL3/.o; 
en  forme  de  — , 72  ; — dans  des 
jieinlnres  de  vases,  141,  143, 
131,  132,  134. 

X-'oiiavo:,  fabricant  de  lampes, 
188.  192. 

3T£'J.'j.aTa,  124. 

Strigiles  de  bronze,  108,  203;  — 
de  fer,  170.  188,  191,  192. 

SrrnNiczKA,  7,  III,  113,  114. 

St  vie,  1 1 7. 

Svastika  il  4 liranebes,  133;  — à 
8 liranebes,  I 30. 

^MT’./.ÀTg  i-'y.v. , inscription  sur 
disipu'S  de  terre  cuite. 

Talons  de  lance,  90. 

Tanagre,  torsi’  en  tuf  au  musée 
de  - , 32,  33. 

l'anreaux,  [letits  bronzes,  31-32, 
3ti,  37  ; appliipie  en  forme  de 
tète  de  —,  82. 

/(MV.7  siiii!l:il;i,  180-181, 

TioT'.o;,  fabricant  di-  lampes, 
188. 


109. 

(“lîfj-z/.fiç,  193. 

Théra,  poterie  géoméiriijiie  de 
—,  133-133. 

Tliétis,  100. 

TiiiEiiscii  IL),  133. 

TnecviiiDE,  cité.  Vil,  93. 

Tpjipifjç,  193. 

Tléson,  potier,  100. 

Tombes  de  Delphes,  IV  ; — my- 
céniennes, 0- 14  ; — « g’éomé- 
Iriijue  >1,  132  ; — « protoco- 
rinthicnnes  »,  133-  133;  — à 
vases  attiijues  à f.  n.,  101-102, 
il  vases  attiijues  à f.  r.,  103- 
107  ; — il  jioterie  hellénistique; 
171-174;  — à tasses  » méga- 
riennes  »,  173-177  ; — du  IP  s. 
de  notre  ère,  190-193. 

Tortue,  jietit  vase  de  bronze  en 
forme  de  — , 93  ; — en  terre 
cuite,  102. 

Tréjiieds  de  bronze,  39-72  ; — 
(I  doriiMis  »,  à cuve  clouée, 
39-08  ; — » ioniens,  » à cuve 
mobile,  08-09  ; — tigurés  en 
imjiression  sur  disque  de  terre 
cuite,  197  ; — sur  briques, 200. 

Tresses  de  statues  et  statuettes 
de  bronze,  41-43. 

Tresses  au  l'ejioussé,  sur  l'orbe 
des  boucliers,  103-104. 

Tp'.SiovLov,  204. 

/ridaena,  22. 

Trident  de  Poséidon,  189. 


Tp’.TTOOltJZOl,  70-72. 

Tsountas,  I,  7,  14. 

Ulysse  s’échappant  de  la  grotte 
de  Polyphénie,  120. 

Undset,  111. 

USEXEII,  82. 

S'.aXr,  zapu(oTr),  90 . 

'hoioo;,  potier,  179. 

Vache,  statuette  de  bronze,  53. 
Vasijues  plates  en  terre  cuite, 
181-183. 

^'erre,  jiàtes  de  — mycéniennes, 
13;  vases  de  — teinté,  ar- 
cha'iijues,  213  ; vases  de  — trans- 
parent, époque  romaine,  191, 
192  210. 

Mgne,  feuille  de  — , 122. 
Viphicartidès,  base  de  — , 83. 

Watzinger,  108,  171,  174. 
WiLiscii,  152. 

WixTEii,  143,  163. 

WiTTE  (J.  de),  137. 

Woi.TKUS,  173. 

ZsvoaTpaToc,  agoranome  rhodien 

193. 

Yeux  de  statue,  208. 
Zivilliii(ff!ljiklung,  82 
toToy/.'jçfoeç,  108. 
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